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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books . qooqle . com| 
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en la gallerie des pi îfonniers. 

M D C. VII I. 

tAuec rPmile^t du Rjoy* 


. Digitized by Google 




•'? U ' 


, —, 

r . i 


"v A V 


. r&xJi'zi 


•- y,n .y J. ’ -t iî \rà»*-r*> ;f-K/ ' '•.' <•» f 

.WJi^r.olîitî c-jO'ji^ :.l 

. . ■ .t J i V .J <T ;.i 

M /\ •. -Vl 3>‘ :Y\ î\V\°L" »\ Inj 


Digitized by Google 



u m o n s etgMsvk 

tftlpnjèlgneur te Duc xtSpemony 
Pair, xp Colonnel Çénetal de 
... ■.*. fronce, 

OKSêlGKÇPR 

lefèroy tort à la refobd 
tion que ttyjmfe,e!P 
dementiroy ma propre 
penfeeji mefantltouS 
tout entier à 'vojkeferutçe, kiaiffeypar* 
ür quelque ebojèdénia main ns la rc* 
mettre en la voflre. Aujf ce défaut ne 
m armera iamais quauec celuy de ma 
VÏe y &• te mejjfàyray de rendre toutes les 
prêtâtes de cette vérité’qtionpomra défi* 
ter de moy : tellement quefi n recognoit 
de lafo&kjfèen mes avions } pour It 
moins on y remarquera tou fours beau- 
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toup defranchfe. le "y euxbïen aduoiier 
quecefl *vne témérité devons offrir quel* 
que chofe indigne de "y om& de vouloir 
donnerJesZffnagnagesquifkcent fonff 
cçonnerphns drMnité’tfàf dïaffeSlion: 
maisÀkftirëjHiïequepuis qiiilne mejî 
permis défaire paroifir'e toutes les mar¬ 
ques de mon deffein , & de mon deuoir '• 
qtnmef^iènlneceffires y ïè fuis obligé 
de produire celles qui mefîntpoffblef. 
En vokydoneyte , Monfeigneur , que 
tofevousprefenter , auec toutes les ex - 
cufes quêù cognoiffance d^fon peu de 
valeur me peutfournir y gsr que celle. uU 

wnd&Hk 

faire rechercher. Car Se .vous apporte, 
fimpl/cmetit'îyndiuie Effagnol/jue lacu*. 
riofité deheaucaupde'petjonnesm'a fait 
y£drs 'Pragois ^ afin que ceux qût efloient^ 
priue^debmtelligence de fesptroles y ne i 

kfrfjentpas de fafubïhmcé+ftneâptk 



^Hevoutfiyèz'dece nombre, yeu quîb 
yous ejles,cflfi(tl?le; défaut.,&*la natyjrà 
Irons a rendu tel, quon, iuge que. fpm 
auoir quelque cognoijjance, vous aue% 
feulement befoin de la defirer^ pu», qiif 
'voufacquere^ en peu de tours mec yo- 
firefiùl entendement des chofes que 
ptlufieurs ne poffedent qu’en beaucoup 
d'années ,auec. leur extrêmepeyne , çÿ* 
celle des autres, dujji corne tel yous efles 
adqtiré dyn chacû&àdneTfituxplus ac- 
coplis vn iufie ‘defirdey]âusfi0ure 3 rëddt 
en mefine teps les plus nochMans curieux 
de vous honorer: fi bien jqtte les effeéls des 
tous les efirits vousjont deu^fot t iuftt* 
ment, puis qu ils yous font fi parfaite- 
metacquiseuxmefmcs. Etveu que c'efi 
vnt yeritéfi recomue y te vous fuplie 
ttes-humblement a’auoir agréable cet- 
tuicy y quis'aduoue entièrementayons, 
de mefine epuemoy 3 qui protefie que mes 

t H 
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ktys me fi.MUmntfeuièmtnibmreux\ 
Imqtiiisferont employez aAjottstJfex* 
rrr, queie'yeHx , VMre-. i éftoourif f 

- 

Mpn&gneur 


yoftretrcs hümbkj \ 
& tres-obeiflànt 
ferukeur. 



+ *'£ &C : .* ’ -.O H /“hU , ‘ %i \ 
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Ly a cane 'A jrerfîHrçre* 
! qui fc ttoefkfnréca’aïta* 
1 quer iw ! cfcmjres de* 
autres,, de J« Je* reprendre pins 
p»' nialiee^que par iygeittfiJln 
quife&prefquf im pofiibîeqttfotj 
ire perde fout defîr ‘4 eferire efe 
poprle moins de faire y oir jtâ 
qu ? dn adicnr.. Dur iesjdpriî 5 ;qui 
tw -■véêhnt empefeker que rient 
déficit* ne ;fc produçfc furie pa* 
préiy feauem au moins euiter qu’il 
neparoififehors dgieàrdaanmreg 
&Vilin , bnt kpuiflàhce, tfcatreftei 
iranstttwtèpjiôirs, ik ont k à& 
creii onde les cacher m&c tant, de 
finag, que füs de meoicm fàmsidv 
ptsamc d’hotureur ,iis firent an* 

t iiij 
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môjni fans crainte de bîàfmeÇ 
Toutefois ledefir de plufîeùrs 
qui fompirent 1 apres vne?* cesure, 
accompagné de leurs plus ardan- 
@s®ptteres,*fèicbren:{bt&einf celle 
vicdencë Hal résolution qu’on a 
• ptifcv qu;ibfemblc-qu.e lê i;èfîjsj 
qtfçnferoitqdeur paffioû,«ferait 
phiÂoft'prrs£gaur r cruai<t^ÿ que 
poüiprtaaeïba/«m pourvue a&k>u> 
denjeipris j pl nique de pefedeaeê.- 
©rie coiïfeiTe fr anefrem eé t -que, 
la premièredi ccScanfideratidns 
w/ab oit fe i t têd dq m n er. lekfkei* oc-, 
capasianddfejdcbques Semaines à 
èroppir. dans m an coffre vMfqucs 
àd’an amandemén t, oiriîienàqc©s 
luy deicfc fieclcï: iMais iaefeedride 
mèDd arraeüé, malgré r 
réfiftaarces ifi bien quelisfme fais 
veucontraimde fàtisfaire phiftoft 
aux autres', éju’a, moy-mcime * ôc 
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defujfafiç' la foy clé: la coürtoifïej 
âu Jfié'if de celle dé/ ^ rdHoti jïîxé 
n’éfiquéïe logeiijftë’mènt toute 
nîa riîfon en la çôù/tbifie. Ayâtic 
éfoiîerendu ce Iiuîte^ainçois,;^ 
tfoy^fàjUe ceux qui auoîénc peu de 
s. côgpoi/Ênce. ae‘ f fôri, langage,’ 
filais Bèaücoùp tfé°déftr de celle 
de fèsdifcdurs-, rpé follicitoient à 


tbus hiôniénsde luy faire voir le 
iour,& de le dônèr a tous, contre 
léprèmier deflfein que i’auoy fait 
d'en faire^airt feülementaspeu de 
perfbnhpS ji'ay tftefprHé la medi- 
lance dés*vns, pour ayder au peu 
d’intelligence aës autres/ Puis i’aÿ 
creii que fene feroy pas fi fubiedt 
àuxiriauUaifes langues, puis què 
iauofe entrepris cecy pluftoft par 
exercice ,& paflétetnps, que par 
profeffiôn que ië face. d’efcrire,& 
deparoiftredans vn Iiure. Et dail- 
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legnfyatit firiojr le* p*roJ<$dVa 
autre, a qui i'ay pluftpb <jtpw># 
querauy ce qui fe po uupit rendre 
agréable, combien que ]ce /picjfe 
uecvneaflejfrgradc nonchalance* 
• i’efiimequetqutïe blafrue qu*d& 
rnepeut dônçr,tomh^a% j^Â^. 
tbéur Arabe , ou fur le tradirôeur 
glpagnol, ôinoapas furmpy.qui 

ne Oui? redouter U hpn.te ? pu!jsqoe 
i e ftyy°ir qu’axât te« mpo opr ay 
fi peu reçherehéia|lpirç>qwl çph-’ 
fifte véritablement en quelque 
çhofepl* (plide.Pauatagé je ,gr.oy 

que ie merue hcaucoup.deJouah*: 
Çe, pu»que tua première inten¬ 
tion a elle de profitant!t quede 
plaire. Car îeftiroe que tes cobats 
particulier?^ lafa$on*&Ia f 9^ 
toifie qu on y voit pratiquer ordi? 
nairemenr* peuueur feruir de 0J9* 
delle en pareilles a&ipns Ü 


qui lirôt çette hiftoire, & les guer¬ 
res craiies qui furent eaufè de l’en- 
tiese perte desMores feruirôt d ad* 
uertiffement aux autres nations 
de fuyr ce point commeextreme- 
métpreiudidable atonales bûats 
qui défirent de fç conferuer en rew 
pos, aufli bien quen afleurancc. 
Etquant aux impoftures des Zc- 
griSjOn voit que l’mnocéce triora* 
pbetoujours delà calomnie, & 
quelle peut bié peolier, mais non. 
pas-pcrirau milieu des plus violés 
©rages.Etpour ce quil faut par ne* 
cefUte donner quelque relâche à 
l'eTpri t, les amours, 6c plante ries 
des'vns & des autres viennent a 
ttafgayer en telleforte, quil fmq 
. «être àors du monde,ou de • foy- 
rnefrne, fi Ion ' ne goufte, & 
flaprouue ee difeours puis 
que sil y a quelque vanité, elle & 
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rend exculàbîe par la gehtilèflè- 
Tellemét que ie n*aÿ peu faire di£> 
ficulré de mettre te hure eu iu** 
miere, voyantle.profit, & le plai-* 
fïrqu’onppuuoir tirer de fit le&ttà 
re,le peu a aprehehfion que ie de- 
uoys auoir deftre bl'afiné, parmy* 
mon peu de foucy deftre cognu^; 
&le petit nombre de ceux qui ma 
defobligeroiét, àù regard tk.çèu» 
quijs’eftimeroiét mesTedeuablekj 
Aurefte Ion ne peb^reprochéta 
ce libre qju’vne grân de. naifueoe, 
quife voit en tousles dilcoursdes 
vns,&des autres: mais ie l’efthnc 
beaucoup en cefté hiftoire* dé 
melme qu’on faicordinairemén% 
plus d’eftat des fleilrs d’va iwdih# 
que de celles que les filles cùridb* 
tes font d’or, & de foye dedâsyns 
chambre. Il y a aufîi quelques 
mans qui font defîiuez de belles 



conceptions^ &ïi*ont rien qui les 
rende recommandables : mais il 
les faut prendre comme; les faux 
tons, que les bonsMufïciens font 
quelquefois a defTein, afin de re¬ 
louer apres la Mufîque, &la rédre 
plus agréable. Et puis fi tu veux, 
ilteû permis de les pafler, (ans 
crainte 4e rompre le fîldel’Hiftoi' 
re } {i ce n eft bié peu fouuét,&ie te 
diray pour côclufiô, que puis que 
iayeu la peine de les eferire, tu 
peux bien prendre celle de les lire, 
& lestant le uz tu peux bien me 
garantir de celle de les excufèr, 
veu mefme que tu feais^aflez qu o 
doibt tenir les medifàns au* rang 
des lachesm?tfl:ins,qui clabaudcnc 
pluSj&v^ent moins que les au¬ 
tres. Cefttout cequeie tevouloy 
dire touchant ce fubie&. le ne 
yeux plus qüe ce difeours arrefte 
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tes yeux; fayme bien mieux que 
tu les employés a voir cette HK 
ftoire, dont la beauté te doibtem- 
pefeher d’en medire, de mefme 
qu’ellemedeftourne de t’entre te* 
nir plus longuement furfes cxcu- 
fcs. Adieu donc, & prens autant 
de plaifira la voir, qu ellea de nie* 
rite pour fe faire defirerà tout le 
monde. 
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Exttàftd» priuûege d» Rqy. 

T) Ar grâce&PriuiIege du Roy, il eft per* 
JL misfcToui£in&$duBray, Marchant LI* 
Iraireà Paris, d'imprimer où faire Impri¬ 
mer ,vendre & diftnbuer, vn luire intitullé. 
J-’H‘ft*ire des Guerres CiuiBes de Gretséde. Tra¬ 
duites d'Efpagnol en François, Sans qu'au* 
cun Imprimeur, où Libraire de ce Roy* 
•urne le puiflè Imprimer , où faire Im¬ 
primer fans la permiffion de concentement 
dudit du Btay, pendant le temps & ter* 

« e de dix ans entières & accomplis, a 
mptetduiour que ledit liure fera parache¬ 
vé d’Imprimersdc a peine de deux cens efcus 
d'amende applicable moitié aux pauures, de 

letousdefpens dS- 
mages te interefts, & de conETcadon des ex¬ 
emplaires qui Te trouucront auoireftécon- 
trefcks, afnü que plus amplement eft conte¬ 
nu es lettres dudit Priuilege. Donné à Paris 
le u iour de Mars, l'an de grâce i*©S. de de 
noftre Régné le ip. 

fasle Roy en Ton Confèil. 
de V b&nxsom. 


Digitized by Google 






L'HISTOIRE DES 

. FACTIONS DES ZF.GRIS, 

E T D S S 'A "* M trc tf À"G E S 

<■ Çheualiets ladres cte Grenade;, de* 
-• guecrep ritules qu’il ' y /eut *, 3ç dès 
; Combats; -^pstttiçuïiers ; .fsu&£jea la 
\ç<aipsçue entré les Chreûiçns * dç les. 

^ Mores, iufques a ce que Ferdinand cin- ; 
r ijuiefi»èR.oyd’Aragon, dc deCaftillé 

; fcOh^nftct^oÿâùmè'/. c 0 ' ‘ ' 

:'i J : ij ., > ’jr. Jiivi- j: 

•>! •-•<!»a p. rj •?. 

*• J ’ A » . » •' J U * ; . À j » . . i*- 0 J J *J ’f*'*, > J * > 

3 tV.QV.Rlh RS T • DlSCOVRV 
t de U fonction di.Grcmdc | ^ des. Roy* 

- tptiy Yegmttnt 4 àutcpluffÇMrt autres 
z thofh jtppttrtémtatef aüiiefloih, a « > 
.> • » 7 i;*o , 4 -iO r; 

vllklirc & (fomefa fe Miller 
fd'd\Grenade fbtTfbnSdeè 
ipar vne très 1 belle dame, 
►(RMè ou Niepce’ duKoy 
‘i; $& f&s ibndemèns ferrent 
®ttéz en un a Ipacieufe-campagnei 
pies d’vnomaübgne ntimee£Uure 
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1 nijloire des guerre) 

<|‘ûi p'ribgfçîn nom de î^nSbtefoiî*^ 
daxriçp,appellee I.libfrie. , £ 

r - ;Cçfte fondation fux faitçdeu*h 
fieuës loin delà placelÜu cefte ville* 
eft th/ifitenint affile', Poignant val 
lieuaqraé Albolot T & Aijpol^ çn 
&ngjUbÂ*ak»que* Depuis il fembîa 
aux -habitans de cefte Cite qu’ils 
neftoientpas bien lotgé's âu pre- 
rn ief H çu qti*i ls anoieb‘t ! chc>y fi , 6c 
pouï certaines raifort «qui lesdôn- 
ïjiëren ? t;,a trouer ejefte 

nTace moins agiëabîf^ 

Jeur ville au lieu ou elle eft acefte- 
heure 3 pres la montapie Negeufe 
ou Neuade ,au milieu de deux bel- 
l'è's-riiîidrtivdôntTvrie eft Ubf®tw3e* 
Gchib-p l'autre'*Da rre ' ^ qul he 

prennent^pèfttt'kviittfirauitee d’au¬ 
cune .fodçïlne v matï'^eplemëèt 
uaiflent des neges qui viennent 
zfai i od dre>en:<?tftéi srldb'tfeS^i 
duhtanigtdt Ignora A&toljfe 
çrewdrdéidvr^dawenqeMf^tj 
auSddj Id^bài^emdtiaplrm^é^ 

JeTttWi'£tr> e, p e ta Jrit adb flè Hr w- ij tW 
çe qptfp«’Cjdj':n r eft®fe s>«n dtfcôioat 
£aiW|kddyj^y.|«fciQfdeiuëteQÜr 
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Cîmîes de Grenade' £ 

pourvne.fable,veù quei’en ay veii 
moy m«fme l’experience ; & en 
parle par ma cognoiflànce non par¬ 
le récit des autres. . 

Cefte ren ômeeCité fa t fôdee au 
sômet derrois collines, ainfi qu’onl 
peucvpîr auiourd’huy,ou l’ô baftit 
trois forts ou ouChafteaux.L’vn eft 
a lavcuede là belle capagne,&de la 
Riuiere Genil;& cefte pleinea huit 
lieues delôg ,&quatre de large,8c 
l’ô y voie palier âii crauers deux au¬ 
tres riuieres , qui ne font toute¬ 
fois guiçrè grandes, dont l’vne fe 
nomme le Veyr, l’autrerMonachiln 
BUecommenceau pied de la mon-. 
tagne Negeufe , & va iiifques a Jbé 
fontaine du Pin,& pâlie encor plus, 
avant lufques à la grande’ prairies 
qu’on appel le de Rome,& cefte for- 
terefle eft nommee les Tours ver* 
méftles. Ilfefit en ceft endroit m 
lieu-fort peuple nommé Antequw 
rele, L’âutre chafteàu eft en vnau-. 
treoQuftau près dé çeluicy, vn peu. 
plus hanç, & fe nomm e.l’Alambre* 
qui eft vn bàftiment forp .& fupér-r 
benoit les Roys Mures firent leur 

A ij 

' • ( 
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L'hijloire iesguerres. 
demeure ordinaire. Payant choifi 
pour leur palais, & ma don Royales 
L’autre fort fut faicl en vne autre 
montaigne alTez près de celle dé 
FAlhambre,& futnôméAlbayzin, 
&: eé lieu fut extrêmement peuplé, 
ÔC plus qu’on n’euft l'çeu fe persua¬ 
der auant le Succès. Or le £>arré 
pafTe par le fonds entre l’A lbayzin, 
&l , Alhambre,faHat vh beau riuâge, 
bordcde pèupiiers y daulnés ôc de 
pludeurs autres arbres. Les habitant 
de ce lieu nele nômerencpoiritEJL 
berie comme oft auoit fait lap re¬ 
ntière fondation, maisGarnace, êc 
depuis par borroption do mot il 
fût appel l é - Grenade. Quelques 
attcres aifent qu’a raifort du grand 
nombre des maifons, efpeflès , ôc 
collees par maniéré de dire iesvnes 
auec les autres, fans y auoir ait mi¬ 
lieu rien de vuyde,de mefme qu’oii 
▼oit,les grains delaGrenâdefërrèz, 
&ioints ertfemble , eefte ville fut 
ainû nommée. -'Élle commence* 
de; deoefiîr renommée , & fiche 
iüfques aü 'temps qu’elle fut dé¬ 
fi rui te,• veu qu’ellene peréitiâmais 
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. dudes de Grenade. j 

sa noblcflc, ains pluftod: alla tquf- 
jours en augmentant, iulques au 
malheureux temps de la perte de 
i’Efpagne, qui arriualous Roderic 
^(.oy desGots-Iin’efl:pasbeloin de 
raportericy le /ubieéi delà perte, 
sve u qu’on (cait affezq g’el 1 e ad ui n c 
acauie delà Caue Fille du Comte 
' lu lien : 2c d’autant qu’il y a d’au très 
aurheurs qui en ont amplement Sc 
fidclletpent eferit l’hiftoire ie ne 
na’eftendray pas d’àuantage. le di- 
ray feulement qüel’Elpagne ayant 
eftéopnq uilè iulqu’aux Afturies,& 
eftant occupée entièrement par les 
i^ores conduits par ces deux braues 
Capitaines le Tarif, & Muce , ta 
yille. de Grenade demeura pareil- 
meut fous leur puiflàncé , & fut 
peuplee de ces .guerriers arriuez 
d’Afrique. Maison trouué que de 
toutes les nations Mores quivin- 
drent en Elpagne, les meilleurs, & 
plus fîgnales Cheualiers delà fuyte 
du général Muce s’arrefterent a 
Grenade,attirez par la beauté, fer¬ 
tilité, ôtrichefle de la contrée, & 
delàyille, dont.ils eftiraerent bc- 

# a 4 * • 
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i L'hiftoire dès guerres I 

aucbupl’alfiette}Combiéqu*iI fai 1- I 
jè aduouer aufli que le Capitaine 1 
Tarif deuoit eltré bien content de 
iouyrdeCordoue , &fon Filz Ba- 
lagis deSeuiüe , dont il fut Roy,' 
comme did la Chronique du Roy 
Roderic 5 veu que ces deux villes 
abondôienten toute forte de biens 
• & richefles.Mais ie n’ay point trou- ^ 
ué que tant de gentilshommes Sc 
Cheualiers Mores, ny des races li 
-lîgpalees que celles qui choyfirent 
leur demeurea Grenade, vin lient 
a faire leur refidence a Cordoue, 
Tolede, Seuille, Valence, Murcie, 
ou autres Cités belles, & bien peu¬ 
plées. Et puis que ie fuis fur ce dif- 
cours, il me femble qu’il fera fort 
a propos de nommer icy quelques 
vnes de ces races, & d’ouelles Sor¬ 
tirent, combien queiene me foub- 
mcts pas a dire icy lesparticularités 
de toutes, afin de ne me rendre pas 
odieux par vne longueur curieulè, 
qui pourroitfembler inutileXàrc- 
nadeeftantdoncpeupleedesmeil- 
.leurs hommes d’Afriqueaugmènta 
l'orgueil de les beaux baftimens, a 
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caufèqueles Roys Mofesÿ fai/ànts 
leur ordinaire leiour^eplaifoiét a y 
faire drçffer de grandésMofquees, 
ou terriples magnifiques, & ne pre- 
noient moins de peine a faire efle- 
uerdefuperbes enceintes defortes 
murailles,accompagnées de cours 
eipefïès 6c coirnne imprenables, 
afin que les Chreftiens ne recon- 
quidènc ce qtfon leur auoit era- 
porrd de viue force. Ils firent le 
-Chafieau de Viuataubin, auec fon 
foffé & pontleuÏ5: ilsefleuérentles 
tours de la ported’Eluire,■& celles 
de l’Alcâçaüe , 6c place de Viual- 
bolut, 6c la renommée tour de 1* A*- 
zeyrun, qùi eftau chemin de Gtfa~ 

' dix, Se plufieurs autres chofes di¬ 
gnes de mémoire, commeon verra 
par noflredilcours I’eulTe bien peu 
.raportericy les noms dé tous, les 
Rtiys MoTes qui gouuemerent ÔC 
feigneurierentceuenoble Gité,6c 
les chefs qp’ily eut ,mefmeen tou¬ 
rte l’Elpa&ne ,• ; n>ais a fin ! de; me ré- 
.ftràinarcy ficAe n’eftee point en¬ 
nuyeux, confumant le temps apres 
de vaines recherchesi, ie rre par- 
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L'hijloire detguennes 

leray linon • des Roy s Mores qui 
la gouuernerent,& forent çognus 
pour Roy s dé celle contreedaiffant 
a part les Çhefs& Seigneurs prece- 
densqorelle eut, fpyuant Eftiennc 
GaribayCamalloa. - 
Le premier Roy de Grenade le 
nqmmoit Mabomad Alhamar, 

. qui régna trente lix ans , & 
quejquès moys ,& mourut l’armce 
mil deux cens foixanceôc treize. - 
Lefecond Roy de Grenade eue 
nom Mabomad Mir Almuzlemin. 
Cellui-ey rendit le càaftéau de l’A- 
lambre plus riche,&pius fort, corn- 
me on voit pour le iourd’huy. J1 
régna vingt & neufans ,& mourut 
Tannee mil trois cens & deux. 

Le troiltelime fut nommé Maho- 
matAbenalhamar, ôcceftui-cyfut 
depoflèdé , & mis en pxiifon parvn 
lien frété, apres > auoir areghé fept 
ans, &?trèlpallà ihrmeeijoj. 

Le quatrieime s’âppelloit Ma- 
homad Abertaçar, &xréihü cy fut 
priu<é du -Royaume par- vn üeb 
Nepue» nommé ïfmaei. Tannée; 
1313, ôcregnaüxans- :>n c .:. . . 
i>:i A ■ 


Digitized by Google 



tk^le(:<ie-Grénade. y 

3 : : JLe cjîSquieihie. fut Ifmael, qui 
fbc tué par fes-fubiecb, & parçns* 
mais ceux qui au-oieut commis es 
meurtre curçqt la tefte trançfaee. 
Ceftuicy régna neuifans,ôc mourut 
l’annee 1312. : , ,• 

Lé fixiefme fu t Mahomad qui fut 
duifi me en trabifon par les liens. 
II régna on$e ans, &tre<paflà l’an- 
ueei33j. - 

Leièptiefme fut nomme lueeph 
Ab en Hamet, qui fut auffi malîkeu- 
reufement alîà/îîné- Il régna onze 
ans, & finit fesiourslannee 13 $4.. 

Leiui&iefme fut Mahomad la- 
gusquâfut priué du Royaume, a- 
presauoir régné douze ans, $c a- 
cheua de regper enl’annee mil 
trois cens & foixante pour, celle 
■fois. ■ : 

Le neufiefme fut nommé Mahio- 
mad Aben Albamar fepdeûrte de 
céqbm. Ceftdicy fut tué fans fiib- 
iecb-aSeuille par.leR.oy Pierre i’éflfp 
aüérequeric damytié,& d’a/Eûan- 
ccj&le Roy Pierre le tua iuy mef- 
me de fa main auec.vne lance,coip- 
màndaffit enj6ififow. temps qu’on 



l’bijîpiredes guerres, ' 

jptàüafl de vie ceux qui l’auroiene 
accom pagne enee voyage , & foh 
régné ne dura que deux ans &>ik 
mort àduint l’annee ij6z. la telle I 
fut efluoyee pour-ppeient a Gre- j 
nade. ' 

Apres la mortde Cêîui-cy,MaHo- j 
mad Lagus dont nous auons parlé 
cy delTus fut Roy de rechef , & ré¬ 
gna en deux fois vingt & neuf ans, 
a.Éçaûoir douzepla première & dix, 

& îëpt la fécondé, & trclpaïïa l'an¬ 
née 1379. " • •*. 

Le dixicfme R oy de Grenade fut 
Mahomad Guadix,qui régna paili- 
ble trois ans,& mourut l’ïnée 1391. 

L’vnziefme Royde Grenadefue 
Iu-çeph fécond de ce nom,qui mou¬ 
rut d’vn poifon que le Roy de Fez 
luy enuoya dans vneiuppede toile 
d'ofilregna quatre ans,& trefpallâ 
l’année 1396. ■ '~ 

-Le douxiefmé futMahomad Ahc 
::Bal&a q ui régna do03e àns, & trof- 
ipaifldil’annec 1408^!* mort fut caitx- 
îée par vne cnemilc empoifonpee 
-qn’il, auoit yeftuêt,v vl - : jcu 
r.c'dfe crezi elmefiit kujeph troifîef- 
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Ctuiles àe Qvenade. • 6 

me de ce nom, qui régna quinze 
ans,8c mourut l’année 1413. ' 

Le quatorziefme fat Mahomad 
Abenacarle Gauchier, qui fut deï- 
poflcde du Royaume l'année 142.7. 
apres auoir régné quatre ans. ' 
Le qüinziefmè fut nommé Ma¬ 
homad le Petit, à qui Abenaçar lè 
Gauehiér , cy deflus mentionné 
coupa la telle,& par ce moyen il re- 
gna dérechef, elcant affiftë de Ma¬ 
homad CarraxCheualier Abence- 
rage. Ce Mahomad le Petit régna 

deux ans,& trefpafla l’an 1430. 

Abenaçarle Gauchier r’entra en 
polîeflîon du Royaume, & fut en¬ 
cor vné"autre fois- depofledé par 
IuçephAbenalmaô fon nepueu.Gé- 
jduicy régna treze ans la derniere 
fois , ôc mourut l’ann ée 1445. 

Lç dix- fèptiefme Roy de Grena¬ 
de fut nommé'Abenholmin le boi¬ 
teux, au temps duquel fut donnée 
la fânglante bataille des Alpor- 
choni , lors que Iean fécond de cp 
nom regnoit en Caftille. Et puis 
qu’il vient à propos nous parlerons 
du fucc.e&-de celle- bataille auant? 
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L’hijloire des guerres. 
qjie de pafler outre,& la mefleroaé 
parmy le dénombrement des, Roy s 
Mores de Grenade. Il faut donc 
q»c vous fçacjïlds.fuyuant ce qu’cm 
trouue aux Chroniques anciennes 
tant Arabelques, que Çailiflanes, 
que ce Roy Hozmin auoit en là 
Cour vn grand nombre de galans 
£ç braues Cheualiers Mores $ veu 
qu'il y auoit à Grenade trente <!£ 
deux racés de Gentils hommes fi- 
gnalez,ainfi qupnous dironscy a- 
|>res, entre leiquelies eftoient les 
Maces,Zegris, Vanegues, & Àbén- 
I çerrages,qui eftoient tous d_e uiai- 

jCbn ancienne,Sç~de trelhobleextra-* 
«ftion.-püis vous y eulïïez veu JesMa* 
liques Alabezes for tis des Roy s de 
JFeZj&Matroc, vailJans cheualiers, 
dont les Roys de Grenade firent 
toufiours beaucoup d'eftisne: de 
-forte.qu’ils eftoient tous gouuef- 
neurs au Royaume de Grenade, 
d’autant qu’ils anoieneefté reco- 
gneuz pleins de eourage > St-pour 
-cefte caufé. dignes de commander 
.aux places frontières qu* eftb*® 0 * 
■fdus dangereùlès.Et afin q^ie.chaf- - 
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éhâef de Gfièàdih. j 

tvtti recognoifle ce&e v-eritd i*œài 
nômmeray quelquiSVaes.Le Gou-* 
uerneUï Malique Alabêfc, braué éç 
vaillant Cheualier* GQtriftiandpie 
dans Vete,dC dansŸelez lé blanc. Il 
aifôlt yn fîen frere Somme Mâho* 
mad Matique Alàbéz*qifi"aifoits& 
blablè êhàigê. Le Rop aooit mi» 
dans \telez le rougévnaVitrô frère 
de Ces deûkcy,yalilaatô£ honorai 
blé Çheualier, fort grand âftiy dëS 
Chreftiefts.il y atwif vwaatfe Al» 
béa eftablÿ pour Gbuuerneurà.Gii 
quelle,-St VU autre àïi tiMëy place? 

fix>r>tieres& prbchesdeLorque^ 

Orce i Galfai'3euàrttïureli& ; Caftifc 
lêgê 8£ Gaûiles, & en pkfieurs au¬ 
tres lieiî* r du Royaume, v ;(> 
■- Gëi Miiiques AlabeZêa auôien| 
tous qûèlâüegouuernement, pa? 
ce qu’ils ëftoient * aîfïft qqenous a-* 
udns ja di&, remplis de valeur, -8£ 
digneï dVne telle charge. Outré 
céuk-cy 11 y auoità Grenade plu* 
fieurs autres gentils hommes fort 
qualifieZ,& meritafiSjdontîesRoys 
de : Grenade faifoiént beaucoup 
d’eftac>entrelefquelsfutvnCheuas 
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' r Z'/dJloitx ’Âcsguëmk. 
licfjQômmé Abidbar^dela race des 
Gprftelsjvaili<mc > ,&: Judicieux £3- 
pitainçi G ai. fcy eftantcpurageux 
au pQifible^& ne pouuant dç«>eû~ 
1er les bras croifez, n'eftimanr rien.- 
ài’élgal dftkg.uerre qqi; luy fem- 
bloit eftre vn exercice digne d’vn 
cœuçgenpreuah yint vn. tour abor¬ 
der le Royàtiee ces parbleu Sire ie. 
ternis rind®imeqt aife .de ppuopif. 
%U!çr faire voe.oQurfe «kas to pays; 
didsf Cbreftiee^ s’il pkifetoà.ypftre* 
Mà>jfifH,de ms. le permettre,*., veut 
(pecfelbyoe ;çhpfe 
g^nsde guerre de kn gutopafft**y 1$ 
xfi^I'lêlTe^d’ôîîfîuetéj Tendre 
aueune.pjç^ue. dp. leur, ^parage; 
Que fi voftre Maieftei me* dOane 
Pflaged’ewrér en la campagne de 
ippq ue,M«?J 3 ife & Gartageneq ui 
f^at des païSîplgips de biens* &de 
tro_upe 4 B* y ie luy ofe promettre* 
êupc PaffiftanCe de Mah^nftetVd’en 
reuenirauec vne infinité déprifon- 
Wfs> & ebargd.de riches butins 
dépouillés*. Aquoy le J^oylüy rek 
pbndic^bidbariecQp^ffequeta 

^leur m.ejjfe jMfés cognep,ë,&& qu'il 
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y niotlg cempsqtic ie a’ay donné» 
pertnimon detonrir le paiVdes en-*: 
Démis.le te ladopnetay doncvaim; 
qriéJes, gens drguerane ne fe felàC-.: 
cjienr&f àréuel 1 men epan 1 «ü fc ô n-î ; 
ttnù*f ion^mâis ie ocolerèe: pccmcé-: 
txjed’allendu cofté-que < tw nae prxa4» 
po£ç8i.p$t ce que ie-îiçây^ju’il y à éerf 
taseS-boni fç>Wsts,â: Lorqiîé^ôfcMnrfo 
ci^qui ac te latfTeront pallier., iàrisf. 
çomW,# faa sdefFendré coque titu 
lfjprMvidrasIrA^iT deîvivte foateéi fici 


qydntà mpy ie» deûie tâ coïyferwiHi 
tiop e& teUé fô&tsyjque ie ne.rouK' 
dfoy pasqu’dtje a)çfaduii1t î *&fq«CD 
tt* me faanqmiïeb cjonibièntjueiioi 
acquérir a lier i»:pej£> 
t#arijl.e aüffes fcoiu'onnes, Nlaycnî 
£qinp ;d’appjehenfîôn ie vons /npil 
Ç^àSi/^îfeCpe^dit^bidbar)«ea; 
quqjte mei^ây auec may deitrisi 
foidAfcSj&îCapi taines, que,n©rii&i*i 
IpippiUie r p& revaindray dfentëeé. 
daqsde. païS^fiXefiqUe & jdèMûrk 
cernais ie rtieferoy fort de pafTet} 
meùae. fons-dangeç * iüfquiesrà» & zi - 
l^uçe voire d aller par tout'Ie reftes 
dw^^nde.XeRpy^oyajOÆia refo-r 
ii;I 
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loriariWlé voijhjraxrefter daœtôÿ 
tagepiins pour fàiixïrifer foi» def-: 
feidiuydift cjaepiiis qa\l attôfei 
céft'efpo’ir en ta valeur i 5c en eéll^' 
de: feë icornpag«t>»s ‘ Iqu’il pocmoifc> 
efFeékier fan ennrepri/fe, & qu’iltay; 
don q d« congé'dôi oo Élire. Abidü 
bat hjy’bai& les mains, & le çemèvq 
ciitMcè(ie-faueûr } &'lbt»dâifï J s’eSJ 

âlla' eri; ûj maiféto 4 sqai 

en" la?fùedes ;Gbmcl£ ÿ & ayarttf> 
fàftfô»nerfeshsiut8bdisi &fes>tt&I 
poïte&yd aflembla a ce fon géérriçf» 
vw grand nombreîde- foldâts> aé J 
conrads dé tnüte3 -pir's po&if’fçâfü 
unicde^futiiecfe deîîtf^e alîsïftié.i 

QuandAbktbarmt tant degen# 
hsen'iifopaau deuanrde fofcusgft? 
il qnfae nwruriffeufemebt.ayfé n *8$ 
leur diflxe peuderpafioles-Sçaéfréig 
rnfcshdns amys^ qiifitéfl qüéÔfôip 
de i^istciittïe^ewwfe'îMi “Üoyaûkisd 
deMErréie* d’oû flttuÿtèuiencfrdtis* 
ricfeieSâcyiâôripU!^ 

& qu î ayàhc eü pèinidfion du Rdy> 
derdéndra laguëprë 'tous cèu^qtil; 
iadvottdtont fuÿüréÿ iè Vouï c#Sî : - 
nié.a Véfiir faîré pürditrè ch rrié-ii 1 

belle 

. , - t : 


Digitized by Google 



CtUÜei de CriHddèi ' ' 
helle occaflon vojftrë courage, qui 
ne peut qùé languir pâtmyle repos, 
&les délices. Ils luy rsipon dirent? 
tdusqu’ifc fie fçautoient auoif plus 
de comèfitement quedë 1‘accom- 
pagner en cevoyage.Si htéqu’il for- 
tit de Grenade âùëcvfi grand nom¬ 
bre degèfrs de pied ^ Sc-de- cheualj 
9l s’en aHa.aGuadbÇjOÙll fit Je dis¬ 
cours dè fon d efTeinîW More AI- 
moradiGôütferrtéüi? dé tetplace^qui 
luÿ offrit dè' l’acddaipagner auec 
vn bon nombre de fantaffins & de 1 
Ghé-üairérsj & le Wâliquè Alabea 
gouuerneur d'Almerie Je fuyuic 
pareillemêntauec vnebonhe trot£ 
pe de Cauallerie & d’infanterie 
fort experimentee , & duiâeà Iat 
guerre.De là îlspaflerent à B ace oh 
Befiaciz eftoit Gouuerneùr, qui 
luyoflrritaùiîi del’afeifter aùee vne 
autrebandede gens d’esiite/ tant 
de pied /quede Chenal. Bref il y 
eueon|£eGdutiernéüfsqtns*aflem- 
blerenrèn ce lieu de liace aubrùic 
decefbe courïè deiLorqueféc Mut-- 
cié. £tle vaillant Capitaine A bide 
bar s’en alla" auec eefte armée uUfc 
' B 



«mçs a layillftde Vete»QU Ç9 ^®^h* 
çoiçU vaillant Alabez Malique»§6 
ççfi^c en ce |ie» que faire l’alFeai* 
feliée generale dé fout lé caé&p des 
Mores,& Gpuuerneursqtiréiwnt cy 
aptes apreunca. , 

lie General Abidbâr, . 

Abenacis Capitaine deBace* 

• éen frefc Abcncafin Caprêaw** dé 
la catnpagnede Grenade* 
ie Maliqué Alabez de Veto 
Alabez Gouuemeur de Veteî w 
blanc 

Alabez Gouuemeur de Vélos lo 


rouge, ; 

Alabez Gouuerneur d’Âlmeria 
Alabez Gouuerneur de Collât, 

Vn autre G puueroeur dp Guefcar 


Alabez Gouverneur d Qfcfc 
Alabez Gouuerneur de Burcbené 


Alabez Gonuotneurde Giqueoe» 


Alabez Gouuerneur de Tiriece 
Alabez G outterneur de Capiles. 
Tous ces ALabezes Mali q nés e» 


ttoiëtparens, comme 1 ay acu*-u»«, 
& s!*ftèmbi«rente à Vere , chacun 
auec autant de: gens qu’il luj fus 
pûüible dîy conduire. * 1 r '* 




Cimîes dé Grenade. i<> 
Il y eut aulfî trois autres Gou- 
uerneurs Aiabezes qui ffc ioignirent 
aux deflufdi&s, à Içaüoir celuy de 
Mojacar, celuy de Sorbes, & celuy 
deLobrin.Ettous cçux-cy enfem- 
ble firent vhe monftre generale, pù 
Ton trouua (ix cens hommes de 
cheual; combien qu’il y en a quel¬ 
ques vns qui tiennent qu’il y en eut 
huiâcen$>& quinze cens hommes 
de pied, ou félon les autres deux 
mille.Et toutes ces trouppes ioin- 
âes enlêmble entrèrent le quatoe- 
ziefme de Mars de l’an 14^3. dans lé 

! >aïs de Lorque auec refol utloh dé 
a rauagerà toute outrance, ficaU 
lantdu Ion g de la marine 1 arriueré't 
en la campagne de Cartagene,&îi 
coururent iufqties à i’encoignèuré 
de làincl Giriez 4 & Pirfâtâr } failànS 
' de grans dommages. Ilsprindrent 
vn grand nombre de pei’lbflnesj tü 
de beftàïî, 6c lors qu’ils fé veireht 
auecvn afîèz grand butin, capable 
de contenter leur delîr , ils s’en re- 
tôurnerènt âuec vne ioye ftompa- 
teille. Mais lors que ces coüreurÿ 
arguèrent à (a pointe deîamoht*- 
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gne cf’Aguaderes,les Mores conïul- 
terent enîr’ eux s’ils s’en retourne- 
roienc par ou ils eftoiénfc venuz,ôu 
bien s’ils palTeroient par la plaine! 
de Lorque à Iavetaë de tous leurs 
ennemis. Surquoy il y eut diueïfes 
opinions, & de grands débats,les 
vnsiugeansque le meilleur & plus 
afleuré éhemin eftoit du long du 
iiuage,les autres dilans que ce fe- 
roitvne grande marque de lafche* 
téjde n e pafler par la plaine de Lor-- 
gue, malgré tous leurs aduer/àires. 
Et de celte opinion fut IeMalique- 
Alabez-füiiiy de tous fes parensr 
Qouuçcneurs,qui eftoiénten celte 
alTemblpç. Les Mores ayarts Honei 
veu^que;ç«jî braues .Capitaines! e- 
Jftoient rejplusdë pa(Ter à quelque» 
prix,que çefuft par la plaine deLor- 
que^fe-rangefét à ce party plus ho-, 
^çrablp qu’ytile, & commenceret 
%rfnarc,h§r à ;Çr>{eigflé$. défployées 
auec lapr§y,e au milieu d’eux*, & à 
Urerdrxyfi à-.Lorque cpjmej*S'de la 
rAguadetes.- En mef- 
ç^çtempj! ^epx,de LoiqUe^ftpiéne 
Mor$$ eftpienten- 
' 5 ' ; . 
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Citéîlef de Grenade. . n 
trez dans leur pais, 8c Don Alonce 
Fajard Goûuerneur de Lorque a- 
uoit eferitâDiego de Ribera grad 
Preuoft de Murcie, tout ce qui fe 

1 >aflbic, le follicitanc de venir auec 
e plusde gensqu'il pourroic met¬ 
tre enfembie. Le grandPfeùoftdi- 
, ligentant aupomble partir au plu- 
ftoft de Murcie auec foi»ante , 8c 
dix hommes deChenal 8c citftj cens 
Fantaffinsy cous bien agusrns, 8e 
courageux,8c fè.iQignitaüçtceux 
deLorque,quieftoienten nombre 
dedeux censiiQmmes de jtheual,8c 
quinze cens de pied , tousbons, 8c 
vaiüaris guerti,ers.Là fe prouqa aulS 
Alonce deJbiîon CheuaJier,de‘ Si 
Iacques,qyi c eûo.irpour lots, Çba- 
ftellain auforj: d’AJede, 8c auoH* 
auec luy neufgensdarmes, 8c qua T 
torze Fancaiïïps,n’en ayant peu ti¬ 
rer dauantagede là place. . 

Les Mores marchoient lors ha- 
Hibernent auec grandcoùrage, 8ç 
ainfi qu?ilj.$atriuerent vis \ vis, de 
Lorqüe^ils prîndrent vn Cbenalier 
de la ydle qominé Quiguonnier, 
qui eftoitJotty pour defeopurir {a 
' * B ïij ' 

V 
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. L'hijloive des guerres 
campsgnc.Ec dautant que les Mo¬ 
res virent venir à grande hafte ceux 
4 e Lorque,& de Murcie,il s s’efton-. 
neirent infiniment de voir enfèneK 
ble tant d’hommes deguerre , ne 
pouuanr croire qu’onen peuft cirer 
vne telle multitu de de Lorque. D e 
forte que le Malique Alabez,Capi¬ 
taine, & Gouuerneur de Vere, tint 
les prdpos qui fuiuec en vers à Qm- 
gnonnier, apres luyauoir ofté Ion 
cheual, &fes armes. 

"itA BEI ~ 

Erifinnier Chrejlienne ihfionne, - 
Dymqy t'onnom Jbudainement, 

Et neirniHs pas qu'a taperfôhne 
On face outrage aucunement. 

Car en te7nonftrant‘Ÿev£tabte i 
Combien que tujoùarreflé. 

En payant rançon ratfinnabh 
Th feras tqft en liberté. 

QVI GNONKrER. 

H fois de torque, & de granit race -, 
ç haw i ' *"■ 
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Ondes de Gretkde, ' il 

Etnemnjdaintdtmààf^mcif^ ? X 

Qui tri a rend » ton priftànim i ?.. 

Car Uguerre eftifilmrialHe, I 

Que fi ie fait àntourdbuy ***** 

En courantfort One /émbiaèîle - : 

Demain tuftonm* ejbvfnien, > : 

Farquqy detuxndeauec jraucktfi .v 

re qçe.tn'youdm rechercher. 
Eticrtffondtttyfansfeintipr, 

Car rien ne irien peut empefeher. u 

A L A B E Z, 

Nom oyons,fimterU trompette* Vu t- a 

Et defcommns fmtgfiims* ^ '“>’•* ^ ï 

Force Choèàheftji&flHOffy ^ 

Tout auprès de çefic oliuette. 

Je Itoudroy Jûettqk* t&t Linjètjte 
Nota defiouùrijifansyfaiunr 
Ceux qui mettront tantdrtomtgr ' 

S'en hiennent ppuenowafjaill*. •, 

QVIGNQtfNïER, 

Cf£««$<?» rouretfHLdatiwtM, - - i 
Df fix couronnes d’or fané*. . n *.vo 

Ffl àe MuKte^tjuù^HSÜanoe • ■ ^ 

2 ïesfiens kfendfatfenornmL ‘'*~ 

B iüj 
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L’bifinktèdesgueyre% • 

L'autre ou âoucVoUîiin Roypàroÿhttï, - ■ ? 
y4rmédu haut iufspues'tmlm.ü^. >■':.■ ■■ 

Bjî de Lorqusjt&s'èjlfaffi cegHoflfe , 

\A tes gens e/tplufeuts combats*, v. >. ‘ " 

Car Longue tjiakt fur la frontière* *... 

VeGrenade^m^outAabite^*,, 'ry 

Cejle en feigne marche premiete.^, tç.«r*c : 
Quand les cbrejlsenzlms. tombate^n s ^ 
PlufieursguemenplcwJecauraéà^ v iT* 
SfQ/ucnt cesMtfeam quetttsàHwsysn *•■ ' 
Ne m’en demande dauantage 
Je tay diêfseÿuejeJfetuqÿ. À ■ 

%AppreJle7J>ous a Ifotts deffendre, • 

% Çar ils ’Mejttmtttem fcalet*fy\w- -v.rV 

P<w *Vo# j rapKfmïplus^ttwbm - ^ 

La "Vif, d* /« terhft» <V -, vv«A - 

( v«i\ T\v*av. C! '\v : ,t\\o' / 
Que iv\n *.«0 

le croy Qm'k«£à#t>exmin«% < \ y*m ô> C t» ù 
Ne pajferont nôflre chauffée: 
ÇarilsfetâM't0tf$*%: IVp 
QueLdspaffent pleins de courage, 

’Etilns adtifm^C^demnf'\v^ 

On peut crobeÿHÜtfijjfônx.ts*?*') v.î\iu 
Sera pour ■=,'.■ iV;- 

t? ■nu'ï 

• ^ ^ ‘ 

r 
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Châles <U’Gfetrktb % 
i'ttfaiçftc foikiairitmeflt, - ■ : 
^4fin qft cJ&h lof on nous, don ne ■ 5 
Dtks i ^iMnmhn tttmetkmebt. 


fi-.' , CHAP. IIj / ,.«? . 

1 \ • * , *• * # — • '■ I (»■ ( r • «•' <• . . . » rt 'I 

-Jf> À -• i <■ * . u '-.'Wif» w • > I - •> 

\AYSiy]SiIi 'EST. ' TM LE' I> £ . iLd 
pnyfan*l<tnte bataille des jilpotcboni 
&<dctMom>X 9 ‘Cluicfttfi/ui • -î 
Hïtfuis’ytnuuettnt, z~-'*~ 

KV ^.7 Ollûi-' ?' ■>- i‘( /i 

|||%& ECapkame Malkjtie Alâi 
ïï nÈz Ê' a nfon oit fehdor ptèftjcré 
adaeûé de direces pâroa 
Jesjan} qftVtt dtiàtâ d e Çhrcftiei 
affaiüitfiss Gifeaadjtts &.brùfque* 
mejï^’&f atiec vn^tdlëfurie 
palïbtftdaîchâûirpe â'ia fremiërcté 
côrfift,ipalgrétout>beffott des pk$ 
brauesMoEes r qaifire|>erdfftfnçps 
codrige<pcau;au(3iï veo^e- premia* 
ef&e de là valoir dç kurs-ennenris) 
airnfe mirtntit :o3Bacréauec plus 
<fepefal«wlion /afin déliré retjreb 
ceux qxaUuoietsc ftic.de plremiefiai 
bord vàeiLgàtllarÜe atoiqoê.Le blî 
Qutônnonser^ voyant" -JaS batailla 
inesKje appclla promptement-m 
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L^k/hà» des guâm 
Chreftiea y lequèlil pria de coupe* 
la corde don t il eftoitlié/& fcvùy- 
ant en liberté prit vnebmcô dVa 
More mort , & v» cheual qu’il 
choyfit entre plufîeurs , qui def- 
chargez de leurs maigres s’en al- 
loteiie coueaM par lavcatn^âgrie, & 
sortant fouroy d’vne targue qu*ii 
trouua pareillement à terre;:, com¬ 
mença defe fignaler aux defpens ( 
de Tes enriemys, & leur ^airejparoi- 

lede^àutdft ià Je ntiin e qùet4e« 
Courage. Enmcfmecenfrps lès$tï 
laiis ^picaiEbQi Mores/âCffpcdale- 
mentlesMaltqtjes Alahedes sem* 
ployoicne tellement à tefctpgne* 
aux Chreftietif quilsieftoient di¬ 
gues chefs dedea. troupès j ,eftatis 
jespremier&àpo m ba trc p auffi btep 
qtfô. commander, que les Chre^ 
{tiens eftoiemt preiqucs Contrains 
derepaiTerlacbiuiîee-, aùcc ahtaat 
de perte ,quede boum r iü»k.qu 1 'A> 
lonce de ego de Ribera, Sç 

les principaux jthciialteiîsde Mur* 
cie,2ede LorqueÆréc en telle fortô, 

combattant furieuièraçnc centre 
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Çtuiles de Grenade. 14 

ces guerriers , qui les iugeoient 
ÿainenz, 6c trioraphoient défia de 
leur defFaite dans leurs âmes que 
les Mores furent mis en route,. 6c 
les Çhreftiens firent vn horrible 
carnage, fe ruant fureux aufec vne 
ardeur qui nefrouuoit point dere- 
fiftance. Les vaiflans Alabezes, 6c 
Âlmoradi Capitaine de Guadlx 
r’allierent encoreleürs gens, & en* 
trerentparmy les Çhreftiens aueç 
tant de vehemence , 6c de défi? 
d'emporter la gloire de ce çom*. 
bat, qu’ils en huilèrent à cefte ren¬ 
contre plufieurs pu morts, oublef- 
fez gifàns fiir la place» D’autre pare 
les Çhreftiens qui n’auoien t pas les 
bras engourdiz , & tendoient au 
but de fe venger du rauage des 
Grenadinsparléur entière deftaû 
te , ou de contenter le malheur qui 
les pourroit accompagner eux 
mefmes par la fin' de leur propre 
vie, fhifoient de merueillèux ef¬ 
forts , frapan t tes Mores, 6c renuee- 
iantâ tous propos ceux qui l^S q- 
fciiïtou attaquer, ou attendre/A- 
bceaciz Capitaine de Baee endos»* 
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L'htjloire des guerres 
anagcoitinfiniméntlesChreftiens, 
& en ayant tuévn rfVn coup de la* 
ce. fe mitaù plus efpais de la batail¬ 
le, Sefaifantfeatir ce que poüüoît 
fonefpee, maniee par vne main fl 
robufte , fe reridoit remarquable 

Î >ar.fes beaux faits d’armes. Mais A* 
oncede Lifon , quiLuy vit tuer cé 
Chreftien, ejflanc tout embrazé de 
courroux,tafchadevengerfa mort 
par celle du More. Si bien qu’il fe 
mita .pourfuyure Abenaciz auec 
«ne grande vide de, luy criant qu’il 
l’atteridift, afin d’épiouuer lequel 
des deux auroit; quelque aduanta* 
gefut Vautre cn-furçe, ou addreflc* 
puis qu ? il ne pouuoit pfas douter 
qu’ils ne fufîent'égâuxen courage; 
jLcMore fe tourna pour regardei 5 
ceîuylqui l’appelloit,^ l’ayant veu* 
recogneujtque fô’fftoit vu Cixeua* 
lierreleué par deflûs le commun* 
& plein de mérité ,1 puisqu'ilpop< 
-toit enlon efcu la, 'crçiijç,, &,le.I^e/ 
zàrd rdc Gmû, i lacunes* ETt forcé 
quçpenfancd’çmporter aueclavtè 
àpirede eefts.epnsmy,de bonnes 
defpftHiliçs 4 8 àce#dr^ 4 r«lli 4 *ÿ 
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S pur le bleflèr ■> mais Lifon qui ri* e- 
oie pas apprentif au riieftier des 
armes lefeeue bien defFendre & o£» 
fenfer celuy qu’il auoit en telle jlï 
bien que pour le faire court il le 
blelTa en deux endroits. Le More 
voyant couler le fang fortant de 
lèsj>layes,fut encor plus animé par 
celte infortune 5 fi bien que déli¬ 
rant de fe venger il tafehoit de faire 
mourir ce vaillant Chreltien, mais 
en cherchant la mort d’autruy, il 
trouuala ficnne , parce que Lifon 
lepritaudécouuertdelatargue»^ 
luy donna yn fi grand coup parl’e- 
flomac s que,la forte maille ne luy 
profitant d'âucune chofe , il luy 
pa 0a la lance à trauers le corps, fin- 
tant tomber ce robulle More qui 
mourut bien toll apres, & le che- 
ual de Lifon demeura griefuement 
bielle, de forte qu’il fut contraint 
de prendre foudainement celuy.>dût 
Gouuerner de Bace., qui eftoit 
merueilleufemtnt' courageux -ÿ 
proprepourle combat, & fepoofl* 
dans la plus grande preflè etveri- 
laques ; $çà çuS- Aloncd 



, L'hïjloirc des guerres 
Faiard s’efloic meflè bien auan t dis 
les Mores, &; le grand Preuoft dn 

Murcie auoitauffi fait Iemelme,& 

les Chreftiéns feporterét fi bien en 
celte attaque que lesMoresfurent 
rôpuzpourlafeconde fois,maisla 
Valeur dés Cheuaiiers Grenadin/* 
qui combatoienta outrance, & ne 
pouuoienc fe refoudre a la fuyte* 
empefehoit leur entière perte , & 
leurs chefs , qui ne cedoient ny 
eri coeur, ny en conduite aux meil¬ 
leurs guerriers,eltoientcaufe què 
la vidoire fut longuement difpu- 
tee.£tentreautres on pfit remar¬ 
quer Alabez , qui vintà rafïèm- ’ 
hier fes gens efpars, & retourna an 
combat aiim déterminé que fi les 
deux premières routes ne fuflènc 
point aduenues.La bataille eftoit 
défia fort fànglantej délia ori foû- 
ldit plusieurs corps d’hommes, fié 
dècheuaux morts* la crierie eftoit 
grande * les complaintes allotent 
Mqû'aU ciebtapouffiere felèooit fi 
elpaiflè,qtt’à'pèihe le pouuoientils 
eifcréüoîr, &récOgnoiftre* mais la 
bataille ne ceffoit pour tout cela: 



Civiles de Ürenadè. 16 

défaits que 1er crû & le tintamar- 
re edüfcaifitofi grands qu’on ne pou-i 
üoitplüisdiftiûguer lavotxd’aucfi, 
$eory auoït plus qu’vnc confufion 
cftraoge/ôc horrible. Le vaillant 
Alabez faifait vn terrible maflkcre 
<U Cbreftiens, fi bien qu’il faifoic 
elcarter deuanc tuy fesennemis, & 
s’ouocoicvn partage de tous coftez 
où il alloit,fendant vigoureufcmêc 
la prefle. Alonce Faiard Gouuer- 
neurdeLorqoeayantveufongrfid 
effort f l’artaquaaacc tant de tariez 
qu’Alaber fut eftonnede le voir 
remply d’vne telle forcejtoutesfois 
u’eftant aucunement refrokiy pat 
cefterêcôtre,&la coüardifenepou- 
uîttroauernlace en cecoeur innin- 
eible^ri refifta vaîeureufement à Fa- 
jard,luy donnant de grands coupa 
de tance ^ dont il fuft: mort àfièure- 
ment, s’iln eulbeftéVaranty parla 
bontédefes armes, tan fceftoit graft- 
de là force du More j combien qu’à 
eeffiefois elle luy fefuit fort peu» 
d’amént que celle de Fajard eftoiç 
beaucoup plus grande. Ce qui pa¬ 
lus efccecombat, auquel Alonce 
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i’hijlolre des guerres- 

ayant rompu & lance, micauffitbfl: 
la main à l'efpee, ôcvintaffiùUïr. Le 
More fi promptement, qu'il'n’eut 
pas le loifir dcfeferuir dé Ja lanee^ 
& fut eontfaint delà perdre^ & dé¬ 
mettre la main à ion cimetérré 
pourbleflèrAloricejmaistievilèa-- 
répxClireftiert fins confiderer les 
danger qui* lé mena^oirdececo^ 
ftéla s’approcha d’Alabee ,'eftant 
couuerfc de fan. dfcu>, en’tellè forte* 
Ijücluy donnant vancoup Air la tar-: 
gué qui éftoit fort bonnefine^ 
<^luy én,coùpant.vne tonné paVfcie 
il eut le loyfîr àyant mis derrière: 
fbn efcu,. qni luy: «p endoi t du col, 
delaylirauec la main gauche latâr- 
gue.defon enncmy.aiiec'vneaseüe 
force, qu’ilfqtfur le point délaluy 
arracher du brâs ; , & Je pritief de 
ceftedefFenfe. Alabez voyant dïaj* 
ard fi prochedèluy, ôi le cognoif- 
fint fort bien , luy defehatgea de 
/ôn coutelas vn coup fur la.teftey 
penfant de le priuer de vie : & fans 
$toûte Fâiard euft efté réduit, à 
Ilextremitéjn’euftifté quele More 
fut fi; jsi4ibémceqxr.que.f^k;’dwiial 

qui 
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Ciujlef de Grenade. X j 

qqi eftoit fort bjefle felaiiîa tum- 
ber à terrc,& Jüy rauic le nflbyen,& 
lelôyfirdefairg çiprouueràipn cn- 
nemy la bonté de Ion bras^Scdefon 
e/pée. Alabez efloit a peine tunibé 
lorsque les Fantaffim.de Lorque 
l’enuironnerentije frapantde.toue 
coftez.Ge que Fajard ayant ycü mis 
foudainementpied à terre,&x.ou- 
rutvers leMdtejluy iettant iés bras 
au col, &le faififïàntaued vne telle 
force, & promptitude, qu’Alabez: 
ne peut p/us eftre maiftre de/oy- 
meime,&fut mis hors de toutéde£ 
fence. Les gens de piedluÿ mirent 
âuffi toftlamain deflus, par ce que 
pluficurs lecognoiïroiehe,.commé 
ceux qui receuoieht de luy chafqué 
leur dé remarquables dommages* 
ûbien qu’ils le prindrent, &par le 
commandemen t de Fajard le forti- 
fentde la bataille. Elle eftoitalors 
fort melléei& Ton ne voyoitaucun 
Capitaine Mûre: ce que les Grena¬ 
dins apperceuant commencèrent 
a perdre.courâge,& ne combatoidt 
plus (î gaillardement,combicncou- 
tesfoisqu’dsjie laiilàlTent I eployér 
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Z'htftoire iesgutnti : 
toute leur force pour refîfter aux 
Chrefti?ns,& leur faire chèrement 
achepter lavi&oire, qüifembloit 
défia pancher de leur cofté. Ceux 
de Lorquefctponflrerentfortvail- 
lans en ce eombatj& ceux de Mur¬ 
cie les feconderent ^ fi bien que les 
Mores n’auoient plusd’efpoir en la 
force de leurs mains,&ne pouuoiec 

{ >1 us s’alTeurer qu’en la vifteffe de 
eurs pieds, ou de leurs cheuaux, 
afin de ne perdre la vie , auec la ba» 
taille. Le Capitaine Abidbar ne 
voyant aticun des autres Chefs, & 

, Gouuerneurs/ortit hors de la m ef- 
Ice extrêmement eftonné de ce tri- 
ftefpe&acle, & fe mit iur vn lieu 
haut,afin de voir l’eftat auquel tout 
eftoit,& lors quelques vns qui le vi¬ 
rent iortir le fuiurrent, en luy de¬ 
mandant ce qu’il attendoit r puis 
que tous les autres Capitaines e. 
«oient morts , & les ennemis te- 
noient prifonnier Alabez de Vere. 
Ce'qu’Abidbar ayant ouy perdit' 
toutcourage,ôc fe relolutàlafuite, 
prenant pour meilleur party de 
fauüer refte de fes Cheualicrs 
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f Cmiles de Gtv>utde. 18 

3 tie de les laifTer enrierementper- 
rCjSc pourceft effeâ; il fit fondai- 
nemenc former la retraifte.Celâ fie 
retirer dücombat les Mores } pour 
regarder ou eftoit le General, le¬ 
quel ils virent fuir parla montagne 
d’Aguaderesj tellement que con- 
uiez à faire le mefme par fon exem¬ 
ple, ils commencèrent à le fuyure 
tous effrayei,& en grand defordre. 
Mais les Chreftiens ne manquèrent 
d leur donner lachafTe, blefTant 8c 
tuant plufieurs de ces fuyards, ett 
telle forte qu’il n’y en eut qu’en ui- 
ron trois cens q ui leur efchaperentw 
Celle pourfulte dura iufqu’a la fon¬ 
taine aePulpi près de Vere, 8c les 
Chreftiens aemeureret vi&orieux* 
5cremplis de gloire.Cefte bataille 
fe donna le iour de fainél Patrice,ôe 
les deux villes de Lorque, & Mur¬ 
cie folennifent ce iour en mémoire 
de cefte viâoire fignalee.Les Chre¬ 
ftiens retournèrent triomphans 4 
Lorque, chargez de depoiiilles, 8c 
le Capitaine Fajard menoit aueo 
foy le Capitaine Malique Ala bezl 
Mais ainfi qu’il le voulut mettre 

G îj 
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L'hijloïte des guerres 
dans fa maifon par la porte dè der¬ 
rière de fon jardin ,1e More luydiéfc 
qu’il n’eftoit pas homme de h baiTe 
condition qu'il dcuft entrer par vn 
huis de derriere$mais que fa qualité 
requeroit qu’il, entrait par la porte 
Royale de la ville.Et leMalique s’o. 
jiniaftra tellement fur cecy, que 
Fajard eftant irrité de cefte ob Uri¬ 
nation le bleffa à la mort. Telle fut 
la fin de ce vaillant, ôc renommé 
Capitaine Gouuerneurde Vere. Il . 
mourut en cefte. bataille douze 
Gouuerneurs Alabezes parens d’A- 
labez de Vere,& deux lîétts freres 
Gouuerneurs de Velez le Blanc, 8c 
le Rouge, & oqtre ceux- cy il y eut 
encor huit cens Mores qui demcu- 
reren t morts fur le champ,& quant 
aux Chreftiens ils ne perdirent que 
quarante des leurs,& y en eutenui- 
ron deux cens bleflez. Retournons 
maintenant au Capitaine Abidbar 
qui s’en eftant fuy de la bataille ,-fie 
arrjuant à Grenade eut,pour guer- 
don de fa témérité pfemiere, & dé 
& derniere lafçhecé, la tefte trcn- 
chée >- par le commandement du 
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Ciuïles de Grenade. 1^ 

K«?y, parce qu’il n’eftoic pas more 
ca la oatail le,com m e Cheualier, Sç 
n’auoit paseu le mefme courage à 
fouftenir, qu’à attaquer ceox de 
Lorq ue-Çecy aduint du temps que 
Iean IL de ce nom regnoit en Ca- 
ftille,& Abenhofmin dixfeptiefme 

Roy à<jrenade,ainfî quenous auos 
jadiéh Ëtceft Abenhofmin régna 
Ruitamêc fut priué.du: Royaume 
l’année 1453 . x Voyla la fin delà ba¬ 
taille dés Alporchons, de laquelle 
on fit ceft ancien Roman qui diéfc 
de cefte forte. 

fay dans Grenade ouyfônner maint injhu* 
• ment, 

Mettant Ihttk c(* ^dhidbar ,demeurant en la 
■ rue . . 

on nomme des Gommds^ ou tout fbu- 
Atmement 

L'elite àesfoldats efiaufon accourue, 
li meine aueaues foy trois Gouuerneurs 
hardis, : 

¥ow courir iiifqu'a Lorque, & faire du r*- 

, «p, 

i y* ejt^ttimoradi Gouuemem de Guadto, 
Ifu deJangRqy 4 i& rémply de courage* 

C iij 
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jfhifloire des guerres 
jAbenacù de Bace efi l'autre qui le fuit, 

Üautre silabc^deVere aux combats in¬ 
vincible^ 

Qui fesgens figement a laguerre conduit , 

Et les met en bon ordre autant qu'il eftpofi 

Tous s'ajfemblentà Vere, & puis e/fcon- 
fultant - - , 

Quel chemin ils tiendront fis Veulent qu'on , 
s'aduince ■ ■ : 

fTout droit "vers Carthagene , tlfans à tin- 
fiant • - - - ' ' 1 

r jilabe^General pour fa grande "vaillance. 

I )ou%e autres Gouuerneuts , qu'ornant la 
briefueté * 

Je ne "veux pas nomerfe ioignent a l'armee. 
Ils marchent , & cherchant "vn chemin ef- 
carté 

Vers la Fontaine ils "Vont de Pulpe furnom- 
mée. 


FtdesVcines le port ils paffentpromptemet , 
Prennentplüfteurs Chreftiens , raflent tout, 
le More 

Va près de Carthagenefifr court entiertmet 
Ze coin de fain^l Gin'e%j&*. Pinatarencore. 
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Vers Vere l'efcairon riche fe retiroiti 
Mais près du Pontaron de rejoudre on pour- 
chajfe, 

du long de laM er, eu par L orque on iroit : 
Mau le braueuélabe^Heut qu'a torque 
Ion pajfe. 


Car d U me j fiflime,et commence a marcher 

,/iuec tousJes/oldats pour la remplirde hô¬ 
te. ' 

torque,& Murcie ontfçeu qu'il les “Venoit 
chercher , 

Et ne Veulent foujfrir qu'Hÿ More les af¬ 
fronte. 

Le commandeur Î^Aled Lifon s’y Ha méf¬ 
iant. 

Et près des uélporchons ils les Hiennentat- 
taindre. 

Les M ores Hont t ouf ours, &• prennent en 
allant ' 

Le braue Qjtignonnier qui manhoit fans 
rien craindre. 


^ahe^ qui les H oit demande a Qutgnon- 
nier, 

Dy le. l>r*y,puis qn*dfaut que Ionfe le pvp - 
mette " v -, ’ 


C iiij 
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J}“\n fl bon GentiUhommè 't encor que pri- 
fonnier y * ' l ' 

Quelsfont ces ejlandards presdecejle Oli-* 
nette. 

Quïgnonnier luy refpond: Cefl la fleur des 
guerriers 

I)e Lôrque,&* de Murcie , auec Lifon qui 
touche • 

De près les R oys de France , & ces auan- 
turiers 

Meïnent de gros chcuanx , deflrans l'eflar- 
mbulhe. 

Qtgilsmeinent des chenaux refaits y bien 

' enpoinSl, 

Rejfondit ^4labe7^ plein de deffit 3 &* d’ire t 

Non non,'noflre chauffée ils ne pafferont 
point., 

Veu que s'ils lapaffoient nous aurions trop, 
du pire. 

< ‘-'a; y- \ 

LeMareflhalJuruientau bout de CeS prQ- 

pOSy , 

Ft k itkdldrit fdchaVd , qui dans lorque 
commande y 

Ft de préntier aBird bouffant tout repor - 

Fontpaffer U eflauffée à leurgttètrieïe bade. 
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l'efcadron More ejlgrand, & grand efi 
fin malheur. 

Maù ^4labe^dejfai£i phtfieurs dcfescon* 
traires. 

Toutefois le chrejlien réd "vainefa "valeur, 
\Abb4tantk grands tas fesglus fiers aduer- 
Jarres. 

Zdbtdbdrfuitfondaia auec trois ces chenaux: 
Parla montagne il"va d'Aguadere nommée. 
Facharâprëd\Alabe%apres mille trauaux, 
Parfa grande "valeur de tous coJle%Jèmée. 

les Mores s’enjûyaris pleins d’"vn extrême 
ejfroy 

leutfroye ejlaujii tojlpar les ckrejliens 
rame. : 

r ^4hiibar "Va trouuer a Grenade le Roy y 
commande irrité qu on le prive dé "Vie. 

Continuons a ceftc heure le dé¬ 
nombrement des Roys Mores de 
Grenade.Le dixhui&iefme Roy fut 
Ifmaël qui ofta du throfne Royal 
Abenhofmin fus mentionné. Et ce 
fut au temps de ceft Ifmaël queGar- 
çilaffede faVegue mourut en vrie 
bataille que les Chrefticns liure- 
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relit aux Mores. Celt Ifmael régna 
n.ans, & décéda tannée 1+67 
Le dixneufiefme Roy fut nom¬ 
mé Muley Hazen, ou félon quel¬ 
ques autres Alhohafén. Ceftui cy 
fot fils d’Ifmaëi Ion predeceffeur 
Roy,&defon temps plufieurs bel¬ 
les choies arriuerent tant en la ca- 
pagne de Grenade qu’en !a ville 
mefm«.C’eft Albohazen eut vù fils 
nommé Boaudili ,& félon ce que 
rapportent les Arabes vn bâftard 
nommé Muce, lequel il eutd’vne 
jefclaue Chreftiennç. Il auort aufiî 
vn frere nomme Boaudili de mef- 
me que fon fils,& ce fils eftoif ex* 
tremementay mé des Cheualiers de 
Grenade : de forte que plufieurs^ 
d’entre-eux mefeontens defon Pe- 
re le creeren t Roy,Sç pour ce fubiet 
l’appellerent le Roy Chiquito*,ou 
^Pecit.N y eut quelques autres CJie- 
üalliers qui luiuirent le party d>i 
Perej fi bien qu’il y auoit en mefme 
temps deux Roys à Grenade, & to 9 
les iours on voyoit quelques que- 
relies eptrec.es deux fa&ions con- 
. traires.ToutÇjfoisils eftoient que j. 
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quefois amys,& leur dmifion n’em- 
pefchoitpas qu’ils nes’accordafsec 
à faire la guerre aux Chreftiens, 
qui les aflailloient à tout’heure. 
Ceft Albohazen Peré du Roy Pe- 
titfe tenoit toufiours en l’Àlambre, 
& le Roy Petit en l’Albayzin , & 
IVn comtnandoic,&gouùernoifen, 
Pabiènce de l’autre} mais ce fut le 
Pere qui rendit Grenade magnifia 
que, &qui l’embellit de plufieurs 
fuperbes baftimens, comme eftant 
très riche. Ce fut luy qui eprichit 
le Palais de l'Alambreà grads frais, 
& n’elpargna rien pour le rendre 
admirable,& lefaire recognoiftre 
pour vne œuure Royale. Il fit dref- 
fer la tour renommée de Comares, 
& le corps de logis des lyons,quife 
nomme ainfi, parce qu’au milieu 
d’vn quartier defcouuert,treslong, 
& large, il y a vne fontaine de dou¬ 
ze lyons d’a^baftre, & tout ce corps 
de logiseft paué decareaux efmail- 
lez,8c figurez à la morefque.CeRoy 
fit aufii plufieurs eRangs dans l’A- 
lambre , & les fàmeules ciftetnes 
encore pour le iourd’huy tant efti- 



Vhijlôitê des guerres 

mées.Ilbaftit laTourde la campa- 
gne,de laquelle ou defcouure tou- 
té la ville,& la pleine,& fitvntref- 
beau boccage presse rAlambre.au 
deflbus des galeriesde cePalais,ou ' 
Ton voit encor auiourd’huy plu¬ 
sieurs lapins,Sc bcftes fauues.Il ren¬ 
dit les Alixares belles enperfe&iô, 

& toutes lambriflees d’or, fy d’azur 
■à la Mofaique. Geffc ouurage eftdit 
de fi grand couft , que celuy qui y 
trauailloit gaignoit chafque iour 
cent doublons. Dauantage - il fe 
pleut à faire baftir vne maifon de 
pJaifirinfiniment àgreable au fom- 
met de la colline de Sainte Hele- 
*ne,& outre celle- là vneautre n om- 
mée la maifon des Poules , à vne 
lieuë loing de Grenade.Sur le bord 
tnefme du fleuue Genil au deffus 
de la riuiere du Dàrreil auoit vn 
jardin nomméGeneralife, qui n’a- 
uoitfon femblablefur la terre» & 
eft encor à preféntbien entretenu, 
corne vn liéu ou ce Roy auoit plan¬ 
té toute forte de bons arbres frui¬ 
tiers, qui ny manquent pas encor* 
pour c^beure , & ou la puriôfité 
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mefmefembloitauoirembellÿ par 
vn arc merueilleux les eaux naturel» 
les de plusieurs fontaines, Scauoir 
approprié plufieurs places,& allées 
bordées de myrthe & foigneuïè? 
met encretenucs.Ûn voit en ce iar- 
din'vn logis riche,& Tentant fa ma¬ 
gnificence Royale a plufieurs efta- 
ges,& ou l’Ô peut apperceuoirplu¬ 
fieurs belles (aies. Il y a beaucoup 
de belles feneftres ; fur lefquelles 
l’or n’a point efté efpargné , & la 
main d’vn bon ouurier n’a point 
manqué à ceft or pour l’ageancerâ 
propos, & dans ce logis on voit eni 

f jourtraits en la principale laie tous 
esRoysMores de Grenade,iufques 
au temps de ceft Albohafèn, &en 
vne autre toutes les batailles qui le 
font données entre les Chreftiens, 
& les Mores/ont fi vifuemét repre- 
fentées,que les guerriers femblét 
encore s’y menacer les vnslesau- 
tres,& diroit ô à les voir que les vn s 
foufpîrent leur perte,& refpirent 
la vengeance en mourant,& les au¬ 
tres trauaillétauec leferen la main 
pour acquérir l’entiere vi&oire. 
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Pouf ces ouvrages,&autres fet»; 
blables qu'il auoit faits en la ville 
de Grenade pleins de tant d’art ,ôc 
de beauté, leRoy Don lean pre¬ 
mier fit celle demande au More 
Abenamar l’ancien eftant en la ri- 
uiere de Gcnil, qui diétainfi. 


abenamar à tanaiffance 
L’on hit de grands figne sfoudœin. 

Ht iay certaine cognoiffance 
Qu ils narriuent jamais en hain. 

La Merauoitcalmé/inonde, 

La Lune e/loit pleine en cepoinSi. • 
Le More qui hient en ce monde 
^4uec tels ftgnes ne ment point , 
abenamar que Ion conuit 
^4direhray,ha repartir, 

Mey,bien qu’il mecoujle la hie 
le te diray tout fans mentir. 

Carie fuis fils d'hn nobleMore t 
Et dl/ne ejîlaue de ta loy. 

Et quand i’ejloy petit encore 
\ Eli' auoit hngrand foin de mcy i 

Et pleine d'amour infinie , ' - y . 

Me di/oit, M on fils,ne mens pas: . 

Car c ejl hne grand! hilanir, 
Etfouffreplujtojl centtref/as. 
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Panant , Roy^fay moy ta demande. 
Car pour rien ie ne mennrqy. 
Moreja courtoifieejigrande t 
Je t'en rensgrâces > dit le R oy. 

Mais dy moy le nom fins demeure 
Ve ces Chafleaux fi beaux a “Voir. 
JeleVeux^ditle Morea iheure t 
Puis que tu dis ne le fçauoir. . 

Voilà l’^ 4 lhambre& la Mefquitel 
Z ’autre ejl la fuperbe rndifon 
Ves .✓ 4 liçhares , qui mente 
Qjion r ejlime à borne raifôn. 

* 4 u More qui fit cejl ouurage 
Parieur cent doublons on donnoit: 
Mais ilperdoitcejl aduantage 
cbafèjue iourqu ilVabandonnait. 
Vqy le beau iardut quVn Roy More 
Ve Generahfe à nommé , 

Pt les Tours Vermeilles eticùre 
Chajleaude tous fort ejlimê. 

Le Roy Iean qyant ce langage ' 
Vit foudain 5 fi tu le Voulais 
Je te prendrois en mariage 
Grenade rebelle à mes lotx. » 

Je te promets en dot Co^oué, 
RtSeuille pareillement. 

T>è ces mots Grenade fè iouf, 

Pt femble dmfranchement : 
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l'hijloiredesguevres, 
Èôy threftffUy ie fuis mariée 
Et non pM ~ïefuc en l/erité, 

le More qui mettent liée 

M’ayme iufqùk textrémité. 


fent encor auiourd’huy Ci beaux,’ 
qu’il eft impoffible qu’on les voye 
fins eftre rauy,ou qu’on les mefpri- 
fe fans eftre blafrnë 4e defîàut 4e 
cognoiftànce.CeMuleyhafen eftoit 
fi riche,& tant fauorifé de la fortu- 
r ne, qu’il n’y auoit aucun Roy Ma- 
home ta qui fut filieUréux que luy, 
apres le grand Roy des Turcs, fi le 
forme fe fuft monftre plein d’in- 
conftancej&n’euftrenuerfé lebôr, 
heur precedent âuec dés inconuer 
niens depIorables,comméôn pour¬ 
ra voir en la fuite de noftre hiftojre- 
II auoit vne honorable,& grande 
fuite de vaillans,& renommez Che- 
ualiers,yfTus d’anciënes, 6ç illuftres 
races ■ veu qu’on ne comptoît pas 
moins de trente & deux maifons de 

Gentils 


le puis donc affeurerque les fu- 
perbes édifices de Grenade auoient 
efté côduits à leur perfe&ion auec 
tant d’art,& de defpericey & paroifi 
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Gentilshommes Mores à Grenade, 
gui furpaâoienc en origine j & en 
fortune les autres, dont ilyauoic 
encor.vnaflez bon nombre, plein 
de réputation,& de rieheflej& tous 
ceux cy eftoien t delcend us desMo- 
res d'Afrique,qui fe rendirent mai-’ 
lires de rE/pagne.tantpar la multi¬ 
tude de leursbeaufc faits, que par 
celle* de leurs hom'meiJ Ét par çe 
qu’il me fëmble raifbonabfe d’av 
mener icy lçurs noms,pùis que ce- 
liée uripiite n’eft point hors de pfo~'. 
pos,&lemble comm enecedaire éiù 
ce lieu,ie me refous deicsvoüsnax: 
mer,&;vous faire CQgnôiftrë le tige, 
&lepays duquelilsfoJit IGôxtis^tfîü' 
que' vous m’aduouïezr^ii’ône pou-' 
uoit.efperer que ces beaux frui&j 
des.reiectonf défi belles-plantei. ,. 

■ €!,h a dlli /■>;>■ 
- • * - 

jdŸQgEt ON PËVT iront ÏJiS' 
nomsMi Cbeudliers More* de Grenade * 
& le* irente & deux kgaéa , &• quel 
qh*:cbàftsqui fe paffinnià Grenade; 

Derra fareiüément tous les lieux <&ï 

. ■ ' .~V D 
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peupla qui ejioierit en ee temps-la fîtbieti 
an Roy de Gtetusle> 


S P r ès auoir parlé dé 
quelques parriçulari' 
ter de la Ville de Gre¬ 
nade, 8c de fes.édifices 
notas difcourrons dés braues Ghe- 


uatliers qui y failbient leur denaeu- 
re,&desVilles;Cbafteaux,8£places- 
quirecogcoidxsDent la Royale cou¬ 
ronne de Grenade. Et pour ceft ef- 
£eâr. noosf4x»na9n'enceroûs par le» 
Gbeualierriesjnommarrt en la, ma¬ 


nière firiuanteL 

. • Lés Âlrooradfs de Marroc,!es A- 
lagezes Âlaarbes,les Benarages A- 
Iarbes,!es.A Iquifaesde Fez,les Ga- 
zulcs Àlarbes, les Ékrragisdé Fez f 
les .Vanegues; de Fez, lesZegrisdc 
Fez,lesMacesdeFez,les Gotneles 
de Velez de IaiGomere, lés Bencer- 


rages ou Abencerrages de Marroc, 
lésAlbayalds de Marroc ,• les Abe- 
namars de Marroc, les Alatars dé 
Marroc, les Almadans de Fez j les 
Audatlesde Marroc, les Almtoba- 
dej de Marroc jlesHazenrs de Fez, 


. Ctùiei dé Grenade. \ î(j 
les Langetes dé Fez, les Azarques 
de Fez, lés Ahrifes de Vcle* de là 
Gomere,ies Âbenhamines deMar- 
rocjlésZulemes de Matrûc*JesSar- 
fazins de^Marroc, lés Mpfarix de 
Tremiferi , les Abenchohaées de 
■ÿremifen * les Almançors de Fezj 
lesÂbi.dbares de Fez /les Albama- 
tes de Fez, les Reduans déMarrotj 
les AdoladinsdeMarrocjles'Aldu- 
carinsdeMarroc,les Adoradins de 
jtlàrrqcilés Alabezes Maliquesde 
Ma rroc,d efc en dan s du Roy Alma, 
habez Malique Roy de Coco. 

Les places du Royaurne &> Campagne de 
Grenadefont celles*cy, , 

Grenade, Malaceris, Alhendin,’ 
Çogollfés,Gabie la grande, les Pa-, 
dules,Gabifila petite, Alabie, A !fâ- 
éar^la <Sdbié^e$pins, Albanie j Al* 
bolot * Lbxe, & Lpré, ! Mont-£roid j 
Gaadahortpna, AlcaLe la Royale* 
Cordele,Moclm,Ÿ 1 lore, Cblome* 
le,Fàmale^Y®naHoz; Guélme. 
teiplàées déBkçe .. ; . 

Baçe? Zujar, Freile,Bençaleme', 
GaRril, BmamaurelCaftillcge, 

P. *) 
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Cu.efcâr,Ûrce, Galere^CütiSf, Ca-' 
niles^VèlailctianGiVèlezilc^ai', 
geîXft^»efteiTiriecé.A • : ’ • 

Celles-delà riuierejilwànçbri. ; . " • 1 
. Seron,Tijole, BayarqheVAlmiï-- 
gétçV Pxwckcne, Vlcile ,Vrraqac* 
lumiiyti» i Oüoiire , Samropet&r;' 
Gaicrcar^ asCaedas,P <»tihe v Vére^ 
Mnjacàé^utt-é; Benitagl<e, Alban^ 
eheiyCahtoïiç^Ericylè Box, Albo*i 

récs<Pa®talobejZurgeiiéii'Cabrere,7- 
TerefejAittéSjSorbed,LobHDf^iey^ 
ledu champ, Seront,Guebrev : >1 

.••:o Celles-de Fittdbtff. - .<b-d 

Pilabres J Vaçares,Sierre,GegaI y 
le Votedtjy.-. - ! f - ,z 

Celles. de là tiMiete'd^btUrie. 
AhnéWe, Emx,Terq«e, Sainite 

Foy^èlix,Viqne;Gobr2iahPlc^in«) 
AÎhârcRJ h Sfeiche,Gfttéri^, Guencb 
jC^Saiwâie Êæoix *, ; Q halpezyj Æi ni jra^ 
cate^Lbjacei'i JUoiè, YlanikrpJmid 
cpievRa g« h’Esftn çifonÿ Gahÿyar} 
*iïd«syitf a/chen é., 'muu M, y l‘»;> ^ 1 > 
lÆtàhl#dDùMLdMXj($Qxfcà»ü 

Andarax,ôxiea*ïB«rch\il,Lanja- 

roiT^nmlÇT^ ro biB®q®^ 

mreJjes^leiGpiÿarcshflaw&ïlésGiJa/ 

' ‘ U G 
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jarcs baflçs.Yaferle grand,Valer le 
petit, Cadiar» ié-Chafteau du Fer, 
Garnies,,', jaaey tufi , DalaasYnox, 
.X^uerrt es, Pp tro s s Atcudie,Guad ix, 
Lapeque, Vées, Fignane, îa.Cala- 
-hprrCiBurrian^ ' - 
... Ces fieujx^éc plufieursautres des 
Alpuçbarjœ*,, & de la Montagne 
_fouge,-& de Rondelles norfis def r 
-quels ielailïé pour n’ennUyer le Le- 
^euFjçftôicnt fubiecls à la couron- 
jlç de Qrenade. Or puis que nous 
>auonsaflêz informé le curieux -des 
places du Royaume j iifedefire pap¬ 
ier maintenant des Gheualics’SAla- 
bezes, defnt la valeur, & la mailon 
eftoit infiniment eftiiftec des Roys 
de Grenade.Et pour venir ;à ce difi- 
eoursoomme par quelques degrez 
il faut qu£voüs lèachiez, q üe lors 
que leijiiramamolin deMorac conr 
nia tousde§ &qys; d’A frique à palier 
enjîlpag«e,au temps quelle fut en¬ 
tièrement ruinée , &; rauagée iuf- 
qu'aux Afturies * vn R.oy nommé 
Abderrameft fe vint joindre à celle 
jarmée,Mprelquei menant auèc 1 uy 
Srois mijîeboftimesde eombat.Il y 
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eut pareil lemen t yn au tre Roy, nê»- 
iné Muley Abohalay qui voulut e- 
ftre de la partie,& fut fuiuy de vint 
<8c cinq Roys Mores, tous lefquejs 
yindrentaccompagnez d’Vtt, grand 
nombre d’hommes$6c parmy eux 
vint lé Roy de Cuco, nommé Ma- 
homadMali(jueAlmohabez, ayant 
auec luy trois fils qu ; $I aqoit ? appel- 
1 et les MaliquesAlmohabezes.Toüs 
ces RoyS paflerent a'uec leurs gens 
en Elpagné, 5c allerenitàla guerre 
qui fut entrèprife contre le Roÿ 
Roderic,ôcle Roy Mafique Almo- 
habezoiôurut parlés mains de Pin— 
fànt Don Sanche éri cefte grande 
bataille, ou le fufditRoy Roderic, 

& les plus vaillans Cheualièrs d’E£ 
pagne perdirent la vie. Quant aux 
trois fils dUMore Maliquéy'ilsfuiui- 
rent lesguerres durant lés huit an- J 
nées quelles continuerenriiulques 
à tant que l’Efpagné fut afluiet- ; 
tic par les Mores. La guerre éftanc 
acheuée l’ajfné des trois fireres s’en : 
retourna en Afrique,chargé de de- 
poüilles des Ghreftiéfis;& s’alliin- 
ftaller au Royaume de Æ>fc ; î* tt e,aù- 
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quel il auoit fuccedé,ôcqui pluseft, 
les enfans de ceftui-cy paruindrent 
apres à la couronne de Fez , & dfe 
Marroc^fi bien qu’vn desRoys dfe 
Fez eut vn fils nome l’Infant Abo- 
melique,qui paflà en Efpagne lors 
queles Roysaecaftillefailoientlà 
guerre à ceux de Grenade, &ceft 
Infant Abomelique fut Roy des 
Algerifes, de Ronde, & de Gibral¬ 
tar^ caufe qu’il futaffifté de lès pa- 
rensjquieftoienc demeurezà Gr &- 
nade,& recognoilîoientpour leurs 
anceftres les deux fils du R.oy Al- 
mohabez,qui s’eftôient contentez 
dufèiour de cefte contrée, & s’y 
eftoient arreftez,tantd caufe qu’ils 
la trouuoient agreablè , que pour 
s’eftre fuffilàmment enrichiz du 
grand butin qu'ils auoient fait en 
Efpagne. Ils eurent au partage qui 
fut fiait au Royaume de Grenade dé 
grands jbiens,&:de bel! es terres, c- 
itant aduantagez en cefte forte, à 
raifon de leur qualité, mais encore 

f ilus à caufe de 1 eur mérité particu- 
ier,- & la fortune leur fut d’abon¬ 


dant fi ÊntoraJjie^ue leur race viqt 
■ P fiÿ 
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z multiplier grandement à G<ena r 
de. Outre ce lesMaliques palliè¬ 
rent d’autres gentils hommes du 
Royaume qu’on nommoit les Al- 
doradins,& Ceruirent leurs Roys en 
toute forte d’occafions auecvne 
réputation merueilleufe. Et, pour 
le faire court,les Abencérrages ,& 
eux efloientles plus ellimez à Gre¬ 
nade,combien quei’aduoüequ’ily 
en auoit d’autres qui ne fe croyoiec 
pas Moindres,e’eft à fçauoir les Z.e- 
gris,les Gomeles,lesMaces, les Va- 
lîeguesjes Almoradis,Almohades, 
Marins,Ga?ules, & autres. Finialcr 
ment l’Infant Abomelique de Mar- 
roc affilié de ces Cheualjers Màli- 
<jues alabezés vint a eftre Roy de 
Ronde au Royaume de Grenade 
& des Algezires, & de Gibraltar, 
ainfi que nous auons ja did. Mais 
pour reuenir au propos de noftre 
hiftoire,ie vous dy,fuiuant ce qu’en 
tiennent les Arabes,que leRoy Md- 
leybafen,duquel nous parlonsà ce- 
jfl’heurç , fe feruoit de toutes ces 
principales racesde Gentils; hom- 
pies fufnommeZjpâr le moyen def. 
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quels ilmaintcnoit Ton Royaume 
fiorii3ànt, , & heureux r &. faifoît la 
^uerreuux: Chreftiés^lans rçceuoir 
aucun dommage fu r les terres,eftat 
eftirçië tant de les fubiects, quede 
fes yoifîns, iufques à tant que Ton 
fils Aboaudili paruenu à l’aage de 
dilcrçtion,& fe laiflànt indilcretter 
ment condujreà quelques fadietnc 
fe bada contre fon Perc*& fut créé 
Roy de fon viuant par la faucur,&: 
ayd’ede quelques Gentilshommes 
de Grenade, irritez contre Muley- 
hafen pour les indignitez qu’ils en 
auoient receuës, y en ayant aulfi 
quelques autres qui fuiuoient le 
party plus légitimé. Les affaires de 
Grenade alloien t en la maniéré fuf- 
dite,ëc toutesfois le Royaume eftat 
trçsbiengouuernéne fèmbloit au*, 
cuhement tendre à quelque deca> 
dence : mais le Roy Petit.eftoit cé* 
Juÿ.qui femefloitdauantagede dô# 
ner ordre à toute chofe., . d’autant 
que le Pere h e fe foiicioit guiere.de 
prendre la peine qui eftoitrequife* 
& renjettoit l’importunité de la 
chargé Royale à fon fils ,àinfi qu’à 
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fon heritier, n'en retenant que le 
feu! plaifir; combien qu’il ne man¬ 
quai aufïï de traüail d’efpriti voyîç 
qu’il éftoit contraint d’auouer, Sç . 
d’autorifêr tout ce que fon fils fai¬ 
llit &ordonnoit, comme fereco- 
> gnoiflant beaucoup plusfoible. Ec 
pour vous faire comprendre plus 
parfaitement ce que ie pretens de 
vous déduire , vousdeuez fçauoir 
qu’il y auoitàGrenadeplus de.cent 
maifons de chacune des trete deux 
races principallles, &ie croy qu’il 
eft fort à propos de vous nommer 
icy ceux qui esbranloientalors tou¬ 
te la Cour, & qui latiroient à leur 
fuite,félon les pallions qui leur agi¬ 
raient le courage. Et en cecy ie fui- 
uray Abenhamin , quia eferit l ? hi- 
ftoiredesMores,depuis leur entrée 
en Efpagne iufq ues au temps de ces 
difTenfions du fils,& du Pcre,&;qui 
aefté meraeilleufement curieux de 
recueillir tous-les eferits de ceax 
qui ont parld des chofesarriuées à 
/Grenade,depuis fà première, & fo- 
conde fondation.Ie dy donc fuiufe 
çefl Arabe; qüc les ÇheualfSr&cy 
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après nommez cftoient cemrqui 
iremuoiçnt tout lerefte de Iaville,& 
duRbyaumedeGrenade, & qui e- 
Üboint en plus grande eftime$ afca- 
-uoir. ' 1 .• 

• tes Alhamars i les Almoradis, 
lès'AlabezèSj les Abencerrages, les 
Gomeles , les Vanegues, les le-, 
gués; les Mài'èü j-les Zegris, les 
Abènaroars, & les Gazuls. 

Les Cheùalièrs Abencerrages 
eftoient infiniment honorez, 5 C en 
grande réputation a caufè qu’ils è- 
itoîht fortiz de ce vaillant Gapitai- , 
fté Abenfaheijui vint auec Muce 
au tehtps de laconqueftedes Efpa- 
gnes, & deceftuicÿ>8c de deux liens 
frereseftoientdefcenduzçes Gen- 
' tilshommes'qù’ort ténoit eftre de 
ràée Royale; comme Pafleurè ceft 
Arabe ;mefmë les Chroniques des 
Roys de Caftillé aiiquelle ieme ‘re¬ 
mets font mention de ces Cheùâ- 
liers remplis de merite. : Et les meil¬ 
leurs amys de ces Gentilshommes 
çftoint lesMaliques Alabezes, & le 
vaillant Muçefils baftard du Roy 
Mûteyhazen. Ce Muçe eftoit*fort,$c 
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courageux, comme nous,disons 
cyaipres;, & comité- on voir au* 
Chroniques. des.’GUeftiens.;]^ y 
Auo.it en c,e temps de grandes re£- 
iouyflances a Grenade, où l’on-s’cx- 
erçoit auieu des causes; ftlacojprfe 
4eIa>ague ,a,l^o«fte a &Aptrek 
jeux virils & dignes jd’vn homme 
de guerre :& tout eecyfe fâifqi^pbr 
le commandement -‘du R.oyr Pe<ijt, 
pfinde rçndreagr^^le ientre$de 
fp/i régné illegitjoifii & extpaordik 
naire, & la faire Xembier hei|reufè 
a ceuxqui .blajfrn qi-çqt çeftej précis 
pitation hayfTablp. Cpey fe dû/qi$ 
çoutesfoiseontre je. vouloir defoh 
Pere ,<jui demeuroit en i’Alambre-, 
lors que le fils faifb.it fpn .feio.ur eu 
r^lb^yzin, 6c l’Alcaçaue * .çpurtU 
féjdesp rin cipaijx , Q e n ti 1$ ho mines 
d.eÇjirenade, parlèjmoyen deiquelç 
4-aupitreceu laxottrçmne ,;a, (cafr 
upir dps Abencerfa,ges, GpmeU, 
, fiCMaçes^Çeux cy faifpjenç 
jo^çliemenÇ; quoique s galapçs 
dedeins ppur’bjcn heurcr les <çpgh 
^eqq^mensdeicuh Jeune Roy. i ; ôç 
j*uçeije,baflard les çço doif: piiasAU? 
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tbrïfezpar fe^èfehce conôfeè' çw 

ftant y tout-gentfr&plem dëd phifc ? 
bdfïèi’ parties qdi peûùeiit rendre 
vn homme recommandable." Les' 
Grenadins pafloienr le temps en 
ceftb 1er té]lots"q üe le gfaùa Mai- 
ftre deCalatràiiè DbnRbderieTet- 
les Girçm, auec plufieurs hommes, 
cfm ïtepied,- q ue de dheuâl^îtît a 
fk’ite'Vne coürfe dànsde Royaume' 
ch* Grenade, < &‘yiïede > bohnes prh • 
fcs.'Et nôn contehÊ v dé cecy d'efiM ! 
fc^ôï^S’iby »if^it^ïenad’6 

qüe( 3 heuaiief qa! voüluftcomba-- 
trec entre tuy Tancea lance. Etfca-’ 
c-hawqu’on faifoit de grandfeS re- 
iouydànces àGrenade pourlarnott-’ 
udteélc&iondtrieürieRoy, il re> 
folàt de luy ënôoyer vn efcuyer a-t 
uec vke- lettre.!/Efcuyer acéofcn» 
plitiaipharge allant rrouaerheRny 4 
àG ««peraiite v 1 ® U ’R; «ftoit awb'vwe* 
gïx>ffe\court ,> an milieu de 
pkhÎFS, apres auoirqbtenu vniàufy > 
cond ak poar s'y p^uuoïr Tendre» 
en Mute àfle ùran Ge-M edagcT? 

eftant douane le Roy Ôt i uy ayant» 
&irbi rcueraneey luy donnadairçH 
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tredygrand Maiftre.Le Roy. Fa/-, 
ancreçciiç la jeuca iaute voix dé¬ 
liant tous , 6c l’on trpuua qy’dÛç. 
portoitcesparolei, ; , r 

LE VT RE Dir z ~Gt*4kï> 

r {YS-- f»V 4» 

Site,Qjpe pyfire JkLijçflé iùiç/jfejn 
ie ftofyenitè d&,U n<kiucilç cèurqnneqm' 
luyaejle donné opçMéJon merifeÆfaqiffli/é, 
crp/ye s'il lay plaît ÿM recta T?fr oXfrf* ► 

me contentement àdceque, ccjle bçme~f<nw 
toaéltyeft arrîueç , ettcorqae nous./pont 

$**•:§*»***$ 
daffearace en la nitfeéfCfsrde deJ)ieaqUÇM 
promettre 4e~f.oitqddqae iomUfaitii 
étçftp.deCbrijl plàteemf'fpeurdey^flr^ma! 

ttmi&oM defynRoya4mé>M4is: 
ac$'heurc,S&e y qH'fifel?mttijêl>ôJllrt coa% 
ronntinpntanec mille iéùx? ninfi,qu.tl efl 
rqifofinakU , c’tjl aujinthôfeitifieyjuejtd 
Cfaèxahcrs dé 'ŸoJbttCûtertfe reiottiffèni en- 
eftwumnt leuruperfinttis , ; &*,re.kàaàt 
encore oete/mogiagf dèAede lulean 'roço»; 
gtue :t &• eflimte dé tout le MpndeJSibitti- 
tptacejlc occasion icfôis entré danilœcarà-f 
fagte dc Grenade aaec mesgtnty fi 









Ciuiles de Grenade. 3 i 

quelques lins des 'yojlres défirent par ma - \ 
niere de pajjetemps entrer au combat lut 
à l>n, deux À deux i ouqyatrek quatre^ ie 
fitphe treshumblement, Ifojlre Majejlé de 
leurpermettre de l/enir, yçu que ie les at- 
tens icy augros FreJnea^fe^jnes de la liille*, 
E t quant à moy ie les affeute, Çy> leur erti 
gage ma foy,, quils ne reçurent point de. 
Jupercherie ét> qtiil n en foytira de m.4. 
troupe qu autant qu’il en Rendra de Gre¬ 
nade ;pour combattre. Surcefle ajfeurance 
que ié leur donnée &• celle que laydejd 
franihtfc auec laquelle V. M. leur doth 
nera congé de ~)>enir icy, ioferay batferfes 
Royales mains f&protefler queluy tjlat ex¬ 
traire de creance, &*cHnemydefdreiigân^ 
iefitû toutefoùjontreshumble &* tresobe - 
ijfantfimteur t 

. Ze Matflrede Calatraue Roderic 
. TelléZ^Giron. 

Le Roy ayant léu cefte Ictwcj 
auecvnleihblant fort gay regardai 
toiis fès Cheualiers /& des vit tous 
efmeuzy 6 c pleins de délit d’aller 
comba ttre , chacun d’entre eos 
^retendant d’élire de celle partie» 
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' L’hiftbirëiîès guerres 
Be Roy 1 c s'vo y a ri t di fp o fez enceftè 
forte j &deia pleins d’impatience 
defortir/leurcommandà de Ce te¬ 
nir coys, & pbfc démandà-s’il eftoit 
raisonnable d’allcr au combat, qui 
at^teftc-requiSpar le grâttd Mfcî- 
ftre;Et lors tous refponairertt vni- 
hrmemen r que c’eftoit choie très 
kifte,parce que fai faut le contrai¬ 
re) il s feroience ftimez entièrement 
iafohcs. Tou tes fois ils furent diui- 


fez en plusieurs ojünionstouchant x 
les Cheuallersi qui deuoientèftre 
employez en cefteoceafion, fitfnr 
le nom bre% ceux qu’on y lalfèroic 
ailér y & en fin il fut refolu qu’orr 
t^y- en enûibyeroïc qu’vn pour ce 
iour ,afin d’auoirfeuiementaffàife 
au grand Maiftre. Mais a caufê que 
chacun defiroit èftre trouüé digne 
de ce combat, on fut long, temps ai 
contefter qui deuoit èftre choyft 
pourceJOÈeffeâ: parmy tousiesiu. 
t&s. De forte qu’on aduifadelaifler, 
eonduire>ee choix au fort, ôc ha- 
zaf d,& de lettre dans vn vafedaiv 
geaat besnomsdedouze GhcuaJriers 
qui demeurèrent d'accord.qnexe- 
* * - luy 
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îuy dpnc lë nom fortiroit le pre. 
mier .du vafe fcroit préféré a fes 
compagnons pour encrer en la 
liçe. Celaeûanc arreftc on efcriuit 
les noms quifenfuyueiit. 

Mahomad Abencerrage, le Ma- 
lique Albez, Mahomet Almoradi, 
Vaneque Mahamet, Mahoma Go- 
mel, Mahomad Zegri, le vaillant 
Muçe ^Mahomad Mace,AlbayaldoSj, 
Abehamar $ Almandan » le braué 
Ga?ul. 

Tous ces noms eftant èlcrics^ 
mis en vng vafe d’argent, ^lon¬ 
guement méfiez & remuez, la Rey- 
ne qui eftoit en ce lieu auec fes Da¬ 
mes commençea de tirer vn des 
noms ,& ia fortune fut fi fauorable 
aMuce quelelienfortitlepremier^ 
dont il receut vn plàifir qui ne fë 
peut exprimer plaidant fes compa¬ 
gnons auec vn mefconteritement 
indicible,parcequechacun d’en¬ 
tre euxeuft fouhaitëquefôn billet 
euftdeuancé celiiy de Muce, afin 
if’eproüùer le coeur, & la force du 
grand Maiftre. Or combien qu’a- 
prçsquecc bon heur fut efchêu a 
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Muce tous les Cheualîers' defra- 
tilfent, & fuirent d’aduis qufl e- 
floic plus expédient d’en enuoyer 
quatre contre quatre , ou fix con¬ 
tre fix , Muce obtint nonobftant 
tous leurs débats d’y aller fans au¬ 
cune compagnie. Si bien que la 
conclufion eitant prife, & le Che- 
ualier Grenadin le difpofant aaller 
paroitre fur les rangs , le Roy fit 
refponceaugrand Maiftre par l’E¬ 
cuyer qui auoit porté là lettre , & 
l’Èfcuyer eftant arriué du Don 
Roderic l’attendort, & Juy ayant 
rendu celle que luy efcriuoit le 
Roy Périt, ce Cheualier trouua 
qu’elle contenoic ces termes. 

RESPONCE DV ROY PETIT 
au grand Maijlre. 

Sraue, &*l>aiBant CheUalierJa nobleffe 
de~\oJltefing partit ajfe^en "Vos aêlions, 
Çp ie l>oy bien que la refiowjjaneede mon 
eltéhon couronnement ne peut finir 
que d’ynegrandegenerofltéqui loge en ~)io- 
jhre ame. Tout cecy. m'a obligé a refion- 
$re a toutes "Ver holotés&fatisfaire «t tout 
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cequlnelraye amytié fcauroit requérir, 
fi bien queie lous offre ce que lous défi* 
reregou de ma personne , ou de mon Roy¬ 
aume. ^4u rejle i’ay leu les courtoifèé 
raifôns suec lefquelles lous demandés quel¬ 
ques 1ns de mes cheualiers pour combatre 
contre 1ous , & les lojlres en la campa¬ 
gne, difant y que c effpour honorer davan¬ 
tage mon entreêd la'Royautéde' quoy ie 
lous remercie < Et fur cejlè demande qui 
'yous *ue%^ faible ii “yous dtray y qu'on a 
iéttéaufortles noms des principaux ühe- 
ualiersaema court ',pour loWféqkél iëUx 
fortiroit d'icy pour lous contenter y parce- 
que chacun d’eux defiroitaùoir céjladuan- 
tage. Finalement le (ôrt aftuorifé mofre- 
rcMuce y qui *V ousyra demain iràuuerauec 
Ÿaÿde de Mahomet ,fùr laparole que lous 
auel^ donnée d’empecher qu’on ne fera 
point de fûperchetie a ceux qui finiront 
■ d'icy pour le combat. le faybien qu’il lé 
. fera bon hoir, d’autant que lions ejles tous 
deuxfi braues cheualiers que loin nefeau- 
rïe^ que Ibus porter dignement-en cejle 
bataille , que les Dames regarderont de 
' l-dlambre. Et fur la croyance qué idy d'a» 
uoirfatisftitalojlredéfit , ië mèttray fti 
a ma lettre i mai s non a l'affebhon que iè 
....... . ‘ Eff 
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Ubiftoire des guerres 
"Vousporte y comme fatfant beaucoup d’e- 
Jlime de Itojtre ~)>ertu , qui me cônuie a 
y ou» offrir tout ce qui efi en ma puijjance* 

^VD^tLLE Roy 
de Grenade. 

Le grand Mafllrefut infiniment 
ayfe lors qu’il eut veu cefte refpon- 
ce ,& fe retira cefte nuit là oien 
foing dans la campagne, comman¬ 
dant a fes gens de faire bon guet,& 
lie s’endormir point, afin de ne re- 
ccuoir quelque dommage .des Mo¬ 
res. Le lendemain eftant arriüé il 
s’approcha de la ville menant auec 
luy cinquante de fes Cheualiers 
pour fa garde, lai flanc les autres 
eflognés d’vn grand elpace, apres 
leçs auoir aduertys de fe tenir prefts 
a Venir au fecours files Mores atten- 
toient quelque chofe indeüe, fauf- 
fantla promefle qu’ils auoient fai- 
éte. Et ayant donné ceft ordrea fes 
afFairesîlalla attendre la fbrtie de 
Muce* afin de le combatte & faire 
Voir la valeur des Chreftiens au mi¬ 
lieu du pays desMores. 
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P E Lo4 Z ^4 T ^4 I L LE DE 
Mvce avec le.grand Maijlre & de 
plufieun ch ofes qui fèpajj erent 
ente temps là. 

• Vand IeMeflàgier dp 
r grand Maiftre futpar ty 
!auec la refponce du 
, Roy, & que ledefFy fut 
' accepté, les Cheualiers 
Mores, & leur Roy & mirent a dis¬ 
courir deplufieurschofes, & prin¬ 
cipalement de ce deffy du grand 
Maiïlre. La Reyne, & les Dames 
qui eftoient près d’elle n’en furent 
guiere contentes, d’autant qu’elles 
icauoient allez combien ceCheua- 
lier Chreftien eftoit vaillant, 6c 
adroit. Mais celle qui receut plus 
de mefcontentemènt de celle relb- 
lution fut la belle, & diferette Fa- 
time,qui portoit beaucoup de bon¬ 
ne volonté a Muce, dont ellereco- 
gnoiffoitle mérité , apres qu’elle 
eutdefillcd’aymerle galant Abin r 
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dare, qui l’auoitquittée pour em> 
brader la recherche de Charife. 
Celle Fatime dont nous parlons 
eftoit tresbelle, & de la ligneedes 
Zegris >.8c la beauté de Ton corps 
eftoit accompagnée de celle d’vn 
parfait iugement, & d’vne merueib 
JeufelàgelTe, & outre ce elle affe- 
élionnoit extrêmement le braue 
Muce , luy tefmognant auec dç 
doux agréables regards qu’il a- 
uoit part en fes bonnes grâces. 
Mais Muce ne fe reuanchoit pas de 
ce bon vouloir par vneamytié réci¬ 
proque; d’autant qu’il aymoitef- 
perdument la belle Darache , fille 
de Hamat AlagesCheualier fort 
eftimé, & faifoit pour acquérir là 
bien-ueillanceplufieurs cnoles fi- 
gnalees. Toutesfoïs i| eftoit mal 
recognu;poür ce que Darache a- 
uoitvouçfoncœura Aben hamet, 
Çheualier Abcncerrage, dont la 
gentilelïe & la valeur eftoit en fort 
grande eftime. Et l’Abencerrage 
qui recqgnoiflbit aulîi le mérité de 
Parachelaferuoitde toute fon af- 
fe&ion,&luy tefmoignoif en toute 
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forte d’occafions qu'elle auôit tout 
le mérité qui le pouuoit defîrer,& 
luytoutle iugement qui pouuoic 
eftre requis pour l’honorer, 5 c lç 
recognoiftre.Mais pour retourner 
aMuceilapareillalanuiéfc tout ce 
qui luy eftoit neceflàire pour le 
combat, auquel il eftoit deftiné, 3 e 
la belle Fatime Iuyenuoya par vu 
lien page vnebânderolle de foye 
pour la lance , dont vne moytiç 
eftoit violete 8c l’autre verte,toute 
brodeedecanetilied’or, & lemée 
deplufieurs FF. lîgnifians le nom 
de Fadrne. Le page donna cefte 
banderole aMucc dilànt; Monfieur 
Ieviens icy de la part de madame 
Fatime qui vous bailc les mains, SC 
vousfupîie de mettre en voftre lan¬ 
ce pour l'amour d'elle ceftè bande, 
jrolle, parce quelle fera fort con¬ 
tente fivousla portés en ce combat 
êc le tiendra bien fauorifee fi vous 
l’eftes de la fortune en portant ce 
qui viendra d’elle. Muce la prit, 
faifàntbonfemblant) par ce qu’il 
eftoit plein de courtoifie a l’en¬ 
droit des Dames) encor qu’il euft 
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bien pluftoft déliré d’en receuoit 
vne ae la belle Qarache, que de 
toutes les aufresDames dû monde. 


Mais a caulé qu’il elloit autant dil- 
cret, que vaillant, il la récent, eu 
difàntau page , Mon amy di&es à 
voftre mailirelTe qu’elle ma trop 
obligé par la fouuenançe quelle 4 
êu d’vn homme delnué de tout mé¬ 


rité , & par la faueur qu’elle m’a en-; 
uoyee, voulant que ie la porte en 
la bataille. IefupplieDieuqu’il me 
face la grâce de luy pouuoir rendre 
quelque bon feruice, & vous prie 
auflï de l’àfleurer- que ie ne man¬ 
quera y de porter ce pretieux gage 
de raffedion,dontil lûy plait de 
m’honorer , & me donner de fi 
beaux tefmognages 5 veuque ie fuis 
trop certain que ie réuiendray vi- 
étorie ux du lieu ou ie m’achemine, 
ayant auec moy vne telle faueut 
d’vnè fi parfaite Dame. Le page 
s’en alla auec celle refpôee,&ayat 
abordé la belle Fatirne luy raporta ) 
routledifcoursde Muce , duquel 
elle fut du tout fatisfaite. ' 

Le iour n’auoit pas encore? 
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commencé à. poindre, quand le 
braue Muce fe trouua armc,& bien 
en pointpoyrfortir contre le grâd 
Maiftre. Dequoy le Roy aduerty 
commanda qu’on fondait les trom¬ 
pettes, au l'on defqueiles plufieurs 
des principaux Cheualiers de Gre¬ 
nade s’aflemblerent, lçachant le 
fubieâdece refueille matin extra- 
ordinaire.Le Roy le mit en fort bo- 
ne conche ceiour là, portant vne 
ca laque de toile d’or fi riche qu'el¬ 
le eltoit ineftimable , veu qu’elle 
eftoit couuerte de tant de perles, 
& de pierreries qu’il y auoitbieri 
peu de Roys au monde qui en euf- 
fentpeu pour lors auoir delèmbla- 
bles.il commanda à deux cens Che¬ 
ualiers de fortir bié armez, & prefts 
àfe battre, les choififlant pour la 
lèuretc de fon frère Muce. Et tous 
les autres prindret leurs plusbeaÿix 
habillemens , n’y en ayant aucun 
qui ne portail: de la toile d’or, & de 
lafoye.Pourvenirau fait,le Soleil 
ne luylbit encor que bien faible¬ 
ment fur la belle, & fpatieulè cam- 
pagne,quand le Roy Petit fortit de 
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Grenade auec faCauallerie par la 
porte d e B i bal ma çan,ayant fon fre- 
re Muce à fon cofté, 8ç eftant fuiuy 
d’vn bon nombre de galans gentils 
hommes , fuperbement veftus &c 
augmentans leur bonne façon par 
celle de leurs accouftremes beaux, 
& riches. Et les autres qui eftoient 
armez ne monftroient pas moins 
de gaillardife,paroiflàns auec leurs 
targues blanches, leur lances , & 
leur bariderolles,ou Tort voyoit tat 
de belles chifres,6c deuiles^u’elles 
eftoient capables de remplir les 
yeux des fpeclateurs de merueille. 
Mahomad Alabez galant & coura¬ 
geux Cheualier eftoit leur Capitai¬ 
ne, & ceft Alabez eftoit amoureux 
d’vne très-belle Dame nommée 
Çohayde.Il portoiten là targue vn 
rùbân gris bru,n,& pour deuilê vne 
couronne d’or, auec le motX><r mi 
S.*#gmDemon lang jdonnantà en¬ 
tendre qu’il defcendoit decegrad 
Roy Almohabez,qui paflaen^Èfpa- 
gneâu temps de fon entière ruine, 
& qui tua l’Infant Don Sanche,co¬ 
rne ie vous ay délia raconté , & ce 
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More portoitauffilamefmedéuife 
enlà banderolle. Ces deux bandes 
lortirent donc en ceft eftat d é Gre¬ 
nade, & allèrent iufqu’au lieu ou 
eftoitDonRoderic,attendantauec 
fes cinquante Cbeualiers aufli le- 
ftes;que ceux du party contraire. 
OrainfiqueleRoy arriuaon com¬ 
mença defonner les clairons,auR 
quels les trompettes du grand Mai- 
lire ne manquèrent incontinent de 
refpondre. Véritablement c’elloit 
vne chofe admirable de voir ceux 
de I’vn & de l’autre party, lefquels 
s’ellant quelque peu enuilâgez à 
l’abord, le vaillant Muce qui brut 
loit de delir de le voir aux mains, 
auec le fort Roderic , apres aüoir 
demandé permilîîon auRoy de s’al¬ 
ler prefemer à fon ennemy, fortin à 
cheual au petit pas hors de fa trou¬ 
pe, auec vne grâce nompareille, & 
auec vne façon toute guerriere» 
Le More eftoitarmé,6caccommo- 
dé bien.à poinéfc,ayant fur fon pour¬ 
point vne très- fine, & deliée cotte 
de m'aille,& pardeflusvne bonne 
çuirafle toute garnie de velours 
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verd , & ces armes eftoient couuer- 
tes d’vne iuppedumefme velours 
brode d’or , & femé de plufiéurs 
DD. faiéts à l’Arabelque, pour ce 
que c’eftoit la premiers lettre du 
nom deDarache, de laquelle il e- 
ftoit paffionné à toute outrance. 
Son bonnet eftoitfemblablement 
yerd, auec plufiéurs branches de 
broderie d ? or çnlaiïees auec les 
mefmes lettres.il portoitvne bon- 
ne,& forte targue de Fez, auec vn 
ruban verd qui pafloità trauers,êc 
vncgalante deuilè au milieu, â fça- 
uoir,vnemain d’vne fille qui lem- 
bloitpreficr vn cœur en telle forte 
qu’il en fortoit des gouttes de fang, 
auec vn mot qui dilbit Mus merece^ 

Il mérité dauantage. Muce alloit 
au cpmbat fi gaillardement que to 9 
ceux qui le regardoient receuoient 
yn grand contentement de celte 
veüë.DomRodericquile vitvenir 
çoniedura des auffi toft que ceChe- 
ualiern’eftoit autre que Muce auec jt 
lipquel il deuoitauoir aflEàire}fi bien 
^u’il commanda incontinent aux 
•' fiens, qu’aucun d’eux ne bougeait 
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pour le fecourir,encor qu’ils le vif- 
lent en quelque danger ,& réduit 
a quelque extrémité ouleüraffifta- 
ce femblaft luy eftre neceflàire. Ec 
quitant lâtrouppe apres ces paro¬ 
les il s’aduançea pas a pas vers Mu- 
ce,auec vn airauflî agréable, & vn 
femblant aufli viril que fon enne- 
my,eftant parfaitement bien armé, 
& portant fur fesarmesvnecalâquc 
.de velours bleurebauflee de bro¬ 
derie d’or.Son efeu cftoit verd,auec 
le champ blanc, & auoitau milieu 
tne belle croix rouge , laquelle il 
portoit aulfi au cofté. Son cheual 
eftoitgrispommelé de belle, force, 
& de grand courage. Il audit en (a 
lance vne banderolle blanche aueC 
vne croix,rouge, comme celle de 
lefcu,éc au deuoubs de la croix vn 
motquidifoit: P or ejîay pormi Pey. 
Pour celle-cy & pour mon Roy. Le 
Grand Maiftre auoit fi bonne mine 
quec’eftoityn contentement indi¬ 
cible de le voir,. fi bien que le Roy 
diiâd ceux qui faccompagnoient» 
Ce n’eftpaslàns raifon queceChe- 
ualier eft tant renommé,veu que fa 
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valeur paroit en ladifpofition delà 
perfonneEn mefme temps les deux 
Clieualiers s’approchèrent l’vn de 
l’autre, & apres s’eftre bien regar¬ 
dez, Muce parla le premier, & tin t 
ces propos k Ton aduerfaire. Vérita¬ 
blement braue cheualier yojlre façon tej- 
moigne affef^que yous ejles celuy dont là 
réputation court partoutle monde "Vo- 
Jlre Roy Je peut ejlimer bien-heureux (Ca- 
uoira fonferuice~\n homme de yojlreforte. 
~Et quanta moy te croy que le fort ma ejlé 
du tout faitorable, lors qu'il mejl éjcheu 
(Centrer ait combat Contre celuy qui fe rend 
fi redoutable i &• digne de louange par fa 
l/aleur , pource que s'il plaijoit à. Dieu de 
permettreà Mahomet a'ordonner que 
ie^ous Irainquiffe, toute yojlre gloirefe¬ 
rait mienne , cejlegloire fùffroitpour 

m'efleuer , C* tous les miens au defftts des 
plus yaillans Cheuahers qui l>iuent. Quç ji_ 
le contraire arriuoit ie ne m'ejlimcrou pas 
‘deshonnoré d'ejlre yainiU par ~)w guerrier 
fi pleinde mérité,me tenant pour trop con¬ 
ter de m'ejlre mis en cejle efbreuue, LeMo- 
■re ayant mis fin à les proposée grad 
maiftre luy rendit celte çourtoilè 
reiponce Jefçayparyne lettre que ie ré~ 
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cetcffhier du Boy que 1 /ous ejlesce fyûce, 
de qui la renommée 1 Vole par le monde, au¬ 
tant que la mienne, que housejles fon 

frere defcendantde ce baillant, ancien 

Capitaine Muce, qui conquit h ne grande 
partie de noJlreEjfagne.Si bien que ieme- 
Jlimtheureux d’auotra combatte contre ~Vtt 
Cheualier tant ejlimé ; Et puis que chacun de 
nous defîre acquérir lagloire , & l'honneur 
du combat, laffons les paroles , G* tenons . 
aux effets, remettant a la difretion de la 
fortune nojlre efperance , çJn l'euenement 
dè nojlre deffein, n attendons pas qu il fc 

face plus tard de peur qu'ejlant empefche ^ 
de ~\oircombattre, l’~\'n ou l'autre foitaufi 
deftourné dacquérir ~Vne entière ~)>iéloire. 

'Le More ayant ouy les derniers 
propos du grandMaiftre fut/urpris 
d’vne honte loüable d’aüoir tant 
différé de venir aux mains, fie fans 
refpondre vn feul mot tourna pro¬ 
prement fon cheual,fic ferrât eftroi- 
tement fon bonnetjfoubs lequel il 

f »ortoit vne bonne coiffe de-fers’et 
oigna d’vn grand efpace,6c èn met 
me teinps le grand Maiftre fît Je 
fèmblabfe. La Reyne, fie les Dames 
cftoientalorsaux toyrs de l’Àlham> 
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bre pour regarder de là l’elcarmoü- 
che.Fatime eftoitpresdelaReync 
tres-richement parée & veftuë de 
Damas blanc,& violet,qui eftoient 
les couleurs de labanderolle qu’el¬ 
le auoit enuoyée a Muce.Elle aüoit 
plufieürs MM. Grecques femées 
furlàrobbe, par ce quec’eftoit la 
première lettre du nom de fon bie- 
aymé Muce.Le Roy voyant que les 
Cheualiers s’eftoient efloienez, ÔÇ 
attendoientlelignaide labataille, 
commanda qu’op fonnâft les clai¬ 
rons , & les hftuts bois y aufquels les 
trompettes du grand Maiftre firent 
aufli toft refponce. Et le lignai cftât 
donné les deux vaillans Cneualiers 
partirent foudainement auec vne 
grande furie, & fe donnèrent dé 
grands coups à celle rencontre, 
îans toutesfois qu’aucun abandon¬ 
nai! la fellè, ou en s’esbranlant par 
trop fift recognoiftre en quelque 
façon qu’il fuft inégal à l’autre. Les 
lances demeurèrent entieres,la tar¬ 
gue de Muce fut faufiee, & le fer de 
Ta. lance du Maiftre donna dans là 
cuirafie en rompant Vne partie, ôc 

s’arrefla 
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s*arrefta contre là cotte de maille, 
fan s luy faire autre offence. Muce 
percëa fèmblablemcnt l’efeu du 
grand waiftre, & le fer de la lance 
dônadans le plaftron, lequel il eut 
fauflé firns fa bonté, qui l’empe/cha 
de palier plus auant, d’autant qu’il 
eftoit de Damas, & de fine trempe* 
Les côbatans tirèrent leurs lances 
fort legeremet,& comencerent de 
fetournoyer &marchâder Tvn l’au- 
tre,eflayâs de fe bleflerjmais le che- 
uâtdti grandMaiftre èncor qu’il fut 
des itieilleurs, n’eftoitpas lileger 
qüeceluy de Muce 5 ce qui l’empef- 
chdit dt frapper à fon plaifir, à cau- 
,fë de la foudainefcé auec’laquelle 
Müce efquiuoit & fe deftournoitde 
fes coups, s'approchant & reculant 
à fâvok>nté,& donnant toüfiours 
quelques coups au grand Maiftre* 
qui voyant le cheual de Muce lï 
prompt & fi bien maniant,&ne fça- 
cbant plus à quoy fe refoudre,déli¬ 
béra en fin de luy darder fà lance, 
eftarit bien afleuré de la force de 
fon bras,de forte qu’attendant lai 
venue du Muce,St le voyant appro- 
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cher aueç autant dé vifteflè qu’vn 
foudre,empoigna fà lance, & fe le¬ 
vant fur les eftners la luy iettade 
toute là force.Muce qui la vit venir 
voulutauecvne grande foupplefïe 
& agilité efquiuer le coup ôtpour 
ceenvninftantil tourna la bride à „ 
fon cheual pour fe retirera quar. 
tier$mais il ne peut le faire fi prom¬ 
ptement que la lance du grandMai- 
ûre n’attaignift le cheual au flanc, 
&neleperceaft departàautre. Le 
cheual de Mucefefentant fi grief- 
uement blefïe commença à faire de 
fi grands fauts ôc de fi furieufes gru- 
pades,qu’il eftonnoit tous ceux qui 
eftoiem prefens à cefle bataille.Ce 
que Muce ayant Gognéu>afin que 
fon cheual mefme ne fuftcaufe de 
fa perte, fauta promptement à ter¬ 
re, &auec vn courage de Jyon s’en 
alla droit vers le graa Maifîre pour 
couper lesiarrets au fien, Roderic . 
qui le vit venir cognut desauffi toft 
fon intention, &. fe ietta inconti- 
netà basauecvnedifpofirionmer- 
ueilleufe ; Et embraflant fon efcu 
mit la main à l’efpéc, & tira droit 
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à Muce qui venoit plein de cour¬ 
roux contre luy, àcâufede la Meil¬ 
leure de Ton cheual,& l’alla frapper 
de toute fa force auec fon cimeter¬ 
re. Ces deux forts guerriers com¬ 
mencèrent à combattre à pied en 
celle maniéré, le donnant de tre£ 
grands coups,aucc lefquels ils met- 
toieten pièces les efcus,& faulToiet 
leurs armes:mais Roderic qui eftoit 
plus adroit au combat que Muce, 
combien qu’on ne peutnier que le 
More ne fuft plein de valeur &de 
courage , voulût monftrer ce qu’il 
fçauoit faire jde forte qu’appuyant 
&. aflfermillànt fon efpée furie ci¬ 
meterre de Muce, il fit femblant de 
Ievouloirfrâppèr en lacuifie, puis 
Ja palTantfous le coutelas il feignit 
de luy vouloir donner ce coup.Mu. 
ce le mit aulfitoft en deuoirde le 
parer, afin de n’eftre pas bielle en 
celt endroit, & Roderic qui vit le 
chemin ouuert à ce qu’il auoit pro¬ 
jette, redoubla yn auantmain lur la 
telle de fon. ennemy fi foudaine- 
ment,que Muce ne peull fe deffen- 
drefi toft qu’il luy eull efté necéf- 
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/airejde maniéré que le grand Mai- 
ftre luy donna tel coup qu’il coupa 
la moitié du bonnetverd,dontle 
pannache tomba à terre , la coiffe 
de fer demeurant defcouuerte,qui 
garantit Muce de plus grand mal, 
eftantde trefbonnetrempe j Mais 
nonobftantcela, il ne laifla de de¬ 
meurer à demy effourdy de ce pe¬ 
lant coup, qui n’empelcha pas tou- 
tesfois que recognoiflànt l’eftat au* 
quel il eftoit réduit il n’euft recours 
à fon cimeterre, duquel il déchar¬ 
gea auecvne force 6 C promptitude 
incroyable vn coup defmefuré fur 
fon ehnemy, qui le receut en foi! 
e(cu,dont la moytié cheut à terre, 
& ce coup avant auffi rompu la mâ¬ 
che de la cotte, Roderic fut bleffé 
au bras,d’ou le fang Fortoit en gra¬ 
de abondâce,combien que la playe 
fuft petite.Cefte blelïeure fut caü- 
fe que le grand Maiftre s’embrafà 
de colere, & s’eftant réfolu à vnè 
prompte vengeance, fit feinte de 
vouloir donner vn coup fur la tefte 
à Mucé,qui ne manqua de parer in-.- 
coiitinent, de peiir d’y receuoir vn 
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fécond dommage Roderic voyant 
qu'il auoit haulîe Je bras pour Ce ga¬ 
rantir decc mal , dont il eftoit me¬ 
nacé , Juy donna d’vnarrieremain 
vn fi grand coup fur la cuifle q ue la 
maille n’empelbha point que l’ef- 
pée n’entraft bien auant dans la 
chair viue. Les deux guerriers fe 
chamailloienten celle forteeftant 
furieufementacharnez l’vp contre 
l’autre. Mais fi quelqu’vneull alors 
confideréFatime,il eull bien co- 
gneu qu’elle portoit vne extrême 
affediion à Muce, & apprejbendoit 
fa perte 5 pat ce qu ayant veu.ee ter¬ 
rible coup que Roderic tuy auoit 
donné,ôcqu’il auoit ietté par terre 
le bonnet,& le pannache, elle tint 
pour chofealTeurée qu’il eftoi rgri- 
efuement bleflTé,& outre ce,voyant 
le cheua'I de Muce mort, elle ne 
peut pi 9 couurir là crainte,& fa tri- 
ftelïêjmaisayantperdu la viue cou¬ 
leur qu’elle auoit auparauant,tum- 
ba palmée,& fans aucun fentiment 
aux pieds de la Reyne, qui s’efton- 
nantde ceft accident, commanda 
qu’on luy iettafl de l’eau fur le.viià- 
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ge, parla froideur de laquelle elle 
reuintàfoy,Sc ouurant lesyeux to 0 
pleins d’eau lalcha vn profond fout 
pir,en dilànt: O Mahomet,& pour- 
quoy n’as tu point dëpitié de môy? 

& s’eftant de rechef efuanoiiÿede- • 
meuraaflez 16 g temps en cefteftat. 

La Rey ne commanda incontinent 
qu’on remportait en fa chambre,ôt 
qu'on la fecourult aiiëc quelques 
remedes. Charife, Dàrache, & Co^ 
hayde la portèrent eh la chambre, 
ellants fort trilles de eeft accident 
de leur grande amye. ; Et lors 
quelle ÿ fut on la deshabilla , & 
mit au li&,vfant des remedes or- i 
dinaires,iufques à tant qu’elle re^- 
uirit dé pafmoifon.Au lôrtir de la¬ 
quelle elle pria Darache, & Chari¬ 
fe delà lailTerfeule quelque temps, 
afin qu elle repolàlt à Ibn ayfe: A 
quoy ellesfâtisfirent allant retrou- 
uer la Réyne qui regard oit la ba¬ 
taille d’entre Muce, &Roderic, & 
la virent beaucoupplus enflammée 
que lors qu’elles eltoient parties. 
Mais on voyoit clairement que le 
grand Maiftre auoit vn grand ad- 
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uantage, eftant plus adroit que le 
More, qui ne Iuy ceddoit aucune¬ 
ment en courage,6c luy donnoic de 
grands coups, defquels toutesfois 
il receuoit aulfi toit le payement, 
mefme,auec beaucoupd’intereft, à 
caufedel’addrelTe de fôrtaduerlai- 
re. Ôr le More perdoit beaucoup 
delàngparla playe qu’il auoitètila 
cüifle,en telle forte qu’on le voyoit 
affoiblir de moment àautre.Ce que 
Rodcric voyant, & confîderant 
qu’il dftoitfrcre du Roy de Grena¬ 
de, 8t plein de valeur,ayantdelir de 
le réduire à la foy Chreftienne, 6c 
vné ferme efperance que parcelle 
redu&ion les affaires du Roy Fer¬ 
dinand s’aduanceroient de bien en 
mieux, fe refolut de ne palier plus 
auât,ôcdefairedesÔennemy mor¬ 
tel vn aïpy intime 3 de forte qu’il fe 
retira aulu toft à quartier,ôcl uy tint 
ce langage. BtaueMucejl me femble 
qùilricjlpas raijônmble de faire l>n Çifan. 
glant combat que celuyçy pour "V«e refiou- 
yfptHce. Quittons le (î bon te fimble des 
maintenantfveuque ie fuis conuiéà defirer 
qu’ilfinijfé, tanta caufe de ton mérité qui 
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raifon des court oifie s qui m’ont ejîé offertes 
par le Roy dç Grenade , de qui tu es frété. 
Etienedy pas cecy pour me fentk {epfsts 
foiblefiu hoir de toncqfié quelque aduanta- 
geyn&is feulement popr ce que ie.defire fai¬ 
re amitié auec toy , cognoiffant que tu és 
digne de ce fie recherche. Mp,çe 
vie retirer Rode^iç, tout.eftonné 
de çeft a< 5 tion, fe retira, aufli difa_nt 
ces paroles: Tu fais hkn cognoijlre % l>ailr 
ïftnt grand Maijlre que tu te retires &pe 
heux acheuerla bataille^ C(tufi qt«e tu rtyç 
hois en mauuaü eftat , &• en tel terme que 
te ne. pourroy que mourir m'opiaiafirant 
dauantage;&tn as, tantfe pitié dé mon in¬ 
fortune que tu me heux oftroyer la 
que je tiens de ta courtotfie. Mais te te dira? 
bien que fi tu àefiyes quenojlte débatfintffe 
ie ny manqùeray iufquesa la mm^uecla- 
qutlle ie payera? ce. que ie dots-a.larepUta-r 
iion que ie cherche y &*au defirque tay de 
me rnojber bonguerr\en,lMtre auec laperte 
de ma hie.Quefitule fais conte tu dis pour 
quelque defir de tno amitié je d.eh remercie 
toute mon afieSiicsn^ gp» tiens a beaucoup 
de faueurqu hnebeuaberfiparfyâi hueil- 
le ejbte mon afny. De forte que ie te pro¬ 
mets ^ <£n te wrèdéejin h tien iufques a ht 
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mort, de t'aller contre tt&jty mainte¬ 
nant, jt? aucun iourde ma Vietfrotejlant att 
contraire detafejler en toutes les occupons 
ou tu itérai que ie i e firay necejjaire , &* 
que "yqyantçoptbien tu ejpargnes mon fang t 
iç le refyandtty toufiours Volontiers pour 
ton firuke.IDifen t ces paroles il quit- 
ta le cimeterre qu’il auoit en la 
main,& s’approchât du grandMai- 
ftre Vembrada dé toute ion affe¬ 
ction ,'reçeuanc le mefme de luy* 
veu que le cœur luy difoit que les 
Chreftiensdeuoient receuoir quel¬ 
que bien fignalé de ce A^ore. Le 
Roy, ôç tôus ceux qui regardoient 
la bataille furent eltonnee de ce 
ipedacle,& n J en fçauôient que iu- 
ger. Mais entendant à la fin qu’ils 
eltoient demeurez amys,le Roy s’a- 
procha auec fix Chevaliers feule¬ 
ment pour parler àDom Roderic, 
&apres toutes les paroles de cour- 
toifie,le Roy fi-eut l’amitié du grad 
Maiftre,& de fon frere,aquoy il ne 
pritguierede plaifir.Soudain il dô- 
na ordre queMuce fuit mené àGre* 
nade pour eftre penfc, veu qu’il en 
auoit bon befoin. Et de celte forte 
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les deux vaillans guerriers furent 
feparez , portans graüee en-leur 
cœur vneamytié ferme ,&itjïmua- 
ble. Telle fut la fin de celte bataille 
apres laquelle* le R.oy eftântdè re- ^ 
tour a Grenade, on ne parioic d’au¬ 
tre choféque de la valeur, •généra¬ 
lité, & courtoifie du grand Maiftre, 
qu’on eftimoit a bondroiE ac-conù 
ply en toute maniéré, & ce fut de 
Jüy qu’on fit ce renommé Roman, 
qui did. [ 

He Dieu , quel Cheualierpltis braùe 
Scauroit on Itàirdans les combats 
Que le Maifbe de Calatraué i 
Qui met tant de Mores a bas, V- * - ; 

) 

Parla campagne de Grenade J 
Depuis lafontaine du P in } 

Jufqua la M oritagne Neuade ‘ ' 
llles^atïauaillant/ânsfrti:' 

Dans laportectElüire'mefme 
il met/â lancé Qfjon poignard. 

Ell’ejl de fer , deforce extrême: 

11 la perce de part en part. •' ;; : 
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La bataille eftant finie les Chre. 
ftiens fe retirèrent de Ja campagne 
de Grenade , emmenansplüfieurs 
chofes qu’ils y auoient butinées. 
Mais laiubns les repofer apres ce 
long trauail, & parlons de ce qui 
fe pâflc eh la ville de Grenade, de¬ 
puis que le Roy y fut entré, &que 
Muce futguery de fes play es, qui 
le tindrent âtt' liét -enuiron vn 
moys. • ' 


C k a p. V. 


d>n banqVet et bal qvi se 

fit au Palais , auquel e/loient les Dames 
de la JR eyne , &< les Gentilshommes de 
la Court des paroles facheufis qui 

■ fipajfirenr entre Muce & Zuleme ou 
Abenhamet Abencerrage CS' du fur- 
plus qui y aduint. 


( E courageux Muce acquit 
vne bejle réputation par 
ce combat , n’eftant pas 
demeuré vaincu du grand 
Maiftre, comme auoient efté plufî- 
eurs autres Cheualiers,qui eftoient 
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jrtorts par la main en la mefme 
campagne. Il retourna donc aGre r 
nade plain de gloire, accompagné 
de tou* les principaux Genrilhomr 
mes du Royaume , & mefme dtt 
Roy fon Frere. Toute celle belle 
troupe encra pat la porte d’Eluire, 
& les Dames fe mettoient aux fe- 
nellres pour le regarder ou il paf. 
foit, ellant fuyuie en celle curiofi* 
té par beaucoup d’autres perfon> 
nes.,quinefepouuoient fouler de 
le voir, & de le louer; du combat 
de celle iournee. Il vindrent en 
celle lorte iufques a l’Alhambre, 
ou Muce fut mis en la chambre, & 
penle auec vne grande diligence 
par vn More qui entendait parfai¬ 
tement l’art de Chirurgie. Muce 
demeura enuiron vn moys a eilre 
guery , &l’ellant il alla baifer les 
mainsau Roy qui fut très ayze de 
le voir plain de lànté *. en quoy 
tous les autres Gentilshommes, & 
toutes les Dames de la Court Info¬ 
Con derent. Mais la belle Fatimé éà 
receutplus de contentement que 
tous } a caufe de lamytie ardaace 
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qu’elle luyportoit, encor qu’il fu ft 
libre de cefte amoureufe penTee^ 6c 
fefuft voué a vne autre Dame. La 
Reyne le ficfeoir a fon coftë, 6c luy 
demanda comme il fe portoit, 6ç 
ce qu’ii îugeoitdu grand Maifire* 
Madame (rielpondit il )fà valeur eft 
excefliue,8cie confefle librement 
qu’il me fit courtoifie de ne vou¬ 
loir pafler plus outre, 6c de donner 
vne fi douce fin a noftre bataille, 
pourcouuriren quelque forte ma 
roiblefie, quieftoit deia allez re- 
cognue,8cempefcherma perte qui 
n’eftoit que trop aflèuree, ôcie vo 9 
iure par Mahomet que ie luy feray 
feruice en tout ce qui me fera pofli- 
bta Dieu le confonde ( relpond 
Fatime ) veu qu’il nous mit tous en 
tel cfïroy, & moy principalement, 
qu’ainfi que ie vy que a’vn coup 
qu’il vous donna il abbatitlamoy- 
tié de voftre.‘bonnet, auec tout le 

f lâna c h e, i l n e m e refta pas vne fou* 
e goûte de fang , 6c l’haleine me 
manquântievinsa tumber a terre 
demy morte. Fatime profera ces 
mots auec vne rougeur comme de 
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rofe j qui luy monta foudaipement, 
anvifage,fibienquetout le mon¬ 
de s’appercèut qu’elle affeélion- 
noit fort particulièrement Muce,- 
qui luy refponditaulfi toit : le fuis 
marry qu’vne fi belle dameaye efté 
reduitea celle extrémité pour mô 
fubieét. Dieu me doint la grâce de 
m’aquiter de celle obligation, ôc 
demereuancher par quelque fer-r 
uiçedVnefaueur fifignalee. Èt di- 
fàntces paroles il tourna les yeux 
vers Darache , la regardant auec 
vne affe&ion fi ardant, qu’il luy , 
faifoit ayzemenç entendre com¬ 
bien elle auoit de pùiflance fur fon 
ame.MâisDarache baifloit les yeux 
fans faire femblant de s’apperce- 
uoir d’aucune chofe, àc fans chan¬ 
ger de vifàge. L’heure du repas e- 
ltant venue le Roy commanda 
qu’on apportafla manger, & que 
tous les principaux Gentilshom¬ 
mes de Grenade s'afliflTent a fà ta¬ 
ble, afin de faire vn grand bal a 
i’ylTue du fellin, auquel les Cheua- 
liers cy apres nommez s’alfirent a 
la table du Roy , a fçauoir Quatre 
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Vanegues , Quatre Almoradis, 
deux Alhamars,Huiâ: Gomels, fix 
Alabezes,douze Abencerrages & 
parmy eux quelques Aldoradins, 
8 c Abenamar, & Muce. Tous ces 
Gebtilshommeseftoient en grande 
eftime, 8 c le Roy eftoit bien ayfe 
de les auoir a là table, a caufe de 
leurmerite.il y auoir auffi plufieurs 
Dames , de grande réputation, 
qui mangeoient auec la Royheï 
Lefquelles eftoient Darache , Fa- 
time, Charife , Cohayde , Zayde, 
Sarrazine, Alboraye. Toutes ces 
Dames eftoient des meilleures ra¬ 
ces de Grenade, c'eft a fcauoir,Da¬ 
rache des Alagezes , Fatime des 
Zegris , Charité des Almoradis, 
Alboraye des Gomels, Sarrazine, 
des Sârrazins, Cohayde des Vane¬ 
gues. La eftoit aufli la belleGalien- 
nefille du Gouuerneur d’Almerie, 
qui eftoit venue a cefte fefte, & e- 
ftoit parente de la Roy ne, & toutes 
aueient auec vne parfaite beauté, 
vng iugement & vne dilçretion ad¬ 
mirable. Abenamar eftoit amou¬ 
reux deeefte belle Galienne, & a- 
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uoitfaitpourelleen plusieurs com¬ 
bats beaucoup de choies louables. 

ET CE TVT D’ELLE QV'ON 
fit le Roman qui s enfiyt. 

le More ^ibenamar aux ’iardins ct^il- 
merie 

Vis tins du Pataude Galienne ejlair. 

D emeurant ejlettdu iejjûs l’herbe fleurie , 
Comme "\n qui pleut de peyne au repos s'ap- 
preflott. 

Sa targue luy feruoit de tapü agreable i 
Etfon manteau d'appuy dans ce lieu dele- 
Stable. 

Sa lance eflqit a bai toute platte,&touchee, 
(Et certes (fejl beaucoup ae la coucher,ainfl) 
Sa iument a Tarçon eut la bride attachée , 
Etle Morecbjcret eut encor léfôuçy 
En "Voyant deuantfoy deux bornes de Fy 
mettre. 

Vepaijlrcafonplaifir neluy "'voulantper¬ 
mettre. 

Ce guerrier aduije cralgnoit cftta timpour- 
ueue 

Elle ne s efgarafl par trop de liberté: 

si lors 
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Zélors ynamadier "vient / offrir apt “Veü^ 
Fleury,mais dont les fleurs ont perdu leur 
beauté. 

LaBiT^e auoit fletry leur teint plus Ogre* 
aole , * 

Comme a toutes les fleurs contraire, O* 
dommageable 


On parle toutefois de cé Roma 
d’autre forte difant, que' Galiennë VaZagê 
èftoita Tolede, ceqûieftfausj’veu dani f* 
que laGaliëne de Tolede fut long 6 ""* 
temps auparauànt que IésAbcna- 
marsvinilèntau monde,6c Ipecia- 
lementceluicy de qui nous parlons 
maintenant,ôcceluy delà deman¬ 
de du Roy lean : parce qu’au temps 
de ceuxcy Tolede appartenoit aux 
Cbreftiens yfi bien que la vérité eft 
toute eüidcntë 8c la faufle opinion 
conuaincue. Car la Galienne de 
Tolede futau temps de Char¬ 
les Martel , 8c fut rauie 6c me¬ 
née a Marceil le par ledict Charles. 

Mais celle Galienne: dont nous fai- 
fons mention pour le prefent eiloie 
d’Almerié, Ôc c'éft pour elle , ôc 
hôn pour l’autre que ia ehanfon a" 
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efte faite. Et quant à Abenamaril 
eftoit petit fils del’autreAbcnamar 
dont nous auons parlé cy defllis. 
Pour retourner à noftre propos, Je 
Roy ,&la Reyne prenoient beau- 
coup de contentement auec la 
compagnie.de tant de Cheualiers, 
& deDames,& leur ioye eftoit aug- 
métee.par le fon de plufîeurs hauts- 
bois, harpesluths qui eftoient 
en la Sale Royale. Le Roy , & les 
Gentilshommes difeouroienh de 
diuerfes. chofes y - &c particulière¬ 
ment du combat qui s eftoit fait les 
iours paftez^ëc de la vaJeur;ôt cour- 
toifie du grand Maiftre 5 furquoy 
Je More Albayald eftoit ennuyé, Se 
plein de d efpi t de ce que la haictille 
nie s’eftoit pas acheuee, eftimant 
que le grand Maiftre n’eftoit pas lî 
braue qü’on le croyoit,& que s’il 
eufteombatu auec luy il euft cm*- 
porte laviéfcoire. Si bien qu’rlauosé 
refolu de s’elprouuer auec luy la 
première fois qu’il viëdroi ta faire 
quelquecourfe dans la campagnes 
de Grenade ,& de voir ft la, valeur 
refpondoit a farenonamee.Les Da» 
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mes partaient auffi durant le repas 
de la bataille paflee, &du courage, 
^&dela bonne grâce de Muce. A- 
benhamet auoit continuellement 
lesyeuxfur Darache de laquelle il 
cftoit ep'erdumentpaffionné, ayant 
ce bien d’eftre ayme pareillement 
d’elle de toute fon ame. Auffi véri¬ 
tablement Abenhamet Abencer- 
’ rage auoit plufieurs belfes parties 
qui le rendoient digne d’eftre ay- 
mé,veuqu’il eftoit de belle taille, 
debonnemine, & fort vaillant de 
faperfonne,Sc outre ce,grand Pre- 
üoft de Grenade , qui eftoit vne 
charge qu’on ne donnoit finon a 
des hommes qui s’eftoient renduz 
recommandables par leurs gene- 
reufes actions, & belles quaîités.Et 
mefmeccft office fôrtoit bien peu 
fouuentdeJa maifon des Abeficer- 
rages comme on pourra voir aux 
Abrégez d’Eftrenne de Gatibay 
CamaHoaHtftoriogràphe desRoys 
Chreftiensde Caftdle.Qr- fi Àlbay- 
ald auoit defin’d‘en tter au combat 
contre legrand Maiftre^fôttcOufinL 
Alatar qui s’eftlmoit aûffi Vàillant 
_ G ij 
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que nul autre viuoit auec autant 
d’impatience, &d’erçuie de venir 
aux mains auecluy, pour eflayerf* 
les efïèbb eftoient auffi grands que 
la commune croyance. Le géné¬ 
reux Muce rie fe fouçiot plus de 
cela; mais feulement a’auoir pour 
amy le grand Maiftre, & eftoit plus 
attentif a regarder la belle Dara- , 
che qu’a tout le refte, & mefme a- 
uoit les yeuxtellementarreftes fur 
elle qu’il larfToit le manger bien 
fouuentfarisy p enfer, pour iouyr 
du contentement de celle veue. 

Le Roy fon frere y prit garde, &C 
cognent que Muce ayiribit Dara r 
ehe,dont il fut marry,pourxe qu’il 
l’affecHonnoit auffi fecretemenr,& 
luy auoit plufîeurs fois déclaré fon 
amoureux martyre, duquel toute¬ 
fois Darache n’auôit aucune pitié 
faifant peu d’eflat db toutes fes 

Î ilaintes, &neluy voulant prefter 
'oreille ©d donner efperance de 
paruenitace qu'il dbfiroit, fuyant, 
de luy donner q delq»bx:bntenté- 
mentan preiüdice duffibn propre. 
Elleeftoit auffireehèrclieejde Ma- / 
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Jiomàd ZegrisChéualier de grande 
eftime,ôcn’ignoroitpasque Muce 
defiroit de la feruir j mais toutes 
ces affe&îons ne l’eibranloient 
point de ion deiTein j veù qu’elle 
les meprifoit entièrement, pour 
s’eftre voueeau galant Abenhamet 
Abencerrage. Ea Reyne difcouroit 
auec les Dames des galanteries, 6 c 
mérités des Gentilshommes de la 
Court,& fur tout des Abecerrages, 
& Alabezes, lesquelles deux races 
eftoien t alliées par quel ques mari- 
ages.Surcesdiicoursle Roy ayant 
acheué de diiner fit commancer 
quelques dances entre l^Cheua- 
liers, ôc les Dames. En c& entrefai¬ 
tes vn page de Muce fe vint mettre 
a genoux deuant Darache , & luy 
fitprefentdela part de fon maiftre 
d’vn bouquet de très belles, 5 c ra¬ 
res fleurs , en luy diiànt : Madame 
le Prince Muce mon maiftre vous 
baiies les mains, ôc vous fupplie de 
receuoircebouquet qu’ilafait, 6 c 
ageancé delà main propre j pour le 
mettre en la voftre, ôc de n’auoir 
efgard a la petite valeur du pre- 

G iij 
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fent ,mais al’afFedtion auec laquel¬ 
le il vous le donne,vous priant auiîj 
croire que fon cœur eft aù milieu 
de ces fleurs, & qu’il vous le liurç 
auec elles, Darachc ietta les yeux 
fur la Reyne, Scrougit incontinent, 
eftant en doute fi elle le deuoit 
prendre ou refuferj Tdutefois ayr 
ànt veu que la Reynéauoit efté pre r 
fente a ce difcours Sc qu’elle ne luy 
auoitdit.aucune choie elleJe prit 
pour n’eftre eftimee peu courtoife 
a l’endroit d’vn fi braue Prince frè¬ 
re de fon Roy, confiderant quelle 
nefe faifoit point de fcort de rece-j 
uoir le bouquet , & n’offèn-çoit 
aulfi l’amer de fonchèr Abéncer- 
rage,qui luy vit re^ç.uoir ce prefent 
& dire au page qu’elle remerçioic 
Muce.Celuy qui euft veu pour lors 
Fatime, ëuft aflez entendu com¬ 
bien ce meflage la fafchoit; toutes- 
foiselledilfimulafon malle mieux 
qu’il luy fut poflible, & vint abor* 
der Darache auec ces paroles : En 
fin vous ne pouuez. pas nyer que 
Muce ne foitvoftre feruitcur, puis 
qu’il vous a enuoyc ce bouquetin 
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la prefence de toute cefte bonne 
compagnie,& faut auflï que vous 
auouyez que vous faites eftat de 
fpn aiïedion puis que vous lauez 
receu. Darache eftant prefque hoiv 
tpufed!ouyr ce langage, luy ref- 
ponditen cefte forte ? Ma grande 
amye Parime ne vous eftonnez.pas 
fi iay receu ce bouqner ; veu que ie 
vous iure, par Mahomet, que ie ne 
l’euftè pas accepté, fi ce n’euft efté 
pourn’e-ftreeftimee desCheualiers 
icy prefenspeu refpcdueufea l’en- 
droitde ce Prince ; vous afleurant 
que (ans cefte cofiderario ie l’euflè 
mis deuant tous en mille pièces. 
Cela did elles ceflerëtde s’entrete¬ 
nir (ur ce fubied 5 parce que le Roy 
commanda que les Dames & les 
GbeualiersdanceaiTent: Ce qui fit 
qu’Abenamarfemita dancer auec 
Galienne*, & s'en acquits parfaite¬ 
ment bien; le Malique Alabes dan- 
cea pareillement de fort bonne 
graçeauec fâ maiftreflc Cohayde, 
comme eftant accom-ply en toute 
cbofes. Abindaraés mena dancer la 
belle Charife,& Vanegue fernbla- 

G iiij 
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blement la gratieufeFatime.Almq- 
radi galant & braue Cheuali'er,pa¬ 
rent du Roy,dacea auec Alboraÿe, 
vn des Zegrisauec la belle Sarrazi : 
ne,& Aîhamin ou Abenhamet A- 
bencerrage auec là parfaire Dara- 
che.Etlors qu’ils eurent acheuédç 
dancer&qu’Alamin luyfirlareue- 
rence elle luy donna le bouquet 
qu'il prit & receut auec vn extrê¬ 
me contentement a caufe de la 
main qui l’auoit mis encre les 
fîennes. , 

Mucequiregardoitdancer, c£>- 
me cëluy qui ne retiroit ïamais fes 
yeux de defliis Darache,ayant veu 
qu’elleauoitdonnés l’Abencerrai 
ge le bouquet qu’il luy auoit en- 
uoÿé, tout enflammé de colere,& 
àueuglé depâflion, & defafeherie, 
fans porter aucun refped: au Roy, 
où auoir efgard a la bonne compa¬ 
gnie qui eltoit dans la foie, s’appro¬ 
cha de l’Àbencërrage auec vn fî 
Jiortible regard qu’il s’embloit iec- 
terle feu par les yeux , & luy dift 
auec vne voix fuperbé: dy moy vil, 
& bas homme, defeendu des Chre- 


Digitized by Google 


Çiuiles de Grenade. j$ 

(liens, & mal né , comment eft ce 
que (cachant que ce bouquet auoit 
eftéfait de ma main,Scenuoyé par 
moy aDarache, tu l’as ofé prendre, 
^(àns confiderer qu’il eftoit mien, 
le puniroy des maintenant tonou- 
trecuy dance , fi ie croyois mon 
courage, mais lerelpeél qqe ie por* 
teauRoÿ méfait différer le châti¬ 
ment que ie t’aprefte, égal a l’of- 
fencé que tu m’as faiéle. Le braue 
Abencerrage oyantles paroles in- 
ïurieufes de Muce, & voyant le peu 
d’efgard qu’il auoit a leur ancienne 
amytié, n’eftant pas moins ébrafc 
de courroux que luy,mettantauifi 
bien que Mûce tout refpeét a part, 
luy reîpoditen celle maniéré.Qui,- 
ponque dira que ie fuis vilain, & 
fortydebaslieu,a mille fois men- 
ty ,• car ie fuis Gentilhomme 8c de 
noble race , 8c apres le Roy mon 
fèigneuril n!y en a point qui le foit 
tant que moy. Acheuant ces pro¬ 
pos,Muce, 8c luy mirent la main 
aux armes, ôc lefufientbleflczfile 
Roy ne les euftincontinet feparés, 
&nefèfuftmisau milieud’euxauec 
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les autres. Gentils hommes. Celle' 
feparation faille, le Roy extrême¬ 
ment irrité contre Miîte. par ce 
qu’il auoit commencé le débat,luy 
diél de fort facheufes paroles,Sduy 
commanda d’abandonner laCour 
puis qu’il auoit efté fi peu refpe- 
élueux enfôn endroit. AquqyMu- 
ce relpondit qu’il le feroit libre¬ 
ment, & qo’il pourroitarriuer qu’il 
feroit quelque iour marryde l’a- 
uoiraiofi traité, & le trouueroit à 
dire auxbataillês qui le donneroiét 
entre les Ghreftiens & les Mores, lî' 
bien qu’il diroit quelquefois ayant 
feeloin delà perionne: Ha Mute oit 
eftee quevoüselles? Etdifant ces 
paroles il tourna lesefpaules pour , 
s’en aller hors de la maifon Royale} 
mais tous les Cheualiérs,&: les Da¬ 
mes le prirenr,& l’ai relièrent, fup- 
pliant le Roy de s’appailér,& de ré- 
uoqüer le bannilfement auquel il 
l’auoit condemné par fa propre 
bouche.Et les prières de toutes ces 
- perfonnes méritantes, lointes auec 
celles de la Reyne, obtindrent; du 
Roy pardon pour ion frété, ô£ Mu- 
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ce, & l’Abencerrage furent faits 
amis,à l’heure melme.Cela fait Mu-, 
ce fut fort defplailanc de ce qu’ïl/ 
auoicoffencé fi temerairement A- 
benhamet, par ce qu’il eftoit grad 
amyidçs Abencerrages.Ge trouble 
pailë il s’en efmeut vn autre pref- 
quepire^’autântqu’vn desZcgris, 
qui eftoitleur chef,dicl à Abenha- 
mçt A^encertage-.Le iioy mon.Sei¬ 
gneur a donné le tort à Muce fon 
frere,& n’apas pris gar de à vn ni ot 
que vous auez dit, qu’apres le Roy 
il myauoir point de Gentils hom¬ 
mes fi qualifiez que voiis,combien 
qu’on fçacbe .alFez qu’il y en a en 
çefte courtd’au ffi bon.lieu,& d’au¬ 
tant de mérité que vous fçauriez 
eftré. Et mefmeie vous diray que 
c’eftvne chôfe indigne d’vn Gen¬ 
til homme dede vanter tant que 
vous âuez fài'r, M fi ie n’eufle craint 
dç-faire vne grande rumeurau Pa¬ 
lais Royal,ie vous dy que vous au¬ 
riez acheté bien cherem en t ce que 
vous auez diticÿ deuant vne fi bon¬ 
ne troupe de Gentilshommes. Le 
- Malique Alabez qui eftoit fort pro- 
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che parent des Abéncerrages , & <’ 
fort courageux, & bien allié dans 
Grenade, fé leua fans attendre da- 
uantage,& refpondit au Zegri en 
ces termes. le m’eftonne bien plus . 
detoy de ce que tu te piques tout 
feul, ou il y a tant de Gentilshom¬ 
mes fignalcz,& tu n’auois point de 
fubiet de faire maintenant vn nou- 
ueau trouble,8c fcandalejveu qu’A- 
benhametàtref-bien pârlé:d’autat 
/ qu’on cognoit allez d’ou font fortis 
tous les Gheualiers qu’on voit à 
Grenade; & ne penlèz pas vous au¬ 
tres Zegris d’eftre de meilleur lieu 
que les Abencerrages , hy mefme 
quevous puilîïez vous compàrerd 
eux en celle partie, encor que vous 
fbyez defcendus des Roys de Cor- 
douë;veu qu’ils tirent leur origine 
des Roys de Marroc & de Fez,& du 
grand Miramamoiin, Vous fçauez 
aulfi que les Almoradts font de ce¬ 
lle mailbn Royale de Grenade, Bc 
venus des Roys d’Afrique.Et quant 
à nous autres Maliques Alabezes 
tu n’ignores pas quénous dépen¬ 
dons du grand Aimohabez Roy de 
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Cuco,& lomnies par^s des renom¬ 
mez Maluques.Doncquespuis que 
les fulhommeçfe font teuz,pour- 
quoy as tu voulu faire vnenouuelle 
noile ? Non,il faut que tu fçaches, 
qu’il eft trescërrain quïl n’y à point 
de Gentilshommes pareils aux A- 
bencerragésapres là Majeftë,& ce- 
luy qui voudra dire le contraire à 
menty,&ieneletienspaspourGê’- 
tilhomme.LesZegris,Gotneles,&: 
Maces qui n’eftoient qu’vne mef- 
me choie oyàns les propos d’Ala- 
bez , & enflammez de courroux 
s’aduancerentprçs de luy pour luy 
oftei 1 la vie.Les Alabezes,Âbencer- 
rages j & Almoradis qui eftoient 
d’vne autre liguevoyans leurrefo- 
lution fe leuerent pour les ofïecer, 
& leur faire refiftance. Le Roy qui- 
ouyt,ôc apperceut ces débats,&le 
danger auquel il eftoit de perdre là 
ville,&melme tout Ion Royaume, 
le leua foudain en criant à haute 
voix: le déclaré traiftre le premier 
qui leremuera pour mettre la main 
aux armes. Et dilàntces paroles il 
ietta la main lur Alabez lur le 
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Zegri, 6c appellant a haute voix Içs 
foldats de (es gardes,leur comman¬ 
da de s’ertfaifir, 5 c les emmener pri- 
fonniers 6c tous lesatrtres demeu¬ 
rèrent coys pour n’eftre point dé¬ 
clarez traiftres. • Alabez demeura 
prifonnieren l’Alambre ,6c le Ze¬ 
gri fiit relierré dans les Tours Ver¬ 
meilles où. ils furent toufiours te¬ 
nus fous bonne garde. Les autres 
Gentilshommes de Grenade tra¬ 
irai lièrent longuement pour les 
rendre amys, 8c à lafin ils paruin- 
drentà leur intention , veu qiï’ils 
furent mis d’accord par leRoy met 
me,qui eftantappat/ë les remift en* 
leur première- liberté.Et pourcort- 
firmer dauantage cefté amitié il fut 
aduifé qu’on ferait vn tournoy, 
qu’on courroie les taureaux , 6c 
qu’on s’exérceroit au ieu des can¬ 
nes , 6c ceftepa rtié fut faiékepar lé 
Roymefme, 6c Muee,. qui-l’eufient 
bien empelchée s’ils euffent iêerf 
ce qui deupit arriuer,ainfi que vous 1 ' 
verrez au chapùrr q ùvyuan t, quivoü£ 
montrera corne lés grands en»;tfÿSf 
naifient des grades rëfiouyflàneek 
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Chapitre VI. 

COMME ON FIT DES TESTES 
folennelles à Grenade^ comme les ini- 
ntttie'Çjles Zegrû &> jdbtntertages y deS 
^4labt%es &• des Gomels s'enflamme- 
rem davantage , Ç ce qui fepaffa entre 
le MoreZayd , & la belle Za^de tou¬ 
chant leurs amours. 

Vant que de venir au 
récit dé ces refiouyflàn- 
ces nous parlerons du 
braue,& gentil Zayd,& 
de la bélleZayde, qu’il 
ferüok&uec tant de paffion que ce- 
ftoit tout l’entretien de la ville de 
.Grenade.Tcllement que lePere fi£ 
la Mere de cefte belle Dame deli- 
bererent de la marier, ou pour le 
moins d’en faire courir le bruir^afm 
que l’infortuné Zayd perdant tou¬ 
te efperaaée,ne le pourmenaft plus 
fi fouuént deuant la porte de fa 
rftailtréfTe * & quelle nefuftpas Ci 
ottuetftéinent defcfiée.Erayant pris 
eeft t-refbiution ils eurent or dînai- 
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remenc l’ccil fur Zay de,ne la laifïas, 
paroiftre aux feneftres, afin qu’elle 
n’euft moyen de difcourir auec fort 
bien-aymé Zayd. Mais touscesre- 
medeseftoient inutiles, par ce que 
l’Amour eft de telle qualité, qu’il 
ne permet quetelleseonfideratiôs 
puiflent quel que chofefurles âmes 
amoureufes. Çar Zayd ne laifîoic 
pour tout cela de fe promener par 
laruë,&Zaydene laifîoit del’ay- 
mer de tout fon cœur, voire auec- 
que plus, de vehemence qu’auant 
celle rude contrainte,& defFence. 
Mais le bruit du mariage de Zayde 
eftant efpandu par toute fa ville,ou 
tout le monde difoit qu’on l'auoie 
deftinéeà vn More de R.onde,puif- 
fânt,& riche,le brauç Zayd ne pou- 
uoitrepofervnefeuleheuredeiouf 
ny de nuit, eftant combattu par 
vne infinité de diuerfes penfees, fie 
délibérant d’empefcher ce maria¬ 
ge par la'mort de fon fiancé.Si bien 
qu’il ne cefToit de palier parla rue 
oü logeoit fa Maiftrefie, pour voir 
s’il jfuy fêroitpoflible de parlera el- 
le, Scfçauoir fi elle eiioit d’accord 

auecque 
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âuecquefon Pere, d'autant qu’il né 
le pouuoit imaginer quielle con- 
fentift à fe marier auec vn autre, a- 
pres luy auoir donné fa parole. De 
lorte qü’il elpioit de iour,& de nuit 
û elle ne paroiftroit poin t à vn bal¬ 
con, ou galerie aduancëe, comme 
de couftume. La belle Zayde n’a- 
üoit pas moins d’ennuy d’eftreref* 
ferrée en celle forte, & defîroit de 
le voir,&parler aluy,pour luy ra¬ 
conter ce que fes parens auoientre* 
folu de faire. Et ayant ce defiern 
elle vint au balcon accôullutnéà 
vne heure propre, & de là elle vie 
fon bien-aymé Zayd, qtiife pour- 
menoit tout feul fans auoir aucun 
feruiteür à la fuite, auec vne façon 
toute trille, & qui tefmroignoit l’a-- 
roertumede fon ame;Mais lorsqu’il 
leua les yeux en haut* Scvitau baL 
con la belle Zayde,il luy sebla qu’il 
auoip deuant lès yeuxvftfoleil plus \ 

beau millefois que cëluy-des deux, 
Ôts^approchSc du lieu ou die eftoir, 
prefqaeauec vne'voix tremblante^ 
il via île ces termes ipi&es moy de 
Voosfupplie, Parfaire Zayde, fi 1$ 

H ! , 
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bruit qui court par Grenade eftve- 
rjtab 1 eôefi • voltre Perej vous veut 
marier à quelque autre qu’à celuy 
àquivoitre amité vousàdefia defti- 
®çe. Que fi ce diicours ri’eftfaux^ 
defcouurez-Ie,moy franchement,: 
&neme tenezenfufpensj veu ijue 
11 c’eft vne chofe refdluë ie vous. iu- 
re par le Pieu viuant que ie tueray 
fc More q ui prétend de vous auoir, 
afin qu’il ne iouïflè de la gloire que 
i’ay comme acquife par mes ferui- 
ces * fit que ie defire me conferuer. 
par la violence, le forceant à vous 
quitter,.de joelme qu’on vous corn 
traiofi d’abandonner Zayd voftre 
pUis.fidele. Aquoy la belle Zayde 
relpotidit-au.ee les yeux tous char¬ 
gez de burinés.- Pefiime véritables 
, itf eet,Ziy d>>*pie mon Pereeft fur le 
pointde me donner vn mary 5 .con- 
. foletoÿ ie te prie, veuque! i’en vfe- 
ray de lamelme. lorte.cherche vne 
autre Maiftrëfle, veu queconmeris 
tAt'fin fournira toufioürs^ lorsqne 
tu délireras de.faire vne OOtfjiJfeJle 
fechercheill eft rempsà.ççfUheure 
,n‘o? aïiiQpJcs * :& p3? 

Y > 
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mefmemoye qu’auecmon defplai- 
fir ie donne au contentement a 
mesparçnsqui m’ont afiez longue¬ 
ment mal menée,à caufedè l’affè- 
dion quéiête porte.O cruel lefref- 
ponditleMore)comment?eft ce la 
promelTé que tu m’as faide de ne 
ceflèr.iamaisd’eftre mienne, & que 
ie ne vèrroy-iatriaisvla fin de ton 
amitié, qtfaucc cellede. ta vie? Va 
t’enZàyd y iê ne puis : . plus parler à 
toy ( did Zayde)par cé que ma me- 
re me demande, ôc prens patience. 
Dilàntcesparoles eüefererira du 
balcon àueç les larmes.&üx yeux* 
laiflant l’amoureux More én rene- 
brç$,.q« ibaknceoitiûrbfcrefo luti 6 
qU’il-dfMQÎt prendre pour remé¬ 
diera làpeiné. Et en fin eftanrinfi- 
niment,tourmenté par ies propres 
penié^s x iie>’é' alIa en Ion logis, auec> 
delïeinde iie dilcontinuer aucune¬ 
ment de feruirZaydç i.uiques à tant, 
qu’il euft vèu fori mariage. JEtpour 
cecyquipafifa entre Zayd,& famab 
ftrefie l’oniit leRoman qui s’en¬ 
fuit^. . 
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Zaydfepommenoitdeuant le douxfeiow- 
De lextreme Beauté qui luy donne le iour^ 
^Attendant qu'il fait temps que fa Dame 
parafe, > 

Pour aire fomangoifje, 
il ejl au defjfoirta Voyant demeurer 
St longtemps à yenir } &Jêmhle s'ajfeurer 
Quil doit en la “voyant modérer afin ayjc 

■ Sonamokteufi braifir 
Mais il'toit amuerfa Damequi reluit^ 
Belle ait!fi quela lu» tau milieu de la nuïEl y 
Ou comme le fileiltnonflranifon beau "Vi- 

fâge. ■■■'•■ ■ 1 v ) ; 

jiu milieu de Forage, 
lors Zayd's-approcha r luy difant. Dieu te 

■ '■ ' gard f ’• 

Belle ^dont ie defirè^ & ie crains le regard 
Ne ferai tu mentir , en confiruantnqsfit* 

rtoesy ” . r - : ; ” 

' 1 Mis pages,&* tesfamés?' 
Onm'a dt6i que tu lieux delaiffer ton \A- 
tnantf 

Pour ce que tu prêtent £éfy ouferprompte¬ 
ment •" 

Vn More,qui "Tenu du pays detohPere 
Bien tojlcejl heur éjpere. 

S'ileji ~\ray s Beau fubiet de mon proche 
treSfatf 
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Dy lentoy librement , & ne mabufèpas. 
Car puis quoàpar tout dejcouuertcejle af. 
faire. 

Tu ne dois pas la taire. 

La More luy refpond: Puis qu'on Jçait ce fè- 


çrei, 

le confeffe,Mon bien , qu'il faut à mo regret 

Que nojlre amour finijft ?, & qu y ne loy 
barbare 

Nos deux âmesppare. 

il faut que nos beaux feux s'efleignent a 
ce iour : 

Car reperds mon honneurfonferuant mon 
amour 

Dieu fçaii mon dueil extreme alors que te 
médité 

Quil faut que te te quite. 

Tu fçais 'bien que tet'ay malgré tous mes 
parens 

Donné de mon amour des fignes apparent. 

Et que pour tonfubieâl ’ïay fait mettre ma 
Mere 

Mille fois en colere. 

Pour t'amirtant de fois de pied ferme at¬ 
tendu,^ 

Elle m'a fort tancé/ne tayant deffendu: 

Car tu yenoü bien tard , & ie meffayoy 
' darjlre 

H iij 
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Pour lors a la feneflre. 

"Enfin pour nous ojler le moyen dé nous hoir 
ils t ouurent leur rigueur du pretexte d'auotr 
Deffem de me donnera ie nefçay quel M o- 


Qui ne paroijt encore. 

Tu ne manqueras point pour cejle cruauté 
D’y ne Dame galante, pleine de beaute. 
Si tu Paymes,Zayd,ilfaudra quelle t'ayme 


Pour ton mente extrême. 

Le More luy rejfond plein d'extreme dou¬ 
leur: 

le n’euffe iamaü cteu ctcfyromer ce mal¬ 
heur, 

]Sfy fuyant te Çmôigné combien ie fuis fidelle, 
Ve te hoir fi cruelle. 

Iamaü ieneujje creu qu'au mépris de ta foy 
Tu meuffes deu changer,prendre au heu 
de moy 

Vn More Çot, G* laid, indigne de lagrâce 
Que le fort luy poufchaffe., 

X' autrefbirau B alco tu me tins ce difeours: 
Je fuis tienne,Zayd,&leferay toujours: 
Moameejl pour iamaüates loixafferuie, 
Vtffofe de ma "Me. 

Encor que l'a belle Zayde euft 
<Jiçt à (on feruiteur toutes ces parod¬ 
ies que vous auez ouïes, elle ne laif- 
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foie pas delui porter amitié,&Z,ayd 
nepouüoiteftre deftoürnéde l’ay- 
mer pareillement; & bien qu’elle 
luy euft donné congé,comme vous 
auez défia veu, ils s’entretindrent 
nonobftât çes'premieres froideurs 
plufieurs fois apres, mais non auec 
la mefine liberté qu’auparauanr, 
afin que les Parens deZayde ne s’en 
apperceuflent ; & en cesveuës fe- 
crettes ia belle More vfoit enuers 
fon Amant de toutes les fadeurs a c- 
couftumées.ToutesfoisZayd ne le 
pourmenoitplus fi fouuent par la 
rué de là matftrefle ; mais cefte en- 
treueuë ne fçeuft eftre fi fubtilé- 
ment & fecrettement • conduite, 
quelle nefdft defcouuerte par le 
MoreTarfe,àmy deZayd,qui mou- 
roic en fon ame d enuie,Sc de ialou- 
fie, parce qu’il aymoirenfecret la 
belle Zayde. Ce qui l’occafionna 
de le refondre à les troubler eti 
leurs amours , voyant allez que ce¬ 
lle fille abandonnerait djfficilemét 
l’amourdeZayd, & à femer quel¬ 
que difeordentre eux deux. Mais 
cefte rufo fStrefolution luycoufta 

H iiij 
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Ja vie,comme nous dirons cy apresj 
& l’on pourra confiderer en ce des¬ 
loyal qu’vne malheureufe fin fuie 
ordinairement ceux qui font infi¬ 
dèles à leurs amis, poureftre trop 
conftans à contenter leurs pallions 
dëfrèglées. 

Or venant maintenant à la fefte 
cy deflus mentionnée nous met¬ 
trons icy premièrement vn.nou* 
ueau Romani, qui fut fait pour ref- 
poncedu precedent, & apres nous 
dirons ce q ui arriuaaux feftes» 

Zayde yfôleil de mesyeux, 

Zayde , beau feu de mon ame, 
la plus belle de tous ces lieux 
Mats ht plus infdelle Dame , '• 

+Aux cbçueux de qui tes ^Amours 
Mille las a tout’heure tendent , 

Ou m/Ue amoureux tous les iours 
Esblouys par tesyeux fe rendent j 
le ne fçay pourcjuqy tu te plats ; • 
D'ejtremuable en cefle forte. 

Et me traiter comme tu fait . 

Sçathant l'honneur cjue te te porte. 

Mais pour accrotftre ma douleur 
T, u me rauis toute elferance 
pe yoir changer toutee malheur 
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Zduecque ma p erfuerance. 

Las que tu fcaülnalguerdonner 
Mon amour * puis qu'en reçompance 
Tu ne méfiais rien plus donner 
Qu ingratitude , qn inconjianqt. 
Hélas qu'on a heupromptement 
Voler tes ferments infidelles: 

Mais ilJfuffîfôit qu'hn ferment 
Fuji a toy pour auqir des ailes. 
Souuien toy que de ton amour. 
Jay receu tant de tefmognages. 

Que ctft txce^fai£l qua ce idur 
Je manque de tous ces chers gages, 
Souuiens toy mefmeft tu n oys 
Ces mots a regret a cejl heure* 

JDu plaifir que ietedonnois 
Rodant le lieu de ta demeure. 

Si cejloit de iour } tout foudain 
Tu paroiffoùalafenejlre: 

Si de midi , en hn tournemain 
^iu Balçon tu henois a eflre. 
Venant tard, ou ne henant point , 

Je teipettois en grande peyne. 

Ore tu me dejfens cepoindl , 

Pour cé que tu nias pris en hayne. 
Tu m’as de fendu de te hoir 
pt de de frire de maflame: 

Tant ce qui t'afaidf receuoir 
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Vuplaifir , ennuy é a ton ame. 

HeZayde que ton amour, 

Tesfaueu rs, &• ton doux langage 
Se monjlrent bien faux a ce tour. 

Et te monjlrent fauffe, l>olage t 

En fin tu es femme 'Vrayment, 
pleine d’h ne inconfiance extreme. 

Qui biffes ton f de lie aimant. 

Pour fuyureceluyqui ne tayme. 

Mais bien que tu m'efiimespeu. 

Pour en rien ne fuyure ta trace, i 

M on cœurfera tant plus en feu, 

Qtie le tien aura plus déglacé, 
ïauray tantplut de.pafiion 
Que ie yerray ta hayne ejlrange: 

Car hjie hraye affedhon , ' r I 

N’ejl que bientafdfuiette au change v » -, 1 r i 

Acaufè que ce Roman efl: ho»; 
& rencontre auec le precedent il 
a efté mis icy, pour ornement de 
noftireoeuure. 

Orretournanta noftre propos* 
le vaillant Z.ayd Abenccrrage dé* 
meura tellement affligé de ce que 
fâ maiftrefle luy auoit di&, qu'il 
vint a defeheotr d’heure a autre, 
&ne taifant que pènfer s’il .eftoit 
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vray queicsparens deZaydelavou- 
ju/Ièntmarierj/îbienquele More 
viuoitauec ceft emortelleaffli&iô 
&eftoit ordinairement trauaiilé dé 
ceftepcnfee,quiluyfaifoit defîrer 
d’en apprendre de certaines nou- 
uelles.Et pour ceft effedt il fe remit 
afaire mille tour près du logis de/à 
Dame,q,pine/ortoitpas toutefois 
auxfeneftres /î/ouuent que de cou- 
ftume, ains fe lai/Toit voir feule¬ 
ment au bout de quelques iours, 
encor qu’elle l’aymaft de toute /on 
ame;& véritablement elle ne s’ab- 
ftenoitdela veue de Zayd qu’a/in 
de Contenter /es parens,qu’elle éuft 
offencés en parlant au More > qui 
changeoit fouuent de couleur & 
de façon d’habits félon les paffions 
qui l’agitoient. Quelquefois il por- 
toitdu noir tout fçul ,vne autre du 
minime , & vn autre du grisbrun, 
portantviôlet & le blanc dont eft 
compofé le grisbrun pour mon¬ 
trer fafoy, & le noir & le gris dont 
eft fait le minime pour faire paroi- 
trefcn traüail. Quelquefois auflîil 
eftoitveftu de bleu pour déclarer 
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fit iaîoufie, autrefois ae verd pour 
fignifier fon efperance,& autre fois 
de iaune pour tefmogner là deffian- 
ce. Et le iour auquel il partait a là 
Zayde il s’habilloit d’incarnat, & 
de blanc pour marque de ion aile- 
grefie. De forte qu’on voyoit bien 
clairement a Grenade les effe&s 
difFerens de fes amours , dont les 
plus iudicieux cognoilïoientaulfi- 
toft la caufe. En fin l’Abencerrage 
deuint fi tranfporté , & fut fi tra- 
uaillé d’vn extraordinaire foucy 
qui l’affligeoit ordinairement,qu’il 
vint a amaigrir, & fe porter mal ; fi 
bienqu’afindefeconfoleren celte 
angoifle ayant choyfivne nuit obf- 
cure, & très propre a fon dellèin 
il lortit de fa maifon bien armé, a- 
uec vn luth, & s’en alla fur la my- 
nuita la porte de fa maiftreflè, ou il 
commencea d’accorder fa voix 
,fon luth , fur lequel il dit celle 
chanfon paflionnee auec vne. infi¬ 
nité de foufpirs : 
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CH/t N SON. 

Phù que mes larmes continues 
Nepeuuent ce marbre entamer 
jl me les faut rendre a la mer 
J)'ou toutes ces eaux font “tenues. 

Les rochers tefmoinsr de mes plaintes : - 
Se font amolh^par mes fleurs 
Ht les marques de mes douleurs 
Dedahs la pierre/oni empraintes. *- ' 

Mais fî mes larmes côhttnuèr 
Ne peuuent ce cœur entamer ' ~ ' 

jtme fes faut rendre a la mer 
D’ou toutes ces cauyfdnt bennes. \L 

- Zsyd diloit cefte chanfon au : 
lot) de Ton luth harmonieux, aaec 
vn grand nombre delarmes,mefc 
leesauec la vchemencc de mille 
loufpirs, qu’il poufToic dehors die 
temps entemps, augtnantant au 6 c 
cefte confufion de pleurs, & de 
saglots mortels fa cru'élle aiigoifle. 
Mais fi le More auoit Pâme tour¬ 
mentée , là maiftrefie n’en eftoie 
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nonplus exempte *veu qu’apres à- 
uoirouy vurluth, Cccognuque ce- 
ftoit Zayd qui le manioit, elle le 
leua doucement > & s!én alla en vn 
balcô qu'elleauQÎtau .bas-de sô lo* 

, gis, duquel elle ouyt atten tiuemët 
la chanfôn lesfoufpirs de (on A- 
mant,&eftantamolliepar feslar¬ 
mes elle.l’accompagnoit-ert celle 
triltelle , eppi(ant toute l’humeur 
de fes y eux » s’ap reftan t a refpan- 
dre celle de^iûe^amenant en la. 
mémoire les paroles de lachanlon, 
& le fubieclpo^r .lequel çlle auoic 
efté di< 5 te pf/.le^ More. Qr pour 
vous faire i$ioux. ; ç$tendfP <#cy 4 
vous dy.jQu© ]a pferaiere fois que 
Zayd eult le bien de voir fa Zayde 
ce fu.ceu AJfneneleiour dç.fainâ: 
Ipan , lors qu’il pftoie Capitaine 
d’yqeg^lere, auec laquelle il ,fai- 
ibitfie grandes.courfes fur la mer: 
&par fortune il arriua la matinée 
de, ce ioûr delainct Iean en 4 plage 
djAlmerie aùtemps que la belle 
%ay de y eftoitauec fes Pere &me- 
re,fjui l’y auoiftmenee pourvifiter 
quelque pareils qui y faifoient lepï 
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detrieutfe, & pour la.refiouyr api 
cefteivifite.Cefte galgre.donç eftâc 
a la rade chargée de dépouillés dé$ 
Ghreftiens, & ayant defployé iftn- 
eftendard,& plafieurs banderblles 
dont là veuè eftoit infiniment^n 
greable,la belle Zayde,fon Pçre,ôc 
quelqûes fiens pareils furgncxopH 
uiés a defirer d’entrer dans- 
bellegalere,, & d’en voir le Gapi- 1 
raine, (duquel ils auoient parfaite; 
cognoiflànce.Zâyd lesy voyantjen- 
tre$ bîsrécent fort cour toilèmen t,, 
& nepouuant-retirer (es yen? d^, 
defliis.lah.ellç Zayde, qui le priua^ 
auflî teft: de*liberté , Juyfîç effirei 
de pluficurschofesprecieufes, adsi 
iouftanca tous ces prefens celuy de; 
fou coeur, comme n’ayant poinç ; 
veu de,beauté iufques a ceft’heurer 
Jàqtijil euft eftimee digne d’auoir; 
qu’elque puiffajnce fur fon âme,; 
hors-miscelle dç la; belle More, qui 
ne trouuoitpas mqin? alon gré fon 
noUR§tu ; fèrukeuf, dont elle efti-. 
mad’açqpifition digne d’eftre con-,, 
ferufie.Ên fin aaant■ qu’ils'fe qui»., 
taflêntii? relolurçnt^nfemble quch 
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fi Zayd âlloit a Grenade elle I’ay- 
ifieroit& le tiendroit pour fôn 
Cheualrer , en le preferanta tout 
autre jfi bien q tire ceft accord eftat 
fkiéUè More délibéra d’abandon- 
Jiêrîamerj&defenâllera Grena. 
dé kiffant a vn fien parent /a ga- 
lëhg.Gfe bfiaueZayd eftant donc a 
Grenaderendoit iournellement a 
fa ; Oàme defidèllespreuuesde Ion 
afFè&idOycomrneëousauespeü cy 
deuarit entendre. Etvoyant la froi¬ 
deur des parens de la belle More 
qui né paroifloit plus comme' de 
cfdUftjiîné y prenant la force qu’on 
lüyFaifdit pour vne retraite vblon- ^ 
taire, & eftant remply de paillon 
amoüreufe, il chanta ce que vous 
aitez ouy,ramenteuant la première 
veuede fa Dame ,‘qüine peuft s’af¬ 
franchir d’vii pareil ennuy , & dc 
fénïblables preuues de fà douleur* 
apresauoir ou y la chartfon, & les 
laiiglots de fon Amant defëfperéy 
qui n’àrtendoitpïüs que le dernier 
foàfpir pour mettre fin a tous les 
autres: De forte qu’elle ne peuftda¬ 
mais s’abftenir de l’appellér dou¬ 
cement 
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cernent de peur d’eftre oüy. L’a¬ 
moureux More ne manqua de s’ap¬ 
procher de (à dame T’envoyant re- 

3 uis, &fîtoft qu’il l’euft abordee 
en ouit ces paroles :Zayd tu con¬ 
tinues toujours de me donner de là 
peine fans regar der que tu ruines 
ma réputation,& que tu appreftes a 
parler a toute la ville de Grenade. 
Confidereque mes parens metien- 
nent eftroitement reiferree a ton 
occafîon,6c ne me permettent plus 
de viure auec ma liberté accoutu¬ 
mée. Vat’en ie te prie aüant que ta 
fois apperceu de mes parens f vett 
qu’ils ontiuré que s’ils viennent à 
te voir, ou t'ouyr parcelle rue , ils 
m’enuoïrontaCoynchez vn mien 
oncle, frere de mon Pere, & ie te 
prie de croire qu’vne telle vie me 
fjeroit mille fois pire que la mort. 
Ne penfe point ,mon Zay d, que ié 
t’ay.e ingratement oublié, Veu que 
iet’aileureque ie t’ayme toufiours 
autant que moy mefme. Laite cou¬ 
ler le temps, ie te prie, & croy que 
c’eft vn fouuerain médecin des ma¬ 
ladies plus defefperees. Et permetz 
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moydetedire maintenant A Dieu: 
veu qu’en demeurant icy dauanta- 
ge ie ne ferois qu’aduancer ma per¬ 
te , 8c peuteftre que par mefme* 
moyen ieferoy eau le de la tienne. 
Enclilàntces derniers propos elle 
fe retira du balcon i auec les yeux 
tous remplis de larmes, priuant de 
tout contentement l’infortuné 
More, qui s’en retourna chez luy 
plein de defefpoir , ne fçaehant 
quel remede il pourroit apporter 
a ce malheur qui le menafloit , & 
qui luy faifoit rechercher pour s’en 
garantir les extrémités plus dange- 
reufes. Mais pour retourner au bal, 
& àux reiouiflànàes de Grenade 
qui finirent par des ennuys mortels 
vous deués fçauoirque le vaillant 
Zayd Abencerrage ne manqua de 
s’y trouuer.afin d’y voir là Zayde, 
qui n’auoit que bien peu de fem- 
blablesen beauté , & fauorifoit af 
ion' poflible ion Amant i tant pour 
là valeur que pour fa gentile façon j 
veu qu’il n’y auoit Gentilhomme 
aGrenadequi fuft plus aduenant 
en toute ehofe queZayid,<jui eftoitf 
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fort bonhomme de Cheual, & a- 
uoit la pérfedion de fçauoîr bien 
dancer, louer du luth » 8c chanter, 
ne manquant outre cela de toutes 
lesautrespartiesqui peuuent ren¬ 
dre vn Gentilhomme aymable, ou 
pluftoft admirable. Mais il eut tant 
de malheur que l’amour exceflîf 
que luy portoit Zaydé fe conuertit 
envné cruelle haine $ ce qui eft or¬ 
dinaire aux femmes qui fe plaifènt 
aux nouueâutés, & ne voulant cha- 
ger d’humeur, bien quelle foit o- 
dieufe, 8c blafmable, changent de 
feruiteuratoüt heure. Ce diuorce 
na/quit dé ce que Zaydé extremç^ 
ment amoureüfe de ce g^tttil Ché* 
ualier luy mit vn iour en fbn tur¬ 
ban vne trèfle de les cheueux tiC- 
fiieaüéc de l’or, âuquél us eftoient 
dutout femblâbles , 8c.de la foye 
incarnâdine , rendant' cé brauc 
More le plus content du monde 
par celle faueur. Mais pour ce qu’il 
fémble qu’on ne iouïi? qu’a demy, 
d’vn bieii receu, fi oii ne le com¬ 
munique, Zaïd rendit participant 
de faioyeAudallç Tâtfefbn grand 

iÿ 
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âmy, & luy monflra le turban , Sé. 
les oeaux cheueux de fâ chere da* 
me, en luytdifànt combien il s’eftb 
moit heureux& plein de gloire* 

• ayant en fa pofleffion ce précieux 
tefmoignage de fbn amitié. Tarfe 
tout remplyd’cnuie,voyant le bô- 
heur de fon compagnon, fe refplut 
de defcouurir aZaydecôbienelle 
çftoit abufee de croire que fes fa. 
ueursfuffentfecretes j fi bien que 
I'ellant allé voir vn iour chez elle,il 
l’aduertit de confiderer meuremet 
qui elle aymoit * parce qu’elle de- 
uoit s’afTeurer qu’il monftroit fes 
fauéurs a tous venans, fu fient ils 
Gentils hommes , ou autres. Là 
belle Zayde extrêmement; irritée 
en oyant celle nouuelle fèrefolut 
aufli toft de quiter Zayd, & de lé 
defobliger publiquement > puis 
qu’il p’auoit peu demeurer fecre- 
temeritloitredeuable. Ëtpour cet 
effe<fi ayant fceu qu’il demandoita 
tout’heureaux feruiteurs, & cham¬ 
brières dé û maifon ce qu'elle fai- 
foit, de qui elle eftoif vilïtee , SC 
quelle couleur elle portpit en fes 
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fiabits, elje l’enuoya prier de la ve¬ 
nir trouuer, afin qu’elle luy peuft 
dire quelques paroles. Et Zayd e* 
liant venu foudainementauec vne 
allegreflèqui ne le peut exprimer, 
vit la maiftrelïe outrée de colere, 
tefmoignant la paillon qui latranf- 
portoit par {bn yifage enflammé, 8c 
parles yeux eftincelans, 6c plein? 
de dédain autant qu’ils l’eftoit au- 
parauant d'amour, qui luy tint ce 
rude langage; le t'aduife que tu me 
feras plaifir de ne palier plus par 
ma rue , & de ne parler plus a 
mes feruiteurs , parce que ie ne 
delîre pas que tu me ferues da- 
uantage puis que tu Iefcaysfimal 
faire , ne pouuaut garder aucune 
chofe lècrette. le fuis allez infor¬ 
mée que tu as^monllré la trelïè de 
mes cheueux que ie te donnay a 
Tarfe & a tous ceqx que bon t’a 
lemblé,aupreiudicedempn bon-' 
neur,quei’eftimeplusquema vie. 
le fijay bietl que tu es gallant, 8c 
courageux de bonne maifon, doué 
de toute forte de grâces, mais ta 
langue fait tort a tés avions, 8ç lp 

■ * r T ••• 
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peu d’arrelt qu’elle a, faitperdre le 
mérité de tout le relte. I’euflcselté 
bien ayfe quetiffulTené muet, veu 
que ie t’eufle adoré fi tu fufles venu 
au monde de celte forte, par ce quç 
tueufleseu vne grande perfection 
ayant ce defFaut. len’ay rien plus a 
te dire linon que tu t’en ailles a la 
bonne heure, &que tu tiennes le 
pallé pour choie non aduenue,ôç 
n’efperesplus de parlera moy, puis 
que tu t’es de tant oublié que de 
parler trop aux autres.Etayant diéfc 
çecy en pleurant elle s’en alla dans 
là chambre , ne prenant point en 
payement toutes les excules dn 
More,qui détnentojt tous ceux qui 
l’auoient diét, & iura dés lors de 
faire mourir l’infidelleTarfe, puis 
qu’il auoit donné fubicét a Zaydp 
d’elteindre là flamme. 

EtfurcefubieétonfitleGentii 
Roman, qui diét. 

frenbiengarde , Zayd de ne pajfiriamajï 
*Au àeuant de maforte , 
litm.efmegarde toy de parler déformais 
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. \Aux miens en nulle forte 
tfe t'enquiers a quel faiéi tout le tour te 
mente ns, 

• Et ne recherche mefme 
Qui me 1/ient 1/tftter , ou bien les pajjè- 
temps ,. . 

- Et les couleurs que i ayme. 
ilfuffit que pour toy le rouge bienfouuent 
fAù~)nftge me monte. 

Et qu'ayant daigné "Vo/r "y n.More peu 
Jçauant 

le fuis pleine de honte, 
le fçay que ta Valeur doibt eflre au premier 
rang. 

Et qu'etta dans nolfpleines 
Dejfait plws de chrefliens , que dégoûtés 
defàng . -v 

Tu nas dedans les Peines ... 

Tues biens a ch eual , & le prix t x ejl donné 
Du chant , O de la dance , 

Comme du ieu du lùth,& pour ejlre bien ne 
^iucunne te dénoncé. 

Ta blancheur ejl extreme, & blonds font 
tescheueux: 

Tuesà’illujlrerapc, 

Des brauades le coq, Çp* repars quand tu 
yeux" j , ' 

D'ytegentiHegâte. • 
lui] 
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Je fçay bien ce qu’on perd a perdre Tm tel 
aimant) 

Et qu'on gagne a t acquerre, 

Et que naifiant muet , on tufl peu tujlement 
T adorer fur là, terre. 

Maison trop grand dejfaut a mon coeur 
trrité, 

Etfaiflqueietelaiffe, 

Puis que tu parles tant , & que ta liberté 
J/ tout'hewte me blejfe. 
Tellement qu’il faudra pour garder le bon¬ 
heur 

Que tafoy peut promettre, 

Vnfort en ta poitrine, ô* puù *V» Gouuerb 
neur 

Vans la bouche te mettre, 
les Ornant de ta forte ont beaucoup de 
pouuoir 

En ce temps où noua fommes , 

Sur les Dames, qui n’ont qu’lrn defir d’en 
auoir 

Qui defnembrent les hommes. 
JiiaùfouuientoyZayd, fi tu les "'ras trai- 
• tant. 

Quelles 'Veulent qu’on mange 
le plat de leurs faneurs , puû en fe conten¬ 
tant 

Qtfaufi lence onft range. 
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Çber te fut le feflin que tu fis foutre iour: 

Ton heur ejloit extreme , 

Si ta hertu, qui fceut acquérir mon amour', 
L’eujl conferué de ntcfme. 

\Apeine eus tu quitté de Tarfe le iardin , 
Que pour me rendre infâme. 

Tu fis monjlre aufsi tojl du malheureux bu¬ 
tin 

Acquis fur ~\ne Dame, 

Et tu fis indifiret^oiraux yeux ennemis 
D’~)inMore~)>il,Çsnlafibe 
Ma trefje de cheueux qu'au turbant ie te 
mit 

Dont ore ie me fafihe. 
Jeneheuxla ravoir, &*cenejimondefir 
Que tienne elle demeure : 

Mais pour te dire ~)>ray ru mefaùdefylaifir, 
La portant à cefl'heure. 

On nia d‘él que tu l'as deffié pour punir 
Son crime detejlable. 

Et quayantdiBlle l/ray tu luy ‘yeux fou- 
Jlenir, 

Qji il n éfi pas heritable. 

Mais c’ejt "V# fiol penfer, dont ie ris a regret\ 
Tant plus ie le regarde. 

Veux tu donc,ne pouuant confirmer *rn fe~ 
'• cm, 

u \ v Sgynavtrete legardc. 
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le n'admets point dexcu/e , O te dù libre* 
ment , 

Que d'amour depourueue, 
le te ~\eux ottroyer cejîe foisfeulement 
Ma parole, &• ma heue. 

La More dit ces mots tous pleins de pajsion 
Mu bnttseMbenc enrage 9 
Puüadioujle aupartir.Telie punition 
/' Efl dette a tel outrage. 

ÇeRoman fut fait pour lçfubict 
quenous auonsditcy defïus, & fe 
rapporte fort bien àl’hiftoire, Qr 
pouren.reprendre le fil, Zayd de¬ 
meura fi defefperé, voyant lecruel 
defdain de là maiftrefle,qu’en fe re¬ 
tirât delà,il alla chercher auffi toft, 
ayant prefque perdu tout iugemet, 
le defloyal Tarfe , lequel il trouua 
en la place de Biuaramble, ou il fè 
fourniffoitde ce qui luyfaifoit be- 
fbin pour la prochaine fefte, où 
chacunvouloit eflayer de paroiftre. 
Zayd l’ayant apperceu l’appélla à 
part,6c luy dict pourquoy il i’auoit 
ainfi mis en mauuais mefnage auec 
fa maiftrefle , puis qu’il n’ayioit 
point eu de fubiet de ce fajre. À- 
quoy 'purfç relpondit qu’il eftoit 
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innocent de ce dont il l’acçufoir, 
&qüe celane luy eftoit iamais ef- 
chappé de la bouche. Mais nonob- 
ftant cefte proteftation ils vindrenc 
tellement en fin aux grolTes paro¬ 
les , qu’il fallut mettre la main au» 
armes,&Tarfe demeura fi griefue- 
ment bielle qu’il ne fut plus qup 
lîx iours en vie.Or par ce qu’il eftoit 
jamy des Zegris ils fe mirent en dç- 
uoir de tuer Zayd,qui fe defFendic 
vaillamment d’eux , & vit arriuer 
auffi toft â fon fecours plufieurs A- 
bencerrages.Que fi le Roy Petitne 
fe fuft lors pourmené par la place 
de Biuaramble,& ne fuft accouru à 
ce bruit, Grenade euft efté perdue 
ce iour-Ià,par ce que les Gomeles, 
les Maces,& les Zegris, 8c tous ceux 
qui eftoient de leur fa&ion s’eftoiet 
armez pour âttaquçr, ôc tafcher 
d exterminer IesAbencerrageSjGa- 
zuls, Vanegues, & Alabezes. Mais 
leRoy accompagné des Cheualiers 
des autres maifons principales fit 
en telle forte , qu’il les appai(à,Sc 
Zayd fut mené prifonnier àTA- 
PhambreXa vérification de ce qui 
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s* eftoit paffé eftant faide,on trouua 
queTarfe auoit tort, & que Zayd 
auoit ellé iuitcment pouffé à tirer 
raifondecefte perfidie. Et afin que 
la renommée delà belle Zayde ne 
fuft plus fubiede au dilcour§ des 
mefdilans , le Roy voulut que Ton 
Amant l’efpoufaltyuy donnantàla 
fois & le pardon du meurtre com- 
la recompenfe de la logueur 
«de les amoureux feruices.Dequoy 
les Zegris furent grandement fal- 
chez,mourans de regret de voirvn 
de leurs ennemis iouïr de tout ce 
qu'il pouuoitefpererde plus fituo- 
rable. Mais tout cela n’empelcha 
qu’on ne continuait le deffein des 
prochaines feltes, veu que le Roy 
commanda que chacun fe tinft 
preltpourle temps deftinéà celte 
rèfiouyflànce. 

Il s’efttrouué vn certain quia 
faitvn autre Româjpour refponce 
duprecedent,qui dit en celte forte, 
peejuoy m*duifis tu> "yeux-tu donc 
toujours 

le regarde,&• me tai/êî 
Zttydtye crejy pat des femmes le dijeours^ 
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Qÿf mentent à leur ayfi. 
therchantce que tufais^ ou bien qui te l/d 
hoir, 

Et qui tufaUorifis, y 

le contente moname^auft bien qu'à fiauoir 
Les couleurs que tu prifes. 

Si tu rougis pour moy ; qu'in loyant mei 
douleurs 

Ton amefe conforte * 

Puisque tu? mille fois arrosé de mespleurs 
Le deuantde ta porte. 

Nedy que ie tefty de honte colorer t 
Pour magrande ignorance: 

Car it ne fieu qui trop, quand iefieu t ado ' 
fer, 

w -iyant tacognoïffance. 

Entre les plue laillant tu liens 4 me ratfc 

■ ■ / ■■■■ '' ->'•, -• 

Me donnant quelquegloire: 

Mais puû que dln menteur us ne puis me 
lenger y 

le ne doibs pas te croire. 

C ejl mon fort qui te faiÇl lajjer de mots 
amour 

N'ayant pour t'en dtjlraire 
J4utŸcJubie£lfinon que tu leux à ce iour 
DeZaydte dejfatre. 

Tignotay que ton cœur receujl au change - 
ment 
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Vn pltiflr indicible. 

Mais iay de tels malheurs,qu'ils font tour* 
7 ,tellement 

Ce quifemble impofible. 
ils m'ont mis en tel poinbl, qua tout' heure 
mon coeur 

T ieni pour mal le bien me frisé. 

Et tu 1/iens a me faire aùecque ta rigueur 
Vndejflaifirextrerrie. 

Itfçay ce que ie perds à te perdre ^ &• legain 
Que ta} quand’ie t'honore. 

Et ton dtfcours ne fai ft que fri ojfencer en 
' \ain j 

Car toufîolirs ie t’adorei 
Tu dis queflant muet on eujl peum adorer 
Maisfi pour mon dommage 
le le fus autrefois, pour ce fait colorer 
le le fuis dauantage. 

le y oy bien que mallie a ton cœur offencé: 

Tulscuxquelle periffè. 

Et rnaccufant d'auoir quelques mots aduan- 
ce ) ' 

Que l'ennity la finiffe. 

Mon fein ejl l/n cachot de tourmeris éter¬ 
nels, ; ■ ' ’ 

Et né fautpourfetaire 
Vn geôlier a mabomhe,amfi qu'aux crimi- 
,hels, 
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Puis qu'ellefçait le faire. 

C'ejl aux grands à traiter, & faire maint 
banquet: 

Mais des faneurs des Vaines 
Eejliner Iw chacun,ayant trop de caquet> 
C’ejllefaiâl des infantes. 

Je n’ayfceu conferuer,comme tu fais ouyr, 
Vne Dame fi belle: 

Mais i'ay mieux fceu t aymer, que tu nas 
‘ fcéuiouyr 

D'~\n aimantfifideüe. 

Tous mes accufateurs ont menty fauffemet , 

. Et T arfe le faux M ore, 

Que ma fimple menace eu/l tué proprement 
Ejl *V» menteur encore. 

Ce chien ~)>itmonturban:mais iepuis ajfcu¬ 
rer 

Quejlant dehilerace - - 

JÎnafceumon fecret,qui neufljceu demeu¬ 
rer 

* f -Dans^ne ameftbafp. 

Je heuxparjon trefpasjouler ma paflion. 
Et fùyuantton langage 
Jsfcrire autc fonfâng: Telle punition 
Ejl àeue 'k tel outrage. 

Voÿla l’hiftôire du vaillant Mo¬ 
re Zayd Abencerrage: pour laquel¬ 
le on a fki& deux Romans, qui font 
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bons félon mon opinion } &nôüs 
fon t en cen dr e,q u’il n’eft pas bon de 
mettre de la diiïènfion entre quel¬ 
ques vns, pource qu'on n’en peut 
attendre autre chofe que le guerdô 
deTarfe,qui mourut par les mains 
de (on amy Zayd Que fi Tarfen’en 
auoitaucuneméf parlé,nous pren¬ 
drons exemple en la legereté de 
Zayde, qui pour croire legerement 
à foy-mefi|ief fut çauiè de la mort 
deZarfe. 

Enfin tànt pour ce fubieÆ, qu’d 
caufô des paroles que Je Malique 
Àlabez, S; ZuJeme ou Abenbamet 
Abencerragcauoient diâesau bal, 
tous les Zegris,GomeIes,5t Maces, 
& ceux de leur party demeurèrent 
extrememêt irritez^ auec deflein 
d’en prendre vengeance ,comme 
on verra eh lifant noft re hiftoirejeni* 
quoy ils eurentgrande raifon àcau- 
fe des fupcrbeS paroles,& de la pre- 
fumptipn des Alabezes. Les Zegrià 
demeurèrent donc merueüleuië- 
ment outrez des propos tenus par 
le Malique Alal>ez,5c l’Àbençérrar 
gemmais d’autant qu’on lesauoit re-; 

/ duS 
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dus amis on ne partait plus çJescho- 
fes pafl[ées}Combien qu'ils ne laiflâf» 
lent pas de porter en leur cœur vne 
mauuaife volonté,& vn delîrde fe 
voir vengez quelque iour desAben. 
cerrages,&des AiabeZes,auec les¬ 
quels ils ne Iaiiïoient nonobftanc 
de communiquer, corne ne fefou- 
uenanti plus des débats precedens, 
qui n’eftoient que trop empraints 
en leur mémoire,comme'ils tefmo- 
gnerent. Or tous les Zegris eftans 
Vn iour au chafteau de Biuataubin, 
demeure ordinaire de Mahomad 
Zegri,chef des autres,ramenteuans 
les paroles d’A labez, & difeouraîns 
de ce qu’ils deuoient faire aux pro¬ 
chains tournois & au ieu des can¬ 
nes,Mahomad Zegri parla de celle 
forte à tous ceux de fon lignage, 
qui le trouueret en celle alîemblée. 
VousJçaue^affe^, Mes bonsparens, 

■ amù } (juenojlre ancienne Royale mai- 

fon eji non feulement connue en toute lif- 
pagne , maisaujli en Afrique , ou elle ejl 
' encor pour le prefent pleine d'honneur, &* 
depuifptnce > & ~^>om n’ignore^ pataufïil* 
réputation qu'elle a toujours eue a Covdoüe 
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tous les autresjieux que ie "Tiens de 
dire . Et d’autant que nous auons foufiours 
ejle tenus pour cbeùahersyfjus de fan g 
Royal, auons efié maintenant comme 

TousaueX^ Ttu meftrf parles AabeXfS, 
ylbencerraaes , ayant mefime Teu les 
„Almoradis bande\contre nous,ie Tous iu~ 
te quel’ayreceu Tntelennuy decejl outra¬ 
ge, que le iceur m'en fend, iecroy que ie 

mourray de fafherie fi te ne me Tenge de ce 
tort qu'on nous afatt, & fi ie nojle la Tie 
à ceux qui nous ont Toulu rauir nojlre an¬ 
cienne gloire. Mais puis que ce déshonneur 
nous touthe tous , nous jbmmes auj?> tous 
Misera la Tengeance,& puis que la'jor- 
tune nous offre T ne fi belle occafion d'effa¬ 
cer auec le fftngd’autruy nojlre honte, ne la 
latffom pus e/ehapper ,ains embraffbns là, 
puisqu’elle nous ejl fitaàuantogeufe.EÜe fe_ 
prejênte à nous au îeu de cannes, où aux 
tournois,fi belle,et fïpropre,que nom auons 
rnoytn de nous Tenger de ce fie àniure en 
tuant le Mahque ^nabeX^ou lorgueilleux 
t/îbcncewdge • Qy e fi nows jiijo y is mouYivces 
deux cy nout ditYiitiueYOtis de deux cnncitiH 
mortels , & apres cela le temps nous enfèi- 
gnera comment nous abolirons'toute cejle 
mefehante race des ^ibencerrages, qui eji 
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tant ejhmée à Grenade , & par tout le 
Royaume,tant aymee de tout le peuple. 

Et pour cejl effeEl adufons d’ejlre bien 4r- 
meffy* dauoir de bonnet mailletfou bs nos 
caftques te iour du ieudes cannes. Et puis 
que le R oy m'a far El chef de la trouppe nous 
Jôrti rons cC'vn cojle trente Zegrü ; Cî> frons 
tous Reflua de rou*e,& d''incarnat,portant 
des pannaches bleu^qui font l'ancienne de- 
uifè des Mbencerrages, afin de leur donner, 
tout l'ennuy qu'il nous fcrxpofsihlegy* nom 
efprouuerons ft pour ce fubieâl t/t ^voudront 
nous dreffer quelque querelle .Que fite que 
te dy reuffyt nom mettrons, promptement 
la main aux armes , nous, hengerons 
deux fans aucune faute ,puts que nous fem¬ 
mes tous non moins yatüans qu'eux , 
detyecheronsfitofl noflre hefugne qu'o nne 
pourra plus remédier à leur dommage, lors 
qu'on accourra pour les fauovjer de quelque » 
afiflance. Et ne doutons pas que nous né 
fuyons yenge^, encor que nous n'enfacions 
mourir qu'y n ou deux de l'ejle trouppe: 
fuis que nous auons de nojlre cojlé les Ma» 
ces f^.les Gomeles nous nedeuons craindre 
aucune chofe.Que ft par fortune ils ne Je pi¬ 
quent point de nous yopr. porter le bleu as» 
ieu des cannes , nous leur tirerons des lances < 
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fi pointues a U fécondé entrée , que ce fetd 
merueille fi quelque ^4bencetruge ne tum- 
be.VoyU mon uauü.le'roudrày maintenant 
fçauoir fi yojlrt opinion fe trouver « con¬ 
forme a h mienne. 

Mahomad n euft pluftoft ach«- 
ué londifcours que tous enfemblé 
dirent que ce deflein eftoit des 
meilleurs v & l’ayans approuué,Sc 
s’eftans reîolus de l’executér, chal- 
cun fe retira pour faire les apprefts 
jieceflàirés. £n ce temps Muce or- 
donnoit la trouppe des Abencerra- 
ges,dont il eftoit chef par le com* 
mandement du Roy,& leMalique 
Alal^ez cy deftus nommé, s’eftoit 
mis auflidecefte partie. llsdehbe- 
rerenttous déporter des cafèques 
de Damas bleu doublées de toile 
d’argent, auec des plumés bleues, 
blanches,& deiaunepaille,St les 
banderolles des lances blanches,St 
bleues,rehaufieesdc broderied’or. 
Tous portoient en leurs targues 
pourdeuife des Sauuages,n‘y ayant 
quele Malique qui portoit vn ru- 
bao gris brun en fa targue,ôty auoic 
là deuife ancienne qui eftoit yne 
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couronne d’or auec le mot Ve mi 
^itfgw,De mon fang, comme nous 
vous auons défia dit en vn autre 
lieu.Muceportoitla meimedeuife 
qu’il eut le iou r de Ton combat con¬ 
tre le grand Maiftre, qui eftoit vn 
cœur dans le poing d’vne Dame, 
qui leprelToitfifortquele (angen 
diftilloit, auec le mot Porgloria tenjro ' 
mi penale tiens ma peine pour gloi¬ 
re. Tous les autres Abencerrages 
porterentdes rubans, & des chif¬ 
fres , chacun à là volonté. Et faut 
entendre que lés rubans eftoient 
mis de tel le lorre aux targues qu’ils 
n’empefchoientpointde voirlade- 
uile des Sauuages.Cela eftantarre- 
flé ils furent d’aduisdç mener des 
caualles blanches,ayât des troufle- 
queues moitié de foie bleue,& moi¬ 
tié d’or. Leiour de cesieux, & ref- 
iouyffànces eftantarriué qui eftoit 
au mois de Septembre,lors qu’ils 
obferuoient le Carefine , les iours 
du ieufne eftans expirez,le Roy cô- 
manda qu’on amenait vingt quatre 
taureaux de la montaigne de Ron¬ 
de, forts,8c puiflànsàtoute refte,ôc 
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laplacede Biuaramble eftantdref- 
fée,comme il appartenoit pour les 
ieux qu’on auoitdeftiné d’y faire, 
le Roy accompagné de plulîeurs 
Cheualiers fe mit aux galeries Roy¬ 
ales appareillées pour ceft effeét,ôc 
là Réyneauec plufieufs Dames en 
d’autres qui luy auoienr ellé lem- 
blablement prepaiées. Toutes les; 
feneftres des maifons qui regar- 
dorent fur la place de Biuaramble 
eftoient pleines dettes belles Da¬ 
mes. Et il vint à celle felle tant de 
gens de tout le Royaume qu’on ne 
trouuoitpasalTez d’efchaufFaux,ny 
de feneftres pour fe mettre,y ayant 
plus de monde à celle fois qu’en 
aucune autre galanterie qu’on euft 
faiteàGrenadejparcequeplulîeurs 
Cheualiers Mores eftoient venus 
deSeudlcjSc de ToIede.On com¬ 
mença de courre les taureaux la 
matinée,LesAbencerragesalloient 
à cheual par la place, courans les 
taureaux auec tant de dilpofition, 
& de gentilelTe que c’eftoit mer- 
ueille. Il n’y auoit aucune Dame 
aux balcons,& aux feneftres quinè 
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fuit entièrement affe&ionnée à ces 
Gentils hommes. Et l’on renoit 
pour chofe certaine qu’il n’y auoit 
Abencerrage àGrenade,ou en tout 
leRoyaume, qui ne fuit fauorilé 
desDames,& melmede cellesqui 
tenoient vn rang plus honorable. 
Et ce bon heur eftoit le principal 
fubiect de la haine,& de l’enuie que 
leur portoient les Zegris, les Go- ' 
rneles, & les Maces. Auflî cftoit il 
véritable qu’il n’y auoit Dame à 
Grenade qui ne fufl: glorieufe d’e- 
Are feruie d’vn A ben cerrage^Sc cel¬ 
le qui n’en auoit aucun qui la re¬ 
cherchait s’eftimoit du tout mal- 
heureu/e.Enquoy ie trouue quelles 
auoiët beaucoup de raifomveuque 
iamais on ne vit Abencerrage qui 
nefuftfortavmable,de bonne mi- 
ne,6cplein de dilpofition,& décou¬ 
ragé. Tous ces Cheualierseftoient 
côurtois,& affables,& auoient gai- 
gné par ieur gracieufeté l’amirié du 
menu peuple 5 veu que fi quelqu’vn 
auoit beloin de leur aide en quel¬ 
que necelfité, fi toft qu’il s’addref- 
iuit àpux il ne manquoit point de 
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fèçours,& finalement ils eftoient 
àmis des Chreftiensjveu qu’ô trou- 
ue qu’ils alloient eux mefines en 
perlonne vifiter les efclaüçsChrc- 
lhensaux priions,& leur enuoioicÇ 
ce q u i 1 e u r eft oit n ecefià i re. D e for¬ 
te qu’ils eftoient aymez de tout le 
Royaume,&auoient celle perfe- 
éhon d’ellre tous vaiilans, & bons 
hommes de cheualau polfible. On 
ne vit iarnais la crainte logée en au¬ 
cun d’eux, encor qu’ils entreprit 
lent quelquefois des chofes bien 
dangereules. Or ils contentoient 
tellement les fpeélateurs en quel¬ 
que lieu qu’ils allaient , qu’ils 
auoien t les yeux de tout le monde, 
& fur tout des Dames à leur fuite. 
Les Âlabezes qui eftoient galan$ 
Çhcualiers paruret auffi celle iour- 
née braues, & bien aduenans en 
toute choie. LesZesrismonftrerét 
pareillement qu’ils ne manquoient 
point de valeur, & d’addrelle i par 
ce qu’ils tuerent cjs iour-là à coups 
de lance huift taureaux,fans qu’au¬ 
cun Zcgri fift vpe mauuaile conte¬ 
nance , & les taureaux furent tuez 
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en telle forte qu’il ne fut pas befoin 
de leur couper les iarrets. Il eftoic 
enuiron vne heure lors que le Roy 
voyant qu’on auoic couru douze 
taureaux commanda qu’on fonnall 
les hautsbois, qui elloit vn lignai 
pouraduertir tous les Cheualiers 
auieu de ferendre en fa galerie. Si 
bien qu’a ce fignal tous s’y rendi¬ 
rent, & le Roy leur fit vne belle 
Collation de mefme que la Reyne a 
fes Dames , qui cftoient ce iour 
la fi richement parees, & fi belles 
qu’elles eftonnoient tpus ceux qui 
les regardoient, ayans augmantc 
jeurheauté par leurs habillemens 
magnifiques. La Reyne portoit vn 
iupon de toile d’or a trois rangs 
auec tant de pierrerie au deffus,8dî 
proprement ageancé qu’on n’en 
eult feeu dignement prifer là ri- 
chelîe.Elle auoit vne coiffure ex¬ 
trêmement brillante , 6c au deffus 
du front vne rofe incarnate faite 
d’vn art admirable,ayantau milieu 
vne Ecarboucle enchaffee, qui va- 
loi t vne bonn e vil le. Tou tes 1 es fois 
qu’elle tournoit la telle,celle Ecar- 
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boucleiettoit vne. telle clarté quel 
lfe priuoit de veue tous ceux qui l’y 
tenoientattachee.La belleDarache 
vint en cefteafTemblee portant vn 
iuppon de damas bleu dehcate* 
ment découpé , doublé de toile 
d’argent,qui paroifïoitpar les de- 
coupeures , qui eftoient toutes 
reprifes , Sc arreftees auec des 
laz d’or. Elle auoit vne riche coif¬ 
fure, fur lecoftéde laquelle eftoiec 
deux plumes,Hôt l’vne eftoit bleue 
& l’autre blanche , qui eftoicht 
des couleurs fort cogneues des A- 
bencerrages. Auec ceft habillemêt 
elleeftoitfi pleine de beauté qu’il 
n’y auoit Dame a Grenade qui la 
furpaflùft , encor qu’il y en euft 
pour lors de tresbelleSj&aulîî bien 
parees qu’elle pouuoiteftre.Galie- 
ne d’Almerie eftoit veftue toute 
de damas blanc auec vne façon 
non encore veue. Sa iuppe eftoit 
toute decoupee a grandes balafres, 
doublée d’vne toiie d’or Violette. 
Sa coiffure eftoit eftrange,&,pour 
le faire court, ellemonitroit enfes 
habits qu’elle eftoit libre de toute 
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Î iaffion amoureufe, cqmbien qu’el-^ 
efceuft afftz qu’Abenamar l’affe- 
dionnoit infiniment * mais elle a- 
uoitjdônédettop grandes faueurs 
au Prince Muce- Et faut que vous 
xemarquiés en paflànt qu’Abena-; 
mar n’eftoitpas ce iour la'du ieu* 
Fatimey vint veftue de grisbrun, 
n’ayant voulu prendre la couleur 
deMuce , par ce qu’elle n’eftoic 
que trop aduertie qu’il auoit voué 
fôn cœur a Daracne. La iuppe de 
Fatimeeftoit tref riche comir.e e- 
ftansde velours grisbrun, & dou¬ 
blée de toile d’argent tresfine. 
Elle auoit vne coiffure de grand 
prix^au cofté de laquelle eftoit 
vne aigrette verte, 6c paroifloit 
auffi belle qu’aucune autre de la 
troupe. Et pour le dire envnmot 
Cohayde , Sarrazine , ArboJaye, 
Charife & les autres Dames qui e- 
ftoientauec la Reyne vindrent a 
celle fefteauec tant de pompe , 6c 
< de beauté qu’elles rauifloient tout 
le monde.Toutesles Dames de la 
lignee des Abencerrages eftoient 
en vn autre balcon magnifique- 
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jnentveftues,& merueilleufemehc 
belles Üc lpecialementLindarachç 
fille de Mahamet Abencerrage,qui 
furpaftnic en beauté toutes celles 
de la Reyne, ayant près d’elle quel¬ 
ques au cre Dam es de la mai Ton qui 
jie luy cedoient point en cefte par¬ 
tie. Le vaillant Gazul leruoit cefte 
parfaire Da me, fit pour elle plu-' 
fleurs phofesiignaleeseftât a fàinçfc 
Lucarcomme vous verrez en 
pourfuiuant cefte hiftoire. Mais 
pom*retourner a noftre propos il 
eftoit enuiron deux heures apres 
midy lors que les Cheualiers, & les 
Damesayansacheué défaire colla¬ 
tion , on lafcha vn taureau noir fu¬ 
rieux a outrance, qui n’aflàilloic 
point d’homme qu’il n’attrapaft, 
tantil eftoit de grande viftelïe , Sç 
n’y auoit cheual qui luy efchapaft 
a la courfe. Le Roy dift aufli toft 
qu’il feroit bon de le tuer a coups 
«je lance, puis qu’il eftoit fl pleinjde 
furie. LeMalique Alabezoyant la 
volonté du Roy feleuaincontinat, 
& le fupîia de 1 uy permettre d’aller 
attaquer ceTaureau qui faifoit tant 
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je farouche. Le Roy luy accorda fa. 
requefte , encor que Muce euft 
biendefiré d’y aller , qui patienta 
neanmoins, voyant qu’Alabez s’e- 
ftoit offert le premier,& fouhairoic 
fiardafttmenc de faire paroitre en 
cefte occasion fon courage , & fôn 
adrefïè.Âlabezfaifànt la reuerance 
au Roy & faluant courtoifemenc 
tous les autres fortit des galeries* 
& s’achemina vers la place, ou fes 
féruiteurs luy tenoient vn fore 
beau cheuâl gris pommelé, de la 
bonté duquel il auoitaflez de co- 
gnoiflàncej&quijuyauoitefléen- 
uoyd par vn fien coufin germain 
filz duGquuerneur de velei le blac, 
& du rouge,homme bien qualifié; 
LePere de ceftuicy auoit eftd tué 
parcertainsGentilshommesMoresI 
nommez Alquifaes, qui luy por- 
toienténuiea caufe de fon mérité 
& de l'eftime qu’ert faifoit le Roy 
de Grenade. Mais ils receurent la 
reéompence de leur trahi(on*parcc 
quëdefept freres qu’ils eftoient il 
n’y en euft vn feul qui efehapaft, 
& n’euft la cefte trenchee. Et ce 
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bon Gouueroçur Alabez de <Jui 
nousparlons maintenant ayat efté 
mis en poflflîjon du gôuuernemëc 
de'Veles le blanc aymoit de tout 
fon-ccéurle Roy Audalleque nous 
appelions Petit. Ce fut doc luy qui 
fit prefeut de ce cheual , comme 
housdifions,a Alabez,qui monta 
deffus,& fie vn tour par la place, 
regardant tous les balcons ou e- 
ftoientles Dames , afin de voir fa 
maiftrelfe Cohayde< En fin l’ayant 
apperceue , & paflant auprès du 
balcon ou elle .elioit, il fit e‘n telle 
forte que Ion cheual mit les ge¬ 
noux tn terre, & au mefine temps 
le galant A labes pancha la telle fur 
î’arçonfaifant vne grande reueran- 
ceà fa mai (trefle, 8e aux autres Da¬ 
mes qui edoientauec elle. Et cela 
faid il donna des efperons a Ion 
cheual qui partitauec une telle fu- 
rie i ’ÔC viftelîe , qu’il fembloit vn 
foudre. Le Roy, & tous les autres 
qui eftoient en la places’eftonqe- 
rent de voir la façon auec laquelle 
Alabez auoit commencé là courfe, 
& n’y eut que les Zegris qui ne l’ad* 
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tniriflent, pource qu’ils le regar- 
dpienrauec des yeux pleins d’vne 
mortelle enuie. En mefme temps 
onouit vn grand cry qui procé¬ 
da de ce que le taureau en tour¬ 
noyant la place, auoit abbatu plus 
de cent hommes, & eft auoit mis 
a mort plus de fixdç ceux qu’il a- 
uoic portés par terre, & venoic en¬ 
cor ccfmmevn Aigle au lieu ou e- 
ftoirAlabez, qui le voyant venir le 
voulut ligna 1er ce iour la par quel¬ 
que particularité^ bien quelàutat 
du cheual a bas auec vne difpofitid 
merueilleufe il alla contre le tau¬ 
reau auantqü’il approchai! de luy, 
auec Ton manteau a laMorelqueen 
la main gauche. Le taureau qui le 
vit fi près vint a luy pour le frap¬ 
per j mais le Malique l’attendit 
d’vn grand courage * & au mefme 
temps que le taureau bailla le front 
pour executer fon delfein , Alabez 
luy iettafon manteau auec la main 
gauche deuant les yeux , &fe reti¬ 
rant a cofté luy laifitla corne droite 
auec la main droiéle d’vne telle 
force, qu’il l’arrelta & auec vne 
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iiicroyable promptitude Iuy iètta 
Ja main fur l’autre corne, & la tint 
Jl fermement, que le taureau ne 
peuft plus l’offencer, bien qu’il fift 
tous fes efforts pour fe delpeftrer, 
fautant en l’air, & failânt perdre 
terre a tous momens au vaillant A- 
labez v qui eftoit en grand danger, 
Scfürie point de fe : repantir pref- 
quéd ? auoir commence celle pcril- 
leufe preuue. Mais d’autant qu’il 
eftoit tout brade il ne perdit pas 
Courage : ains eftant plus animé 
parce proche danger, comme filz 
dece braue AlabezGouuerneur de 
Verequi mburuta Lorque apres la 
fanglante bataille des Alp'orchons, 
fe maintenant contré le taureau, 
qui meügloit de fureur, le voulant 
percer âuecques les cornes } mais la 
dextérité du More eftoit fi grande 
quelé taureau ne pouuoit exercer 
fur luy les effecisde là rage.în finA ; 
Iabez eftant honteux de demeurer 
filonguement en celle peine s’ap¬ 
puya fur le codé gauche dütaure- 
au,6cvfantenfembiede forçe,& de 
ruzé, tordiftles cornesacefte be- 
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fie, de telle forte qu’il tumba fi¬ 
chant les cornes dans la terre. Le 
coup futfigrand qu’il fembla quV* 
ne montagne fuft tumbee, & le 
taureau demeura fi brifc qu’il ne 
fe'peuft leuer de long temps. Le 
Malique Alabez le voyant accou- 
ftrédecéfte forte le laifïa * & pre¬ 
nant fon manteau qui eftoit de foye 
s’enalla vers fon cheual que fes fer- 
uiteurs luy gardoient, & monta 
deflusfortdifpoftement fans met¬ 
tre le pied a J’éftrier, laiflànç tous 
les amftans rauis de fa gentileflè. 
Delà a quelque temps fè taureati 
vintafe îeuer , non pas toutesfois 
auecfa premier léger été, & le Roy 
_ enuoÿa quérir le Malique Alabest 
qui l’alla trouuer àuèc vne gentile 
façon, Çc autantde gaillardifè que 
s’il n’euft eu tant de peine.Et eftanc 
- arriué ou il eftoit attendu, le Roy 
luy dift qu’il auoic bien faicfc en ce 
combat au taureau, & qu’il le fai- 
foit des lors Capitaine de cent che- 
uaux, & outre ce Gouuerheur dit 
fort deCatorie,dequoy Alabez luy 
baifa les mains , le remerciant de 
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tant d ! honneurqu’il venoitde lüy 
faire* II eftbit pour lors enuiron 
quatre heures, & le Roycomman- 
, daqu’on fonnaft,afin défaire mon¬ 
ter acheual ceux qui cftoient du 
ieii descaimes.Tous les Gheualierf 
du ieu ayans ouy te.fignal v sellè¬ 
rent apprefter pour Ibrtir lors que 
theure feroitarriuee. La courfe des 
taureaux^Hantacheuee, les trom¬ 
pettes;, tambours, & hautfbois co- 
■merfcerent a fonner,& la place n’c- 
ftaht point occupée , le vaillant 
Mucechef d’vne troupe entra par 
la rue du Zacatin, & auecIuy Ala- 
bez& les Abencerrages de quatre 
en quatre , auec vn air fi galant 
qu’on n’euft fceu defirer de voir 
ricnr.de pLus agréable. Après qae 
tous furent pâlies en cefte or¬ 
donnance ils partirent eiifemble 
aueé vne legereté incroyable. Ils. 
eftoient trëte en celle troupe tous 
Cheuali ers Abencerrages,excepté 
Alabez, quifuftreceuacaûlède là 
valeur en leur compagnie" Nous 
aiu'in*. défia diét cy defluS qu’ils 
porcoient du bleu auec de la toille 
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d’àtgent, & pour deurte des fauua- 
gesrlls entrèrent tous de fi bonne 
gracèqUe toutes lès Dames qui les 
virent en deuiendrent epriles ; 6 d 
pafljonrieès-tt faifoit verirablemct 
bon voir celle partie des A ben e en¬ 
rages-y-montez fin* des ; canal les 
blanchescomme delà neige. Mai»- 
s’ils donnnerent de la mérueille, ÔC- 
du contentement aux^pedateursl 
auec leur bônnecouche .ilsnefirr- 
pafTerent point en cela lesZegris* 
quientrans par vne ,autré rtie pfli 
nsrent fiiir la placeveftqe‘d’in cary 
nac,6c de vérd , auec des : plumes- 
bleues , eftans tous montez fur des' 
Caualtes bayes, des plus belles 
qu’ils auoienr peu recouurèr , 6c 
portaUs vne mefme deuifé en leur»* 
targues farde riches 'rubans-bleus. 
Ils auoient pour leur : deuife' des- 
lyons enchaifnés par la main d’vne 
fille aiieic le mot Mtsfuerç* tiene et 
^rnoril’Amourabieri plnsdeforceî 
Ils entrèrent atnfi veftuS&armés dë 
quatre en quatre, Ôc èftans.tous eri- 
Kemble firent vn beau limaçon auec 
" tant deigalanteriç, qu’ils ne don- 

M 
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nercnt pas moins de co tçatemeüt; 
queles Abencerragcs. Et ces deux 
troupes prenartskur places.Sc leurs 
‘ cannes en la main & ayan.s baid& 
les lances au fon des hauCsbois, &, - 
des trompettes commencèrent a le. 
méfler,& faire leurieu galamment, 

& auec vn bel ordre , forçons de 
baie en huit d Vn cofté^êc d’atitrç,. 
jtiCSAbécerrages.c|aiauoi^ceepédât 
pris garde" que lesZegri&portdcnk. 
des plumes bleues * qui Teftoienc 
leur deuife, dont chafc.uûnauok-co-, 
gnoiÆaace,ra(choiehtdeles abba-s 
treaueqles cannes ; mais les» Zegris 
fe çouuroint fi bien auecleurs tar¬ 
gues, quele^ Abencerragcsnepeu* 
rent effc&ucr leur entreprife. Si 
bienque lé ieueftoitfortmeflé,Se 
tputésFois fl bieh ordonné qu’il 
donnoit aux regardâtes rvn plaifir 
extrême. Et pour, dire vraÿ les fe- 
ftes euflenc eu vne agreabîefin, fî 
le malheur ne fefu'ft: mis dé la par- 
ciq. Mais la fortune eftant incon- 
' liante fit en telle force quelle fema 
des inimitiez mortelles entre les 
Cheualicrs des deux’troupes } tuf- 
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que? a ce qu’ilz fer perdirent tous, 
commenous dirons fuyuans noftre 
hiftoire. OrMahoifiad Zegri chef 
de fa race fut 1# caufe de tout ce 
mali veu qu’ayant proietté, & re¬ 
fol u au ec les liens de faire mourir 
lebraue Alabez, ou quelqu’vn des 
Abepcerrages a came des paroles 
palîèes,ilfîten telle forte qu’Ala- 
pezfortit de la troupe deMuçe^ôç 
tumba dans' la fienne, ayant refo- 
. lu de l’attirer en cefte maniéré, afin 
qu’auec les huit Cheualiers de fa 
troupe qui forroienta la fois ils fè 
ruaft furAlabez,&:ceux de fabande 
Etapres qu’on eut défia couru fix 
cannes,leZegri did a-ceux dé fa 
trou pe : 1l eft tem p s d’executer no¬ 
ftre dellein maintenant que le ieu 
eft bien aduancé qu’on ne penlê 
qa ? a s’en acquitter parfaitement 
pour acquérir de la louage. Et fou- 
dam prenant a fon feruiteur vnc 
lance dont le fer eftoit fojt aigu, ôc 
faid ,aDamas,il attendit qu’Â labez 
vintauec les huid Cheualiers de 
fa troupe, retournant fur ceux dq, 
party contraire , comme on a ac- 
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eouftumé ^le faire en ce ieu. Donc* 
ques lors qu'AIabeiretournabien. 
eouuert de latargue contre tesZe- 
gris, leur chef s’adûança., & ayant 
arrefté lès y eux for le Maliqoe pour 
choilïr l’endroit ou il le pourroit 
blelïèr, illuy tecta fa lance auec 
tant de force qu’il luy perceala tan¬ 
gue entière & niefmc le coup fut li 
grand qu’ vne forte cotte de maille 
qu’il portait ne peut empefeher 
qu'il n’euftle bras percé de parta 
autre. Alabezfentit vne vehemente 
douleur de ce coup/& arriuant en 
fa place regarda fon bras , qu’il vit 
bielle, & tout plein de langjf bien 
quil criaauffi toit à Muce , & aux 
autres : Cheualiers ou nous a brade 
quelque grande trahîfon.-veu qu© 
m’a blefle gricuement en celle der¬ 
nière rencontre. Les Abencérrages 
eftonnez de celt accident prirent 
incontinant leur lances pour eftre 
prelts a refpondreauxfraiftres qiii 
les voudroient traiter de la mefme 
ibrte. Le Zegri rerournoit en là 
place auec la troupe,lors qu’AIa- 
pez s’aduança vers cç kfche, fija- 


, y Google ’ 



Ciuiles dé Grenade. # 84. 
chant que c’eftoit luy quiluy auolt 
fài& celle playe. Et d’autant qu’il 
efloit monté fur vne caualle fort 
ville , il l’attaignit loudainement, 
& luy ietta là lance^ilànt. Traillre ' 
tu ne melchaperas pas ainfi fans e- 
ftre recompenfé de la blellure que 
tü m’as faite ; & proférant ces paro¬ 
les il luy pafïà la targue qu’il por- 
toit, & la lance ne s’arrefta point 
iufquea tant qu’elle eull percé la 
forte cotte de maille que le Zegri 
portoit,&fallentfeedansle corps 
delà longueur de plus d’vn pied. 
Cecoup fut lî grand que le Zegri 
tumba incontinant de la Caualle 
demymort.En ce temps les vns ÔC 
les autres s’eftans fayfis de leurs 
lances commencèrent vne furieufe 
&ianglante efcarmouche. Mais les 
Zegris emportoient l’aduantage 
de ce combat, pour ellre mieux ar¬ 
mez que les Abericerrages.Toutel- 
foiscela n’épechoitpas que Muce, 
le vaillant Alabez , & les autres 
Cheuaiiers de leur bande ne les 
endommageaient beaucoup, & ne 
leur rendirent bien leur change. 

' V !!•* 
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X.èbrüiccftoicgrandjôcle combat 
ertflammc Lcî Roy qui vitcelle làn- 

Î ;Iantebataille, n’en fçachant pas 
efubieA, lortit en grande halle 
des galeries, & s’en alla en la place 
monte fur vne càual le, belle,&bien 
hamaçhee, criant de toute là force 
qu’on Juyfilt place, & ayant vn ba¬ 
llon en la main le mit entre ces fu¬ 
rieux Cheualiers, qui combatoient 
a toute outrance. Les principaux 
Gentils hommes de Grenade ac^ 


compagQerent le Roy, saydans a 
appailèr celte querelle. Grenade 
fut lors’prefqùe fur le point de le 
perdre, parce que les Gomels, êç 
les Maces accoururent du collé 


des Zegris, & les Almoradis , & 
Vanegues recoururent les Aben- 
cer/ages. Et pour celle pccafionla 
mellee elloit Ci grande qu’on ne 
voyoir point de moyen d’y mettre 
remede.Mais le Roy fit tant auec 
La Utilance des autres Cheualiers 


qurn’elloient pointée cesfaétions 
qu’on appaifa leur furie. Le brauè 
Muce s’en alla aueo là troupe pat 
le Zaçatin, ôf ne s’arrelta point iu£ 


Digitized by Google 




Citâlesâe Grenade.’ 

ques a tarçt qu’ils arriuerent tous en 
l’Alhambre, menant âuec eux tous 
les Almoradis, & Vanegues. Les 
Zegris s’en allèrent par la porte dé 
Biüaramble au challeau de Biua- 
taubin, portans Mahomad Zegri 
mort. Toutes les Dàmes de Ja ville 
quiterent les feneftres,dé melme 
que la Reyne & le mirefit a crier 
voyans celle confufion éftrange. 
Les vnes pleuraient leurs freres,les 
autres leurs marys, les autres leurs 
Peres, les autres les Gentilshom¬ 
mes qui leurauoiënt voue du fer- 
uice. De forte que tout éftoit 

Î dein d'horreur* & de compalfion, 
ors qu’on voyoit les doléances & 
plaintes des Dames „ St fpeciale- 
mentdeFatime r qui elloit fille de 
MahomadZegri tué parAlabez.On 
mettoit alTez de peine a la cofoler, 
maisellene redeuoit aucune con- 
folation, & portoit hayne a fa vie 
en voyant la mort de celuy de qui 
elle l’auoit recëue. Voyla la trille 
fin de ees felles de Grenade , qui 
demeura fort troublée de toutes 
çesnpilès, ' * . 

■/ -1 
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Pour ces feftes on çompofa le 
man qui dich 

Place ye tirhom,Muctplein de courage. 
Chef de trouppe d’hn teu de cannes lient 
entrer , 

T rente fameux guerriers de race uïbehecr,- 
, ya & . • ' 

Veulent en te fiyuant leur addreffe mon- 
Jlren ' 

Vçiçy. tojtte leur bande à ce ieu préparée, 

Sjÿ de toile d'argent^de t b(eus’eftparée. 

V es chiffres, rubans aux targues chacun 

. porte, ■ . • •. 

Chacun a fa iument blanche comme le laitt. 
Vont la queue ejlliéçjls paffent de la forte, 

Comm hn lient par la place ou ce beau ieu 
fêfaitt. : ; 

ÈU'a nom Biuaramble, oufoudain milleDa- 
mes 

les h ayant des Balcons recoiuent mille fiâ¬ 
mes. ' : 

Les Zegris au fi tofl pleins de magnificence 
Entrent portans le herd,&> le bas incarnat; 
^iu doux fin des hautbois ce beauieu fi 
commence ; 
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il efliafi meslé qu'ilfembleyngrand coin- 
bat. • ; ' ,. ■ 

Çe ne/l pim teu damnâtes cannes medan r 

• - g“* . - 

Parytffo^t malheureuxfînten lances ch%- 

&<?• . . ' >" 

r /ilabeXjfi blcjpjnais receuant fit ployé : 
il tue 1m des.Zejrrit j le Roy qui fit cité • 
Voit pleine d~)m grand bruit fur “Une iu< 

• ment baye y 

Dont les extremitéT^fhnt noires,ejltnonté, 
Et pour calmer ce trouble ayantplein de me - 
nace 

Vn bajlon en la mainhta criant Jïlace,place. 


Mute aufcque fies gens efihappant tout k 
l'heure, 

Va par le Zacatin,&* ne sarre(le point 
Qdenl^lhambre il nefint-jles Zegris pour 
demeure 

Prennent Riuataubm-.Grenadefitr ce point 
Demeure toute efineue, en Voyant U que¬ 
rellé 

De ces deux faâlions dont la haine efimor- 
telle. 

La ville de Grenade demeura^ 
pour le fubiet quenous auonsdid. 
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pleine de lcandale,& de trouble. 

Et certainement elleauoit occa- 
fion d’eftre en cette forte, parce 
que la fleur des Cheualiers du 
Royaumeeftoitde lvneou l’autre 
de ces fa&ionsennemies.Le Roy 
eftoit infiniment affligé, & nèfca- 
uoit çe qu’il deuoit faire, voyant 
ces nouueaurez qui füru’enoient en 
fa Cour à toute hçure.Et pour y ap¬ 
porter quelque remede,il tafchoit 
de pacifier les d îfferens de cesGen- 
cils hommes,& eômandaqu’on filf 
enquefte de J’occafion de ce troua 
ble.Fmalemetfton trouüaqueMi- 
homad Zegri q üi eftoit mort au ieu 
auoit commencé la méfiée,& l’on 
fceutla trahifon qu’il auoit tramée 
contreAlabeZj&r les Abencetrages. 
Et pour cefte caufè le Roy voulut 
procéder contre les Zegrisrmais les 
autres Cheualiers de Grenade fi¬ 
rent tant qü’il ne paflâpas plus ou¬ 
tre. Cela facilita i’accord de ces 
deux partis éontraires,doftt la paix 
remit en repos la ville de Grenade, 
qui reddutoitparmy la perte de ces 
Cheualiers celle dç fon luftre , Sc 
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ttiôe& belle Farina# 
JàjïoicdegrandeSj& cflaÆ» 
; £es plamtes paur la more 
. .defon.RcreMabomadZe- 
■ grlv^l a 4c>uJeureftjoic fi forte que 
h FLeyneyijy les Dames de la Cour 
ne la pouuoicnc confolerenaucib. 
n e forte > fibienq ue pieu r ant c o n- 
timiellcment, ôc fè plaignant; de 
defçonfortant ausc tant de vehc-. 
mence^llevinti defclàoiren telle 
façon > que fà beauté deuint beau¬ 
coup moindre.Elle fe lamentoic,St 
Sjàfibgeoit fi fort à toute h eure q U’i fc 
ia.&bitfortirdeGtenadej&Jaatie- 
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nferiAlhame, d oùetloit Gouiïer- 
neiir vn fien parent, qui auoit vne 
fort belle fille, aueclaquelle on la 
mit, afin qu’elle perdift quelque 
partie de les ennuys eftant en là 
Compagnie.'La belle Galiennequi 
îMoiféité'îufqu’àce têps frachede 
toute paffion amoureule» fe trooùa 
lî eprife d eliamo û n d e/Hain e t Sàr- 
faainqu’elle nepôuuoit l’elbe da- 
oantage. Êè'Voyant quelle temps 
qui Iuy auoit efh£ donné p'ourde* 
meurer à Grenade cftoit près de 
fera dernier ternie, elle fhdelit&if 
•dSsniioVei? qaerir de^fôrc 
par vn lienpage affitJ^Le More 
ayant reoeii cè méfiée ne différa 
poçit d’ôbeiii à fcefte belle Dame, 
& dans àcrefter; dauantage alla au 
Palais auec le mefme page,8c entrât 
en laChambrede la belle Galien^ 
ne la trouua feule, 6c fans aucune 
compagnie.La Dame fe leua fitoft 
qu’elle le vit, 6c changea entière¬ 
ment de couleur,ôc lebraue Sarra- 
einluy faifimtvne grande reueren- 
cè luydemanda.fi ellé defiroit de 
luyquelque feruice. Lors elle luy 
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commanda du s’aflepir iurlvh l|éè : 
verd qui êftoît'd/èffié fur vn tapis 
deloye de Turquî© éxtremenaen t 
riohev& fe mitâffô£ pi*ep dé lUÿV Ils’ 
<^mtti^icéréfit'îficohdnènir a par¬ 
ler dés> fèftes paffêeSjde k fnërfc du 
Zrégfiy&dëi» radions reriouùéHeés 1 
pour vhell léger© câufé; 1 Sarrazin ? 
qui-çegar doit atfentiuertïéUc Ga- 1 
lienne, & eftoitrauy de fà beaut^,- 
fàtisfaifantà quelques demandés: 
qu'elle luy fit toucnatce qui eftoiC' 
aduemi, pâilà p 1 us ôutreen luytëé 1 
nant ce langage» Verlïâblemëât 
Madame il faut aduoüer que voftré 1 
belle veue combat bien plus fa-[ 
rieufementtous ceux qu’elle peut* 
attaindre ; & pleut à Dieu que ie* 
vous peufle feruir en quelque-oc- 
cafion,veu que ie vousiure par Ma¬ 
homet que ie n’auray iàmais aucun : 
bien que lors quei’êmploieray ma- 
vie pour vous rendre- fetisfai&e. 1 
Vous rn’auèz enuoyé appellèr ; Sc 
ie ne fçay fi vous j^uèz fait afin de 
me doiinerla mort aUec lâ trop vt- 
ué forée de vos beaux yèu*:; Mai# I»-' 

cola eft,üeftimemafin bienhéureu-' 

\ 

, I ; ' t 
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lèjpvwfla’en.pçÿ^tJbviei’^uci:* , 
ray. la gloire d’çiîtejnorç pourvu* 
fi digjae. lubjec, & Jaeniray toufio.urs, 
celte perçe quifoe fera iouïr de ce : 
bien. excççuïeÆkddànt^ 
il nepeut /empe&h,ef <fo fatfdpa- 
roiflfte lapaffiçtn. qu’ilfentoiten l’a\ 
m^yeu que loars qu’il vint à le taire 
fçs ioufpirs ç<^&pae?en!rà fe fairç> 
en.tçndre.GaUenne fut ioyeufa aji. 
poffifiie de voir ce téfnroignagei 
ct’A#ourcn Sa?rA?io,par ce qu’elle 
l!a#è&k>nnojt de tout fan cœur^dr. 
caufedefa gejxtil^Iè, & du. lieu de * 
Iqn pfigine îfifeich qu'elle luy refi 
pondit auec vp vjlage,tonrioyeuxî 
Ce n’eflr, pas vne njerueilleque les,: 
hommes fe r"endent,& fe confeffejt 
vaincus iJa- première véuë d'vne 
DamejUiais il fefauteftonner de ce 
qu’ils manquent-dans peu de temps 
de lafoy qu’ils ont promifejde for¬ 
te.qu’il ne fautradioufter aucune 
creanccSà leurs paroles? Aqûoy SarV 
razin refpQn.dit;Que Mahomctme 
refufeie Gieflïroon caduc n’eil en-* 
tieremëtj.v,ofire,& lî vausheLc pof- 
fodez toujours tandis qùtefo iony- 

rayde 
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ray de la lumière, & fi ma vie s’em- 
ploye iamais ailleurs qu’avollrë fer- 
uice.Er ie vous protelte Foy deGen- 
til-homme que ie ne manqueray 
d’accomplir tout ce que ie dis qu’a- 
uecques la mort, & mefine apres 
ma fin ie Croy que mon afFedion ne 
fe trouuera pas efteinte.Ie fçay bien 
que vous elles fi hon, & fi parfaiét 
Gentilhomme ( ditGalienne)que 
vous vous acquiterez de voftre pro- 
mélîe,8cn’ycontreuiendrezen aû- 
cune forte j fi bien que ie fuis con¬ 
tente de vous receuoir pour mon 
Cheualier. Mais vous fçauez bien 
que demain iem’en dois al 1er à Al- 
merie s par ce que mon Pere m’à 
commandé par Tes lettresde ne de¬ 
meurer plus longuement à Grena- 
dè.Etmainfenantnous nepouuons 
dilcourirdauantagedepeur que le 
Roy n f cntre en cognoiflànce de ce- 
cy j niais vous vous mettrez celle 
nuit fous les balcons de .celle laie, 
à telle heure que vous ne pourrez 
ellre apperçeu d’aucun,ôc nous au¬ 
rons lors moyen de.parler plus à 
loifir de toutes- choies.'. Pourtant 
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retirez vous {>romptemenr,&Üiett 
vousconduife auec autant de bon¬ 
heur que vous en méritez, & que 
ie vous en defire.Le braue Sarrazin 
luy print lès mains auffi toft, & les 
luy bai fa par force $& prenant con¬ 
gé d’elle fortit de fa chambre le 
plus content du monde Retirant 
îâ nuit à tous mogiens,afin de voir 
fon beau foleil plus à fon ayfc. Et 
chafque heure luy femblant vne 
année,il maudiflbft le folèil qui pa- 
raeheuoit fi lentement iàcourfe,$c 
lüy eftoitaduis qu’il alloitples pe- 
fàmment ce iour-là qu’il ne faifoie 
tous les autres.De forte qu’il mar> 
chatout le refte du iourlàns trou- 
. uer vn lieu propre pour repofer, 
tant il eftoit en inquiétude. Apres 
toutes ces impatiences,fa nuit,qu’il 
deiîroit auec tant d’ardeur, eftant 
venuë,ils’arma,&. fe fourniftde ci 
qui luy eftoit neceflaire pour fe 
deffendre, craignant qu’il ne luy 
arriuaft quelque malheur s’il y âl- 
loitd’autre forte: principallement 
à.caufe que la ville eftoit fi trou- 
blcc. Et eftant enuiron vne heure 
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âpres la minuit v lors, que tout le 
monde repofe,ils'ealla au lieu qui 
luy auoit efté marqué pâr la belle 
Galienne,&eftantpre$ des balcôs 
il ouitvniuthqui rendoitvOebeb 
le harmonie,& en méfme temps 
entendit vue voix fort délicate. 
Sarrazin èftant attentif, & appré¬ 
hendant ce a quoy tendoit celle fe^ 
renade> entendit trefoien la cban- 
ionqui eftoit belle, 8c nouuelle,& 
en langue courtifanne Arabique, 
laquelle il auoit ouy commencer 
âuecvn profond fouipir,, qui fem- 
bloitlortir du plus fenfihle lieu du 
cœur deceluy qui le pouflbit, & 
les paroles de la chanion eftoient 
telles. 

CHANSON. 


Diutne Galienne t 

Ton extreme beauté nous rouit tellement 
Que celle dè Vernis ne doit aucunement 
^4Üer deuant U tienne. ~ - 

... ■ " 

Et fi pour ejlre belle 

Du beau luge Trqyen elle recetit Je fruit 

Qui caupt infirment qullio» fd$wt, ■ 

M ij 
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Tu tes bien autant quelle. ; 

O Beauté fans pareille, 

Qui iouyra de toy peut dire en hérité. 

Que Mars ne fujlfurpris auec hne beauté 
Si pleine de merueille. 

Htceluy quide Crece 
Enleua le jlübieéï de tant de longs combatif 
Combien qutl poffedajl le plut beau d'tçy 
bat 

Neuf point telle maijîrejp. 

Efiant donc accomplie 
Tellement en beauté^qu aucune déformais 
Ne te peut cfgdlerjic te monjlre iamais 
"De cruauté remplie . 

Ne fois pas rigoureufe 

^iinfi qu ^4naxarete aJonfidelle Ornant, 
Quife pendit,afn de fortir promptement 
De fa peine amoureufe. 

O crüeÜe dejheffe! 

jl rencontra la mort,au lieu de ? amitié: 
Mais toy hiens à pamjlre au fi bien en pi-’ 
* H', ' 

Comme en beauté DeeJJe* 
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LebraueSarrazin oyoitauec vne 
fureur enragée cefte chîfon amou- 
reulè x & ne pouuant plus fouffrir 
ceft outrage, qu’il pretendoit luy 
eftre fait, s’aduancea à grands pas 
vers le lieu ou il l’auoitouye,auec 
intention; de cognoiftre celuy qui 
l’auoit proférée Mais ce chantre 
oyantque quelqu’vn s’approchoic 
de luy cefla de ioüer,& de chanter, 
a’appreftant à fe deffendre fi on le 
youloit, QflFencer.Etvous deuezlça» 
uoir que c’eftoit le vaillant Aheoa- 
mar qui dpnnoit cefte ferenade, 
comme eftant exrrérnént palïïon- 
né de la belleGahenne,$c luy auoit 
voulu faire cognoiftre dauantage 
la paffion par,cefte chanlôn dite 
fur Ion luth ,, comme celuy qui 
iouit, &chantoit parfaitement,ôc 
qui penloit l’efmouuoir à pitié par 
iesplaintes,puis qu’il ne l’auoit peu 
jiorter à l’Amour par les lèruices. 
Sarrazin s’approcha donc en de- 
mandantqùieftoitli..Aquoy Abe- 
namar refpondit que c’eftoit va 
homme. Vous auez tort ( repartit 
forra^in) de venir donner cefte 1er 
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renade à ces Heures aux feneftrcs 
du Palais Royal,lorsquelaReyne, 
& Tes Dames dormentjVeü que le 
Roy pôurroit conceuoir quelque 
foupçon, & mauuaile opinion de 
ce que vous faites.Ne vous louciez 
decela(diétAbenamar)&ne Vous 
mettez pas en peine de ce qui peut: 
arriuer pour ce que ie fay,mais paf- 
fez voilre chemin , & que nous 
n’ayons plusde paroles. Vilain ( r eC 
pondit Sarrazin ) puis que tu né 
veux pas abandonner ce lieu vo¬ 
lontairement, ie te le feray quitter 
parforce. Et difant cecy il empoi¬ 
gna vn fort rondache qu’il portoir, 
& mettant la main àvn coutelas de 
Damas ferua fur Abenamar,lequel 
il trouua diipofé au combat, ôc 
pl^ein de courage.Car ce braue Mo- 
ye ayant embrade pareillement fon 
rondache,& mis la main àvn bon 
cimeterre , apres auOir quitté fon 
luth,refpondit à Sarrazin auecvne 
grande furie, lâns que l’vn euftcot 
gnoiiîànce de l’autre; Leurs coups 
eftoient fi grands que quelques 
jeunes GheualiersMoresquiauotét 
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de femblablesdeflcins accoururëc 
au bruit; & les voulat feparer trou- 
uerent qu’ils eftoient venus trop 
tard,par ce queSarrazin,& Abena- 
mar oyâns.approcher du monde fe 
retirèrent pour n’eftre pas cognus 
des furuenans,& chacun d’eux prie 
vne route differente de celle de 
l’autré. Mais Abenamar qui auoit 
repris ion luthie trouua auoir du 
pirejeftantbleffé, bien que legcrç- 
ment,en vne cuifle.Gccy fe paffa en 
telle façon qu’ilsnepeurent eftre 
cognùs de perlonne.La belle Ga- 
lienne vit bien tout ce qui fe pal- 
foit, & ouyt affez les paroles de fes 
deux Amants^par ce qu’elle s’eftoit 
défia mife au balcon, lors qu’Abe^- 
namar commença de chanter, 8 c 
ioüer du luth. Mais lors quelle vit 
qu’ils eftoient venus aux mains,el¬ 
le fe retira dans là chambre toute 
pleine de crainte, & affligée de ce¬ 
lle rencontre/e figurant que quel- 
qu’vn d ? eux demeureroit fur la pla¬ 
cera pour le moins emporteroit 
"de celte meflee quelque grande 8 c 
dangereufe blefleure. Çecy ne fe 
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peut palier fi fecrettement que le 
Roy ne le Iceuft la matinée, & 
l’ayant £çeu ne commandai!: à Ion 
grand Preuoft d’en faire vne lôi- 
gneule recherche , qui toutesfois 
futinutile: veuqu’il n’en peut ia- 
mais defcouurir aucune choie. 
Apres cecy l’on donna ordre au 
voyage d’Almerie que Galienn'e 
deuort faire , Sc le. Roy ordonna 
qu’elleauroitcinquate Cheualiers 
en là compagnie, aulquels il com¬ 
manda de.fe tenir prefts pour luy 
faire efcorre.Mais ainll que chacun 
fë preparoit au départ on vit entrer 
au Palais Mahomad Moftafa Gou- 
tierneur d’Almerie, & Pere de la 
belle Galienne.il menoitvne fieh- 
ne fille plus jeune que Galiennc, 
autant, ou plus belle que /a fceur, 
nommée Zelime.Le Roy feleua,& 
embralla Moftafa,dilant: Mon bon 
-aray Moftafa,ie reçoy beaucoup de 
contenrement d e ce q ue vousm’e- 
ftesvenu voir au mefmecempsque 
voftre fille eftoit prefte à partir d’i- 
’cy auec la compagnie qu’elle me- 
fite.Aquoy Moftafa relpondit que 
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le Roy l’oblïgeoit toufiours de plus 
en plus,encor qu’il n’euft mérité 
toutes ces faueurs par aucun ferui- 
ce. Et le Roy luy dift qu’il ne luy 
tint ce difçours, mais qu’il s’aflèu- 
raft qu’il l’affedtiorinoic autant qu’- 
homme de Ion Royaume. Etdilànt 
cecyilallaembralTerla belle Zeli- 
rae qui luy baifales mains, & en 
mëfme temps la Reyne , 6c tou¬ 
tes lçs dames le leuerent pour re- 
ceuoir jcefte parfaite Dame , qui 
bailâ pâreillemcrat Jes mains â 
la Reyrie, ’ & embralïà là çhere 
loeur, & les autres Dames de la 
Reyne^qui furent eftojanees dç Ion 
extremè beauté, de mefme qu’elle 
de la leur, & toutes enfembie s’a £- 
lîrenf. LeGouupfnçurMoftafa ay» 
anteftéreceu félon fon mérité de 
tous les principaux Gécilshommes 
s’affitpres duRoy par fon comman. 
dcment, & ouy t de luy ces paroles, 
Mon grand amy, i’ay efté trçs-ailç 
de yoftre venue ,&de celle de vo r 
lire fille,&defireroy d’en fçauoir 
Je fubieétfî vous trouues bon de me 
Jedj.rc.Sire (refpondit Moflafa)la 
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principale caufe de mon voyage 
n'a efté autre , apres le defir que 
iauoy de venir baifer les mains de , 
voftreMarefië, que la volonté de 
mettréau feruice de : la Reyne ma 
fille Ze lime, êc la 1 ai fier en la com¬ 
pagnie de la Tœur Galienne, afin 
qu’elle nefetroüue leu lé en Almè- 
rie , principalement a caufe des 
alarmes que nous donnent les 
Chreftiens, qui la font trembler 
â tout’heurè,fi'bien qu’il m’a fem- 
blé que ie ne icauroy mieux faire 
que delà mettre a Grenade, Vous 
ôüêz fort bien fâi& de l’amener 
( drft 1 e Roy ) parce qu’elle fera icy 
aueclàfoeur,& iouyrade la veue 
de plufieurs belles chofes qui £è fe¬ 
ront en çefte vill»j combien que 
lesdernieres-ayent apporté beau-» 
coup de fcandale. Eftantfur ce difi 
cours vn vieil More entra dans la 
v fale venanten grande hafte,&di- 
fànt qu’vn Cheualier Chreftiên 
eftoit en la'campagne bien armé,6c 
monté, & ne cefioit de défiler les 
Mores - ; défortéqu’il efirâyoit tous 
peux qui oyoientfe^ menaces. Ma- 
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horilet nous foie en ayde fdiétlè 
Roy ) & qui peut ëftre ce Chetiâ- 
•lier dont tu parles? dy moy'ne le 
çogrioys tu pointa quelques enfei- 
gnès, &ne me fcaüroys tu direiî 
• c’eft par fortune le Grand Maiftré, 
Sire ( refp on d it 1 e More) îe né leco- 
gnoy poinr ; mais je vous fay bien 
fqauoir que c’ëft vn Cheualier de 
très-Belle tâilféj&de bonne façon-, 
& qui monftrè en fon action d’eftre 
plein de valeur,& de courage. Sou. 
dain le Roy & lès Gentilshommes, 
la Reyne& fës Dames montèrent 
en la tour de' la campagne';, qui eft 
la plus hafutë : cte TA (ambre V pour 
Voir qui eftoit Ce Cheualier Cferé* 
ftién que ce' melïager troù'u'ôit û 
redoutable. Le Roy Petit êftroît-a- 
lors en TAlâmbre^parce quhleftoit 
en bon mefnage auec fon Perè,non 
pas tçutefois qu’il y demeurai^ veu 
qu’il logeoic a part en la tour de 
Comares. La Reyne, & les Dames 
auoientleur-feneftre a pareypôür 
voir ce qui le palfoit en la campa¬ 
gne. Le Rôy & les autres règardairs 
cèCheualier Chreltien virent qu’il 
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lepourmenoit futvn beau cheuai 
noir,les hannilïçmens duquel oq. 
oyoit fore clairement de l’Alambré. 
On ne pouuoitcognoiftrequi c’e- 
Aoit,a çaufe qu’il portoit vneCroix 
rouge lur Ion efeu , & en la poitri¬ 
ne: Et l’on voypitàflez que ce nc- 
floit pas le Grand Maiftre de Cala- 
tra’ue. Maisainfî qu’ils le contenu 
ploieqt attentiuement ils virent 
comme il bailla la telle failànc la 
reuerance a la Reyne , &: aux Da r 
mes, ainli qu’elles le mirent aux fe- 
neltres , & la Reyne le falua fen$- 
blablement ,& les Dames luy ren* 
dirent l’honneur qu’il leur auoit 
fait auec beaucoup de çourtoilïç. 
Incontinant le Cheualicr mit vne 
banderojle rouge a la pointe de là 
lance,pour marquer quîil deman- 
doit bataille. Ce que le Roy ayant 
veu dit aulîî toll a ceux qui elloient 
près de luy. le iure par Mahomet 
queiefçray bienayfe defçauoir qui 
eftee Cheualicr Çhreftien qui de r 
mandç a combatre. Le vaillant Ga- 
2ul qui eftoitpres du Roy luy dilb 
£ire ce Cheualier Chreflien qui 


Digitized by CjOOQIC 



- Ctuiles de Çretittde* ÿ 

attend que quelquün forte en la 
«campagne contre Juy n’eft autre 
que Don Manuel Ponce de Leon; 
duquel i’ay alTez bone cognoiflan- 
eé, & voùs alfeure que le Roy de 
Caltillen’a point de Gheùalier qui 
l’egàle en toutes choies. le feray 
bien ayfe de le voir combatre, re£ 
pondit le Roy, & feray très contée 
deluyfatisfaire en te qu’il déliré, 
veu que i’ay allez ouy parler de la 
valeur, dontil nous veut faire Voir 
maintenant l’experience.Lors Mo- 
Rafa Gouuernéur d’AImerie ne 
manqua de s'offrir pour l’aller 
combatre, dilànt au Roy ces pa¬ 
roles : Sire , li voftre Majeftë me 
permet d’aller contre ce Chrefti- 
en i’eflayeray de luy faire perdre 
l’opinion qu’il a de la vaillance, & 
par melme moyen ie me vengeray 
de la mort d’vn mien oncle frere 
de mon Pere qu’il a tué, veu que ie 
ne déliré rien tant qued’auoir afai.-* 
re a luy pour voir li la fortune me 
fera li fauorable que de priuer de 
viecelùyqui m’a priuédémon On¬ 
cle. Ne te mets en peine de cela 
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(refpondit leRoy )veu que i’ay a£ 
lèzdeCheualiersenma Court qui 
fe mettront librement en cefte eC- 
preuue. Tous les Gentilshommes 
aififtans fuplierent lors le Roy de 
teur oétroyer cefte grâce de leur 
permettre qu’ilz fortifient contre 
ce Ghreftien quife pânnadoit en la 
campagne. Lprs vn page ie mit a 
leur dire a haute voix. Meflieurs ne 
vous haftez pas tant a demander 
•congé au Roy pour ceft effe<ft 5 veu 
quVn Cheualier eft défia forty de 
céans pour aller combatre. Le Roy 
demanda incontinant qui auoit , 
permis a ce Cheualier d’entrepren¬ 
dre céfte bataille. Sire (refpondit le 
page) ç’aefté la Reyne qui luy a 
détoné ce congé parce qu’il l’a de¬ 
mandé auec grande inftance. Et 
qui eft ce Cheualier dift le Roy, 
Ceft leMalique Alabez refpondit 
le page.Si cela eft ( repartit le Roy ) 
ij fera bon von ce cornbar 3 vèu 
qu’AlabezeftfortbraueCbeualier, 
vaillant de la perfonne, & fon en- 
nerfty ne l’eftant pa$ moi ns,leur ba¬ 
taille ne peuteftre quefurieûfe. Uy 


Digitized by Google 



Ciuiles de Grenade. . 96 

eut beaucoup de Gheualiers qui 
furent marris de ce que le Malique 
eftoit. allé contre le Chrcftien$ ' 
mais fur tout la belle Cohayde qui 
raymoitaupoifible, comme nous , 
auons ia did , en fut dutout def- 
plaiiânte. Et veritablemènt elle- 
n’euft pas defiré qu’il fe fuft expôfé 
ace péril', de la veiie duquel elle 
s’exempta demandant permiffion 
a laRey.ne deferetirerjfi bien qu’el¬ 
le s’efl alla dans fa chambre auec 
l’apprehenfion , ôc le foucv dè ce 
qui luy pourroitarriuer de contrai¬ 
re. Le Roy & Tes Cheualiers atten- 
doientqueleMaliqueAlabez fuft 
fur le champ, & toute la ville de 
Grenade eftoit aduërfié qu’vn 
Cheualier Chreftien avtoit deman¬ 
dé qu’on luy enuoyàft quelque 
More afin qu’il le peuft eombatre. 
De forte que tous le mirent auffi 
toft aux feneftr.es afin de voir ce 
combat, fcachans que le braue A- 
labczëftoiten campagne pour ta¬ 
cher de fatisfairc au defir de ce 
Chreftien, qui fe monftroitfi plein 
dehardieftè. Le Roy commanda a 
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cent Cheualiers de s’apprefterifou- 
dainemenc pour empeîcher toute 
fuperchecie,&ceuxcy fe mirent a 
la porte d’EIuire, attendant que le 
vaillant Alabez fprtift afin de luy 
faire efcorte, & le garder, tant a 
caufedu commandement du Roy, 
qu'a raifon de l’amy tie que luy por- 
toit tout le monde. 

Chapitre VIII. 

Delà cruelle bataille du Malique ^ilahet^ 
contre Don Manuel Fonce de Leon en 
la campagne de Grenade, 


a On Manuel Ronce 
de Leon n’euft plu- 
ftoft mis la banderol- 
le rouge en fa lance 
pour monftrer qu’il 
demandoit bataille, que le vaillant 
Alabez s’ofta de la galerie ou il e- 
ftoit auec le Roy, & les.autres Gë - 
tilshommes , & s'en alla dpuce- 


mentoueftoitlaReyne,deuartt la¬ 
quelle il fe mit a genoux en lafu- 
pliant de luy permettre d’entret 

prendre 
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prendre ce combatcoptre le Che> 
ftien qui le demandoit, parce qu’il 
voulait aller faire quelque beau 
coup pour le feruicq des Dames.La 
Reyne le luy permit librement a- i 
uec ees paroles : Plaife a,u grand 
Dieuj&à noftre Mahomet que 
vousayez.fi bon fucce?* qufe noftre 
Court en demeure pleine de ioyei 
6 c vous reueniez comblé d’hon¬ 
neur & de gloire. î’ay bonne efpe- 
ranceen Dieu ( did Alabez) d’en 
fortir aufec de l’honneur,& de don¬ 
ner exemple aux Chreftiens de ne 
v nous venir plus voir , finon lors 
qu’ils feront ennuyez de viure. Et 
difant ces paroi 1 es i 1 baifa les mains 
à la Reyne , prenant congé d’elle* 
& des autres Dames. Et en partant 
il ietta les yeux fur la belle Cohay- 
de,qufeftoittoute troublfeè de cé 
départ, 8c partit du Palais Royal 
en celle maniéré; Puis eftant arri* 
ué en lon logis il commanda qu’on 
luy sellaftvn poulain gris que fon 
Çoufin le Gouuerneur des Velez 
luy auoit enuoyé, & qu’on luy don¬ 
nait vge bonne targue, ôcvnp forte 
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cotte de maille faite a Damas. $efc 
fèruiteurs luy aÿans baillé tout ce 
qu’il demandoit, il mit fur- fes am¬ 
ines vne bel le iuppe de velours gris 
brun, route tiflued’or, qui ëftoit 
degrâdprix,& mit auffi fur vne 
bônecoiffede fervn bonnet gris- 
brun, de mefme que la iuppe, SC 
fur ce boûnet des plumes de kune- 
paille accompagnées de très belles 
aigrettes grifes, Vertes, ôcbleuës. 
Il ferra Ion bonnet, & là coiffe auec 
vn riche voyle bleu defipe foye,tif- 
fu auec de l’or, qui luy faifbit plu* 
fieurs tours en la telle $ Sc s’euant 
ageancé ceft agréable turban , il 
mitau deftus vne médaillé de fin or 
qui eftoit venue d’Arabie.On voy- 
oitencéfte médaillé vne chaffe a- 
uec des branches de laurier, donc 
les feuilles eftoietd’efmeraudes, 6s 
fa dame eftoit viuément reprefen- 
tee au milieu de cefte médaillé, qui 
eftoit de grande valeur. Le coura¬ 
geux More eftant ainfi equippé a 
ion contentement pritvnelance a 
deux fers faitsa Damas de fort fine 
trempe. Et montant fur fon puit 
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font cheual gris fortit en grande 
halle de lâiriaifon s’en alla par 
la rue d’Eluire, ou il palîà auec vne 
- ü braue & agréable fa|on , qu’il 
remplit de contentement, ou plu- 
floll de merueille ceux qtii le vi¬ 
rent Puis arriuant a la porte d’E¬ 
luire iltrouua les cent Cheualiers 
auxquels le Roy auoit commandé 
de l’accompagoer,iî bien qu’ils for- 
tirenttoüsenlemblc de la ville, & 
eftant en pleine campagne, les Mo¬ 
res donnèrent carrière a leur càuai- 
les en s’efcârmouchant les vns 
auec les auttes,Il s allèrent palier en 
troupe par deuant les galeries ou 
eftoit le Roy , & arriuans en fa pre- 
fènce, le galant Alabez fit mettre a 
genoux fon cheual, & mit au met 
me temps la telle fur larçon , fai- 
fant vne grande reuerance au Roy* 
& aux Dames. Cela fait il s'achemi¬ 
na vêts Don Manuel, failànt de¬ 
meurer les cent Cheualiers der¬ 
rière ,& l'aborda auec ce langage: 
Certainementjcheualïer chrefiien^fi I/o us 
efles aufii yaittantqucyojlre mine le mon- 
Jlre yc’ejil en y<ti» que ïe'ftas yen» içy four 
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ÿouséombatre 5 yen que fi Ion a ejgard <t 
yojlre taille 4 yojlre façon , on cjii ' 

rnera au fi toji que ma refiflance ne fera 
pas de longue duree. Toutefois puis que te 
fuisforty, iéfiray bien ayfe de m'ejprouuer 
tontre celuy duquel iefay tant et ejlime. Que 
Çl Mahomet permet queie mettre par "Vo^ 
mains Je tiedyay cejle mortpourbieheureu - 
fi,puisqu'elle yienàradelamain dyn tel 
Cheualier que yousfemble^efhe. Etfiie- 
Jloy Çi heureux d'emporter laduantage de 
ce combat, te croircy auec beaucoup de rai- 
fin d’auoir acquis y ne gloire eternelle. Mais 
iedeftreroypyous n ejtimie^que cela yous 
fuflmeffeant ,&• fi yous ne l'auies pour 
deftgreable , que yous me difite^ yojlre 
nom, afin queie [cache contre qui t'entre- 
prens cejle bataille j y eu que ie fetay bien 
ayfe et apprendre le nom de celuy dont i'at- 
tens de cognotflre les effets peutejlre a mon 
grand dommage Le vaillant Don Ma¬ 
nuel preftoitattentiuement l’oreiî* 
leaux paroles du More, & voyant 
fàcourtoifie, & fa bonne mine le 
tenoit pour braue, & riche gentil¬ 
homme! veùque ion habillement 
monftroïtaffez qu’il ne pouuoit e- 
•lire que Cheualier de manque. Si 
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bien que pour luy farisfaire il via 
de celte reiponce.Cheuaher More, qui 
que\omfeyeXfiousmduestellemét obligé 
far "ïo^belles paroles aD/ous dire qui iefuis * 
queieme 1/oy contraint de i>ous Jatisfaire. 
Çcache^ donc qu’on me nomme Manuel 
P once de Leon , &> que iefuis henu icypour 
ejfayer fi quelque Cheuaher de Grenadè 
poudrait entrer en-bataille contre nioy: Et 
ie iurefqyde Gentilhomme i que ’ r r6ws m*a~ 
ues (imblé figalatit que iejhme que y oui 
Uue^jtutamdt Valeur que de boèné mine. 
Mais puisque ie yous ’ay-deftà-dëclaVé mon 
nom il ejl raifennableque ' ie '(cache au fit le 
'Vojlre, 0* aufii tofi nous commencerons 
noflre bataillepôUfUeU que delà HâUsfilaiJê. 
le ne feroy pas mon devoir ( dift Alabez) 
fis ïerefufoydè- dire'-frion vork-vferiifi bon 
Cbeualier. Je m'appelle Maltque JélabtfX^ 
& fi pwrfàVtuiïé “Vous auesouy 'pat 1er de 
mamaifon iecrqyque ~\oustie tiendrez^ pas 
' a me/pris d'entrer contre moy au combat: 
Et puis que nous auons défia- cognoiffitnce 
de ce que nous femmes par les noms, ayons 
la maintenant pat les œuvres , puis que nous 
femmesl>enu\icypourcejlecau/e. En di- 
fant ces propos U tourna fori che- - 
ual çn l'air, ôc le braueDonManuel 
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fit le mefme, & des aulfi toft en pre¬ 
nant du champ ce quileur sêblojc 
eftre neceflaire • ilz partirent l’vt* 
contre l’autre comme deux fou¬ 
dres , & les cheuaux eftans bons flç 
viftes,.ils le ioignirenrinconrinanr* 
& le donnèrent défi grands coups 
de lance que les eleuz de tous deq$ 
fe trouuerent fauflèz. Maisvenans 
a tourner ieurs cheuaux aueç vne 
ijncroyab 1 e. pr pmpri tudo,.&. tenans 
les lances fermes eh leurs poings 
ils les tireront desefeuz, ouelles ai 
uoient efte miles aucc grande vio^. 
lençe,: Et fai&nt plufieurs gaillard 
des voltes par le chaqip ils corn- 
naoniçerehtia s’efcarmoucber l’vti 
l’autre-Chacun deux cherchoit a^ 
lors a biefler fon ennémy par ou U 
pouuoit, employant pour çeft ef-: 
fe& la force, & la ruze, & Ion voy. 
oit fi bien faire a ces deux guerriers 
qu’ils fe faisaient admirera tout le 
monde. Ceux qui tegardoient ce 
combat eltoient infiniment ayfes. 
de voir combien vigoureufement 
1 vn fe maintenoiij contre l’autre.- 
llsauoieht défia palfé deux heures 
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en ccft exercice,fans qu’ilz fe peü£ 
fêht encrebleiTer $ parce qu’encoz 
qu’ils lèidônallent quelques coups 
de lance» & qu’ilz vinlfent a s'at¬ 
tendre, ils elloicnt fi bien armez 
qu’il leuréftoicimpolTrbie de refai¬ 
re aucune play e.jbecbeual de Don 
Manuel eiioit alors vn peu plus las 
que celuy du More,&Don Manuel 
fentoit bien qu’ils’appefantilfoit, 
& n’efloit plus fi gaillard qu’au cô- 
raencement de la meflee.De'quoy 
il eftait extrêmement fafché, d’au» 
tant qu ? U ne pouuoic frapper 1$ 
More a fon plaifir, combien qu’il 
choyfift allez les endroits ou il le 
pouuoit plus endômager. Le More 
cognoiflat l’aduantage qu’il auoit 
lurleChreftien enreceutun grand 
contentement, pource qu’il pen- 
foit par ce moyen qu’il luy feroir 
ayzé d’obtenir la vi&oire. Si bien 
qu’il faifoit piudeurs palîades au? 
tour de Don Manuel afin que fon 
çbeuatacbeuaftde fe lafïer, & s’apv 
prochant vn fois entre autres plus 
quedecouftume,s’afleurant de là 
bonté de fou cheual il Bleflà Don 

N iüj , 


Digitized by CjOOQIC 



L'kijloiYe des çuerni 

Manuel d?vn coup de lance au def- 
fous de I’efcu, & le coup fut tel que 
lefcrpaflala cotte , & enwk bien 
auant dans le cofté gauche j efc ti¬ 
rant du iàng en abondance. Mais le 
More ne demeura pas ians paye¬ 
ment, parce que candis qu’ilfaiibit 
tourner Ion cheual ,penfant auoir 
donné ce coup franc, il ne peuft fe 
retirer fi. prpmptement que Don 
Manuel pêfecrouuaft fort proche 
de luy 5 Si bien que tandis qu’il 
tournoit il Juy donna au defcou. 
uert vn coup fi furieux par le cafté, 
que là cotte"de maille , bien que 
fine,& forte, fut rompue, & le fer 
entra iufques dans la chair, ou il ht 
vne dangereufeplaye Iamais Aipic 
ne fut fi enuenimé avant feqty le 
pied du paflàntquiluy a marché 
deflus, quecevaillantMorele fut 
fentant vne fi grande blefTure. Si 
bien qu’auec vne rage forcenee il 
tourna promptementfurDon Ma» 
miel, & le chargea furieufemenr, 
luy donnant vn fi grandJcoup de 
lance,qu’il luy perça l’efeu, àc le 
blcflà pour la féconde fois. Ejota 
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Manuel animé dauantage par ccfte 
, nouuelle offencepiquafon cheual 
û vifuemcnc pourfe venger ,'qtffele 
More n’eut loilîr idetfeÛoigner & 
d’elquiuer le coup , de forte qu’il 
rcceut aulfi bien que fon ennemi 
vne fécondé blelFure , réfpandant 
beaucoup de langeant de celle-cy 
que de la première. Mais le More 
lie àeflùillôit point pour tout cela} 
ains plus irrité qu’aupàrauant al-* 
loft Scvenoiffar le Chteftien toui 
te* les fois qu'il voyoic. fdn aduan- 
tagé. Les deux Cteuahers- eftoiem 
delta bleflTez en trois oti-quatreetw 
droits, ôc'I’on ne CQgrtoriïbit pas en¬ 
cor quiauoitdumeil&ur,ou du pi¬ 
re^ lors que Don Manuel ennuyé 
de cefteiongueur-fveuqu’il y auoic 
quatre heures qu’ils eftoientfuria 
place,fansauoirmisfinà leurcom- 
bat) eftimant que fon cheual em- 
péfchoit là viéHoire, mirauec vne 
grande drfpolîtion pied à terre. Ee 
le couurant de fon efeu, & ayant 
Jailîe la lance, mit la main à fon ef- 

f >éè v auec laquelle il allaattaquec 
eMore,qui le voyan t àpièd^ôc tout 
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eftonné de celle refolution, le tint; 
fmur homme dé grand coufage.Ec 
afin qu’on nele blafmaft d’eftre de» 
meure à ch? ual,lors que fon eane- 
myeftoicà pied,ildefcendicprom* 
p cem enr,&; i ettano Ta lances’çûaJi* -, 
vers le Chreftien ,& s’alTeuraat en 
ùt force qui reftoit veritablemenç 
grande, s’a.duanc.ea auee vii cime-, 
yerre faic àMarroc delà main d’vu 
excellent Maiftrç; Et s’eftahc.bien 
couucrc de fa targue,qui eftoit des 
meilleures,:*! commcocea d’atfa-* 
quer auee dei'Ooups defoif forez 
Don Manuel a; .qui ne maoquolt 
pas de luy refpondre. Z4. forée 
du More eftoit grande , • mais, le 
Chreftien leforpaiïbite» adréflèj 
& celle dextérité eftoicaccompa¬ 
gnée d’vne ïftâguliere.pacieucej 
âuec laquelle il emportoie quel¬ 
que aduaricage for le More.qui de- 
meuroit bleffé toutes les.fois qu’ils 
venoient à fe joindre, par çe que 
l’efpée .de Don Manuel eftoit la 
meilleure du mondeil n'en at- 
taignoit Jamais le More , làns luy 
foire quelque playe. Màh fo fortu* 
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. me. eftdit toute contraire âü Môrej 
par ce qu’encor qu’il frappaft ion 
eqnemy d’vne grande force,iLle 
Ifpmiçit tellement couuert iquiil 
ne le pouuoit endommager en air; 
curieiforte 4. iî bien que le More 
eftoit défia las, & macté,plein de 
fiing,i8cdé lueur, ôclur le pbint de 
devenirfoiblejtoutesfois il ncmô- 
ftroitpasqueiavigiueurfuft aucüa 
nement amoindrie , ou qu’ïL cuft 
aucun defïaur de ncourage/ XV-fup 
fieux cheuaid’lAlabeziè voyant au 
jqejTme temps libre ü ruaïür celuy 
4 e Don Manueb a grands iàuts ; & 
çes belles commencèrent i conu 
battre.furieufeiqent.aufii bien que 
le^maiftres^s’entremordans,& fie 
donnans de fi grandes ruades qu^ii 
çfi; impofiîbled’exprimerleurba- 
ta ilLz&C leurs coups eftranges 3 Mais 
' en peut bien afléurer qye lecheual 
duMoreauoit 1 aduantage,& mor- 
doit plus cxuleJleiment, parce que 
fofcl Maiftré l’aruoit drefie à ces mo r-i 
luresenragées.Pe maniéré que les 
deux combats xies maiftres, & des 
cbeuaux eHoient acharnez à toute 
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jrefte : Mais ceux qui regardoiént 
celuydes déuxCheualiérs veyoi£$ 
bien, que le Chreftien eftoit en 
meilleur eftat que le More, 
pouuoicàla longue que le vamètéi 
Et certainement leur querelle euft 
efté .bien toft finie au grand dom¬ 
mage du Malique: Mais la fortune 
iuy fut fi fauorable qu’eftant atten¬ 
tif» combattre, comme nous’auôs 
ia did, quatrç vin gts gens darmes 
que Manuel auoit-laifiez;dertïèi*é 
arriuerent üir. le champ, venans 
voir l’eftat de ceftie bataille, tés 
cent Mores qtneftotént commis à 
la garde d’Alabez voyans venir; ceft 
çfcadron qui s!approckoitfort d^i 
deux combatcans jfoupçonneïettt 
quelque chofede; finiftre. Et pen¬ 
dant q u’i ls venoien t pour afiîfcerj&f 
fa u or fier le Chreftien, les aïïàïlliJ 
rent auec vn grand cry, & aucc la 
plus grande promptitudequ’illettl? 
rutpoffible.Les Ghreftiens croyans 
que c’eftoit vne trahiÉbnlesâlie- 
rent receuoir pourgarder leur^ Ca¬ 
pitaine, & ces deux,rrouppes comv 
«iençerent vne fi.fanglante efcar- 
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inouche que plüfïeurs tant d’vu 
que d'autre cofté tumberent mort* 
fur la place. Les deux Cheualïers 
qui combatoient alors plus afp re¬ 
nient ayaqs veu cefté meflée fans 
en fçauoir le ,fubie<ft trouüerent à 
propos de s’éfloigner, & de fe ran¬ 
ger chacunauecque fes genspoué 
les faire retirer s’il eftoit poffible, 
afin de continuer leur deflein , 6c 
voir qui emporteroit la vi&oire. 
Don fyfanuel s’approcha de fou 
chéual pour voir s’il le pourrait 
prédre,& Alabez fit aufïï le mefme. 
Mais leurs cheuaux eftoient telle¬ 
ment obftinez à s’entrefrapper, 
qii’ô ne les ofoitabôrder fans crain¬ 
dre l’attainte. Les Cheualiers Mo¬ 
res qui s’eftoient niellez auec lés 
Chreftiens viridrenrou eftoit Àlâ- 
bez,pour luy dônneifon cheual,& 
luy ayder à le reprcdre,& les Chré- 
ftiens accoururent auffi pour fe- 
courirDon Manuel chef de leur 
troupe.Ce futdonc alors que tous 
fe hafterent, 1 es vns pour fauorifer 
le More 3 les autres pour ayder au 
Chreftienj&.y en auoitplus.de cin- 
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qy ante qui efto ient a pied, comba- 
tans defefperemeht les vns contre 
, les autres.Le vaillanrDon Manuel 
fit tant qu’il arriua près des che¬ 
naux jqui s’eftoict elcartez en voyat 
la troupe des aùtres, 8c par fortune 
il rencontra d’abord le clieuàl d’A- 
labez, 8c le faififlànt par la bride, 
çpntraint par la necelfité en la 4 - 
quelleilfe voioic,neconfidera pas 
que la courtoifie l’obligeoit à pren¬ 
dre le. fien,8c lailîer celuy d’au truy* 
combien que celle faute rt’eftoit 
pas grande,pour ce qu’on s’acdom- 
moàe comme on peut à la guerre. 
Ayant donc trouué ce cbeual, & 
eliant monté deflfus fort difpofte- 
ment v on luy donna fa propre lan¬ 
cent lors qu’il la tin t il fie pouflaau 
milieu de feç ennemis auec vne tel¬ 
le furie qu’il fembloit vn foudre, 
te braueAlabez eftoit défia monté 
àcheual,par ce qu’on luy auoitdô- 
né celuy de Don Manuel y de forte 
que le lien ne luy faifoit point de 
faute ,;finonentantqu’rl eftoit plus 
legiei 4 que l’autre,qui eftoit dégra¬ 
dé, force ,8c de grand trauail.Àla* 
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bezfut bien marry de £e changef 
mais voyant qu’il n’y pquuoit re- 
» medier ilpritcequela fortune luy 
offritencefle oceafionfi preflante. 
Et ayant receu fa lance il fe miten* 
treleçChreftifs aufli furieux qu’va 
lyon blefle,& commencea de faire 
vn telrauage parmy eux, qu’il en 
çnuoya par terre plufieurs,&en tua 
' beaucoup d’autres. Le Roy Petit 
qui vit celle mortelle bataille, de 
laquelle il ne s’eftoit point douté, 
s’oflant des feneftres , & criant au 
poffibIe,commandaquemilIeGhe* 
ualiers allafïen t au fecours des fiés* 
& pour cefl effèd, il fuit necefîaire 
qu’ô fonnafl l’alarme, qui fut ouye 
mefme de ceux qui efloient en la 
campagne. Et le vaillant Alabez 
courant par le champ cherchoit 
Don Manuel,& nefévoulantarre- 
fler iufqu’à tant qu’il Peu fl trou ué 
s’en alla vers iuv fi tofl qu’il le.vit, 
&luy faifant ligne qu’il s’efcartafl 
defes gens fortitde la bataille fui- 
Uyî'du CheaalierCbreflienj eftanc 
fort conrent de Pauoir tiré hors de 
laprefFe,afm d’acheuer leur entre* 

• r • 
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prife;Puis lors qu’ils furentfeparez 
des deux troupes qui menoient les 
mains,& combattoientà outrance* 
Alabez s’approcha deDon Manuel, 
en luydifantces paroles: Vaillané 
Cheualier ta bonté m’oblige à te 
faire courtoifie:Sçache qu’ify avn 
grand trouble à Grenade,& qu’on 
ionne l’alarmé pour nousfecourirj 
fi bien qu’il fortirâ pour le moins 
mille cheuaux de la ville : fay donc 
que tes -gens fe retirent prompte¬ 
ment, & abandonnent la campà- 

f neenbon ordre,par ce qu’ils /ont 
ien peu pour refifter au fecours 
qui arriuera,& i’eftimc que s’ils l’at* 
tendent ils auront vne mauuaife 
iournée. Prensie tepriececonfeil 
que iete donne, veu qu’encor que 
ie foy More ie fuis gentilhomme,& 
obligé par la loy de Cheualerie,en- 
corque ie loy ton ennemy , de te 
donner ceft aduis. Fay maintenant 
ce qu’il te plaira} & fi tu veux re¬ 
mettons à vn autre iour la finde 
noftre combat,veu que ie t’engage 
ma parole que ie te chereheray 
pour le terminer en quelque lieu 

que 
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que tu te trouues. Aquoy Don Ma¬ 
nuel fit celte refponce.Ie te remer¬ 
cie Cheualierdc l’adms que tu me 
donnes,& té dy que i’vferay de ton 
confeil qui me femble eilre à mon 
- aduantage,& pour t’obliger à me 
chercher i’emmeneray ton cheual, 
te priant d’vfer ce pédant du mien, 
dont tu ne dois pas faire moins d’e- 
ftime,& la première fois que nous 
nous verrons, nous remonterons 
chacun furie noftrc.Acheuant ces 
mots, il fonna la retraite auec vti 
cor d’argent qu*il portoitau col,ôc 
les Chreftiens oyans ce fignal quit¬ 
teront auflï tort la bataille, &dans> 
vn inftant fc retirèrent enfemblé 
en bon ordre. Les Mores firent le 
mefme , & chafque efcadron s’en 
alla de ton cothé , laiflànt plufieur» 
morts fur la place , & menant les 
bleflez lemierix qu’il fut poffible. 
Alabez & lès liens arriuerent à 
Grenade aü mefme temps que le 
fecoürs lortoit par la porte d’Elui- 
re, qui s’en retourna par le com¬ 
mandement de ce braue More. Le 
Roy alla en perfonnereceuôir Ala? 

O 
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bez, accompagne de plusieurs des 
principaux Gentils-hommes, qui 
ne s’arrefterent point iufques à ce 
qu’ils arriuerenr au logis au Mali-: 
que qui futdefàrmé, mis dans vn 
riche liâ:,& penfé diligemment de 
fes bleflures qui eftoient aflez dan- 
gereufes. Retournons maintenant 
a Don Manuel, qui s’en alloitauec 
les gens li fafchc de n’auoir acheué 
la bataille, qu’il neparloit point & 
ne reipôdoit à aucune demande. Il 
blafmoit au poiîîbJe fès gens de ce 
qu r ils eftoient arriuez au temps 
qu’il combattoitauec le More,s’aC 
ieurant que s’ils ne fufïent furue- 
nusil s’en fuft retourné auec la vi¬ 
ctoire. Auifi il eftoit bien certain 
que les Mores n’eufïènt point bou¬ 
gé fl fa troupe ne fe fuft aduançée. 
Voyla la fin qu’euteefte bataille,& 
le genereux deflein deDonManuel 
qui emmena le bon cheualduGou- 
uerneur des Velez } pour lequel, & 
pour cefte bataille on Ht le Roman 
qui s’enfuit. 

Satoft^ le poulain grùJeUe^ 

Du bon Gonuemeur de Vele^: 
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Que de Ee^Jia tatoue on me baille 
Et ma bonne votte de maille. ' 
^ipporte^hne lance au/si 
Ji deux fers bien aigus icyj • ■> 
Quauec lacoiffe d'acier forte : ' 
Le bonnetgris brun on m’aporte 
Quefayme fur tous mes bonnets, 
Ou parmy de blancs martinets 
Sont des plumes de iaune faille. 
Que mes aigrettes on me baille 
Minimes le'\odebleüy‘ 

Qtfen don i’ay receu depuis pets 
De Cohayde la gentille. 

Qui de • Z légat Hamet efl fille. 
La médaillé, ou mille rameaux 
De Laurier paroijfent fi beaux, 
-Ayant d~)>ne efmeraude rare 
Lesfueilles,qu on me lapreparel 
Jtüe^aufii faire fiaUoir 
-Ama Dame, qtielle peutyàir 
Le combat qtiil faut que ie face 
Contre Don P Once plein d’audace. 
Et que fifin belaeil me luit , 
Iecroirayque tout heur me fuit* 
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dVUE CàVRSE V E BiAGŸÉ 
qui Je fit a Grenade, & comme les fa* 
htons dte Zem & ^ibtntermges s\n~ 
flammoient Je plus en plut. 

Benamar fçauoit défia 
que c’eftoit Sarrazin 
qui l’auoit attaqué fous 
Jes feneftres du Palais 
6 c au defious delà gale^ 
rie de laFLeytfe, fi bien qu’il auoi| 
defir de fè yenger de luy,tant pour- 
ce qu’il auoic rompu fort, defièin, 
qu’à caufe de là blelïure qui n’eftoiç 
toutefois guiere grande.Bc prenat 
garde à ce qui fe faifoic au Palais 
Royal il vit que la belle Galiennc 
luy faifoiç degrandes faueurs, dç- 
quoy ce courageux More rcçeuoit 
vue eftrânge peine. Et voyant que 
J’ingracitude de çefte Pâme eftoit 
telle qu’elle ne fe fouüenoit aucu¬ 
nement du temps pafle, auquel il 
l’auoit leruie,receuant d’elle plu- 
fieurs fauçujrj fignalées,-tant à Al- 
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tnerie qu’à Grenade,& foiiàntp oxit 
Tbrç àmoq'r des choiês du toi# re- 
marqtiablés , il le tëfolut de i’oui 
blieréé fëruir Fatime,qm eftoitré* 
tournée d’Alaftie à Grenade^ fça^ 
uoit âiïèz que Mucènefe foucibit 
aucunement de F©h àmour , n'et% 
ayant <^ue-pour lafeule Darachei 
Abettamar comrriéncéa donc de 
lcruir celle belle Dame, qui lé re- 
ceufcpôvft-Ton Cheualier,le fauofi* 
fentTub'tous lei autres , poùree 
qù’Abfenatnar eftoit gentilhomme 
detrelbon lieu,vaillant, & dé Botï- 
rièfeçôn payant toutésfois vneehé* 
feqdi lufÿ pouuoit élire cdntréiréj 
à fçauoirquil eftoit fortgrandamy 
des Abencerages,què Fatime eftoit 
obligée de hair , à caulè de la mort 
de fon Pere. Mais confidcrant le 
mérité d’Abenamar elle oublia 
tout le refte.Daràche, & Abenha- 
met Abencerrage eftoiet lors prefts 
à s’elpouler,& pour celle occalion 
le Prince Muce faifoit deffein de 
rechercher dorefnauant Zelime 
lœurdelabelleGalienné.Tous les 
autres Cheualiers de marque, ay- 

O i/J 
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ploient les Dames quieftoient au 
Palais,&a u ? c cecy toute la Cour 
dfoit fi aüegre qu’on n ? y. parloie 
•que 4 e refiouyfiance.LegalantAu- 
dalle aymoit libelle Acné,ôc com» 
nie Gentilhonupe fignalé&Aben-» 
çerrage falloir ordinairement quel, 
ques belles parties.!-? vaillant Abe? 
namar pour fpyenger de la belle 
Galienne,* & pour faire vp traita 
Sarrazin, fit tant auec le l^oy qu’il 
Juy accorda qu’on fefoityn içu. de 
cannes, 3 çcourroit la bague I e 1°ur 
de faind Iean * iqui eftoitfort prô- 
çhç,&quece leroit Ipy quilanvain- 
tiendroit. Le Roy qui ayipoic ce$ 
refiouyffanpes, defirojt auffi te¬ 
nir fa Caurfoufipursgayé,fut donc 
d’accord qu'on jferoit ce dont Abe- ; 
namar luy auoit parléjfpecialemct 
pource qu’Alabezeftoit./orty aueç 
tant d’honneur des mains du vail r 
Jant Don Manuel Ponce de Leon 
(ce qui n’eftojt pas peuconfidera- 
ble) 8 c qu’il eftoit ia guery de fes 
bleflrures.LeMoré Abenamarayant 
çucefie permiffion du Roy fit pu¬ 
blier par toute la cité çe ieude ca- 
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jaes, 8c ceftecourfe de bague fai¬ 
sant dire que tous les Cheualicr® 
qui voudroient Faire trois courfes 
• contre lefouftenant qui eftoit A- 
Lenamar paruiTent auec le pour¬ 
rait de leurs Daines au naturel, 8c 
.que s’illes yainquoit ilacquerroit 
les pour traits j ôc fiTaduanturier 
vainquoit en ces courfes lefoufte- 
jiantluy donnerait le pourrait de 
.fa maiflrefle v 8c yne chai fn e d’or d u 
: pojx de : mille doublons. Tous les 
.Chèualiers amoureux furent bien 
.ayfçs de ce cry, pour monftrer ce 
, .qu’ils fçauoient faire , £c pareille- 
.xnent afin que les beautez de leurs 
JDamesftment veuës,commeau(fi 
pour l’efpèrance qu’ils auoientde 
.gaigner laDame du fouftenant, 8c 
yne chaine de fi haut prix. Le gen¬ 
til^ courageux Sarrazin cogneut 
aflèz la cauiè pour laquel le A bena- 
marauoit requis d'elrre fouftcnât, 
& en fut infiniment ioyeux, afin de 
inonftrer à fa maiftreÔe Galienne 
fa valeur, & fon addrefïè, ôc a.uffi 
*oft luy, & tous les autres princi¬ 
paux CLeualiers qui pretendoient 
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de eburre la bagué firent pourtrai-* 
re leurs-Damés le mieux qu’il leur , 
fuft polfible,auec les habillement? 
qu’ellesportoient plus côüftumie- 
rement, afin quelles fuflent plus 
facilement recognucs de tout lé 
monde. Le iour de lainéfc Ièatie- 
flant venu( quieft vne'fefte célé¬ 
brée par toutes les nations du mq- 

de)tous lesCheualier sde Grenade 
s’aleftirent,tant ceux du ieu que les 
autres,&viendrent tous auborddfe 
la riuiere Genil, -8c y ayant deux 
troupes faites pour le* ieu,l'vne <te 
Zegris, Sc l’autre d?Abencerrages, 
il s’en fit çncor deux autres contrai¬ 
res ,afçauoirvue dés Almoradis Ofc. 

Vanegues,ôcvneautre des Gomels 
&desMaces.Etaufonde plufieurs 
tambôurs., 5 c hauts bois on com<* 
menca deux beaux ieux de cannes. 
La troupe des Abencemges eftoit 
toute veftue de toile d’orZinzôli- 
neobfcureauec plufieurs beaux 6c 

riches ©mirages. Ils auoient tous 
pour deuife des foleils , 5 c por- 
toient des plumes incarnates.Les 
Zegris vindrent habillez, de verd 
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tiflud’orauec des eftoilles ièmees 
par deflus,6cauoient pour leurde- 
uifedes demyes lunes. Les ‘Aimo- 
radis entrèrent veftuz richement 
d’incarnat, & de gris brim , 8c l es 
Maces 6c Gomels de gris brunôc de 
iaunepaille. Il faifoit bon voir les 
quatre bande* de ces Cheualiefs 
qui ferendoiéntadntirables a tous 
ceux qui les voyoient, courans par 
iacampagnedeuxadeux ÔC quatre 
a q uatre. Et Ibrs qu e le fo 1 ert vin t a 
feieuerils papoiuoient fî leftes ôc fi 
gaillards qu’ils donnoient aux re¬ 
garda» s vn> contentement indici¬ 
ble. Le îeü fut lors Commence'; 
pobrce qu’on' pouuoit ; défia-bien 
voir ce quife feroit en ce lieu des 
-tours de l’Alâmbre. LeRoy mefine 
alioit p arm y eux fort richèmérit 
vertu rafînd’empefcherpar fa pre. 
iènce qu’il n’arriuaft entre ces par- 
tys difieratts quelque débat 8c fcan- 
dale. La Reyne^Sc fes Dames regar¬ 
daient des tours de l’Alambre lé 
ieu qui alioit en bon ordre, 6c fs 
faifoit de fort bonne grâce. Mais 
tout le monde ^duouoit que les A- 
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bencerrages,êtAlmoradiseftoicnt 
ceux qui s’y portoient dp meilleur^ 
forte.Le Prince Muce, Abenamar, 
&Sarrâzin firent ce-iour la desmer- 
ueille$,&le ieu cfiartt paracheué 
par le commandement du Roy, par 
ce que les Zegris & lés Abencerta- 
ges S’allûient defià efehaufant, cous 
les cheuaUers couroicnt ôcéfear- 
moueboient iettans mille cannes 
en l’air fi hault qu’ils les perdoient 
de veue. Le galant : Abindaraiz fe 
rendit remarquable ce fourla eftat 
regardé de fa Dame, quieftoitaux 
tours, de l’Alambrc)auecques ia 
Reyne,qui dift a cefte. belle mar- 
ftreflèdê, l’Abencerragev que fon 
Cheuàlier eftoit braue .j & .galant 
au po(îible, Charife fe teut deue^ 
nant r<>uge ,& rçbaufiant là. coii!' 
leur en abbaiflant la yeue fai fort 
comme vn muetadueu du dire de 
la Reyne. Fatime n’auoit pas les 
yeuxmoins attachez furfonAbena- 
màr le troquant en tout ce qu’il fai- 
foic merueilleufetnent agréable. 
MaisCharife eftimoit qu’elle euft 
ietté fa y eue fur fou Abindaraez j 6 c 
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pource toute pleine de ialoufie elle 
Juy parla de celle forte. Les mer¬ 
veilles de l’Amour font grandes 
macberelœur , en telle maniéré 
qu’il ne peut eftre couüert& ca- 
ehéaux lieux ou il a quelque puid 
An ce j Pour lemoins ne me pour¬ 
rez vous pas nier que vous ne foycz 
aîtainte de celle paffion 5 paree.que 
voftrebeau vitàge. nous donne en 
çfFeét afiez de tefmognagc * .puis 
que vous auiez accouftumé d’eftre 
vermeille & frefçfee comme la rofe 
fur. le rofier, & ie vous voy main te» 
nautroutetriftepalerôcdeçoloreei 
Ptpput ce: qùe.ices,(changement 
font des rtf arques dé quelque,;#» 
jpourievousdiroÿ'prefqueque.ie 
crpy que la valeur ,d!Àbindaraez 
yous a réduit a celle extrémi té; q ui 
vous ell; fi prejudiciable. Que fi 
çela eft, vous fçauez allez que vous 
ne mê deuez ruen celer, puis que 
nous Tommes fi bonnes amyes. Et 
je vous iure/oy de;Pamoi|èlie,que 
fi vous auez befoin de mou’affiftan* 
çeievousferay tout le ferpice que 
you$ pouupz dcfirer d’vne perfon- 
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lie qui vous eft entièrement acqui- 
fe, comme ne pauma t auoir ; plu$ 
dé contentement qué de Voüi pri¬ 
mer d e i’ennuy qui vous pofiède 
defiiant que ce changement dé ïï- 
ûgetfameae celuyde vofiréfecedi* 
fie deiacouftumequévous au** dé 
vous defcouürir a Voftre fidelié 

Charife. FatimèqiUi eftoit tfésdîfc, 
crette & bien aduiiee- entêridit : kj- 
conttnant ou tehdoit Ghafié ySt 
fcaçhant deftaFmmmrqu’elie pop- 
toit à Abind'araet ne la voüifiï $£ 
cJairçir en tierefflént defondôbtei 
mais ïàtisfaiiàwe féuiement^a? 
partiode Fa demande» I uy iîireeftq 
rerpoac&i Sï h» mecueilies de l’A^ 
moût font grandes^-fes eflfedz nb 
fontpoïm ve^üisawa Êogn^ifiati-i 
ce y & ie nel ésaypoint expérimen¬ 
tez comme vous me dides. Que fi 
iefuiserifte défcheUe., & pafie Vous 
(cauezquç ien’ett a y eu que trop 
de fubie&en la perce démon Pete, 
qui efir efecOre toute fraifehe, Si 
mêftne l*cortttnuatîoé en éfttau- 
ibe par Celle des factions des Ze- 
gris j Si Abéncettrages. Et combien 
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que ce fuft l’amour qu i m’euRmife 
en tel ellat, ie vous auèurc ma, bon* 
pe fqeur qu’Abindaraez n’euft ia- 
maiseulepouuoir de me changer 
en celle maniéré ,ven qu’il y a au 
ieu 4 « cannes pluHeurs Cheuaiiera 
quitte fontpasde moindre merire» 
Êtie fcay que vous verre? vn clair 
tçfmognage 4e ce que ie vous dy 
auiourdhny fqr le fpir alors qu’on 
courra la bague 5 veu qu’on verra H 
tousles plus renpmez Cheualiers, 
& les pourtraits des Dames qui en 
fontferuies. Elle le tout après ces 
propos, U fe remit a regarder le* 
Cheualiers qui efcarmouchoiçne 
én ja campagne, ayant toufiours 
les yeux fur Abenatnar, qu'elle ço- 
gnoilïoit fort tien a caufe d*vne 
bamderolle gris brune qu’il portoiç 
en làlance auecvne F. d’argent» SC 
au dedus vne demye lupe d’or, qui 
eftoient les armes ,ôUadeuifè delà 
belle Fatime, Le Roy, &; fç.s Çh©r 
ualiers ayàns elcarmou'ché encefté 
manière defpuis le poind du. ioUr 
iplques a onze.heures s’en retour¬ 
nèrent a Grenade » feulement A« n 
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de prendre ce qu’ils auoientappre- 
fté pour la courte delà bague. 

Pour la quelleon fît le Roman 
fayuanr; 

Le matin deftinSi Ieana la pointe du iout 
On “Voit faire grand fefle aux Mores dé 
Grenade, 

Qui foulant tout ioytttx la plaine d'alentour 
T ont faire a leurs chenaux mainte belle 
fafjadc. ; 

On hoit des ptuigalahs les tances s'ebranlet 
Qui font enjè ioudnt hoir mille gentileffes. 
Et de chacun on hoit la banderoQe en fait t 
Ouurage indujlrieux de leur belles mai - 
flreffes. ' 

La riche iuppe diront toute defi>yej& dàri 
Ceux qui ont de famourfe fendant remar > 
quables, ' 

Ét ceux qui n'en ont peint fe mua illent 
encor. 

V'acquérir quelque aimante auec leurs 
faiSls louables. 

Les Dames regardaient de l'^ilambre et 

O 

ieu, 

Étparmy ces Beauté%a Grenade eflimeei. 
Sontchurife , O* Fathne , ayant le cœuï 
" enfeu. ' ' .. 
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Qui ne/e parlent points s'ejldt iadü aymees. 
Mais Charife ialoufl a la fin parle ainfix 
las, ma fleur , iel/oy bien que l'^fmour 
Trous rauage: 

Votes ejlie^fi Vermeille auant ces iours içjn 
Maintenant la couleur manque a Ttojhre 
-V/age. ' 

VousàtfcourieX/iAmour , plusTrous n’en 
: difloure^. . ■ 

Mau fi Trous iiouleX/Voir ce qui fl fai£t 
de rare, 

VencT^a lafeneflre , & foudain Trous 
fourre\ 

Voir la galanterie y &grâce dl^bindarc. - 
Fatime , comme ayant Trn efifirit bienaCcon 
Dit, le riay point ti^imour, & n'en eiï^ 
' de ma Trie. 

Hue ftpafle ie fuis , de mon Pere la more 
Occi^par^é labeT^Ja couleur m'a rame. 
Qnefidefiroü à'acquérir quelque amant , 
*djfeure%T>ous , ma fleur,, que ie Trey dans 
la pleine 

BeaucoupdeCheualiers,queuroysenflàmat, 
Ft que ie rendroy miens auécque peu de 
. peine. 

ils t?ont moins de Valeur, que félon Troftre 
aduù, 

F tfélon yozflifiours vibindare en pojjede. 
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Les Vaines for ce çes mots finirent leur 
demi 

Mais non pas leur amour ., qui tout -autre 
précédé. 

Le Roy eftant de retour , & tant 
luy que les Cheualiers delà Court 
s'eftans mis aux galeries qui font en 
la place neüfue afin dé voir ceux 
qui deuoienc courre la bague',, ilz 
virent au bout de la place près de la 
fontaine des lyorjs vne fort riche, 8c 
belle tente de toile d’or vertey ÔC 
tour aupresvn buffet releué auecvn 
daizde velours verd,& en ce buf¬ 
fet plufieurs bcaux&richesioyaux 
tous d’or, au milieu defquels eftoit 
vne chaîne du pots de mille dou-* 
blons, qui eftoit le prix de ceftef 
courfe , outre le pourtrait de là 
Dame du foutenant qu’on deuoit. 
gagnerauecque la chaine. Il n’y a- 
uoit per fon n e en la ville de Grenat 
dequi nefuftaüé voir cefte fefte* 
& mefine plufieurs y eftoint venuz 
de touscoftez,fcàchansquon fai-, 
foit ordinairement au iour delani& 
Iean plufieurs belles parties, a daufe 

dit 
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du grand nombre de Cheualiers 
qui eftoientfort riches. On n’auoic 
encor’guiere attendu , lors qu’on 
ouyt le doux fon des inftrumens 
venans parla rue deZacàcin, Ôc'ac- 
compagnans Abenamàr le ïoute- 
nant de la bague, qui venoitpren- 
drefa place, & fit fon entrée fen ce- 
fie forte. Premierementon menoit 
quatre beaux mulets dé bagage 
tous chargez de lances pour cdürre 
là bague , auec leurs couuertüres 
de damas verd toutes feiheès dè 
plufieursefloilesd’or,& ces mulets 
âuoient plufieurs poitrail 'dé fbn- 
nettés d’argent-, Jk. cordes de fbye 
verte. Ils marchèrent âuec plufi- 
- dwfshommes degarde tantdèpied 
que de cheual , fans s’àrrefteriuf. 
ques a tant qu’ilz furent ou là tente 
$£*pauilloo du-foutenant éftbit, & 
toutapres du premier on en tendit 
encor vne autre de foye verte, oü 
toutes ces lanCesfuïent miles par 
ordre. Les mulets furent inconti- 
ttantràmeriez, donnans vn grand 
contentementà ceux qui voyoient 
leurs paremens, & les teftieres & 

P 
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plumes qu’ils portoient.Apres cela 
venoient trente cheualiers riche¬ 
ment veftus de verd, & de rouge 
auec plufieurs pièces d’argent rele- 
uees^ortans tous des plumes blan¬ 
ches ,& iaunes. Il y en auoit quinze 
qui vpnoient d’vn cofté ,& quinze 
d’vn, autre , & derrière au milieu 
d’eu* yenoitle vaillant Abenamar 
veftu de toile d’or verte ^ portant 
vneiuppe, & vn petit manteau a la 
turque qui eftoient fort riches.' Il 
eftoit monté fur vne belle Caualle 
grife pommelee, caparaçonnée 4e 
la mefme toile d’or verte., ayant la 
bride, &. la plume yerçe & incarna* 
te,;qui eftoient aufii les couleur* 
de la plume du Moro, qui portait 
aufli plufieurs eftoiles d’or femeç* 
lür tous fies habits, & au cofté gau>r 
che fur Ton manteau vn foleil auec 
ces vers: 

JeptU feul } fers U beauté • 
Seule digne d’ejlre eflimee 
E‘ tayplus d'heure jen ~\erité t 
■; : • Qiÿ* tout autre par renommée. 
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ÇJfSYÇrs qui feruoient de mot a là 
deuife eftoient iettez par la place. 
Apres Abehamàr venoic vn béait 
chariot triomphant tout coauert 
de foye ayant les degrez bien parez 
& au deuus du plus haut vn arc tri* 
omphal riche, 6 ç d’v.ne eftrange fà. 
çon 3 ÔC au deflous* del’arc vn beau 
fiege ,’ou eftoit alîis & logé bien 
proprement le pourtraitdelabelle 
Fa,timf, 4 equcl on euft prelque pris 
pour elle melme.Elle eftoitil belle* 
fi richement pare^qu’il'n’y auoit 
Dameq.ui laregard.aft,quine mou* 
j;uft d’enuie } ny cheualier qui hfivift 
en celle forte quine mouruft aulfi 
toil d’amour. Elle eftoit veftue a la 
Turque d’vne façon eixtràordinai- 
jçenon çncor yeue • moytié de 
i^une paille,& moytié degrilbrun* 
ayant.lç tout fçmé ; d’etoiles, -dfar 
auecpiufieurs; tilTus , & brodurtis 
île (embiable matière. Toute la 
j-pbe eftoit decoupee d’vrie belle 
façon, & la-doublure eftoit de toile 
D’argent bleue. Elle aupit vnç coif¬ 
fure quHa faifoitadimrer } les che* 
uçtq^rèSjôcdelUçz^quifembloint 
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ides filets d'or , & au défluS vrie 
belle guirlandede rofes blanches* 
& rouges y fi approchan tes d u natu¬ 
rel ,-qu’il fembtoicqü’elles auoîenc 
efté cueillies au rofier à l’heure 
melme. Le Dieu d’Amourparoif- 
foitfur fa telle comme vn enfant 
' nud, ain fi q ue le pei gnoièri t les àfr 
ciens,auec les petites ailles eu* 
uertes, & des plumes de mille cou¬ 
leurs. Ceft enrant lembloft mettre 
ce chapeau de fleuirsfur la téfte dé 
celle Dame, aux pieds delaquelfé 
eftoit l’àrc ,8c le carquois dé ce pé- 
'iit’C^jpidon, corniric s'il àùoit efté 
vaincu par elle. Ge beau pourtraifc 
aüortvn bouquet dé belles viotéb- 
tes qui fembloient eftre fraifehé- 
anenéeueilliesau iardirideGeherar- 
Jifè. De forte qüe la belle refiém- 
blance de Fâtime rauilïbit les ÿèox 
d’vn chacun, autant qu’elle riaefmc 
faifoit les coturs, 6c les âmes. Lé: 
beau chariot fur lequel on l’auoiç 
irtrle eftoit tiré par quatre caualles 
blanches comme la neige celuy 
quilé conduîïbit eftoit véftiirde'là 
ttteftnç lrareé-des Ghèoalièrs dé 
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ceftetroupe. Apres Je chariot mar- 
.choicnttrentecheuajiers vertus de 
vert , 5 cd’incarnatauec des panna- 
chçs demefmes couleurs. Le vail¬ 
lant Abenamarentra en cefte ma¬ 
niéré 6c au fon de plufieurs inftru- 
jncns fie vn tour par toute la plaçe, 
partantiousles galeries & balcons 
<du;R.oy,& delà Reyne laiflànt tout 
Ip monde eftonné de là belle in- 
nention , & galante entrée , qui 
n’euft peu eftrelurpartee par aucu¬ 
ne autre , par ce qu’il n’y euft en 
grince pour riche qu’il euft efté 
qui euftfceu venir pour vn tel ef- 
4 fe<rt enmeilleur eftat, nyau.ee vng 
deflein plus agréable. Ainfi donc 
quelechariotariua deuant les ga¬ 
leries de la Reyne toutes les Da¬ 
mes furent eftonnees de voir lp 
: pourrrait de la belle Fatime fi vi- 
uement reprefenté qu’il fembloit 
que ce fuft elle mefine. Fatime e- 
itoit près de la Reyne àuec la belle 
Darache, Sarrazine, Galienne, là 
IbeurZelime, Cohayde, Arbolaye, 
& plufieurs autres Dames, qui luy 
* 4tfôi«at-co lc louant qu’elle 

P»j 
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infinimentobligeeà Abenamaf,& 
que s’il fcauoit aulfi bien ïèrùir SC 
deffendreala courfe de la bague, 
comme il auoitbicn rencontre a la 
faire pourtraire & mener fi triom- 

I ihammentelle fé pouuoit eftimer 
a piusheureule du monde. Fatime 
fatisfita toutes ces paroles dilânr, 
qu’elle n’auoit point fceu le deilein 
d’Abcnamar, & ques’il l’auoitvou- 
lüainfi faire cela eftoit procédé de 
iuy feul ; Au refte que c’eftoit le 
moindrede fes foucysqu’il la]lceuft 
bien , ou mal deflèndre. le veux 
tout ce qui vous plaira ( di& Cha- 
rife ) mais fi faut il auoiier que ce* 
n’eftpas fans myftereque le Che- 
ualier Abenàmar a fait voir ainfi 
voftre pourtrait triomphant, & 
s’eft mis a faire telle brauade U n’y 
a qu’Abenamar, refponditFatime, 
quifcaebelefubieétqui l’a poulie 
àcecy ; chacun fait ce qui luy plaie 
6c le porte félon là fantaifie.Etcecy 
lé peut voir èn voftre À bindattaez 
•qui a fait des choies digne de me* 
moire, pour l’amour de vous, ou 
-bien pourcp que Ion naturel le 
«.* 
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' pouffe a ce faire.Ce qu’Abindaraez 
afait pour moy (did Charife) eft 
affes cognu de tout le monde, veu 
qu’vn chacun fcait aflez qu’il eft 
mon Cheualier 5 mais ce qu’Abe- 
namar fait maintenant nous fem- 
ble chbfe nouuelle^, & certaine¬ 
ment ie feroy marrye qu’Abena- 
mar, & Abindàraez vinflcnta de- 
batre ahiourdhuy le prix de la 
courfe.Pourquoy vousfbuciez vo 9 
quecelafoitou non ? did Fatime. 
Pource,repartit Charife, qüeie ne 
voudroy pas que voftre pour trait 
qui eft entré auiourdhuy auec tant 
'de piaffe vint en ma puiflance. 
Comment, dift Fatime, auez vous 
fi bonne opinion de l’heur d’Abin- 
daraez que vous meffimiez défia 
voftre^Non, ne vous donnez pas 
tantdepeine, &nefaidespas tant 
d’eftat de la valeur de voftre Che¬ 
valier, veu qu’il iuy pourroit ârri- 
uer tout le contraire de voftre pen- 
feejpour ce qu’en toutes lès adions 
des Cheualiers nous ne pouuons» 
nous afieurer d’aucune chofe, dau- 
tant que ceux quifontplus fauori- 
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fez de la nature, & de l’art, he le 
font toufiours de la fortune. La 
Reynequi preftoit l’oreille à leurs 
dilcours interrompit leur débat 
auecces paroles: Que vous lèrt-il 
de parler d’vne choie dontvous ne 
pouuez tirer que bien peu de fruit. 
Vous èftès toutes deux efgales en 
beautéjtious verrons qui fera celle 
qui emportera auiourd’huy la gloi¬ 
re d^cftre plus bellejôc taifons nous 
afin de prendre mieux garde en- 
quoy fe refoudra toute celle pom¬ 
pe ,veu que c’eft la fin qui couron¬ 
ne l’œuure. La Reyne mitfin à fes 
proposj&ellesà leur petite noife, 
& apres cela regardans ce qui fe 
palFoit,ellesvirent comme Abena^ 
mar ayant fait vn tour par la place, 
vint iulqu’au lieu ou là tente eftoit 
• a(Rfc,ôc ayant fait mettre Ion riche 
chariot près du buffet ou eftoient 
tous les ioyaux dont nous auons 
faiâ: mention cy defifus, commanda 
qu’on fiftarrellerle pouftrait de la 
•belle Fatime au fon de plufieurs 
hauts bois,&autres inft rumens,ra- 
uiflant les alfiftans par les oreilles. 
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aûffi bie qu J il auoic fait parles yeux. 
Gela faid il defeendit de fou che¬ 
nal', & le donnant à fes feruiteurs 
s’affit en vn riche fiege a 1 apporte de 
Ion pauillon , attendant quelque 
aduanturier qui vouluft faire elïây 
defonaddrefle.Les Cheualiers qui 
auoient accompagné le vaillant 
Abenamar fe rangèrent tous d’vn 
cofté,feilànsvne belle & agréable 
carriere,& les iuges eftans défia fur 
vn efehafaut en vn lieu d’ou ils 
pouuoient bien voir courre la ba¬ 
gue, tout le monde attendoit que 
quelque aduâturier entrait dans la 
lice.Les luges eftoient deux Ghe- 
ualiers Zegris fort honorables,& 
bien eftimez,deux Gomels , & vn 
Abencerrage nomnié Abencarrax. 
Ceftui cy eftoit grand Preuoft de 
Grenade,qui eftoit yne charge feu¬ 
lement deftinée à quelque Cheua- 
lier de grande eftime.Tout eftans 
en ceft eftat, de là à bien peu de 
temps ou ouyt vn 1 grand bruit de 
haut bois & de trompettes qui ve- 
noit de la ruë des Gomels, & fou- 
dain tous s’çftans tournez de ce co- 
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fté-là virent entrer vne belle trou¬ 
pe de Cheualiers parez d’vne mel- 
me liurée,à fçauoir de Damas blac, 
& incarnat,auec beaucoup de bro¬ 
derie de diuerfes couleurs, & des 
feuillages d’or, & d’argent parfai¬ 
tement bien appropriez en leurs 
places.Toutèsleursplumes eftoiec 
blanches,& incarnates,& apres ce ¬ 
lle troupe venoitvn Cheualier ve- 
ftuàlaTurque furvnbeau cheual 
noir caparaçonné de toile d’or in¬ 
carnate auec toutes les bordures 
d’or,ayant les plumes des mefmes 
couleurs,& le iuppon,& petit man^ 
teau à la Turque du Cheualier 
eftoit tout femé de pierrerie. On 
cogneut incontinent que ce Che¬ 
ualier n’eftoit autre que le vaillant 
Sarrazin, qui n’auoit pas moins de 
galanterie que de courage. Apres 
luyvenoit vn beau chariot faitauec 
grande delpence, au delîus duquel 
eftoient quatre arcs triomphaux, 
ou eftoient représentées toutes les 
batailles faites entre les Mores, & 
les Chreftiens en là.campagne de 
Grenade, auec vn tel arc que c’e- 
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ftoitvnechofe admirable,& parriiy 
ces batailles eftoit pourtraite cëllé 
que le renommé Garcilalle de la 
Vegue eut contre le vaillant Au- 
dalïeMore de grande réputation, 
à caufe du chapelçt qu’il portoit en 
la queue de ion fcheual, &. outré 
celles là y en auoit plufieurs autres, 
artiftement & parfaitement bien 
taillées.Souslesquatre arcs triom¬ 
phaux eftoi tvn throine rond qu’t» 
pouuort ayfément voir de tous co¬ 
llez & ce throlhe ou eftoient tail¬ 
lées plufieurs belles choies, fem- 
bloit eftre d’vn fort blanc & fin al- 
baftrc.Sur ce throfne eftoit le pourj. 
trait d’vne Dame de grande beauté 
veftuë de toile d’or bleue, rehauft 
fée en broderie 8c canetille d’or* 
très belle & très-riche. Ce pour- 
trait auoit à fes pieds plufieurs tro¬ 
phées de guerre , & le Dieu d’A- 
mourmefiney eftoit comme vain¬ 
cu,foulé auéc fon arc ion car¬ 
quois .& fes traits en pièces, 8ê 
ayant les belles plumes de fes ailles 
elparfesen plufieurs endroits. Lé 
braueBarrazin portoitpour deuife 
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yneîderauecvn rocherau milieu, 
battu des ondes, & de la cempefle, 
& ce mot: 

■: le ïefferqble au rocher eu dure fermeté*. 
. Malgré l'onde le hem demeurant 

arrêté. 

On iettoitee mot par la place, afin 
que tout le monde en eull cognoi£ 
lance. Sarrazm entra donc en Celle 
maniereauep-vo chariot aulfi riche 
que celuy.dufouftenant.Etce cha¬ 
riot efloit tiré par quatre cheuaux 
baysj beaux & richement harna» 
chez , ayans, leurs Çouuertüres & 
enfèignes bu çftoient les dêuifes 
de couleur inearnate.Apres le cha? 
riot venoit vrie fort gentille trou¬ 
pe de Çheualiers de belle façon 
aueç les mefmes liurées incarnates. 
Si bien que Sarrazin fît vn tour par 
la place auec toute celle magnifi¬ 
cence , contentant infiniment tou¬ 
te l’aflîllance.Le pourtrait fucauffi 
tort cogneu pour celuy de lahello 
Gahenne, dont la beauté rauiijpit 
tous ceux qui iettoient leur yenë 
celle merueille, & tout le mon? 
dp difoit : A la vérité le foaftcnaat 
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't trbuUévnaflàillaût ouaduantu- 
rierdiitoüt brâüfefiLà K-eyrie ayant 
veu ceftebel le èntrée regarda Gàï 
iiennequi'eftoit]pre$d ! élïe, en luy ’ 
tenant ce langage» Vous.de pouï 
uez riiâirt tenant, Belliç 'Galiennc, 
celer vos amours jîe luis très-ayfe 
de ce que' vousauezfceuèhoifir vü 
fi digne Cbeualierj-& fi liétnply de 
merite-combien qu’à la vérité rêne 
trou lie point qü* Abedâin&r qui à - 
cflré deklatgné de vous èuft queU- 
que deflàuten luy.Mars lès opihïéfs 
TontdtfiTérèhtés, dé tnefiriè que les 
Jjerïbrinéi, principalleAtènt èn a- 
tnôur ou îa raison fàicbiifd forment 
place à là fântafie.La belles Galietr- 
rte rougi tüt bonçe 6ÿà»r ces paro¬ 
les,&ôftànqua de répartie, ou pat 
teïpefl :5 o’ujtàr fauté d’excufe,& de 
jiioyendé pàHier céfteinconftacé. 
Et lé RLbÿ diétà fës ; Cftéüàliers: ’ 
Nous deuohs voir âuibürd’huy dfe 
grandeS’diôfeSjpar ce qùè ceux qui 
veulent Courre font dé grande ad- 
*drefle > & chafcun tafehera d’auoir 
l’adûatitage. Voyons ce que fera le 
braueSarrazin. Cela di&ffi virent 
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quece Çheuaher ayancfait yotou* 1 
' par la placefit approcher fou cha¬ 
riot de celuy du tenant» &au petijt 
• pas 'S’enaUa au pauillon d’Abena- 
mar, auquel il tint ce langage.: Sca- 
chez Cheualier que ie viens icy 
popr faire trois courfes de bague, 

, obferuant. tout ce que vous auez ' 
fâift publier. Et fi mon bon heur 
eft tel que ie vous vainque toutes 
les trois, fois J’emporteray le por- 
trai&de voftreE)ame,& la chaifiie 
du poix que vous l’auèz promife. 

* Auîfi fi ie fuis vaincu ieyous l’aiflèr 
ray, leportrajft delà mienne, &pa-> 
•ceillement cefte mancheiai&e de 
fa main, qui vaut quatre mille du¬ 
cats , Sc melfieurs nos Iugesrefou- 
dront toutechofe/uyuant ce qu’ils 
verront eftre raifonnable,, Le. bra* 
ue Sarrazin difoit vérité touchant 
.cefte manche qu’il portoit au bras 
droit » vep qu’elle eftoit de grande 
valeur,£cau,ojc efté faifte auçegrâu 
de defpence par la belle, Galienne. 

Et c’eft de cefte manche qu’on a 
faict le Roman que chacun a trou- 
ué fi agréable. • . 
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: %Au quartier de Comars Galiennelàhelle 
située beaucoup de fiin,& de dextérité 
Vue manchefaifoit riche a l'extrémité, 
Fratrie fmSarra^injqvi doit pour l'amour 
d'elle • , - . 

\Aux.cannes tojlmiier, &• cefie manche 
auoit 

Tantde Valeur, quaucun prtferne la pou- 
uoît. 

Mainte perle de prix la rendait efiimé’e, 

La paroiffoient aufsi des canetiîletdor, 
Etdejînslas d-argent: onia ^epoiténeer 
V 'efmeraudes pat toùt } & de rubis fernét. 
LeMoreeJl fort content alors qu’d ajpper- 
- foit - V '* • 

Lafaueurqua ce tour de fa Dame il reçoit. 

> 1 i: v.ri'.T • •' >r. ■: - ' 

LU a dedans fin cheur^etl'udotr enfin ante: 
Mais s'il l'ayme beaucoup il ejl bien-plus 
■ ' ■ aymi." " \r':? ' 

Sumt^inlemefite ,èjlant fort ejlimê, 
Ftderace jwt noble, exempte de tout blafi 
. me. • . ' • . ; ■ •.. 

Jiucun descheüaliert qu'en tim des plus 
parfaiSls . 

ÎSelepafe a Grenade eniialeufou beaux 
faiâls, “ 
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Le More ejlant dette tel mérité bien U 
. Dame, ;v.*>\ •’ 

Quin'a prejquiey batpi,pareille çn beauté ,. - 
Viufieàrslmrt recherchée,eü' à tout reiètté^ 
Smon que Sarra%in,qui pojfedefin ame\ 

Si bien tfud cejl Mmattt ayant /on cœur 
donné 

ElTàd’Mbenamar l’amour abandonné.. i 

• -;:vt ' 

Tout deux 'Yiuent contents: car ils ont ef 
fipfopce . \ • v- - • •» r 

V’tjêfatçft maric/auec bals infinis: \ 
EtMJRoyles yeuthoirpar mariage "inü: » 
Mefifo ilaia tirépourmfitiél aj/ewance 
Du Pckéde la Dament dans\ûrenadé.aufsi 
Ondiélquajfeurementilje doitfaire ainfi.. 

.vyîH« *svtî •’ j'v.'txv.'l -iKt- •• .. . - 

Enfin la manche n’auoitpointde 
prrix^nt àcaufede Ja fâçori que de 
là richefiè. ... >.v ïnv 

EtSarrazin s’alTeurant en fà dex¬ 
térité voulut mettre la manche oUr- 
trfe le pourtrait là ns confidererle 
braue tenant auquel il auoit affai- 
re,& qi».ayant ©uÿles paroles de 
Sarrazin luy dit que c’eftoit la con¬ 
dition du ieu,& qu’eri trois cotirles 
on deuoit gaigner,, ou perdre le 

prix. 
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prix. Difant cecy, il demanda vh 
cheual qu’on luy choifit entre huit 
quieftoient làtous bien harnachez 
&apparèiilez pour ceft effe&,capa-, 
raflonnez de la façon que nous 
auons dicte cy defTus 5 Ôc au mefme 
temps on luy porta vne bonne lan¬ 
ce. Il monta ibudaiuementà cheual 
fans mettre le pied en l’eftrier, &c 
prenant la lance s’alla pourmenac 
par la carrière auec vne fi gentille 
grâce que tous ceux qui le voyoict 
le trouuoicnt du tout agréable. 
Alors le Roy dict aux Cheualiers 
quieftoient auecluy:A ceft’heure 
omne peut nier qu’Abenamar ne 
foithraue, & extrêmement bien à 
cheual, & Sarrazin doit eftre tenu 
lèmblablement pour gaillard & 
bonCheualierjfi bien que i’efpere 
que nous verrons auiourd’huy de 
belles chofes en celle courle de 
bague. Le vaillant Abenamar ar- 
riuanc pour lors au bout delà car¬ 
rière fit bondir fon cheual en l’air 
fi haut que ce fut/ merueille» 6c le 
fit incontinent partir anifi ville 
qu’vn foudre^puis ellant au milieu 
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de la carrière coucha là lance drofi 
te fans la b aider, ny haufler l’ayant 
ainfi mife [ & làns faire choie qui 
fpft mefleâte.Etarriuantpresde la 
bague luy donna vneattainte par 
ïe haut j u bien qu’il ne faillit que 
. de demy doit à mettre dedans, &C 
l’attaignit auffi droit qu'on pour- 
roi t faire âuec vne fleche.De forte 
qu’on ne pouuoit mieux faire que 
luy, finon en emportant la bague* 
& toutesfois il paraçheua ùl courfo 
auec alTezde regret de n’auoir pas 
mis dedans de premier abord. Et 
arrêtant Ion cheual,ils’en retour¬ 
na vers la tente au petit pas, atten¬ 
dant ce que feroit Sarrazin,qui de¬ 
meura fort confus, & marry apres 
àuoir veu le coup qu’auoit fait le 
vaillant Âbenamar , &. toutesfois 
failânt bonne mine, & tirant quel¬ 
que alleurance de Ion addreffe le 
fit donner foudainement vne lan¬ 
ce : Et le mettant dans la carrière 
auec vn air toucgalant,&vne façon 
du tout agréable la paflà auec vne 
infinité de gentilelîes j puis tour¬ 
nant Ion cheual promptement il le 
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fit partir auec vtie viftefic incroya¬ 
ble. [Et couchant fa lance la porta 
aulfi ferme que li fon cbeual ne fe 
fuft point remué , & l’ayant bien 
mife en l’arreft la paflà par le milieu 
de la bague, laquelle il emporta en 
paracheuant là carrière auec vne, 
elgaleviftelTe.Tous ceux qui eftoiet 
enlap!acej& qui regardoient leur 
courfe crièrent auffi toft qu’Abe- 
namàr auoit perdu le prix } Dequoy 
levaillant Sarrazin fut fort ayfe, & 
fuyuant la voix de tout le monde 
difaulH,qu’il l’auoirgaigné,& qu’il 
ne le falloit plus débattre. Mais le 
PrinceMuce qui eftoit parrain d’A- 
benamar répliqua, que le prix ne 
luy eftoit pas deu ; par ce qu’on 
deuoit faire trois courlès, & il n’y 
en auoit èncore qu’vne.Le parrain 
deSarrazin quieftoitvnCheualier 
Azarque did,que le prix luy eftoit 
acquis par celle feule courfe. Sur ce 
débat ils commencèrent à crier à 
haute V0ix,alleguans ce qui pou- 
uoit fauortfer leurcaufe. Inconti- 
n eût les luges commaderen t q u’i Is 
le teufient,dilàns qu’ils refoudroiÊt 

QJ 
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çequiferoit jaifonnable * & ayans- j 
cohfulté, & délibéré enfemble, il 
fut diét, que Sarrazin n auoit pas 
encor gaigné,attendu qu’il deuoit' 
éncoréfaire deux courtes. Le fort 
Sarrazin brufloic de courroux de 
ce qu’on ne luy adiugeoit ce qu’il 
’croyoit auoir mérité 5 enquôy il 
montera qu’il eftoit dominé par fa 
paflion,comme celuy qui auoit vn 
courage bouillant, & qui ne vou- 
loit admettre aucune raifon con¬ 
traire à là première creance,, & à 
celle de tant de peuple. Mais s’il 
eftoit fafché, Abenamarnel’eftoit. 
pas moins, veu,qu’il auoit prefquc 
refolu de le lailFer mourir de.tri-' 
flefte,pour auoir perdu la premiè¬ 
re courfe.Celuy qui euft lors regar¬ 
dé la belle Galienne euft allez re- 
cogneu en fon vilage l’excelîiue 
ioy e q u ’ell e a ü oit ait cœur voyant 
fon Cheu-aber vuftorieux j au lieu 
que Fatime mouroit de fafchèrie, 
voyant que Iç lien n’eftoit pas de¬ 
meuré le maiftre. Toutesfois elle 
auoit tant de diferetion qu’elle dj£ 
fimuloit fon ennuy le plus qu’il luy 
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eftoitpoffiblçimâiselle ne fc pou- 
uoic fcommander en tjelle lorre 
qu’on n’en apperceuft quelque 
partie. Surquoy Charifd comme 
rieufeêc Dame nourrie a la Court 
le mit a luy dire Ma chere fuir, 
voftre Cheualier eft malfortuné en 
ce commencement, 8 c fi la fin eft 
toute pareilieie ne fuis pas d’aduis 
d’affermer fon gain, le me foûcye 
fort peu de quoy qu’il luy arriuç, 
refpondit Fatime 3 toutesfois s’il 
n’a pas en de l’heur en ceftè cour- 
fe le fort fe pourra bien changer 
aux autres , 8 c peuteftre en telle 
forte que Vous ferez marrie de là 
bonne fortune parce que, comme 
levons ay di<ft,c’ell par la-fin de noz 
aftions <^ue noftre gloire commen¬ 
ce; Vous dicesverité, repartitCha- 
rife, regardons la fia de ce II ad- 
uanture.Lors feremettans a regar- 
der les Chcuaiies elles virent qu’A- 
benamar prit Vn autre cheual , 8 c 
vne autre lance ,ôc hrallant de co¬ 
lère, 8 c la dilïïmulànt toutesfois, 
retourna le long de la carrière auec 
aiiec vnegrace indicible, et eftant 

QJu 
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au bout tourna Ton cneual, Ôç par¬ 
tit auec vne telle promptitude 
qu’il fembla pafler comme vn ef- 
tlair i & mettant la lance en l’arreft 
la tint bien couchee , & droi&e 
comme vn trait, puis mettant de¬ 
dans la bagueen vn inftant, l’em¬ 
porta en la lance. Les affiftans fi¬ 
rent vn grand crydifans que le te¬ 
nant auoit gagné celte courfe. Sur 
quoy Sarrazin ayant pris vne lance 
fèmit au boutde la carrière» êc 
tournant aufli vifte que le vent paf- j 
fa fans toucher la bague » Sf s arrefta 
au bout de la courfe de fort'bonne 
grâce. Le braue Abenamar con¬ 
tent de ce fécond coup luy dift: 
Cheualier, Nous deuons encore 
courre vne autre fois afin de termi¬ 
ner noflre débat $ achçuons donc 
bien toft ie vous prie. Etdifànt ces 
paroles il prit vne lance qui luy fut 
donnée,ôc s’eftant rois aubout de 
la carrière tournaion chëual lege- 
rement , & couchant de bonne 
grâce sôbois mit dedas la bague,Ôc 
remporta fi promptement qu’on 
nelç vi^pas prefque lors qu’il y 
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paflà fa lance. A ce coup tout Je 
monde commença de crier qti’A- 
benamarauoit entièrement gagné 
le prix delà courfe. La belle Galfi 
enne monftroit lors aflez qu’elle t 
n’eftoit pas fi contente qu’aupara- 
uant, voyant que (on cher Sarrazin 
eftoitpres de perdre le prix qu’elle 
«’eftoitiapromife. Eçfon feruiteur 
prefque defefperé de vaincre prie 
vnélancé ,fe mitauboutdela car¬ 
rière , & tournant prom ptement 
partitauec vne grande furie,don-. 
nant feulement vne attainte a vn 
codé de la bague , de forte qu’il 
Tabbatit, & acheua gentiment fa 
courfe. Et lors qu’il fut arrefté, les 
luges l’appelerent incontinant Sc 
luy dirent qu’il auoit perdu , & 
Ou’il priftpatience.Etbien refpon- . 

' ait Sarrazin fi i’ây perdu maintenat 
alacourfede la bague ie vaincray 
quelque iour en vn rray combat 
auec vne lance qni aura deux fers, 
&recouurerây alors ce que ie perds > 
acefte heure.Abenamar qui eftoit 
defiaaigri contre luy pour le lub- 
> 'icd que nous auons raconré cy défi 
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fus.Juÿ refpondit, que s’il eftimoit 
de recouurer quelque choie de ce 
qu’ilauoit perdu parle moyen du 
combat, il eftoit tard pour le faire 
a l’heure mefme, mais que s’il ne 
vouloit le faire fi to 4 , quand il luy 
fembleroit bon d’6n auoira luy, il 
tacheroitde luy fatisfaire. Les lu¬ 
ges , 6c les parrans fe mirent au mi¬ 
lieu , 6c ne leur permirent de palïèr 
plus auant,ny d’en parler dauanta- 
ge.Si bien que lefortSarrazin fortiü 
de laplaceauec tous les autres che- 
ualiers qui l’auoient accompagné 
laiflànt a Abenamar le pourtrait 
de la belle Galien ne , 6c fa riche 
manche. Et ces deux chofes furent 
miles au Ibn de piufieurs irtftru- 
mensaux pieds du pourtrait de Fa-' 
time, qui receuoit vn contenremet 
nonpareii, bien qu’elle le di/limu- 
laftau polfibleXe forrSarrazin for- 
titfortmefcontent,ôc triftedçla 
place, mais toutesfois bienaccom- 
pagne des principaux Cheualiers 
delaCourr, acaufequ’il eftoit ri¬ 
che 6c vaillant de la perfonne : Si 
bien qu*il lé retira accompagné 
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d’vneinfinité d’ennuys 3 &pour les 
adoucir d’vn bon nombre de bra- 
ues Gentilshommes. 

Chapitre X. 

DE LA FIAT DE LA COVRSE 
de la bague &*du defjy qui fe pajja en¬ 
tre, le More Albayald O* le grand 
MaiJlredeCalatraue. 



O v s auez défia ouy com¬ 
me le courageuxSarrazin 
fortit de la place plein 
de courroux, & de rage, 
pour auoir eftc fi malheureux en 
courant la bague,& pour auoir per¬ 
du le pourrrait de là belle Maiftrefi 
le, qui.n’elloit que trop imprimé 
dans fon ame^Si bien que la confer- 
uationdeceluicy luy faifoit plain¬ 
dre plus amerement la perte de 
llautre. Aueç celle fafcherie il arri- 
ua en fon logis, & ayant pris congé 
de tous les Chcuali’ers qui luy a- 
uoient fait compagnie mit pied a 
terre ,& mettant la main fur là te¬ 
lle sîofta les enleignes ou eftoient 
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(es deuifes, & les creftes, 8 c plumes 
qui eftoient fortriches, ôi auec vne 
effrange fureur ietta'tout par terre 
&quitant(àliureefitaufli lemefme. 
Puis montant en fa chambre fê lai £ 
fa tumber fur vn li<£t fl plein de 
courroux qu’il fembloic vn lyon 
cruel 5c farouche commenceac 
a fe plaindre de foy mefme, &fde fà, 
mauuaife fortune fe mit a proférer 
ces paroles. Dy moy vil, 5 e mau- 
uais Cheualier, de peu d’eftime , 5 c 
de moindre mérité , quel compte 
rendras tu a la belle Galienne dç 
fon pourtrait, & de fa manche,que 
ru as perdue par ton peu d’adredc# 
&auecquelvifageo(eras tu paroi- 
tre deuant elle? O traiftre Maho¬ 
met chien , iqfîdelle trompeur, & 
quoy tu m’as manqué au temps 
que tu deuois faüorifer mes efpe-i 
rances. Dy moy chien, ôcfaux Pro¬ 
phète j ne t'auoyie pas promis de 
te faire tout d ! or u tu me faifoic 
j obtenir auioufdhuy la vidoire, 8 c 
de brufler grande quantité d’en¬ 
cens fur tes autels en te rendant 
adions de grâces ? pourquoy m'as 
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tu abandonné defloyal ? Non, ie 
iurepar lç Dieu viuant faux Maho¬ 
met } que par defpit de coyie me fe- 
rayGhreffien, parce que laloy de 
< Ghrift eft meilleure que ta fe&e 
' pleine de tromperie - } mefme i’ac- 
compliray cecy bie toft, &en q uel- 
que lieu que i’oyray ton nbihie le 
blafphem eray fansceffe. Sarrazin 
difoitces paroles, éc plufîeurs au¬ 
tres, fe plaignant de Mahomet, 6c 
de ion infortune. Mais s’il elloit 
plein de fureur, lamelle Galienne 
n’eftoitpas moins tourmentée, 6c 
fltionftroit aifez par fon vifage la 
peine qui qu’elle endurdit en Ion 
âme. Mais elle fçauoit diffimuler 
fon ennuy comme (âge, parlant 
aüec làR.eyne, : & les autres Dames*, 
qui la confbloient,difans~qu’encor 
que fon Cheualier euft perdu loti 
pourrait il luy effort toutesfois 
permis de ne faire qqe s’en rire. 
Cela ne me trauaille aucunement, 
difoit Galienne , veuque ce font 
affaires de Cheualiers. Mais encor 
. qu'elle tinft ce langage , fon cœur 
parloit d’vue différente maniçre, 3 ÿ 
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<£foit:Ha Àbenamar, que tu t’es 
b>én vengé de mon ingratitude, 
puis qu’auectagloire,&ma honte, 
tu liureras a ta Dame mon pour- 
trait , & lâ manche qui m’a tant 
couftéde peine, &: d’argéta faire,la 
rendant contente au poflible de 
voirqu'elle triomphe par la valeur 
dcfon Cheuaher , oupluftoft par 
Tinconfîderation de la fortune. 
Soncœur faifoic toutes ces plain¬ 
tes auec tant de paflîon , qu’il tail¬ 
loir quelquefois qu^ fes yeux ren- 
diflent tefmoignage de la fâcherie, 
yerfansde groifeslarmes, ou plu- 
ftoft de belles perles de moment 
^ en autre. Sa fcenrZelime luy difoit 
tout bas en la-confblant qu’elle ne 
deuoitpas mondrrer en ce lieu d’e- 
llre affligee; ou faire quelque acti¬ 
on mefleantea vae fille déuant les 
yeuxtjela R.eyne. Galiénediffimu- 
jant le mieuxqu’eüe peuft fit bon¬ 
ne mine efluyanc fes yeux auec fou 
mouchoir nonchalamment com¬ 
me fi elle n’eufi: penfé a ce qu’elle 
faifoit. Sur ces entrefaites, ou ouyt 
Yhbr^nc.pat .te place., & tout le 
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Monde eftant atténtifa voir ce que 
fCferojt j on apperceut venir par la 
ruëd’Eluire vn fcrpent efpouucnu 
table, iettent beaucoup de feu par 
la bouche 5 & derrière luy trente 
Çhcualiers vertus de grisbrun., & 
de blanc auec les pannaches de 
méfures couleurs, & les Cheuaux 
auflîcaparaflbnnez de la mefmefor- 
te. Au milieu d'eux venoit vn che- 
ual fans Cheualier auec des houfles 
de toile d’or blanche & grilebrune, 
auec la teftiereôde panachede met 
xne.Etparmy tout cecy on voyoit 
plufieursioueursde hautsbois, & 
autres inftrumens qui failoient vn 
concert dutoutagreable. Ce grand 
fèrpentfitvn tour par toute la pla¬ 
ce, ôcvizavizdes feneftres, oue- 
ftoientle Roy,&IaReyne, &. tou¬ 
te laCourt, ou il s’arrefta, iettant 
vn grand feu , & lanceant pla¬ 
ceurs pétards , ôcfufees , qui fai- 
foient vn eftrange tintamarre. En¬ 
fin tout le ferpent fe brufla , & fc' 
eonfimia, vne moytié tumbat d’vn- 
cofté,& l’autre de l’autre , & lors 
pâtutiyn Cheualier vertu de mie 
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d‘or grife brune & blanche, âuec 
force broderie de canétille , & tiC 
fusd’argentjayantdes plumes blan¬ 
ches &grifes brunes. Ce cheualiér 
auoit auec luy quatre Sauuages 
naifqement contrefaits, qui re¬ 
noient vn riche fiege garny de ve¬ 
lours gris-brun âiiecque tous les 
clouz d’or, ou eftoit le pourtraitde ' 
la belleCharife,qui fütauffi toft co- 
gnü de tous y auiîî bien que Je Che- 
uafier pour Abindarraez. Le beau 
' pourtrait de fa maiftrcfle eftoit pa¬ 
ré de toile d’or grife brune, & blan¬ 
che toute broaee de canetilie, & 
femee de plufieursbrillans d’or. Le 
prix de la coiffure eftoit ineftima- 
ble, & le pourtrait eftoit fi bien 
fait qu’il reprefentoit entièrement 
la belle Charife. Le Roy, la Reyne, 
ôctous les autres ietterent les yeux 
fur celte Dame, qui eflant fi parfai- 
temêt exprimée, auoit rougy d’vne 
modeftehonte qu’elle auoit etie en 
voyantfon beau pourtrait} fi bien 
qu’augmentant fa beauté par celle 
couleur, elle vit laReyné, qui's’a- 
drçfiààeilé, en lüydilàntcespatp 
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les: Voyla maintenant le temps 
bclleCnarife,auquel on doit voir 
la valeur de voftre Cheualier » 6c 
celle d'Abenamar, & Ton verra 
quel des deux pourtraks fera plus 
fauoriféjde la fortune, ou bien fou- 
ftenu de fon Cheuaiier. Que le fore 
face ce qu'il luy plaira, refpondic 
Charife, & qu’il en difpofeàia fàn- 
tafiej veü que ie feray aulfi bon vifa- 
ge en la perte qu‘en la viâoire. Ce* 
la dit, elles feteurent pour voir ce 
queferoit rAbêcerragé,qui efton- 
natout lemonde,lors qu’on vit que 
le feu du grand ferpent ne l’auoit 
point endommagé ,6c auoit laiiTé 
en (on entier les Sauuages, 6c le 
pourtrait de Charife. Abindaraeà 
eftanthors de ce ferpent demanda 
incontinentfoncheual, quieftoit 
blanc comme la neige, & eftant 
monte delïus fit le tour accouftu-* 
me par toute la place, eftant ac¬ 
compagné de lèsCheyaliers } & me¬ 
nant au milieu les quatre Sauuagea- 
auec le riche fiege ou eftoit le pour- 
trait de Charife. Et atriuantau pa* 
uillon d’Abenamar^esquatte Sau* 
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uagesfe rangèrent près du buffet, 
j&leuans le riche fiege fur leurs et 
paules, afin que le pourtrait fuft 
mieux veü, demeurèrent coys en 
ceft,eftat Le vaillant Abmdaraez 
aprochadu tenant auee ce peu de 
mots Brade Cheualier, vous plaiit- 
il que fuyuantles conditions du ieu 
nous faciès trois courfes de bague* 
Faifonsles, refpondit Abenamar, 
veü que ceft le fubje& pour lequel 
iefuis en celle place. Dilànt cçcy il 
prit vne lance, veü qu’il eftoitdet 
ja à chenal, &.femit en la carrière, 
Scellant au bout il tourna Ton che- 
ual auec vrte vitjeffe nôpareille, pat 
fantfi dextrementqu’il enporta la 
bagué. Etaulfi tofl il s’en retourna 
au petit pas, commandant qu’on 
remiftlabague en ü place. Le cou¬ 
rageux Abindarraez n’eftant point 
ellonné de ce beaucoup, prit vne 
lance,&eftantarriuéauboutde la 
carriere,manian t toufiours fon che- 
ual de fort bonne grâce,tourna cô* 
mevn Aigle, couchant bien au 
poffible fa lance emporta pareille¬ 
ment la bague. Tous les alîîftans 
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firent vn grand bruit ayatis veü ce 
fécond coup j toutefois ils firent biê 
toft filence pour voir qui feroit 
mieux aux deux autres courfes.Le 
tenant fafché de celle accident re¬ 
tourna dans la carrière, & partant 
auec vne grande furie emporta la 
bague poür la féconde fois, &le 
vaillant Abindarraez eflant arriué 
au bout de la carrière, & la pallant 
comme vn trait,emporta de rechef 
la bague. Soudain tout le monde 
commence de crierparmy la pla¬ 
ce. Le Tenant à trouüé vn homme 
qui luy fait telle, & n’aura pas lî 
b'Ô marché de ceflui cy que de l’au¬ 
tre. Celuy qui eull lors regardé la 
contenance,& le vifage deCharife, 
& de Fatime eull bien cognu qu’el¬ 
les elloient plaines de crainte pour 
la troifiefme courfe, veü que cha¬ 
cune des deux n’eulè pas voulu 
pour tout le monde que fon Che- 
ualier eull elle vaincu par l’autre. 
Vn chacun crioit : vray Dieu,quel¬ 
le fera la fin de tout cecy, & efltoit 
en impatience de voir qui obtien- 
droit la victoire. Mais foudain ou 
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Vint à fe taire » comme s’il ny euft eû 
perfonne en la place,& le fort Abe- 
natnarprenantvne autie lance, & 
s*eftanc mis au bout de la carrière 
tourna Ion cheual, & luy donnant 
des efperôns le fit partira toute b ri* 
de, mettant dedans la bague, de 
mefme que les autres deux rois à sô 
grand honneur,ôc âuec beaucoup 
de gloire de la belle Fatime, qui 
ayant veü que fon feruiteur auoit 
efté fi héureux en toutes les trois 
courfes ,• regarda Charife aufli toft, 
&voyantqu’eIle auoit entièrement 
çhangé de couleur, riant de fort 
bonne grâce fe mit à luy dire : Belle 
Charife, il ne faut pas que vous 
changiez fi toft de couleur,v eü que 
voftre Cheualierâeneorafaire vne 
courte, &; il peur eftre fi heureux 
qu’il ne fera aucune perte. le doute 
de cela, ddl la Reyne, veü que ce 
feroirgrande merueïllefi Abindar- 
raezemportoicencore maintenant 
la baçue. Et prenant garde à ce que 
faifmr l’Abencerrage elles luy vi¬ 
rent prendre vne lance, & eftant 
au bout de la carrière pouffer fon 
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cheual,cjfui la paflà comme vn vent, 
niais il n’eull pas tant de bon heur 
que les deux premières fois, par cc 
qu’il ne donna qu’vne fimple at- 
tainte à la bague. Audi toft les hauts 
bois du Tenant fe mirent à Tonner 
monltrans vne grande allegrelTe 
pour celle viètoire.Lesiuges appel¬ 
leront Abindarraezluy dilànt qu’il 
auoitperdu,& il leur reTpondit a- 
uec vne façon toute gaye,que c’e- 
lloitcholetoute clairequel’vndes 
deux deuoit perdre*& que puis que 
Mahomet auoit voulu que ce fuft 
luy il elloitrefolu de ne s’en tour¬ 
menter pas dauantage. Mais iaçoit 
que le fort A bindarraez dift ces pa- 
roleSjil auoit bien vne autre penlee* 
veu qu’il euft plusvolontiers perdu 
tout le monde s’il l’euft eu en là 
puillànce que le pourtrait de fabel- 
îe Dame, qui fut mis au Ion des in- 
flrumensauxpiedsdecejuydeFa- 
timepresdeceluydeGalienne. Et 
la Rey ne qui elloit près de Charife 
luy dilt en riant: Diètesmoy m’a- 
mye Charife penlez vous à celle 
heure que le pourtrait de Fatiraè 
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vienne entre voz mains?Ne vous 
diloy-ie pas que la fin courrôneroic 
l’œuure? Ne fçauez vous qu’Abe- 
namar eft vn des bons Cheualiers 
qui foie a la cour, & qur’ Abindaraez 
n r yaucü autre ne le lurpafïe en mé¬ 
rité. Péfez doc que ces deux pour- 
traits ne doinent demeurer leuls, 8c 
qu’il y en aura plus que vous n’efti- 
mez, qui tiendront compagnie au 
voftre. Et bien Madame, dilt Cha- 
rife,Abindarraezà elle malheureux 
en celle occafion $ mais ie me con- 
fole en ce qu’il à efté fauorife du 
fort en beaucoup d’autres. Sur ce 
le vaillantAbinaarraezfortit de la 
place menant auec luy tous ceux 
de fa garde, & femblablement les 
quatre Sauuages. Mais auant qu’il 
s’en allall, les iuges le firent appel- 
*ier, parce qu’ilsauoientarrefte en¬ 
tre eux de luy donner le prix de ga¬ 
lanterie. Et lors qu’il fut deuant 
eux ils luy dirent qu’il auoit gagné 
ceprix:Puisl’vn des iuges nommé 
AbencarraxAbencerrage prit deux 
bracelets d’or qui valoient deux 
cents ducats, & les baillai Abin- 
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darraez qui les receut auec vne cô- 
tenance gaye,& les mica la pointe 
de fa lance,au fondeplufieurs in- 
ftrumens, auec lefquelsil fut mené 
versles galeries des Dames, ou la 
Reyne eftoit,à laquelle en arriuât il 
fit vne grande reuerence^ puis s’a- 
•dreflàntà Charife, & luy tendant 
falanceJuy dift: Belle Dame iene 
m’afflige point de l’abfence de vo- 
itre pourtrait, tandis qu’il m’eft 
permis de iouyr de voftre veüe.I’ay 
fait fout ce que i’ay peu$ & la fortu¬ 
ne m’à efté contraire, fi bien que 
i’ay perdu voftre pourtrait, non 
pour ce qu’il manque de beautç, 
maisàcaufc que i’ay manqué d’a- 
drefle, ou pluftoft de bonne fortu¬ 
ne. En fin on m’a donné le prix de 
la galanterie apres que' i’ay eu per¬ 
du celuy de la courle. Receuez le 
levons fupplieaumoins pour mé¬ 
moire de ce que ie n’ay feeu vous 
deffendre. La belle Gharife prit les 
braeeletsauee vn ipyeux vifage, fai- 
lànt cefte re/ponce à fonCheualier: 
le me contente de cecy puis que 
vous l’auez eu comme galant., & 
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gentil : Que fi mon pouttraità efté 
perdu,iemeconloledece qu’il eft 
en .bonnes mains, & qu’il n’y fera 
traité qu’àuec douceur & conrtoj- 
fie.La belle Fatimeeuft voullurefi. 
pôdre; mais elle en fut deftournee 
parvnnouueau bruit, par ce qu’vu 
gradrocher du tout approchât du * 
naturel toutcouuert d’herbes &de 
diuerfesfleurs entra par la rüe duZa 
catin.Au dedas de ce rocher on o- 
yoit plufieurs fortes de mufiquequi 
rauiffoient les oreilles,&pourco- 
tenter les yeux il y auoit autour du 
rocher douze Chenal iers veftus de 
toile d’or grftè,ayans les caparafc ' 
fons de leurs cheuaux demefme. 
Cefte toile eftoit toute balafreeàla 
confufîon, & doublée de toile d’or 
verte. Toutes les découpures e- 
ftoient reprifes, arreftees auec 
des laz d’or, y ayant outteçecy plu¬ 
fieurs broderies dé canetille bien 
appropriées ,'fi bien qu’on receuoit 
vngrand plaifir de voir cefte liuree. 
Les enfeignes ou eftoient les deui- 
fcs eftoient vertes & grifes^Sc de 
fort grand prix, & les plumes e- 
ftoienc auifi de mefme. T ûus les aÇ 
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fiftans eftoient fort attentifs à re¬ 
garder ce rocher, qui s’arrëfta de¬ 
vant Jes galeries du Roy , 6c de la 
Reyne,& incontinent on vit def- 
cedrede chenal vndes douze Che¬ 
valiers,qui fembloit plus difpoft St 
cftoit plus richement parc que les 
autres, qui futauflî toft cognu pour 
lebraue Reduan Gentilhomme de 
grande renommee. il contenta 
merueilleulemcnt vn chacun par là 
veuë, & par fa galante inuention,8c 
ainfi que tout le monde prenoit 
garde à ce qu’il feroit on luy vit 
mettre la mainàvn beau cimeterre 
de damas. Lors le maniant auec 
merueilleufe grâce il s'en alla vers 
le rocher, duquel eftant cfloigné 
d’enuiron trots pas, on vit ouurir 
vne gran de porte, 6c fortir du feu, 
&de la flamme en tel le abondance, 
qu’il falut que Reduan fift deux ou 
trois pas en arriéré. Celle flamme 
eftant efteinte on apperçeut fortir 
par la mefme porte de la cauerne 
quatre Diables laids, ÔC horibles, 
ayans chacun vn grand tifon de feu 
dans la main, & tous quatre enui# 
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ronnerentlebraue Reduan, qui fc 
deffendit d’eux auec fon coutelas, 
fie combatiten telle forte qu'il les 
fit ren trer dans la cauerne. Ceux cy 
n’eftoicnt pas prefque rentrez 
qu’on vit fortirquatre Sauuagesa- 
ueedes malles en leurs mains, qui 
côtnenceren tà combatre cÔtreRe- 
duan,fic à l’attaquer de tous codez. 
Mais apres beaucoup derefîftance, 
les Çauuages furent vaincuz, fie 
contraints de rentrer dans le ro. 
cher,ou Reduan fe mif à les fuy- 
ure. Il eftoiti peine entre, quand 
la grande porte fut fermee,fie l’on: 
ouytvn grand bruit, 8c crierie au 
dedans, puis vn grand nombre de 
diùers inftrumens qui fçmbloient 
rendre efgale la gloire delà terre à 
celle du Ciel. Tous les regardans 
eft oient tranfportez, fie rauis, voy- 
ans, fie oyans toutes ces chofes.De- 
là a bien peu de temps on vit ouurir 
de rechef ta porte du rocher,par la¬ 
quelle fortit Reduan, fie apres Juy 
les quatre Sauuages, quiportoienc 
vn très riche limaçon diui/e en 
quatre partiesX’arcparoiilbit tout 
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d’or, auec Vne infinité d[e feuilla- 
ges, & de peintures au ceiTous 
on voyoit vn fiege de grande va¬ 
leur, faitd’vn yuoire blanc connue 
laneige, non roulee, ayant tout au 
tourplufieurshiftoires pourtraites 
& taillées 3 & dedans ce fiege eftoit 
le pourtrait d’vne Dame parfaite- 
mét bienveftue de toile d’or bleue. 
Toute fàrobbe eftoit decoupee 
auec vne grande proportion , 8c 
doublée d’vn taffetas orengé , qui 
paroifïoit par toutes les découpu¬ 
res , reprifes 8c arreftees auec des 

Î iafiemens d’or. Sa coiffure eftoit a 
a Greque, & de fort grand prix la 
rendant toute pleine de beauté 8c 
Jesaffiftanstouspleins de merueil- 
le. On cognut aufli toft que ce 
pourtrait eftoit de la belle Linda- 
raclie de l’illuftre maifon desAben- 
çerrages. Apres les Saunages & le 
pourtrait ven oient tous les ioüeurs 
d’inftrumens , ^uec vne douce 8c 
agréable mufique , & ces Mufici- 
enseftoientfuyuis des Diables at¬ 
tachez auec vne chaine d’argent. 
Toute céfte compagnie eftan t for- 
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tie dit rocher il commancea des 
auffitoftaiettervne grande quan¬ 
tité de feu, qui coniumace rocher 
en peu d’heure. Et incontinant on 
donna vn puillànt cheual à Redu- 
an, harnaché comme nous auons 
did cy deuant, fur le quel il monta 
d’vne belledifpofition (ans mettre 
le pied a l’eftrier , &; failànt vne 
grande reuerance au Roy, Sc a la 
Reyne en le panchant iur l’arçon 
il fit vn tour par toute la place iuf- 
ques a ce qu’il fut arriué pres'du 
lieu ou eftoit le braue tenant, du¬ 
quel il s’approchaauecçes paroles. 
VaillantCheualier,il me se ble que 
vous auez fait publier qu’on feroit 
trois courles de baguerais fi vo?le 
trouuezbon nous n’en feronsqu’v- 
ne feule-, afin de ne nouslafler pas 
en allées, & venues. Puisque vous 
ne defirez faire qu’vne courfe, rel- 
pondit Abenamar , i’en fuis tr ef- 
content & fuis tout preft a latisfai- 
re a voftre demande^veu que fi c’eft 
voftre plaifir de fuyr la longueur 
ce doit eftre auffi le mien puis 
qu’en faifant hioins de courfes. 
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ie dois auoir moins de peine. 
Dilànt ces mots il prit vne lance, de 
alla da long de la carrierea pasme- 
furés,maqiantfoncheual d’vnbet 
air, puis eftan tau bout il le tourna 
promptement, & I e fît partir com¬ 
me vn trait, fans fai re toutesfois ce 
- qu'il penloit 5 veu qu’il auoit ferme 
creance d’emporter la bague ainl* 
quelesautresfois, a quoy il man- 
quane donnant qu’vne bonne at- 
tâinte par le haut tellement qu’il 
eftoit malayle de le gagner qu’auec 
vn dedans. Il paUà outre en ache- 
uant là carrière , de retourna en là 
te&teauecvne bonne contenance, 
attendant!! l’alîàillantauroitmeil¬ 
leure fortune. Lors il vit qu’eftant 
au bout de la carrière il tourna lou- 
dainement,ôc paiïànt comme vne 
penfeearriuapresde la bague, la¬ 
quelle il manqua , & apres celle' 
faute il retourna fur ces pas failànt 
bonne mine,&dil’antque puis qu’il 
eftoit aulîî malheureux en Tvn 
qu’en l’autre il ne pouuoit qu’eftre 
marry de ceft infortune. Vous auez 
perdu dirent les juges, mais vous 
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emporterez le prix de la galanterie, 
& ce diéfc ilz luy donnèrent des 
pendans doreillealaTurquedefin 
or, & parfaitement bien faits qui 
vailloientenuiron deux cens dou¬ 
blons, &ceau fonde plufieursin- 
ftrumens qui fonnoient de toutes 
parts & rendoient vne agréable 
harmonie. Et foudain l’arc triom¬ 
phal , & le riche fiege, & pôurtrait 
deLindarachefurent mis.au pieds 
de celuyde la belle Fatimc , qui 
eftoit rauie de contentement de 
la bonne fortune de fon cheuaher, 
& bien ay fe de le voir enuiee deGa- 
lienne,&Charife, qui mouroiet de 
fafeherie. Reduan diffimulant fon 
ennuy prit les pendans d’oreille, & 
les ayan t mis au bout de fà lance e- 
ftant accompagné de plufieurs 
Cheualiers,& inftrumensfut me¬ 
né vers les galeries des Dames ou 
eftoit fa maiftrefle Lindarache, a la 
quelle tendant fà lance il vfàdeces 
termes. le vousTuplie Madame de 
receuoir ce petit prefent, qui me 
courte vn prix ineftimable , & de 
ne confiderer pas le malheur que 
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i’ay eu en courant la bague, mais la 
foy qui ne m’a jamais abandonné 
en vous faifimt feruice. Et ne dédai¬ 
gnez point s’il vous plait ce que les 
luges m’ont donné non poin t a rai- 
fon de mon mérité, mais a caufe du 
courage que i’ayeuen fai font défi- 
fein d’eftre voftre Cheualier, & af- 
pirataceftadueu par mes feruices, 
n’y pouuantparuenir par mes mé¬ 
rites. C’cft la couftume des Dames, 
reipondit Lindarache, de receuoir 
le prix de la courfe de la bague, 8c 
pour ce, afin de n’eftre iugee peu 
courtoile, &de fiiyureàuffi la cou¬ 
ftume,ie reçoy ce quevous m offrez 
a celVheure. Mais ie vous fay bien 
fçauoirque vo 9 m’auez defooligée 
en pourmenant ainfi mon pour- 
trait làns mon contentement , & fi 
vous l’auez perdu ie ne tiens pas 
d’auoirfait aucune perte, puisque 
ienay point départ en voftre def- 
fein&fcachez que ie n’eftime point 
que Fatime aye aucun aduantage 
fur moy,, encor qu’elle foit de la 
maitondesZegris, veu qu’on fçait 
allez que ie fuis Abencerrage j fi 
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tien que ie n’aduoueray iamais que 
i’ay fait celle perte, puis que ie ne 
Vous?y pas pérmis delà faire. Di- 
fàntcesmots elle prit lespendans 
qui eftoientau bout de la lance,fai- 
làntlareuerance félon que la cou- 
Humelobligeoit, a Reduan , qui 
euft bien voulu repartir , s’il, en 
euft eu le loyfir & fi le cry des 
fpedtateursne l’eull deftourné de 
ce faire* poutce qu’au mefme tëps 
ôn vit entrer dans la plaç^vne treC 
belle galere, fi bien faite Recondui¬ 
te qu’elle fembloit aller fur la mer, 
eftanttoupe enuironneede bande- 
rolles de toile d’or grifesbrunes, & 
vertes, auec les houppes belles & 
riches a merueille. Les forçats de la 
galere auoient des camiloles , les 
vns de damas grisbrun,8c les autres 
de damas verd. Toute la paléman-* 
te, les rames, ôc les antennes fem- 
bloienteftre de fin argent, ôi toute 
La pouppe de fin or auec vn tapis de 
toiled’or incarnate lemee de plu- 
fieurseftoilesd’or , de mefme que 
la grande voile ÔC le trinquet, qui 
eftoienc tenduz tous deux auec 
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- tant deinaiefté,& de pompe qu’oit 
ne vit iamais galere a Admirai ou 
de general d’vne armee de mer 
fi belle & fi riche ,ny qui marchait 
auec tant de pompe & de magnifi- 
cence.EÜe auoit trois riches fanaux 
qui lembloient eftre d’or,&pour là 
deuife vu làuuage qui efgorgeoit 
vn lyon ,enfeigne& deuile des A- 
bencerrages. Tous les mariniers St 
gens de feruice de la galere eftoienc 
veftusde damas rouge, auecplufi- 
curs tifiuresd , or,& tout le corda* 
geeftoitdetresfine loye grife bru¬ 
ne. Il y auoit vn monde de chryrtai 
en l’efperon de la galere, & tout 
au tour vne bande a or,auec le mot 
Todoespoœ, Toutcft peu,deuife vé¬ 
ritablement digne d’vnleul Celàr, 
ou d’vn Alexandre. Maiscecy pre- 
iudicia aboneXcient par apres atous 
les Abençerrages, trente defquels 
tous ieunes&galans venoientdans 
celle galere veftuz de toile d’or in¬ 
carnate auec force broderie de ca- 
netille. Leurs pannaches eftoient 
incarnats, & bleuz , parfemez de 
papillotes d’or, & pour le dire ea 
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Vn mot on ne pouuoit rien voir de 
plus agréable * 8c le Capitaine de 
tous elloit Abéhamet, qui s’appuy- 
oit fur le pilier près de la poupe, 
qui fembloit eftre de fin or. Celle 
belle 8c fuperbe galere entra a- 
uec vn grand, 8c toutesfois grati-' 
eux bruitde hautbois ,8c de clai- 
rons , qui remplifloient l’ame,8c 
l’ouye d’vn plaifir extreme. L'ar¬ 
tifice par le moyen duquel mar- 
choit la galere elloit eftrange, 8C 
de grande defpence $ veu qu’il 
fembloit quelle allaft en l’air, 8£ 
que les forçats tirafifent de cinq en 
cinq a la rame, 8c la fiflent aller en 
celle forte. Les voiles melme e- 
floient toutes tendues , de forte 
qu’il fembloit que celle galere al- 
lalla voiles, 8c rames , comblant 
tout le monde de merueille. Et en 
arriuant viz a viz des galeries du 
Roy, 8c de la Rey ne, elle cira le ca¬ 
non du courfier, 8c les autres piè¬ 
ces qu’elle portoit, auec tant de 
furie, qu’il fembloit que toute la 
ville de Grenade s’allalt fondre.La 
grofle artillerie ellant tiree, aulfî 
‘ toll 
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toft deux cens Arquebufiers quire- 
uenoientdans la mefme galere fi¬ 
rent vne grande efcopeterie, auec 
tant de bruit, que les vns ne pou- 
uoient ouyr lesàutres.Toutela pla¬ 
ce eftoit obfcure à caufe de la fu¬ 
mée de ja poudre, qùiempefchoic 
auffi qu’on, ne pepft s’çntrcuoir l’vn 
l’autre. Etau mefme temps que la 
galere fit fa faluë toute rartillerie 
de l’Alhambre, & des Tours ver¬ 
meilles luy fit auffi toft refponcej 
ainfi qu’U apoit efté arrefté -, telle¬ 
ment qu’il fembloit quétout le 
mondedeuft retourner en fon an* 
cien abyfme. Chacun tcopua cé 
fpe&aclenompareil, &Ie Roy dift 
qu’iLne s’çftoitpointfait de fi [bel¬ 
le entree.,Les Zçgris* & les Go; 
mels mouroient ae.ragOi d’en- 
uie,voyanscefte magnificence des 
Abencerrages j fi bienqp’vn Zegri 
ne fe peut tenir de patret ;au Roy 
en cefte forte : le ng if teay ?pas en 
quoy ferefondront, 84 finiront les 
- defleins & les pretenfions des Abe- 
. cerragesj vcu qu’ils s’efleuet fi haut 
qu’ils obfcurcifTent prefque la fplc- 

S 


Digitized by Google 





L’hifloire des guerres 
deur de voftremaifon Royale. Vo^ 
aueztort dift le Roy, de tenir ce 
langage,'veu que tant plus il y à de 
vaillans, Sthonorables CheualierS 
en un Royaùme,leRoy n'en eft que 
plus craint^ plus honoré.Et à dire 
vray cesGentiVbommes Abencer- 
rages fe fentâs yflusde race Royale 
ne peuuent manquer de paroiftre 
en toute chofè,& (e monftréc touf- 
iours dignes de fi braues anceftres 
defquels ils ne degenerent aucune- 
mentny en avions,ny encourage. 
Cecy eull eRébon ( repartit vn des 
Gomels ) s’ils n'auotét efleué plus 

dèur de leurs cœurs me fait è^mer 
qu’ils défirent bien pafler plus ou¬ 
tre. Aquoy leRoy répondit qu'on 
ne pouüoitfierilbupçontter de fini- 
ftre d’eux iufques a ceft’fceure la, 8C 
que tous leursdefleins éftoiéht ap¬ 
puyer fi^ extreme vertu qui 
4 'èur eftoirnâtùrelIe.Surcecy le dif- 
cdurspiitiSn encor que lèsGomels 
eufièn t bie defiréde pafier plus ou¬ 
tre, & faire vn mauuais office aux 
Abéccrragesjtnais à caufe que la ga- 
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lerevintâle mouuoir,leurproiet ne 
peut auoir l’yfluë qu’ils s’eftoient 
défia prefque promilc. L’artillerie 
ayant donc efté toute lalchee,la ga¬ 
lère fit vn tour par toute la place a- 
uec vn incroyableplaifir dé toutes 
lcsDamesjpar ce qu’on cognutque 
tous ces Cntualiers eftoien t Aben- 
cerrages,des beaux faits,& de la re- 
putatiôdefquels toutela terre eftoit 
pleine. La galere eftat arriuee près 
du tenâr,tous les trentëCheualiers 
làuterent à terre, où l’ô leur mena 
dé puilfims cheuaux, tous couuers 
de la mêfitte toile d’or incarnate, &C 
portans de riches pannaches, & te- 
flieres.Ces trentéCheualiers eftans 
a peine lords de la galere,ellecom-^ 
mencade s’ert retourner au Ion des 
inftrumes, puitfortit de la place en 
lalchat toute Ton artillerie,a laquel¬ 
le celle de l’Alhambre fit refponce, 
lai fiant tout le monde eftonnë tant 
du bruit que de la nouueautë de 
Voir al 1 er fur la terre, ou pluftoft en 
l’air vn vaifleau de fi belle façon, &c 
fi- riche eftolFe. Mais il fera fort à - 
propos de retourner au braüe Re- 
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ctuan 8c au courageuxAbindârraez, 
qui s’eftoient arreftez en la place 
pour voir celle ellrâgegalere, &ce 
qui le pafleroit à favenue.R edua in¬ 
animée affligé des paroles que Lin- 
darache auoic diftes ayant rencôtré 
Abindaraezluy tint ce langage O 
mille fois bien heurcyx Abencer- 
rage, qui viuezauec vncontétemct 
extreme, fea chant quevoflremai- 
ftrelïè Gharifc vous ayme, qui eft le 
plus grand bien que vous puilfiez a- 
uoir, & qu’on puilïe delirer en ce 
monde. Et moy mille, & mille au¬ 
trefois infortuné, puis que ie le voy 
clairement que ie furs dédaigné de 
celle que i’ayme, qui m’a elclaircy 
auiourd’huy de fa mauuaife volôté, 
&m’à rendu preuue du peu d’eftat 
qu’ellefaitde mon affection,apres 
que ieluyay fait voir vnfi fimple,& 
fi mauuais tclmognage de ma va¬ 
leur, &adreffe. Faites moy fçauoir 
ie vous prie dift Abindarraez le no 
de laDameàqui vous elles tantac- 
quis,& qui ne fait eflat de celle ac- 
quifition,ayatpeude cognoidânce 
de yollre mérite. C’eUvoUrecoulî- 
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iseLindarache ( refpond Reduan ). 
He miferable, repartit Abin daraez 
ne fçauez vous pasquelleaymeHa- 
metGazul,quieftbraue,Ac galant 
Gentilhomme. Tafohe z de l’oubli- 
erie vous prie,&ny perdez plus5par 
ce quel*continuation de voftre re¬ 
cherche ne vous peut eftre qu’inu¬ 
tile , non point-que vou s ne portiez 
vne belle marque de voftre paflion, 
comme vous l’auez aifez monftre^ 
mais il ne faut pas faire eftat des af¬ 
fections desfemmes, veu que ce sot 
des girouettesàto 9 vës q uife tourner 
en peu d’heure. Abindaaaez diloit 
ces paroles en fê ft>ufriant,&c’eftoit 
chofe certaine que-Reduan h tveoir 
ce iour là vne belle iudicieufe mar¬ 
que delà peine, qui eftoit le mont 
Gibei tout en feu,bien pourtrair au 
naturelauecce mot : Mayorejla en 
«si<*/»w.11 efl:p 1 usgrand en mon a- 
medLeduan voyant qu’Abindaraez 
fourioit luy dift auffi toft; Vous fai¬ 
tes bien voir que vous viuez con¬ 
tent, & ne voulez que lezourment 
d’autruy foit caufe du voftre, puis 
.que vous votusfouciez lipeu de ma 
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peine. le me vay donc retirer afin 
demeplaindretoutfeuljveuque ie 
ne puis fouffrir dauantage ny ma 
peine, ny celle reiouiflànce. Difànt 
ces mots il piqua Ton cheual,& par¬ 
tit faaftiuement delaplaceauecfes 
Cheualiers,& Abindaraez fit aufî le 
mefmeen prenatcongédefà Cha- 
rife.Pour retourner à nozaflàillans 
les trente Cheualiers de la galere 
s’ellas défia mis en ordre pour cour- 
re la bague, leur Capitaine vint au 
Tenant, & luy dift 5 Cheualier nous 
ne portons pas icy les pourtraits de 
nozDames pour tafeher d’empor¬ 
ter celuy de lavoftre. No 9 fommes 
feulement venuzen ce lieu pour 
faire chacun vne courfc,fuy uant la 
couftume des Cheualiers. Si bien( a 
fin de le faire court ) que tous les 
trente Abencerrages coururét cha • 
cun vne fois,& fi galamment,que le 
tenant fe trouua réduit àvn mau- 
uais party,pourceque prefque to 9 
les trente Cheualiers le vainqui¬ 
rent, 8 c gaignerent desloyaux, 8 c- 
prix qui leur furent'donnez, & ce¬ 
la fait , au fdn de plufieurs inflru- 
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mens ils les allèrent donner & di- 
ftribueràleurs maiftrelïes, pitis fi- 
, rent entre eux vne meflee , &j gail¬ 
larde efcarmouche de bien bonne 
grâce,aucc des lances & des tar¬ 
gues qu’ils auoient appareillées. Et 
efcarmouchans en celle maniéré 
ilslortirentde la place,ayans fort 
contentétoutle monde. Ils ne fu¬ 
rent pluftoftfortiz qu’on vjt entrer 
vn beau chafteau tout entourné 
d’enlèignes,& de guidons, qui ti¬ 
ra plufieurs coups d’artillerie. Ce 
tintamarre ellant palTé, l’on ouyt 
au dedans vne douce mélodie de 
diuersinftrumens de mufique. Au 
deflus du donjon on voyoit leDieu 
Mars couuertde très- belles &; très- 
fich.cs armes, portant en fa main 
droite vn eftoc dore, &en la gau¬ 
che vn guidon de toile d’or verte, 
auec des lettres d’or portans cespa- 
roles. 

, f 1 » ; ■ L 

Çelvy qui toutguerrier deftre la histoire 
Et par fin propre fing acquérir quelque 

■ M otvf 

Se rçd mefmc immortel au milieu delà m ort 
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il faut donc figure Mars le grand Dieu de 
la guerre 

Puis qu’ofait honorer mourus en cejl effort 
Son ejprit dans le Ciel) fon nom fitr la 

terre 

Le Dieu Mars portoit ces vers en 
fon guidon, donnant à entendre 
que la valeur eft immortelle, & 
quelle aquiertà fon poflefleur vne 
belle renommee. Tous les autres 
guidons de ce beau chafteau eftoiet 
detoile d’or de diuerfes couleurs. 
Ceux d’vn collé eftoientverdsayac 
des houpes, & cordons gris bruns, 
& tous les verds qui eftoient en 
nombre de hui# auoienç ce mefmç 
mot: 

Quandl’ame au combat ejl rauie 
Cejlepn fi pleine dhonneur 
N'ejl y ne mort mais 'Tn bon-heur 
T> ’ y ne plttfglorieufi yie. 

De l’autre collé du chafteau viz à 
viz deshuiâ guidons verds il y en a^ 
uoithuift autres de damas bleu, a- 
ueç les houpes ôc cordons de fin or, 
&ce mot qui feruoit à tous, 
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Q*(e lagloire des Grenadins 
Vole par tout puis quelle ejl telle 
Qtion 1/oit oblige^ les dejlins 
*4 la maintenir immortelle. 

En l’autre toile du chafteau on 
voyoit huit autres guidons de toile 
d’or incarnate auecdes houpes Sç 
cordons d’or. Les guidons eftoient 
beaux & de grand prix, ayans tous 
ce me (me mot: 


Za noblcfje plus 1/eritable 
Enlal/ertul/a confluant. 

Mais la lujlice l'a fiijlant 
C’ejl l/ne grandeur yenerable. 

En la quatriefme & derniere partie 
du chafteau on delcouuroit encor 
huit autres guidons grisbruns de 
toile d’or auec des houpes & cor¬ 
dons d’or tous femez de demyes 
lunes d’argent, qui eftoit vne cho- 
fcfortvoyante , & tous portoient 
ces paroles. 


Qùonfonne la fameufé trompe 

Ut 
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Et que tout (îlence elle rompe 
Publiant la grande beauté 
, De ce fort plein de rareté 

Quiparoit auec tant de pompe. 

Si la galere eftoit entrceauec efton* 
nement & plaifir des afîiftans , le 
chafteau ne le rendit pas moins ad¬ 
mirable. Il n’y auoit perfonne qui 
fceuft iuger de quelle matière il 
eftqitfait,veu qu’il femblqit eftre 
tout d’or, eftant enrichy outre cela 
d’vneinfînité defeuillages ,&d’vn 
grand nombre d’biftoires, & con- 
tentoitinfinimentlaveüeauec Ces- 
guidons de differente forte. On 
oyoit tirer un grand nombre d’ar¬ 
tillerie, & tout auffitoftvne dou¬ 
ce harmonie de hautbois , & dé 
clairons , & ce chafteau merueil- 
leux marcha toufiours iufqu’atanç 
qu’il fut au milieu de la place, ou il 
.s’arrefta. Apres ce chafteau ve- 
noient plufieurs Cheualiers tous 
veftus de tresriches liurees i me¬ 
nons par la. bride trente deux che- 
uaux , richement de houffes , de 
toile d’or dediuerfç couleurs jainft 
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que nous dirons (cy apres. Le cha- 
fteau s’eftant donc arrefté au mi¬ 
lieu de la place on vit ouurir vne. 
grande porte du cofte' ou eftoient 
les guidons de toile d’or verte, y 
en ayant trois autres fecrettes ou¬ 
tre cellecy , desquelles on ne fs 
pouuoit prendre garde, & chafque 
porte eftoit du cofté des guidons 
verdseftant dont couuerte on en 
vit Sortir huit Cheualiers aduanta- 
geufement parez, auecles liurees 
de la meftne toile d’or des guidons, 
& de riches pannaches verds. On 
donna incontinent a ces Cheua- 
liersdeptiiflànscheuaux, couuerts 
fèmblablement de toile d’or verre, 
& ayans des pannaches de melinc 
couleur. Les Cheualiers monte* 
rcntians mettre le pied a l’eftrier, 
& furentaulfi coft cognuz pour Ze- 
gris.Etchalcun futayfe delesvoir, 
par ce qu'ils eftoient fort adroits a 
chedalj&biens galans hentilshom- 
mes. LesZegris s’approchèrent du 
tenant, &luy dirent. Cheualier 
nous Sommes icy venuy comme ad- 
uanturiçrs pour faire çfpreuue de 
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voftre valeur en lacourfe de la ba- 
gue-Ayez agréable ie vousprie que 
nousfacions chacun vn courfe. le 
le veux bien J diftAbenamar,& ne 
f uis icy que pour celle effecl, encor 
quevous ne veniez pas icy en ob- 
leruantlescondirionsqui ont elle 
publiées. Ce difant il prit vne lance 
Scellant arriué au bout de la car¬ 
rière poulïà Ton cheual a toute bri¬ 
de, Sclapafla fort gaillardement. 
Vn Cheualier Zegri courut, mais 
il ne gagna pas le prix, & pour, le 
faire court de huit qu’ils elloient il 
y eneutcinqqui gagnèrent feule- 
mentleprix, veuque les autres le 
perdirent par leur faute 5 & ceux 
qui auoient bien fait furent menez 
au fon de plufieurs inllrumens iuf. 
qu’au lieu ou elloient leurs Dames 
aüxquellesils donnèrent ce qu’ilz 
auoient acquis auec leur adrefle. 
AulTitoftilss’enallereîittous huit 
au chateau, & mirent pied a terre 
donnans leurscheuauxa ceux qui 
les leur auoiët mene? et entrèrent 
pat laporte par laquelle ils eftôienc 
forcis, eftans receuz auec vne bielle 
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Mufique,vn gràd broie de coups de 
canon. Auffitft que ces Cheualiers 
verds furent entrez , la porte des 
guidüns bleuzfut ouuerte, & l’on 
en vit fortir autres hruit galam¬ 
ment veftus de damas bleu , femé 
de plufieurs eftoiles d’or , auec les 
panaches de melme couleur pleins 
de papillotes. On les cognutin- 
continant pour Gomels, & ils con¬ 
tentèrent merueilleufement toute 
l’afliftance. Soudain on leur mena 
de beaus cheuaux eouuers de toile 
dor bleu auec des pannaches qui 
eftoient femblablement de cou¬ 
leur blette* Eftans a cheual ils allè¬ 
rent trpuuer le tenantôc firentcha- 
cun vne courfe de mefme que les 
huit verds, & tous enfemble ne ga¬ 
gnèrent que trois loyaux, puis les 
ayans donnez a leures Dames fe re¬ 
mirent dans le chafteau auec mef¬ 
me magnificence que les autres. 
Ces Cheualiers bleuz eftans entrez 
on en vit fortir par la porte des gui* 
dons grilbruns huit autres veftuz 
de toile d’or grilbrune auec des 
plumes fcmblables. A l’inflant on 
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leur donna leurs'cheuaux parez de 
mefme, & eftans montez, & venuz 
a la càrriere auec la mefme conditi¬ 
on que les autres ils gagnèrent fept 
ioyaux, lefquels ils donnèrent a 
leurs maiftrefles , puis au fon dé 
plufieurs inftrumens ils retour- 
nerentauChateau,& furent recn- 
gnuz pour Vanegues,Gentilshom¬ 
mes riches, & des principaux , & 
plüsgalans de Grenade en toute 
choie. Soudain on vit fortir par la 
quatrielme porte des guidons in¬ 
carnats,huitautresCheualiers auec 
des liüreesincârnates de la mefme 
toile d’or , ayans aulîi des pârtna- 
ches incarnats pleins de belle pa¬ 
pillotes. Les cheuaux qu’on leur 
dopnaeftoientcouuers de la mef¬ 
me toile d’or, & ces Gheualiers fu¬ 
rent recognuz pour Mace$. Celle 
liuree incarnate contenta beau¬ 
coup le Roy, & tous les autres qui 
iouylToientde la veue d’vne choie 
fi agréable. Ces Cheualiers incar¬ 
nats coururent aulfi chacun fa 
fois, & tous huit gagnèrent vn ioy- 
au auec grand plaiiir de toute l’alïï» 
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ftancc, 8c du Roy,qui euft efté bien 
marry fi quelqu’vn d’eux euft perdu 
en cefte courte. Ceux cy ayans don¬ 
né leurs ioyaux retournèrent dans 
leur chafteau bien ayfes de leur ad- 
uanture. Us ne furent pluftoft en¬ 
trez qu’ô ouyt au dedans de ce be¬ 
au , 6c riche feiour de tant de ga- 
lansCheualiersvn doux accord de 
hautbois 6c de clairons qui refiouy t 
tout le monde. Cefte mufique eftat 
ceflee on ouyt les trompettes qui 
fonnoient a cheual, & des auflkoft 
on vitparoitreen chacune des qua¬ 
tre portes huit Çheualicrs auec 
leur lance 8c leurs targues.Les por¬ 
tes du chafteau furent lors toutes 
ôuuertes, 8c les méfines cheualiers 
d’auparauant fortirent par la cha¬ 
cune , 8c montans fur leurs che- 
uauxfe joignirent, failàns vne ga¬ 
lante efcarmouche,laquelle eftanc 
acheueeils fe diuifercnt en quatre 
troupes, 8c prenan* des cannes cô- 
mencerent a fe mefler 8c faire ce 
ieu d'vne belle grâce. Celafiny, en 
failant vn beau limaçon ils forci¬ 
rent de la place , 8c leur beau cha- 
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Beau auffi, oul’on ouyc toufiours 
alternatiuement grande quantité 
d’inilrumens, & grand nombre de 
coups d’artillerie, tellement que 
tous diloientquefila galere auoin 
faitvne belle entree, le chafteàu 
n’eftoit pas moins remarquable. 
Beaucoup de Cheualiers qui e- 
ffcoient auec le R.oy difcouroienc 
de ce chafteau, & deTon artifice, & 
des galans Gentilshommes qui en 
eftoientfortiz,quand vn du ligna¬ 
ge des Zegris prit la parole , ô£ fe 
mit a dire tout haurde iure par Ma¬ 
homet que ie fuis bien ayfe de ce 
que les Zegris, Maces, & Gomels 
ont trouué vne inuention fi gentil¬ 
le, parce qu’ils ont par ce moyen 
amoindry le grand luftre des Abe- 
cerrages. Et véritablement fi ce 
Chafireau n’eufl: paru il n’y euft eu 
aucun moyen de pouuoir viqre a- 
neccesCheualiers,tantilfont or¬ 
gueilleux , & infuportables a la 
moindre bonne for tune, ôc ont de 
fuperbes, & hautes penfees. Mais 
au moins ils cognoitront a celle 
fois«quelèsZegris,Maces,& Go¬ 
mels 
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mets font Çheualiers, & les e/ga- 
ienten toute force de belles parties 
Soudain vn Cheualier Abeneerrta- 
gequi eftoitlà près du Roy voyans 
rin/olencedeceZegri fitcefteref- 
• ponce. Vous âuez tort de parler eni 
cefte forée des Abehcerrâges, veut 
qu’ils font fi modeftes qu’fis ne s’e/- 
leuent point pour quelque profpe- 
rité qui leurarriue, l’adueruté 
auffi ne les peut abbatre : Si bien 
qu’on les voit toufiours eh mefme 
eftre, & ils viuent de. mefine forte 
auec tout le monde, eftans affables 
aüjrpauure?* magnanimes âuec les 
riches*amys/ans faintife,&p ourle 
dire en vn mot hfimes de bo h atu- 
rel,&/àns tromperie-De forte que 
Vous trouuerez qu’il ny à pas à Gre¬ 
nade* ny en tout le Royaume vrt 
Abericerrigequi foit mes eflrimé* 
ou mal voulu de perfonne, fi- 
non de vous utres ' Zegris, Ôt 
Gomels, qui leur faites ae l’en- 
nüy depuis long temps, & les 
hayiflez /àhscaufe. Né Vousfemble 
il pas ( réfpondit le Zegri ) qué no* 
auousfubieétde ne les-ayttier pas, 
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puis qu’its ont tué le cfaefdesZegris 
au ieu des canes.Ec ne vous femble- 
il pas, refpliqua l’Abcncerrage, 
qu’ils eurent beaucoup de raifon 
de le faire, puis que tous les Zegris 
for tirent à main armee, & couuers 
de bonnes cottes de maille, afin de 
les offencer, & tuer, iettansau lieu 
dès cannes des verges de freine, 
quiauoient au bout desfers efmou- 
luz & de dure trempe, detelle forte 
qu’il nyauoit targue de fer pour 
forte qu’elle fuft qu’il ne fuft per- 
cee comme fi elle euft efté faite 
d’vnefoible carte. Et cecy fe peut 
prouuerparlcMalique Alabezqui 
euft le bras percé de par en autre, 
nonobftantla bonne targue, & la 
forte maille qu’il auoit portée. Si 
bien qu’pn à mamfeftement cognu 
que les Zegris auoient tort d’auoir 
entrepris, ceft affaire. Et emcores 
noncontensdu pafTéils leurs por* 
tent toufiours de là haine, & cher¬ 
chent contre eux mille calomnies. 
Puis que vous biafmez ainffi les Ze¬ 
gris, refpondit l’autre,& dites qu’l* 
furent aggr efièurs,& qu’ils aüpient 


H 


Digitized by 


Google 


; 

Ctuiles de Gieaade. 146 

fàit toute celle trame,pour quel lé 
occafion eft ce que le Malique Ala-« 
bez alloit armé, & portoit vn iaque 
de maille.Dictes la vérité s’il vous 
plait deceft affaire. le vous la di- 
ray refponditl’Abencerrage, vous 
deuez fçauoir qu’vn dévoftre trou- 
peluy donna aduis dé tout ce que 
vous auiez refolu, & s’il eftoit per¬ 
mis aux Cheualiers ic vous diray 
quifutcèluy qui l’aduertit de vo- 
ltre deflein 3 mais ne plaife à Maho¬ 
met que iele die.Et JeMalique fut 
li bon. Cheualier qu’en cor e qu'il 
fceut ce qu’on auoit braffe contre 
luy, il né le conmuniqua pas aux 
Abencerrages,iufques à tant qu’rit 
fe vit bielle : Et cefutdelà quepro- 
ceda le combat, & la mort de Ma- 
homad Zegri, duquel le Malique^ 
prit vengeance. S’il demeura bien 
vengé* Dieu voudra qu’ils Tépayei 
ront quelque iour, relpondit Je 
Zegri. Pluùeurs Cheualiers Àla-, 
bezes qui eftoient Jàfchei de cer- 
paroles voulurent refpondre auZev 
grimais leRoy qüiaueiselîé attenv 
tifà tout le difeours, Voyant qu’ort 
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ailoie pafièr plus auanc, & le grand- 
nombre de Cheualiers,qui eftoien c 
des deux fadions, leur commanda 
de fe^ taire fur peinedc la vie; Si bien 
que tout le monde fe teut, &■ les 
Alabezes,& Abencerrages demeu¬ 
rèrent grandement iritez contre' 
lesZegris&Gomels, ôc tous auec 
deflein deie venger les vus des an¬ 
tres. Sur ces entrefaites Un vit en¬ 
trer dans la place va beau chariot* 
& plus riche qu’aucun de ceux 
qui eftoien t vehuz aupàrauant. 11 
fèihbloit eftre d’or mafGf,jfur le¬ 
quel eftoient pourtraites toutes les 
choies paflees à Grenade depuis la 
fondation iufques à ce temps là ,-fiC 
tous les Roys, & Califes qui lo¬ 
uaient gomrernee y eftoient fem- 
blablement dépeints. Le dedans 
refonnoit cl Vne doüce mufîque de 
diuers inftrumèns, & au demis du 
chariot eftoicvne grande nuee mi¬ 
le â ùec vn tel artifice qu'il ïêmbloic 
quel'air ht portait , tant elle eftoit 
in^enieufemedt contrefaite.On en 
voyait fortirvne infinité dèfclàirs, 
accompagnez de furieux tonnerres 
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dont le bruit eftonnoit toute l’af- 
fi fiance. Apres cela l’on voyoit 
tomber vue menue grefle d’Anis 
confîc,quirendoitla nuee admira¬ 
ble. Elle alla en ceffce forte par tou- 
te la place, & ainfî qu’ellefidl prés 
des galeries Royales elle s’ouurit 
foudainemenr en huiéfc endroits 
defcouurant vn trefbeau Ciel, parc 
deplufieursdioilles fore brillan¬ 
tes. Il y aubir vn Mahomet d’or 
fubti liem ent affiz fu r vn riche fiege 
tenant.entre fes mains vue belle 
couronned’or, laquelle'il mettoüt 
fur la telle d’vne belle Dame, qui 
portoitfes cheueux pendans,blôds 
comme des fil! cts dfor, & efloit ve- 
flüe de toile d’or gris brune, ayant 
là robedecoupee en telle forte qu^ 
voyoit à plein la doubleure de toile 
d!or blanche. Toutes les découpu¬ 
res efloient reprifesauee des fins 
rubis, de riches diâmans, & debel- 
les efmeraudes;,& icefie Dame fat' 
auffi- toft cognuëi pour Cohayde. 
On voyoit afllz vis a viz dVlies en 
vn.degre plus basvU-gajllard Ghe* 
«aller veâu de -ntefme qu’elle de 
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toile d’or gris-brune, & blanche, 
& portant des plumes des rnefmes 
couleurs parfemees d’vne infinité 
de papillotes d’or. Il auoit au col 
vne longue chaifne d’or , dont le 
bout eftoit entre les mains du beau 
pourerait de Cohayde, fi bien qu’il 
îembloit qu’elle le menait prilon- 
nier.LeCheualier eftoit le renom¬ 
mé Malique Alabez qui vouluft e- 
ftre de lafeftelors qu’il le vit guery 
dey grandes bleflures qu’il auoit 
recettes du vaillant Don Manuel 
Ponce dé Leon , & voulut auflï ha¬ 
sarder le pourrait de là maiftréflè, 
s’alîènrant en Ton adreffe. Soudain 
an Ton de plufieurs inftrumens la 
chaîne luy fut oftee du coI,& il def- 
«tendit du chariot par certains de- 
gréz,fi bien qùe de là à bien peu de 
temps on le vit lortir à cheual par 
vne grande porte du chariot qui 
n’aüoit point efté decouuerte. Il 
eftoi t mon té for iepuiflant cheual 
de Don Manuel Ponce de Leon, 
quilortit tout couucrt de la mefme 
toi 1er d’or gris-bruné * ayant larte- 
ftiere, & 1 espahnach'cs de mefmeS 
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couleurs. Tous ceux qui voyoient 
ce fpe&acle recourent vn grand 
contentement quand ceCheualier 

Î >arut en celle maniéré, êtdifoient 
es vns aux autres: On doit faire 
maintenantde belles coürfesjveu 
, qü’Alabez eft for braue Cheualier, 
& c remply d’adrefie. Le Malique v 
s’en alla donc deuant fon chariot 
au petit pas, afin d’eftre veu à Tay fe 
de tout le monde,&arrinantaulieu 
oueftoit Abenamar iuy dift »• Ghe- 
ualier faifons s’il vous plait trois 
courlès fuyuant la condition que 
vous auez fait plublier \ veu que i’a- 
' meneicylepourtraitdema Dame, 
que vous pourrez met tre fi vous le ' 

gaignez auecque les autres. I’en 
fuis très contens refpondit A- 
benamar,& fans parler dauantage 
prit vne Tance, & courut fi' bien 
qu’il emporta la bague ; le bon Ala¬ 
bez courut apres luy & fît tout de 
inefme.Ilsfirentleurs troiscourfes, 
&toufioursils-mirent dedans l’vn 
êclautre., Vn grand bruit s’elleua 
foudainementparmy le peuple di- 
fiiqtqu’Abenamarauoit rencontré 
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ion homme, fie que Iç Malique e- 
ftoit braue Cheualier,Scfortadroiç 
puisqu’il n’auoientfailly vne feule 
couriè, fie qu’il meritoit quelque, 
digne recopenfe. La deilus les iu- 
ges ayans cpnfulté delibererent 
que les'deux pôurtraits d’Abena» 
mar, fie d*Aîabez ferpienemis ega¬ 
lement enfemble,puis que les de.ujf 
pheualiers eftoient fi fem b fables, 
& qu’on donneroit au Malique vn 
ricnejprix de galenterie pour ion 
adrefle. Mais ainfi qu’ils l’eurent 
appelle, fie auerty de ce qui auoit c* 
fférelôluJÜ refpôditqu’il vouloir 
ramener le pourrait de faDame,fie 
qu’ils yilïet s’il y auoit quelqueau- 
trechofeafaire.Les iugesrefpôdiret 

quenon, fie l’yn deuxlè leuant pfta 
du buffet vn ioyau fort riche, qui 
eftoit vn petit nauired’or auec tout 
Ion attirai, fie équipage làns qu’il 
luy manquai]: aucune choie, fie le 
donna au Maliquequile prit, fie 
iàilânt vn cour par la place au foi* 
cle plufieurs inftrumens arriua où 
eftoitCohayde en lacompagniede 
U Jleyne, fie luy donna lenauite,di* 
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fant : Prenez ie vous prie ce nauire, 
dont les voiles fbntgrandes encore 
qu’il loir petit,par ce qu’ils le rem- 
pliflèritd’efperance. La belle Da¬ 
me le receut auec la cQurtoilîe à la¬ 
quelle elle eftoir obligee.LaReyne 
prit le nauire entre lès mains, Câ¬ 
pres l’auoir regardé tout à loilîr 
luy dift : Certainement voftre na¬ 
uire eft bien fubtil & bien riche, & 
A lîl’eQierance en conduit, ôtpouUè 
Iesvoiles,vousne pouuez qu’arri- 
uerà b© port en la compagnie d’vn 
fi bon Pilote qu’eft Je Malique. La 
belle Gohayde hfiteufe de ce qu’el- 
le oyoitfe teut, & le Malique s’en 
alla verslbnchariot,danslequel il 
le mit tout à cheual, ayant fait vue 
grande reueréçe au Roy,à laReyne 
& à tous les Cheualiers,& toutes, 
les Dames'des galeriesj& montant 
au plus haut s’affit en fon liegecona- 
me lors qu’il fit Ion entree. Puis 
aufon de plûfîeurs inftrumcns on 
luy ietta la chaîne au col, ainfî 
qu’il l’auoitauparauant portée. Il 
nel’yeuftpaspluftoflquelà gran¬ 
de nuee fe referma commeaupara- 
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uantfaifant ouyr de grands ton er¬ 
res , & iettan t force efclairs, & for¬ 
ces foudres,auecdes bruits, & et- 
clats eftranges, rempMant de ter¬ 
reur tout le peuple. Le riche chari~ 
ot, St la nuee forcirent en cédé for¬ 
te , laiflàns vn chacun eftonné de 
celle aduenture, St content d’vne 
fi belle entree qu’ils auoient faite. 
Et le Roy dill aux Cheualiers qui 
Ce trouuerent en la galerie : 1 e iure 
par Mahomet que de toutes les in 
(tentions duiourd'huy il ny en à 
point,Stie n’en elpeïe plus voir au¬ 
cune qui m’agree d’auantage. A- 
pres ces paroles du Roy,elle fut 
iouee de tous les Cheualiers pour 
la grande fubtilité, & defpence.La 
nuee nefailoit que lortirdela place 
lors qu’on vit arriuer quatre trou¬ 
pes de galans, St braues Cheualiers 
richement parez. L’vne de ces 
jparties qui elloit de fîx Cheualiers 
eftoit veftuè* de toile d’or de 
couleur de Roy, St iaune, St 
les couuertures des cheuaux e- 
lloient de mefme forte auee 
hs pannaches femblablcs ; L’au- 
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tre qui cftoit aufïi de fîx portoit 
de la toile d’or verte & rouge, 
les cheuaux eftoient couuers de 
mefme, & les plumes &pannaches 
de mefme couleurs. La troifiefme 
eftoitveftue de toile d’or blanche, 
&bleüe,brodeede canetille d’ar- 

f ent,&les cheuaux auoient leurs 
oufles & couuertures de mefmcs 
& les panaches tous couuers de pa¬ 
pillotes eftoient pareillemet blanc 
& bJeuz, plaifans extrêmement a la 
veüeXes Cheualiers de la quatrief- 
me troupe au nombre de fïx eftoict 
veftusde toile d’or orangee,& grifl 
brune , aùec plusieurs entrelafle- 
mens, & broderies de canetille 
d’argent,ayans leurs cheuaux cou¬ 
uers delà melme forte, & des plu¬ 
mes grifb runes & orangées, belles, 
& agréables , tellement que le 
choix de 1 aymable diuerfité de ces 
couleurs eftoitlouee d’vne mefme 
voix & de tout le peuple. Tous ces 
vingtquatre Cheualiers entrèrent 
auec leürs lances, & targue, por¬ 
tails en leurs lances des banderoles 
de la couleur de leur habit. Et fou- 
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dain ils commencèrent entre eux 
vn beau limaçon aulïï bien fait 
qu’on le feauroie defirer , & l’ayans 
acheué firent vne braue efearmou- 
che de douze a douze,auffi bien de- 
batue que fi elle euR elle véritable. 
L’efcarmoucheeftantfinie ils la» C- 
ferentleurs lances, & furent auffi 
atoll: pourueuz de cannes, auec lef- 
quelles'ilsfeiouerenc fort dextre. 
ment, s’eftans feparez fix a fix en 
quatre troupes. Apres leieü de can¬ 
nes ils allèrent tous palier par or¬ 
dre deuant les galeries du Roy, Iuy 
faifans la rcuerance, & femblable- 
menta la Reyne , & aux Pâmes. 
Cela fait ilz s’approchèrent du te¬ 
nant, & luy demandèrent s'il vou- 
loitcourre vne fois la bague auec 
vn chacun d’eux, & Abenamar refi 
pôndit qu’il nedefiroitaurre choie 
& e droit tout preft a leur latisfaire. 
Finalement tous les vintquatre 
Cheualierscoururent chacun vne 
fois, & y en eut quinze d’entre eux 
qui gagnèrent des ioyaux lefquels 
ils porterenta leurs Daines au font 
depiuÇeurs inftrumens, puis for- 
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tirent de la placent! mefme ordre 
qu’ilz elloienc venuz , laiflans le 
Roy, & lés affiflans fort fatisfait* 
de leur gaillardife. Mais afin que 
vous fçachez qui eftoientces Cher 
ualiers des quatre troupes ie vous 
dy, que les premiers eftoient Azar- 
ques,le$ féconds Sarfâzins, les troi- 
fiefmes Alârifs,&les derniers Ali- 
atares, tous gentilshommes riches 
& de grande eftime. Les ariceftres 
de ces Cheualiérs, leurs grands po¬ 
res ,& bifàyeuls furent habitads de 
Tolède,&y fleurirent grandemcc 
au temps du Roy Galifre qui régna 
a Tolede. Ceftuicy auoit vn frere 
qui éftoit Roy d’vne contrée ap- 
pèlleè Bèlchitb prèfte Sarragofle 
en Arrâgod,& ce fien frereâppellé 
2aydè audit ordinairement de gra¬ 
des guerres aUéè vn braue More 
nom'meA tarfe parent fort proche^ 
duRdy de Grenade.Et la paix ayat 
eftéfaite*etttréce ZaideleRoy de 
Bëîéhite,&leMoreMarftGrenadin v 
leRoy de Tolede fit vne folennèlle 
teiëùiflarice ou Ion s’exercea a la 
/ courte des taureaux, ôc au jeu des 
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cannes.Ecccfurent ces quatre ra¬ 
ces de Cheualiers qui firent le ieu 
des cannes, a fçauoir les Sarrazins, 
Alarifs, Azarquesôc Aliatars ayeuls 
des Gentilshommes qui vindrenc 
courre maintenant la bague. Les 
autres diient que les reiouifiànces 
qu’on vit a Tolede ne le firent que 
pour donner du plàifir avne belle 
dame nommee Zelindarache, 5 c 
que le Roy de Tolede prit ce pré¬ 
texte de la paix d’entre ion frere 
Zàyd, & le Grenadin Atarfe. Mais 
quoy que c’en foit ces ieuxfe firent 
comme nous auons di'&, & ces 
Gentilshômes de Grenade eftoiet 
de ces quatre lignées. Le fubieâ: 
qui conuia ceux cy de venir De¬ 
meurera Grenade fut la perte de 
Tolede , apres laquelle ils s’y reti¬ 
rèrent, & y furent bien reçeuz c< 5 - 
me Gentilshommes de mérite , 5 c 
démarqué. Et la meipoire de ces 
feftesdeToledc & du ieu decan-, 
nés qui s’y fit a efté longuement 
celebree. 

Et c’eft d’elle qu’on a fait lç Ro¬ 
man, qui diét. — . 
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tes fortes ^ihatars , & Sarrasins hardis 
uiux cannes hont louant huit a huit, dix 
adix , 

Contre les *Ahtrif$,&les braues^ 4 %arques y 
Das Tolede,ou le R oy, lorsque la paix il *Vit 
Du Grenadin * 4 tatfe,&* du Roy de Belchit 
De fon contentement fit hoir ces belles 
marques. 

Quelque autre a diéi, qu'a fon ieune defir 
Ze Roy pour lors ce beau prétexte donnez 
Et ce d'autant que Zelindache ordonne 
Safajcherie , ainfi que fon plat fir. 

Des chenaux ale%ans les Sarra%ins mon¬ 
taient, 

Deheri , G* d'orangé leurs mantelets e- 
floient. 

Et leurs iuppes de mefme: aux targues pour 
' deuifè 

Ejloient leurs coutelas , courbe^ en ans 
d’amour, , 

Et ce mot, Sui MG, ET JFEV, paroifi 
foirai entour. 

Et les lia fars cejledeuifont prif : 

Vn Citlqu'^itlasporte , aucc te mot Q } ' 
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JE LE TI END RAT 1 VS QV*ACE 
QTfiL s'eN laisse. 

Maiiit blanc feuillage , aj?i%^ de bonne 
grâce 

Sur t incarnat , ejl leurliuree aujli. 


' Les AlarfsJuyuoientpareil fort richement. 
D'incarnat,&> deiàune efl leur habiüemet•„ 
Dont la manche ejl de crefpe , ih^àuoient 
lin Saunage 

Quideffaifoit ~)>n nœud pour deuijè , &> au 
bout, * 

Dcfbnbajlon ce mot LA^ fORCE SERT 
en tout 

- Les /4\arques apres pleins dhn plut fier 
courage. 

Viennent portant legisbrun 1 Gin le blets,j 7 

Le iaune paille,\&• des feuilles pour plume , 

Et tous galons, enfuymnt leur coujlume, 

La targue herteils portent a ce ieu. 

On y loyoit lm Ciel hiuement exprimé, 

Du deux mains s'enlaffoient , de ce moi 
animé , 

TOVT EST COMPRIS AV VEÂD: 
le Roy plein de tnjleffe 

Ne peutfoufftir déliait sotramll èjke’Valn 

Et fort 
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Et fon penfer an fi : tellement quefoudain 
„A SelimfonPreuoJl en ces mots ils'adrejfe: 

Hai ieferay tojlcoucbèr cefôléil 
Di£l il alors , regardant cejle bande 1 / 

Puù ùuauiourdnuyfin audaceejl figrande 
Quu ofe bien me frapper droit dans F œil. 

De grojfes 1/etges lors ^d^arque ha lan* 
ceant. 

Qui feperdent en làir : & l'œil e/l peu puif 
faut 

, Pour cognoijlre leur route , O les plusgran¬ 
des Dames, 

Et les autres ,pour 'Voir tousfès coups fin- 
gulieŸs, 

Des echaffaux Royaux , d?* lieUx parti¬ 
culiers 

Sur luy iettent les yeux , en luy donnant 
, leurs âmes. 

De la plus part du peuple ce cryfort. 

Lors qu'il je targue ou bien qu'iljè retire, 

. Dieu te condwfe : & le Roy remply (Tiré 
S'en ~)>a criant , MetteT^ le tojl a mort. 

Zelindachè ofe tout, e&Jul luy l>a herfànt 
Vne fiole d’eau , qui l'arrofe enpaffant 

- . - ■ y 
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le Roy dtSi lors qu'on cejje : on pence qu il 
leface 

\A caufe quil ejl tard: il 1) ent a répéter i 

Qu on le prenne, Ion hoit \les cannes lors 
quiter 

^Anx ieux bandes qu'on “Vif premières fur 
la place. 

lors ayant pris des lances fansfeiOur 
^4 le fayfir tous mettent leurpuiffance: 
CarUn'eJl rien qui face refiftance 
^4ux holontexji'lmRoy remply d'amour . 

Les autres deux ~\ouloient a ceRoy reffler. 

Sans ^iXarque qui dit y les-faifânt dejtflery 

Rien que lldmour aux loix ajferuy ne de¬ 
meure,, 

il dotbt l’ejlre auiourd’huy ^pour fuyr tous 
débats. 

Susfus que mes amys mettent les lances bas 

Et que mes ennemys les drefjent a cefte 
heure. 

Que la douleur , ou ~\i£loire a ceiour 
Face pleurer , ou taire l’affijlance v 
Fuis qu’ilu'ejl rien, quiface ref fiance 
ux holote^d'^n Roy remply d’amour. 
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Enfin A^arque ejlprù , d* /e peuple “vou¬ 
lant 

Le mettre en liberté, deçà de la roulant 
En différent aduü aufi tojl fe deuifi, 
Etledeffaut d’")/n chef, qui le pouffe au 
combat , 

Sa mutine fureur a la mefme heure abbat , 
Rompant fin affemblee 3 avec fan entre* 
prife. 


\Aufli chacun iuge bien a fôn tour , 

Que Ion pour fuit en “Vainfa délivrance , 
Puis qu’il nejl rien qui face refijlance 
^iux holoté^d'hn Roy remply d’amour. 

La fuie Zelindache en cejle extrémité 
Crie,o Mores, mette^A^arque en liberté. 
Et puisf "V eut ietter de fin balcon a terre % 
-Afin de lefauuer : fa Mere en l'emhraffant 
Luydit : que fats tu folle ? Aquoy 1/as tu 
penfant? 

Quelle rage tefailli a ceji’heure la guerre} 


Meurs fins mofirer ta douleur a la Cour, 
Puis que tu as a ton dam copnoifftncé 
Qjiil nef aucun qui face refijlance 
-Aux holontézd’yn Roy remply à!amour, 

V ij 
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le Rsyluy mande a lors , que/ans autre 
loyfir. 

De l’"vn de fis parents elle tienne a choyfbr 
le logis pour pr'/ôn,&* quelle sy confine. 
Zelindache refpo ndfoudain au Meffager 
' Vous pouue^dire au Roy , que pour ne me 
changer 

l'eslts en ce malheur qui cotre moy s* obJline y 

Pour mapri/bn , & pour ma forte tour 
D'^A^arque pris la chere fouuenance. 

Et qu'il s'en "Voit qui feront refiflance 
.Aux ",Volonté ^ àl/nRoy remply d'amour. 


Tellement que les quatre trou¬ 
pes de Cheualiers cy deflusnom¬ 
mez portèrent les mefmes deuifes, 
mots,& chifres qu’ils auoient héri¬ 
té de leurs anceftres /8c toufiours 
en firent vne grande eftime. Eftans 
donc fortiz, ainfi que nous aùons 
did, de la place auec tant de galan¬ 
terie, lailïàns toure la Cour fort 
satisfaite, voicy vn Sergent major 
qui vintdelaported’Eluireàgran- 
detafte,&ne s’arreftant point iuf- 
ques à ce qu’il fut près du Roy, a- 
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; presluy auoir fait lareuerenceluy 
dift qu’vnCheualier Chreftië eftoit 
dfla portetfEluire.&demandoit cô- 
gc d’entrer, 8c de courre contre le 
tenant. A quoy le Roy relpondit 
qu’on ne deuoit refufer l’entree à 

E erfonne ,nyle congé de courre la 
ague, principalement en vncfie- 
fte fi folennelie. Lemeflàger ayant 
ouy f Ia permiffion du Roy s’en re¬ 
tourna en grande hafte, 8c ne fut 
pas pluftoft de retour qu’on vit ve¬ 
nir vn Cheualier gaillard, 8c dift 
poftàmerueille,inontéfiirvnpui£- 
fantcheual gris pommelé.Ce Che- 
ualier eftoit veftu de toile d’argent 
blanche, 8c touteboïdee depiufi- 
eurs laz d ? or, ayant des plumes bla- 
ches tres-fines auec force papillo¬ 
tes d’or.Et sô cheual eftoit caparaf- 
fonné de mefme,auec la teftiere, & 
la panache de mefme,couleur,& de 
fort grand prïx.Il paroifioitfi gail¬ 
lard qu’il ny auoitDame,nyCheua- 
=■' lier éîa place qui ne iettaft les yeux 
fur luy, tant il eftoit plein de belle 
façon & de bonne grâce. Il por- 
toitaucofté gauche de fon petit 

V iij 
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manteau vne croix rouge , qui lèm- 
bloit donner encor quelque luftre 
à la valeur de fa perfonne. Et lors 
qu’il eut ietré les yeux de tous co¬ 
llez il fît vn tour par la place eftant 
attentiuement regardé de tout le 
monde,& quandarriuadeuant[les 
galeries du Roy, & de la Reyne il 
bailla la telle fur l’arçon, Içur Fai- 
sâc vne grade reuerence.LeRoy le 
laluaaulfi auec beaucoup d’honeur 
cognoillant que c’elloitvn Cheua¬ 
lier de grand mérité. Toutes les 
Dames feleuerent auec la Reyne, 
&luy firent vne gtande reuerence. 
Audi toll le Cheualier Chrellien 
full recognu pour le grand maillre 
deCalatraue,de la renomee duquel 
toute la terre elloit pleine 5 &leRoy 
fut infiniment ayfe quvn Ci braue 
Cheualier eull voulu honorer ce¬ 
lle felie de là prefence. Le grand 
maillre ayant donc pâlie toute la 
place auecvné bonne mine,& vn 
bon vilàge de Mars, arriua ou elloié 
le tenant,auquel il dift: Braue Che¬ 
ualier , foyez content, ie vous prie, 
que ie face deux courfes contre 
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vousfelon laloy des bons Cheua- 
Jiers, fans qu’il y aye point de prix 
des pourtraits des Dames! Abena- 
mar regardant attentiuemenc le 
Cheualier qui parloit à luy,fe. tour¬ 
na vers Muce Ion parrain, ÔC luv 
diftfîie'ne m’abufe ceftui-cy n’elt 
autre que le grand maiftre de Cala- 
traue,parce que fa façon,5c la gran. 
de croix qu’il porte le demonftre, 
&prenez y bien garde,veu que c’elî 
celuymelme fans faute de qui vous 
demeuraftes grand amy en la ba¬ 
taille que vous euftes enfèmble. 
Muce arrefta fes yeux fur Don Ro- 
deric, ôc le cognoiflànt inconti- 
nêtil l’alla embraiïertoutàcheual 
comme il eftoit, en luy difant ces 
paroles:Braue grand maiftre,l’heur 
desChreftiens,vous foyez le tref- 
bien venu; veu que ie fçay qu’enco- 
re que vous foyez Chreftien vous 
auez apporté vn grand contente¬ 
ment au R. oy,& à toute la Courr, 
par voftre venüe, parce que tous 
ceux qui y font nourriz vous co- 
gnoiflènt pour voftre valeur, ou 
bien ils manquent de toute co- 

V iiij 
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gnoîflance. Le grand maiftre l’cm- 
brafla le remerciant de ce qu’il a- 
uoitdiften fa louange. Et le bon 
Abenamar s’approchant auec vn 
gayvifageluy dift qu’il eftoit tres- 
ayiède ce qu’il deuoit courre con¬ 
tre luy,&qu’encor qu’il fuftafleu- 
xé de perdre il tiendroit pour vn 
bon-heur celle perte, a caufe qu’il 
auoit couru la bague contre vn 
Cheualierde fi grande réputation, 
&dilànt ces paroles il prit vnelace 
auec laquelle il fit vne bel le courfej 
mais le grand maiftre s’en acquita 
beaucoup mieux que luy, & en fin 
apres auoir couru trois fois le grâd 
maiftre emporta la vi&oire. Tout 
Je peuple difoit à haute voix qu’on 
n’auoitiamaisveu aumondevn tel 
Cheualier, ôc que le tenant auoit 

f ierduàcecoup fa gloire.Les luges 
uy donnèrent pour prix la riche 
chaine qui peloit mille doublons, 
puis qu’il n’auoit mis aucun pour- 
trait contre celuy de Fatime, veu 
que s’il en euft porte il euft acquis 
celuy du tenant. Le grand maiftre 
receut la chaine, U au fon de fc>e- 
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aucoup d’inftrumés e liant accom¬ 
pagné de plulieurs galâns Cheua- 
ïiers, ayant le Prince Muce à ton 
collé, nt vn tour par la place, & ar- 
riuant aux galeries de la Reync en 
la regardant prie la chaine; & d’au, 
tant que le balcon n’eftoit guerre 
hauts’eftant leué fur les eftriers il 


allongea la main, & la luy orffirir, 
auec ces paroles : Madame il n’y à 
perfonne à qui celle chaine d’or 
doiue ellre plus iullement donnée 
qua voftre Majefté.Ets’lluy plait 
de me permettre que ie preine ce¬ 
lle hardieife ie la priray de receuoir 
en gré ce prix de ma courle } veu 
qu’encorqu’onfoytdeloy differe- 
teiecroyqu’o.peut offrir de sêbla- 
bles loyaux acquis en pareille occa- 
lîon,&qu’iIs peuuentellrereceuz 
de chafque PrincelTe.La Reyne de» 
uint fort rouge, & furprife de hon¬ 
te, oyantle difeours du Cheualier 
Chreflien ne fcachant ce quelle 
deuoit faire, & fe tourna vers le 
Roy qui luy fie ligne qu’elle receull 
celle chaifne fi-bien que le leuât, 8c 
çoutesles Dames auec elle luy fift 
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vnegrandereuerence,&receut la 
chaine,la mettant contre fa bou¬ 
che, puis à ton col, Ôc ce fait elle fe 

remitenfon fîege.Le grand maiftre 
fit vne grande reuerence au Roy,8c 
àlaReyneapres auoir fait ce pre- 
fent, & tournât fon cheual s’en alla 
auec M u c q u eIq u es a u très prin- 
cipaux Cheuaîiers Mores qui luy 
portoienc affe&ion extreme. Au 
mefme temps le vaillant Albayald 
qui defiroit de longue main de con. 
batre contre le grand maiftre,à 
caufe qu’il auoit tué vn lien proche 
parent,le retire d’auprès du Roy 
fans faire femblanc d’aucune chofe, 
& vint en la place monté fur vne 
cauallenoire, & eftant accompa¬ 
gné de quelques gentils hommes 
defèsamys, &defesferuiteurs alla 
oueftoitle^rand maiftre, & apres 
l’auoirfalüearrefta les yeux fur luy 
le contemplant defpuis la tefte iuf- 
quesauxpieds, puis luy dit apres 
l’auoir affèz longucmet côlideréje 
iure par Mahomet,CheualierÇhre- 
ftien, que ie fuis tres-ayfe de vous 
voir ain fi paré pour eftredenoftrç 
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feftejparcequeie vous ay veu déf¬ 
ia quelquefois armé en la campai- 
gne, & ie ioüy maintenant de la 
veuëde ce que ie defiroy pour ce 
que la réputation de voftre valeur 
remplit toute la terre, & donne de 
l’eftonnementà tous les Mores de 
ce!Royaume. Que fi i’ay eu beau¬ 
coup de plaifir en vous voyant i’en 
auray bien d’auantage en comba- 
tant contre vous en pléine campai- 
gne d’autant queieluispoufleàce- 
cy tant par voftre valeur que parla 
mort de MahametBey mon Coufin 
germain, lequel encor que vous 
ayez tué de galant homme , & en 
vneiufte bataille il femble que Ton 
farig refpandu par voftre main 
m’appelle à la vengeance. Et pour 
ce bon Cheualier tenez vous pour 
deffié des celle heure afindecom- 
batrç demain auec moy à cheual a- 
uecques voz armes, veu que ie for- 
tiray delà mefmeforte,& meneray 
feulement mon parain auec moy 
{monftran t le Maliq ue Àlabez ) sas 
auoir, ou vouloir autre compagnie. 
Le grad maiftrç efcouta fort atten- 
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tiuement tout le dilcours du 
More, 6c làns ellre aucunement e- 
ftonné luy refpôdit auec vn ioyeux 
femblanten celle maniéré. Certai¬ 
nement , braue Albayald, ie n’ay 
moins de contentement de vous 
voir, que vous dites enauoirreceu 
demavcuë, parce que vous elles 
cognu par reputanion entre les 
Cbrelliens, comme vn home plein 
devaillâce. Vousdillesqueiamic- 
ne vous poulie à delirer de me com, 
batre: Mais il y à plufieurs autres 
CheualiersChrelliens plus vaillans 
que moy,contre lefquels vo 9 pouiv 
riez ëployer voltre force, 6c vollre 
couarage,veu que ce vo 9 feroit cho¬ 
ie plus aduantageule 6c plus glori- 
eule.Sivous diâes que le làng de 
Mahamet Bey vollre coufin vous 
conuieàla vengeance, ie vous reC- 
pons, qu’il mourut en combatant 
comme braue Cheualier, 6c mon- 
llra la grade valeur de fa perfonne} 
lî bien que vousn’auiezaucun iub- 
ie&.d’ellre olFencé de là mort,8cd’c 
vouloir tirer quelque vengeance. 
Mais 11 qonobllâc toutes ces raifoûs 
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vous dcfirez auoir afàire auee moÿ 
menantfeulementauec vo 9 lc par¬ 
rain que vous m’auei marque, ie 
fuis content de vous fatisfaire. Si 
bien que ie vous attendray demain 
àvne lieüe ou deux)d’icy, afçauoir à 
la fontaine duPin,ne menant autre 
perfonne que mon parrain qui fera 
DÔ Manuel Poce de Leon, Cheuâ- 
lier en qui l'Ô doit s’afleurer au pof- 
fible. Et afin que vous foyez certain 
que ie ne veux accomplir ce que ie 
vous dy,prenez ce gage pour afleù- 
race, de marque de noftre bataille. 
Difànt ces derniers propos il tira le 
gand de fa main droite, & le donna 
au More, qui tira pareillement de 
fon doigtvne riche bague auec la¬ 
quelle il feelloit ordinairement, 
&la donna au grand maiftre. Ainfî 
le deffÿ fut accepté entre les deux 
Cheualiers,queMuce &les autres 
Gentils-hommesMores eulTent vo¬ 
lontiers empefché* mais ils (ne peu- 
retgâigoer ce point fur aucune des 
deux parties, ü bien que la bataille 
fut ârreftee entre eux deux pour le 
iour fuyuat, auquel ils deuoient 
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faire paroitre leur valeur, lVn y Ve¬ 
nant pour acquérir de la reptati¬ 
on ,&fautre pour conferuer celle 
qu’ilauoitiuftementacquife. . 

Chapitre XI. 

Ve U Bataille D'entre le More ^Albayald, 
& legrand Maiftre de Calatraue , Çs» 
comme le grand Ma ijlre le tua. 

E deffy eftantaccepté, & 
la bataille accordée entre 
les deux Cheualiers,Iefo- 
leiieftôit preft a fe cou-, 
cher lè grand Maiftre prefle 
par l’approche de la nuit de faire la 
retraite.Illbrtit donc incontinent 
de la place , & s’en alla hors de la 
vil le par laruë , & porte d’Eluire* 
Nous le laiderons donc aller Ion 
chemin, & retournerons a la cour- 
fe de la bague , au Ion ne voyoit 
plus venir aucun aduanturier. De 
forte que le foleil eftant couché les 
luges commandèrent au tenant de 
quiterlalice,&luy dirent qu’il le 
pouuoic librement faire,puis qu’on 
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ne voyoit plus paroitre perfônne 
qui luy vint debatre le prix, & qu’il 
s’eftoit porté bien galamment ce 
iour la ^ ayant acquis beaucoup 
d’honneur,& de gloire. Le vaillant 
Abeqamartrefcontent d’vne fin fi 

f ;lorieule commanda qu’on oitafl: 
e riche buffet quil auoit fait por¬ 
ter fur la place, ou il y auoit encor 
beaucoup de ioyaux de refte. Les 
luges defcendirent de l’efchafaut, 
accompagnez des principaux de la 
Court, Ôcmenoientlebraue Abe- • 
namar, SclefortMucefon parrain 
au milieu d’eux,lesconduifans ainfi 
par toute la place auec beaucoup 
d’honneur au fon des tambours, 
hautsbois, & autres inftrumens qui 
eftoient là en fort grand nombre. 
Outre ce l’on menoitles pourtraits 
qu’il auoit gagnez ce iour là r en les 
monftrant de tous coftez auec vn 
grand triomphe de celüy qui les a- 
ùoit emportez, & marchèrent en 
cefte forte i u fque a ce qu’il sarriu e- 
rentdeuantla galerie des Dames, 
ou eftoit la Reyne, & la belle Fatt- 
me,alaquellele galant Abenamar 
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pfefenta ce qu’il auoic acquis, la 
comblant de gloire par ce don, 8c 
Galienne, & Charife de fafcherie. 
La belle Galienne eftoit la plus 
confule du monde,& la plus repen¬ 
tante ; parce qu’elle cognoifloitaf- 
fez qu’Àbenamar auoit fait ce def- 
fein a càufe qu’elle l’auoit dedagné, 
& tenu en peu d’eftime. Et parmy 
ceft ennuy elle rouloit en fonefprit 
mille chimères, & mille vaines ef* 
perances, eftant outre ce que déf¬ 
ias eftonnee de ce que le braue Sar- 
razin n auoit point paru depuis la 
courfe, & perte de Ton pourtrait, fi 
bien qu’elle eftoit attaquée de tous 
çoftéz d’vnc infinité dcpenfees. Le 
Roy voyant alors qu’iF eftoit fort 
tard s’ofta des feneftres, & s’e- 
ftant mis dans va beau carofiè 
fc retira dans l’Alhambre.LaRey- 
' ne , & lès Dames firent le meL 
me , & le Roy fit afieoir a fa ta¬ 
ble ce foir la les Cheualiers du ieu, 
qui s’y trouuerent tous, excepté le 
lèul Sarrazin, qui s’excufa fur quel¬ 
que indifpofîtion qui luy eftoit ar- 
riuee.La Reyneeut, pareillement 
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a là table'ies principales Dames de 
Grénâde , leur fâifant tout l’hon¬ 
neur polfible, & l’onpaflà l’apreb 
foupee a dan 1 er, & a mi J le fortes d e 
ieux qui refiouyrent toute l’afïï- 
fiance particulièrement Ion fît 
vne belle dance a la morelque . 8c. 
toutes les Dames dancerent ce loir 
là & les Cheualiers aulfi veftu 2 de 
meftne que lors qu’ilz auoiet coùr- 
ru la bague. Il n’y eut queGalienne 
qui ne danceapasdilànt., qu’elle e- 
ftoit mal dilpofee 5 8c de fait elle ré- 
çeuoit beaucoup d’affli&ion delà 

Î xerte & de l’abfence de Ion Cheua- 
ierqu’ellç âymoit a l’efgal de Ion 
arae. La Reyne cognut alïez d’bu 
procedoit ce mal celle douleur 
extraordinaire j toutesfois elledif- 
fîmula comme trellage de fçauoir 
Je fubied de celle maladie; La belle 


Zel ime difoit allez a fa foeur qu’elle 
ne le tourmentait point, ôclacon- 
loloit Je mieux qu’il luy elloit pofl 
fible, mais les effe&s de l’amour, 8c 


delà palîidn empefchoient le fruit 
de fes paroles. Finalement toute 
celle nuit fe paflà en grande refiou- 
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yfiance j mais celuy qui emporta le 
prix de bien dancer fut le braue. 
Gazul qui fit voir fa belle dilpofici- 
on danceant apec Lindaracne, la¬ 
quelle il aymojtde tout fon cœur, 
p’eftant pas moins chery, & eftimc 
d’elle. Dequoy le gaillard R,eduan 
feceuoit vng mortel ennuy, fe voy¬ 
ant dedagné de celle qu’il hono- 
roitplus que Dame du monde. Si 
bien que tout transporté de ialpp- 
fie il rpfolut de fe delpecher de Ga- 
ziil, & luy rauir là maitrefie aue- 
que la vie. Mais il n’en arriua pas. 
comme il penfpit , ainfi que nous 
dirons cy apres , en vne bataille 
quils eurent enfemble ac’aufe de la 
belle Abencerrage. Il eft parlé dé 
celleDameen plùfieurs autres en¬ 
droits,& mefme en vn recueil nou- 
uellement fait par le Bachelier 
Prince de Montcaye, <jui la nom-'- 
meZelinde,ayant efté ainfi nom¬ 
mée a caufe de là beauté qui en £f> 
pagnol le nomme Lindeze ; mais 
fon propre nom elloit Lindarache 
de la race des Abencerrages. Nous 
parlerons d’elle, & du vaillant G a- 
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znl apres la mort des Abencerrages 
qui furet prefque tous défiai tz par 
vue trahifon deteftable } Retour¬ 
nant donc a noftrehiftoire ie vous 
dy i qu’apres que la plus grande 
partie de la nuit fut paflee , le Roy 
ayant fait beaucoup d’honneur 
tant au bradé Àbenamar , qu’aux 
autres Cheualiersquiauoient cou¬ 
ru , commanda qu’vn chacun fe re¬ 
tirai!;. La belleFatime rendit: alors , 
les pourtraits qu’Abenamar auoit 
gagnez aux Dam es qui eftoientre- 
prelèntees, non fans que plufieurs 
gentilesgaufleriesle paflàfient en¬ 
tre elIes.Tous les Cheualiers eftans ' 
ainfi congédiez s’allerent repofer, 
&lesDamesde melme, & n’y eut 
que les ordinaires de la Reyne qui 
demeurèrent auec elle. Mais fi tous 
’lpsautres pripdrent quelque repos 
le mefme n’arriua pas au braue Al- 
bayald, qui fortant de l’Alhambre 
attendit le MaliqueAlabez, & luy 
dit en le voyant. Nous foinmes for- 
tis bien tard de la fefte. Il me fem- 
bleainfi,diftleMalique, mais de¬ 
main nous repoferos. Ainspluftoft 
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au contraire , refpond Albayaldÿ 
parce que fi vous eftes allé magnifi¬ 
quement vertu auiourdhuy , de¬ 
main il vous fautaller armé par c6- 
trainte. Pourquoy refpondit Alâ- 
bez. le vous le diray répliqua Al- 
bayald j yous deuez fçauoir quei’ay 
vne bataille afïïgnee a demain auec 
le grand Maiftre de Calatraue & ie 
luyay diéfc que ie vousauro^ pour 
parrain Mahomet nous foir en aydé 
dift Alabez , Et quoÿ vous deuez 
donc combatre contre le grand 
Maiftre ? Dieu veuille que vous en 
fortiez en voftre côtentement^par- 
ce que vous deuez fçauoir qui! eft 
trefbon Cheualrer plein de valeur 
& dutout expérimenté au meftier 
des armes. Mais puis que la chofe 
vadeceftefbrte, & que vous m’a- 
uezchoiffi pour parrain, allons a la 
bonne heure , & Mahomet nous 
conduite. Èt ie vous iure par la cour 
ronne royale de mes anceftres que 
ie feroys infiniment ayfe que nous 
retourniflïons auec la viétoire.Mais 
le Roy feait il quelque chofe de 
cecy ? te croy que non , refpond 
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Albayald, linon que Muce le luÿ 
aye dift; qui s’eft trouué prefent à 
noftre deffy. Quoy que çen foit 
qu’illelcacheou non, allonsnous 
en de bon m,a tin, & fans que le Roy 
ny aucun en foie aduerty forçons a 
la campagne .pour vojr le grand 
Maiftre. Maisic delireroy bien fea-' 
noir s’il ne vous a poing nommé 
fqn parrain, Ouy dift Albayald 
c’eft donManuel Ponce de leon. Si 
ainfi eft >par le Dieu viuant, ietÔ- 
batrayaulïï bien que vous parce 
que moy, & Don Manuel ne pou¬ 
vons queveniraux mains, àjeaufe 
de la bataille que nous eufmes en- 
femble,& qu’il a mon chenal, 6 C 
moy le lien, ôcque nous demeurai 
mes d’aeçord que la première fois 
que nous nous verrions nous met¬ 
trions fin a noftre bataille. Ne foy- 
ez pas en peine dé cela 5 dift Albay¬ 
ald veu que s’il veut quelque choie 
npus fommçshommes auec l’ayde 
deMahometpour leur refpondre. 
Allons nous en -, dift le Malique, 
veu qu’il le fait tard, & ne faut pas 
dormir celle nuit, mais appareiller 
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diligemment noz armes, en telle 
forte que rien lie nous manque. Sur 
ce les aeuxOheualiers s’en allèrent 
en leurs maifons, & chacû apprefta 
fes armes ,& tout ce qui luy eftoit 
neceflàirè.Et s’eftas aflèîriblezvnè 
heure auantlé ioürilz monterenrà 
chenal allans à la porte d’Eluire. 
Les gardes!’âuôi èht défia oiiuerte 
afin' qüè-leis laboureurs fortifient 
pour allèr àr'leur befôngne : fi bied 
qtife les Hèiix Gheualiers pâflerent 
«iisêftzé cognuz, & prirent fe che¬ 
min de rAlbolut qui- eft vn lieu là 
deuxlleües de GrenàHéjàfin dès’ètt 
aller de ce lieu a la fontaine du Pin, 
ou Albayalddeuoi t troüuer 1 e grad 
Maiftre. Lefoleil lanceoit fes rayi¬ 
ons monftrântia belle & viue clar¬ 
té, capable de priuer deyeiie ceiht 
qui l’y eulièutvoultttenirarreftee, 
quand lèsHeux vaillâns Mores Al- 
bayald & ‘le Maliquè Alabez arri- 
uerent a la ville d’Âlbolot, & pâfi- 
fànspar ce lieu fans s’artefter s’en 
allèrent a la fontaine 4,ü Pin , tant 
renommée & celebree de tous lés 
Mores de Grenade. Il éftoit défià 
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ehuiron vne heure de foleil lôrS 


qu'ils arriuerent a la belle, ôc fraif- 
ehe Fontaine, coùuerte de l’ombra¬ 
ge d’vn grand Pin, acaufedequoy ' 
la fontaine eftoit àitifi nommee, 
Eftans en ce lieu ilz ne trouuerent 
perfbnhé,& nevïfèntaücun Che* 
ualier. Et mettànspied a terre attà- 
cjiàns leurs targué's'aux arçons, 8é 
ayans appuyé leurs lances, s’en al¬ 
lèrent vers c’efté clàlre fontaine, Sé 
saflbyans tout auprès, Te laüëf ent 
& râfraifchirent le yifage, &: a,yàns 
tiré dé leurs malettés quelque vi- 
âhdie commencèrenta parler de 
lalôngue demèdré xîü grand Mai- 
ftre 'dont ris ign'oroient la caille. 
Albàyàld femitlofSa dire. Mais né 
férhbquéroit il point de nous,& né 
m’atrfoit il point fait venir icy pour 
me dônervne baye?N ayez pas ceft 
Opinion, relponditle Maliqué,veu 
que le Maift re eft b on Cheualier,ôè 
né manquera dé venir. Il eft encor 
inatin, & ie croy qu’il n’arreftera 
plusguiere j cependant defieunons 
toutâlpyfîr, & laitTons difpofer i 
JDietide eetmidoitârriuèr eh no- 
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ftrefeueur,ou a noftre dommage. 
Sur ceilzfe mirent a defieuner,par- 
Jans de diuerfes chofes. Ilz n’auoiéç 
pasencor acheué, fors qu'ilz virent 
venir deux chëualjers auec leurs 
lances, 6c leurs targues, tou sdeux 
veftus de mefmefaçon,afoauoir de 
minime* auec les plumes de mefme 
couieur.Ils furentâuiïï tort cognuz 
des Mores, parce qu’ils virent en la 
targue de l’vnd’eux la croix rouge 
de Calatraue v qui paroiffoit fort 
fur le blanc de la targue , encor 
qu’ils fuflent afîez efloignez les vns 
des autres. L’autre Cheualiér por- 
toitauffi en fa targue vne croix rou¬ 
ge, mais elle eftôit differente, par 
ce qu’elle eftoit de faincfc laques. 
Ne vous auoy ie pas did que lé 
grand Maiftre ne tarderoit guiere, 
diftAlàbez^Regardez s’ilalongue- 
mentarrcfté. Ils nous prennent en 
bonne heure refpond Al bayai d 
quand nous auons donné quelque 
peu de réfection a noz corps. En 
cefle forte on peut dire de vous re¬ 
partit Alabez le prouerbe Muer* 
Mm* y muer* hm* Q ue Marthe 
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meure,pourucu qu’elle meure (ba¬ 
ie. Étquôylçauez vous donc» refc 
pond Albayald, que ie doy mourir? 
Non i’efpere encor auec Payde de 
Mahomet de mettre auiourdhuy la 
telle du grand Maillée en Pvne des 
Tours de l’Àlambre. Dieu le veuiI T 
le ainfi, relplica Alabez. Sur ces pa¬ 
roles les deux vaillans Cheualiers 
Chreftiens arrjuans, làlüerent les 
deux Mores , & le grand Mai lire le 
jtiita direi £qurlemoins ; iulques a 
ceft’heure nous n’auons rien'gagné 
ainsplulioft perdu le texnps ayans 
tant tardé a venir. Cela importe de 
bien peu refpondit Albayald , veu 
quecen’ell pas le commecemenr, 
ynais la fin qui fait cpgnoitre les 
perfonnes. Mettez pied a terre ( car 
vous le pouuez faire en toute lèur- 
té) & rafraifchiflez vous auec l’eau 
deceftefontainc,veuque nôusau- 
rons allez de temps pour mettre 
fina cequinousafàit venir en ce¬ 
lle place, s’il n’y a que cela r puis 
que vous y prenez plaifir , repartit 
Don Manuel, nousen lommes con¬ 
tents , yeu que nous ne pouuons 


Bigitized by 


Google 



Z’biflàire (les guerres . 
réceuoir aucun outrage de là for- 1 
tune eftans en fi bonne compagnie. 
Et Air ces propos tous deuxenfem- 
bledefcendirèntdeleurs cheuaux 
Scies lièrent a des' branches'balles 
qui eftôient au tronc dü pirt'; Scpe^ 
dans leurs tatghés aük arébns, ôc 
appuyait lèurs- iahcés contre le 
pin suffirent près de la fontaine, 
a fiée réâü'drè laquëllë ; ils J fe défraî¬ 
chirent lés ifiàins, Sc le vilàge, 8t 
par apres ils fe mirée fiit lé dfrdourS 
deplufieürs choies, SC entré autres 
de celles quî ôbncernoient la guer- 
ïe ,de lâ valeur des Mores de Gre¬ 
nade, & des llluftresmâifôhsqui y 
eftôient. Et difcourans en cefte for¬ 
te Je grand Maiftre fe mit a dire. Ve- 
ritabIemen t, Meilleurs , le feroys 
mfinimentayfe que vous vinifiez à 
vous ranger a la foy Chreftienne, 
veU quon voit bien clairement 
que c’eft la 1 meilleure religion de 
toutes celles dû monde. Cela peut 
eftre , réfpondit Albayald * mais 
d’autant que nous n’en auons au¬ 
cune cognoiftàhce nous auons fort 
peu de foucy de nous rendre Chre. 
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ftiëris„noustrouuans auffi bien a-, 
üéc noilre ie&e. Si bien qu r il né 
faut parler maintenant de cecy. Et 
jHéipoûrroit faire auec Je; temps 
que nous viendrons a cognoiftre 
Chiri'ft duquel' vous parîézjVeü que 
Dieu a fouuent accôuftume dé 
'toucher les cœurs des hommes, &t 
farts ïà volonté on ne fait rien de 
Don en ce monde: Cela diél,lë che- ' 
ûal du grand Maiftre vint a bannit 
tournant la telle vers le chemin de 
Grçnade. Les quatre cheualiers 
tournèrent la face vers /ceft en- 
droit pour Voir lé fubiè&de fon 
hennilTement, & virent venir yrt <, 
CheUalièr au grand train dé ion 
çheual, portant vn iuppon , & vri 
petit mariteàu orange à là Turque*, 

& én la targüé qui. eftoit bleue vil 
folèilau milieu dc quelques nuées 
prefque noires qui lembloientrob- 
icurcir,&autburdela targue des 
lettres rouges portas ce mot, Damé 
btXroesçondeté Donne moy lumière, 
ou cache toy. Les Cheualiers le re - 
garderentattentiuement, & Âla- 
feez , & Albayad cognurent que 
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c’eftoitle braue Muce, qui trouuât 
a dire le lendemain de la fefte le 
Maliquefit Albayaldcognutqu’ils 
eftoienc fortiz de Grenade pour 
allcralabatailleaffigij.ee contre le 
grand Maiftre, ikfansaduertir pçr r 
ibnne montant fur vn puiiTant che - 
val forcit de la ville en grande har- 
fle, pour fe trouuer.a temps ou le 
combat fe deuoitfaire , 8c l’empef- 
chcr s’il pouuoitj ôevint iuftement 
lors que les quatre Cheualiers e- 
flojentfurledifcours que nousve. 
nonsde dire. Ainfî donc qu’il ar- 
riuail fe refiouyt merueilleufemet 
dëcequ'ilz n’àüoient pas commen¬ 
cé la bataille , 8c leur diffc : Vous 
penfiez bien meffieurs, de faire vo- 
ftre combat fans moy, qui ay mené 
bien rudement mon cheual pouf 
me trouuericy de bonne heure,par 
ce que depuis la porte de Grenade 
ie fuis toujours venu au galop fans 
m’arrefteren aucuue place. Difant 
cecy il]fauta du cheual a bas , & 
pendant fa targue aux branches du 
pin, 8c appuyant fa lance, contre le 
mefme arbre s’alla afîeoir près des 

Digitized by Google' 



Civiles de Grenade. I Gy 

quatre Cheualiers, & prendre auee 
eux la fraifeheur de la fontaine. 
Voylavne grande valeur de Che¬ 
ualiers qui differans en religion, 8c 
eftans^ontraires les vnsaux autres, 
mefmevenans pour combatre, 8c 
fe tuer, difcôuroient doucement 
comme s'ilz euflent elle les meil¬ 
leurs amÿs du monde. Iamaison ne 
vit cinq lèmblables Cheualiers âf- 
" femblezencèlieuiufque a cd iour 
là, & jamais en aucun lieu onhe vit 
plusdecourtoifie, & de franchife. 
Le vaillant Muce s’eftant alfiz au¬ 
près du grand Maiftre parla en ce¬ 
lle maniéré. Ieferoÿ tresayfe,Mef- 
fleurs, que vous vous abllinffiez de 
combatre , & ne fuyuilfiez. voftre 
refolution, puis qu’ri n’en peut ar- 
riuer que la mort de Tvn ou bien 
de tous deux. Et puis qu’il n’y a 
point d’occafion fuffifante pour 
vousforçeracecombatjil melèm- 
'' blequ’il.leroft dommage que deux 
Cheualiersteîsque vo 9 elles mou- 
rulïènt veumefmes que pour em- 
pêfcher ce mal ie fuis venu en lî 
grande halle. Si bien que ie vous 


D/gitized by Google 



L’hifloire dçt guerres 
prierons de m’accorder çe dont ie 
vous requiers , & principalement 
Monfeigneur le grad Maiftre j d’aru 
tant que ie ne defireroy pas que m$ 
peine fuit inutile. Le braue Muce 
mit apres cecy fin a fon difcoursy 
auquel Don Roderic refpondjt en 
cefte forte : Certainement ie fuis 
prefta vous faire ce petit feruice* 
parcequé depuis le iour que nous 
demeurafmesamysie vous promis 
de faire pour vous toutes choies 
fi Albayald veut quiter le combat 
ie fuis prefta m’en départir, encor 
queiefçache q,u’ô men fera repro¬ 
che. le vous remercie, relpondit le 
Prince Muce , le n’efperoy pas 
moins que cecy de la courtoifie 
d’vnfi honorable Cheualier. Et Cç 
tournan t vers A1 bayald 1 uy dift. E c 
vous galant Cheualier ne me ferez 
vous pas cefte faueur de ne palier 
point plus outre? A quoy Albayald 
relpondit. Monfieur iay deuant 
mes.yeux le làng de mon coufîn 
germain refpandu par la main du 
grand Maiftre qui eft icy prefent, 
& cela feul m’oblige a ne Iaiflèr pas 
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labataille, encore que ie fçeufle d’y 
mourir. Dailjeurs quand il aduien^ 
droit que ie mourulTe par la main 
du grand Maiftre, ma fin lèroit ho¬ 
norable * & lu e le tue, ou que iele 
vainque toute la 'gloire fera mien¬ 
ne. Et ic fuis refolu de faire ceque 
ie dy fans que-rien mepuifle iamais 
deftourner de celle entreprifc.Le 
vaillant Don Manuel Ponce de leô 
ne prenoit'lpas plaifir a toutes ces 
lougues harangues, fi bien qu’il ré¬ 
pondit en celle forte. Meilleurs, ie 
ne fcay pourquoy Ion cerche le 
moyen d’appaifer la colere de 
Monfieur Albayald.Il vent venger 
la mort deMahametBey fon coufin ; 
Iln’ellpasdonc befoin de différer 
dauantage la vengence qu’il defire 
mais pluftoll puis qu’il efl forty 
pourcellefFedil faut métré fin a 
fon defièin par la mort del’vn, ou 
de tous deux enletnble. Et Monli- 
eür Alabez, 8c moy fommé demeu¬ 
rez d’accord de terminer vne ba¬ 
taille que no 9 auons commencée, 
& puis qu’il vient auiourdhuy a 
propos, les parrains & les filleuls 
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combattront àulîi bien les vns què 
les autres, & nous nous acquiterôs 
tous de noz promefïès. Au bô plai- 
iîr de Mahomet foit,relpondit Ala- 
bez. C’cft bié did a vous;& le Prin- 
ceMuce fera le parrain de tous qua* 
tre.Nelailïbns pas donc refroidir 
cecy dauantage,ny couler le temps 
vainement, & employons le plus 
toft en fàitz qu’en paroles. le delï- 
reroy feulement vne cbôfe li ellefe 
peut, alcauoir que Don Manuel 
me donnait mon cheual, & qu’il 
priftle lien, & qu’aulîi toft nous 
commencions noftre bataille. Elle 
ne fera point interrompue par la 
faute de ce que vous demandez, 
dift Don Manuel. le fuis tres-con- 
tentde le faire, donnez moy mon 
cheual,& prenez levoftre,veu que 
dans peu de temps tous les deux fe¬ 
ront a l’vn de nous autres. Etdilant, 
cesparoles ils le leuerent tous du 
lieu ou ils eftoientafliz,& Don Ma¬ 
nuel prit fon bon cheual, ôc le Ma- 
lique le lien , qui hannit incontU 
nent, cognoifîànt fon maiftre. Le 
vaillantMuce voyant qu’il n’auoit 
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peu obtenir aucune choie de ce 
qu’.ilauoit requis, monta foudain a 
chçUal, &lès autres quatre de mef- 
rae,prenons leurs lances, & leurs 
targuesXe. gradMaiftre por toi t au. 
tour delà targue.certaines lettres 
rouges auflî bien que la croix, & 
ces lettres difoient: Por ef}a morirçre- 
ffWo. Iepretans de mourir pour 
çellecy.Don Manuel portoit fur le 
bord de là targue ces paroles Pot 
ejicty por l<tgé. Pour ceftecy, & pour 
lafoy. LcMalique,& Al bayai d e- 
ftoienttous deux vertus de damas 
bleu auec pluliéurs feuillages d’or* 
Âlabez portoit enlà targue là deub 
feaccouftumee, afcauoir vneban¬ 
de grifebrune fur vn champ rouge 
ou de gueules&.dans cefte bande 
vne demye lune ayant les cornes en 
haut, & au deflus des pointes vne 
belle couronne d’or auec le mot 
Ve mifimgre , de mon lang. Albayald 
portoitpour deüilê en la targue vn 
dragon d’or fur vn champ verd, a* 
nec ce ni ot Naiie me toque. Qu’aucun 
t» roetouche. Tous eftoient fi le- 
rteb.'que c’eftoit'vhe merueille de 
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voir leurs habits, fous lefquels il? 
portoient de bonnes & fortes ar¬ 
mes! Eftans doue tous à cheual, le 
vaillant Albayald plein de colere 
ppuflafon cheual par le champ ..ap¬ 
pelant au combat le grandMaifirrc* 
qui faifant le ligne de la croix pouf¬ 
fa fon cheual au demy galop ayant 
les yeux fur Albayald. Le braùe 
Malique fe voyant fur le cheual 
que luy enuoya le gouuerneur des 
Velez fon oncle, luy donna vue ca* 
riere par le champ ,‘comme fi c’euft 
efté vn Mars : Don Manuel fit auflï 
le mefme:& de celle forte les qua¬ 
tre vaillans Cheualiçrs commencè¬ 
rent a s’efcaxmoucher, approchans 
' les vns des autres, & fe donnans de 
grands coups de lance auec beau- 
coupd'adrefie. Albayald voyant le 
grand Maiftre bien près de luy, l’a£ 
faillit ôcfè ietta fur luy comme vn 
Lionfurieux,penfantleblefier de 
telle forte queia bataille feroit fou- 
dairi acheuee. Mais ce qu’il penfoit 
n’arriua pas, pour ce que le grand 
Maiftre le voyant venir auec celle 
furie fit femblant de l’attendre. 
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mais lors qu’il eftoitpres d’eftreat¬ 
taque il donna tellement des efpe- 
rons a fo„ cheual qu’il bondit en 

j air, & efquiua le coup, fi bien que 
Ja fureur du More.fut vaine, & le 

grand Maiftre le trouuant fi près fe 
ruafurluy auec vne grande force, 

& dextewc, aulfi vifte quVne pen- 

Jee: &Iuy donna au defcouuert de 

a ttrgucvnfirude coupde iace.que 
la forte cotte que le More portoit 
tut ropue, lepourpoint bié eftolFe' 

" P e fj C ^*®More demeura auec vne 
grade bleflure Jamais afpic foulé i- 
nopinément parlepayfan, nefutfi 

propt a fe veger ,&iamais Lyon irri. 
te contre vn Once ne fut fi terrible 
que fut Albaya/d fe voyat blefie, & 
defirant fe ™>g« du grand Mai. 
itre:li bien que meuglant comme 
vn taureau, & le voyant fi proche 
tout plein de rage enuenimee, lat- 
taquafiviuement,&foudainemenra 

que Don Rodetic n’eut loyfir dV* 
1 er de la première ruze& dext eri té; 
deiorcequeleMorelçfrapa d’vne 

Maii£ rC hii? U ' l c' arg n e d “ graDd 
twaiitre, bloque fine,eftant pereee, 

Yij 
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lai lance rompit encor vn fort iaque 
de maille qu’il portoit, & luy fit 
vne grande playe. Le More ronipie 
lors Ta lance, &. iettant a terre le.' 
tronçon, tourna foft cheual d’vne 
grande viftefle, afin d’auoir le loy- 
for de mettre la main a fon cimeter* 
re, mais il ne put retournerai prop* 
tement qu’il penfoit : de forte que 
le grandMaiftre eut le lôyfir de luy 
ietter la lance, afin qu’il ne s’en àl- 
laft.Mais elle fut tireeadant le teps* 
& paffa par deuant la poitrine du 
cheuàl d’Albayald auffi vifte que 
feroit vn trait defcoché d’vn arc,de 
forte qu’vne grande partie de la 
lance futfichee en terre. Etcecy fe 
fit au temps que le cheual du More 
arriuoit,qui s’embarrafia, & bron; 
cha contre la lance qui branloit 
encor. Si bien qu’il donna de toute 
fa force du nez en terre. Le bra- 
ue More voyant en ce danger fà vie* 
&fon cheual, le piqua de grande 
furie, afin qu’il ne fe laifïàft pas drt 
tout tomber. Maisil ne le peut re¬ 
leu er fi promptement,que le vaiU 
lant Don Roderic, qui ne perdoit 


Digitized by CjOOQIC 



Ciuïles de Grenade. , 171 

point de temps,ne fuft fur luy auec 
ion efpee, fi bien qu’auant que le 
cheual du More acneuaft de fe le- 
ater, illuy donna vn coup d’efto.- / 
cadeauçc lequel il luyrompit là 
cotte , l’açtaignant dans, la chair 
•viue.LeMaÜque Alahez qui com- 
batoit contre Don Manuel, tour¬ 
nât les yeux en m.efme temps poür 
voir comment le portoijc Albayald, 
JScJte gtand Maiftre , êc voyant fou 
compagnon en ce manifefte dan¬ 
ger, courutpromptement vers luy, 
Jaiilànt Don Manuel pour jfecourir 
fon filleul de combat , Ton bon , 
amy Albayald.Alabez venant com¬ 
me vn aigle arriua près du ^rand 
Maiftre, qui auoit le brasleue pour 
le frapper de rechef, 8 c luy donna 
vn fi rüde cqup delaçe qu’il fut :fi\r 
le point de tomber > & de fait fuft 
_ -tombé fil nçuft embrafte le col de 
fon cheual, Le Malique rompit là 
fa lance ayant fait ce braue coup,& * 
auoit défia miz la main âfon coute¬ 
las pour redoubler vquand Don 
Manuel arriua furieux, comme vn 
ferpentjvenantjfoit a propos pour 
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fecourir le grand Mâiftre,qui eftoit 
en grand danger de mort, laquelle 
il euft fans faute réceu pour lors 
desmainsdu Malique, s’iln’euft eu 
vn fi bon fecours en vneoccafîonfî 
importante.Don Manuel ayant iet- 
té là lance, apres auoir veu que fon 
erinetny n’eh auoit point » mit la 
main a la meilleure efpee qui fuit 
lors au cofté d’aucun Cheualier, & 
en donna fi grand coup au Malique 
fur la téfte qu’il le fit tomber, & de¬ 
meurer prefque (ans fentiment, & 
'cognoiflànce; Mais il fut bienheu¬ 
reux de ce que lefpee tournfa a de- 
iriy dans fa main, de forte qu’encor 
qu’il fuft bléfle :il ne le fut pas be¬ 
aucoup. Que fi l’efpee n’euft tour¬ 
né ,1e Malique euft finy en ce lieu 
fesiours, mais ce coup le laifla de- 
my eftourdy, & eftant en cet eftat, 
& recognoiflànt le danger, il fe 
voulut leuer corne pleindVn bra- 
ùecourage. Mais Don Manuel ne 
luy donna pas le loyfir de ce faire, 
veu qu’eftànt fauté de fon cheual 
a bas, il fè rua fur luy, & luy donna 
d ? vne grande furie vn autre coup 
fur i’efpaule, tellement qu’il luy fie 
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vnc grande playe.Ilcheut encor à 
terre ayant eu ce coup ,& Don Ma* 
nuellèietta fur luy pour luy cou¬ 
per la telle j mais le Malique le voy¬ 
ant en celle extrémité, ayant re- 
couuréfonfens, mit la main ayn 
poignal qu’il auoit, &en donna 
deux grands coups a Don Manuel 
i’vn apres l’autre. Don Manuel 
le voyant lî mal mène mit la main 
parcillemêtavne dague qu’il por- 
toit ,6deuant fon puiflânt bras luy 
ail oit donner dans la gorge : Mais 
le genereu# Muce qui auoit tout 
iours regardé la bataille détourna 
ce coup, veu que voyant Alabez en 
ce danger il piqua Ipudain Ion cbe- 
ual, &, fe iettant a terre retint le 
bras de Don Manuel.DilântjMon- 
fleurie vous luplie que vous me fa* 
ciez celle faueur de me donner la 
vie de ce Cheualier vaincu. Don 
Manuel qui iniques alors ne l’auoit 
yeu,nyfenty, tourna la telle pour, 
voir qui luy faifoit celle demande 
& cognoilîant que c’elloit Muce 
vaillant Cheualier au poffiblc, le 
voyant fort blefle, craignant s’il ne 
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luy accordoit fa rcquelte, d’auoir 
afairealuy en vne fî mauuaifefâi- 
fon ,luy diftquil feroit volontiers . 
cedontil leprioit, &'fe|euanrde 
defliis le Malrque auec beaucoup 
de peine, a caufe des grandes bief 
/ures qu’il auoit feceuëS , lelailïà 
libre.LeMaliqUeeftoit demy mort 
perdant vne grande quantité de 
làng;c’eft püurquoy Mucêluy don¬ 
nant la main luy aydâ aféleuer, & 
ayant remerciéDon Matttiel mena 
le Maliqüe a la fontaine. Don Ma¬ 
nuel regardant l’eftat de la bataille 
du grand Maiflre , Sc d’Albayald, 
viccomme Albayald commençoit 
a deffaillir, Sceftoit preft a tomber 
par ce qu’il auoit trois coups mor¬ 
tels que le grand Maiftre luy auoit 
donnez^ fçauoirvn coüp delance, 
& deuxeftocades. Le Mâiftre voy¬ 
ant que D on Manuel eftoit deme ti¬ 
ré vi&orieux d’vn fi bon Cbèualier 
qu’Alabez, pritgrandcqufâge,& 
tout plein de honte pqür tt qu’il 
demeuroirfilong tempsâ vaincre, 
afTaillit Albayaldde toute la force, 
& luy donnant vn coup de tnefure 
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fur la refte ,-le More ne pouuant 
phisparer comme eftant grieue- 
ment blcflé, tomba à terre faaas au¬ 
cun fentimenc, -le grand Mai lire 
demeurant aueedeux grandes bief 
fores; Le Prince Muce qui vitAi- 
bayald tombé s’en alla vers le gfSd 
Maiftre,& luy demanda de grâce 
quelabataiUene paflàft point plus 
outre , puis mefme qu’Albayald 
eftoitplus mort que vify& le grand 
Maiftre luy accorda fa demande. 
Soudain prenant Albayald pour le 
mènera la fontaine où eftoitAla- 
bez il ne le peut foutenir parce 
•qu’il eftoit prefque mort. Etl’ap- 
peflânta haute voix par fohnom, 
•Albayald ouurit les yeux , & auec 
'vne-voix debile, comme celuy qui 
perdoitlavie, diftqu’il vouloir e-. 
lire Chrcftié.Les Cheualiers Chre- 
ftiens s’efiouyrent infiniment de 
ces paroles , & tous enfemblc le 
prenansleportcrenta la fontaine, 
ou le grand Maiftre luy ictta de 
l’eau furïa telle au nom de la treC- 
' làin&e Trinité Pere,Filz,&faindfc 
Efprit, & le nomma Pon Iean,eAat 



jübifioive des guerres 
bien marry de ce qu’il eftoit fi dan- 
eercufement bleue, puis fe mit a 
luy dire. Monfeigneur, rendez grâ¬ 
ces a Oieu du fouuerain bien qu'il 
vousfait,puis qu’il vo 9 a couerty’en 
vne telle extrémité, & a fleurez vo 9 
qu’a toutes les heures que nous 
pleurons noftre péché , il accourt 
a nous auec là miferjcorde. Nous 
fammes griefnement blcflez,&al- 
jonspour nous faire penfer, Dieu 
demeure en voftrc garde : & puis il 
dit à Muce : Moniteur mettez ce 
Cheuàlier en quelque lieu a fou 
ayfe ,& prenez garde a luy, & A~ 
dieu Moniteur,car ie ne puis faire 
icy plus longue demeure. Dieu 
yous conduile , refpondit Muce, 
qui me donnera quelquefois le 
moyen demereuâcner desfaueurs 
que vous m’auez faites. Gela dit, 
les Cheualiers Chreftieus montè¬ 
rent a cheual, & s’en allèrent oii 
leurs gens les attendoient a vne 
lieue de là en la prairie qu’on ap¬ 
pelle de Rome, par où paflela ri- 
uierc Genil, & la ilz forent penfez 
auec toute diligence. Retournons 
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aubraueMucequieftoit demeure 
a là fontaine du Pin auec les deux 
autres Mores. Le Malique eftant 
retourné en fon fens , & ft’effcant 
ü griefuement blefle qu’on croyoit 
demanda a Muce ce qu’il penfoit 
faire.lepenle,dit il,d’attendre ce 
que deuiendra le bon Albayald, & 
quanta vous fi vous portez dequoy 
vous faire penfer ie vous penleray 
tout a ceft’heure, & montez fur vo- 
ftre cheual ,& allez vouseri a Albo- 
lot, où v,ous pourrez guérir a Ioyfir. 
Regardez dans ma valife, dicAla- 
bez, veu que vous y trouuerez ce 
qui m’eft necefiàire. Muce alla fou- 
dain vers le cheual d’Alabez , & 
trouuadu linge, & des onguents 
qu’il prit, & penfa le Malique , & 
luy banda fes play es. Et ce faid le 
Malique monta fur fon cheual, & 
eftantparty pour s’en aller a Gre¬ 
nade, conüderant en chemin la va¬ 
leur du bon Don Manuel, & du 
grand Maiftre , penfa de fe faire 
Chreftien, cognoifîànt que la foy 
de Iefùs Chrift eftoit meilleure 
quelafienne, & auflipouriouyrde 
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L'hijloirç des guerres 
l’amytiede cçs braues Cheualiers, 
& die quelques autres qui auoienc 
reinply U terre de leurrenommee. 
Au$c qes penfees il arriua a Alboloç 
& mie pied a terre en lamaifon d’vn 
de fes amys, où il fut penfé par les 
mains d!vn homme rort entendu 
en Chirurgie. Nous le laiderons .en 
ce lieu pour retourner àMuce, qui 
demeura feul auec Albayald, & ne 
l'abandonnapoint, encor qu'il (k 
fuft fiait Chreftien, ains s’eflaya de 
leperilèr, &én le dépouillant luy 
trouuà trois grandes plaies, outre 
vne autre qu’il auoic en la tefte, qui 
eftoitladernierequelegrandMai- 
ftre luy auoit faite. Et voyant qu’d 
ne pouuoitefchaper j 5c tendoit a 
la mort, ne le voulut penfer,afin 
de ne luy donner dauantagedepei- 
ne, 8c fe mita dire. Tu ne diras pas, 
bô Albayald,queie ne t’ay coniei!.. 
lédelaiffèr celte bataille. Mais tu 
c’esopinialtréala faire, & au lieu 
de la gloire ou de la vengeance 
que tu efpereis, tu n’as rien trouué 
quelamart.Surces parolesle nou- 
ueauChrefiicn Don Iean ouurant 
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les yeux , & regardant le Ciel en 
l’angoifedelà mort qui eftoit fort 
proche , dit ces dernières paroles. 
O bon Iefus ayepitié de moy.,& ne 
prens pas garde aux offences queie 
t’ayfanftesenperlècutatttles tiens, 
Aye efgard feulement atamiferi- 
corde, qui eftplus grandeque mes 
pechez, ù. foüuienne toy Seigneur 
que tu as dit, qu’a toute heure que 
le pecheur le conuertiroit, il t ece- 
uroit pardon de. lès ofFen ce&ll vou. 
loit dire dauan tage, mai^ il ne peut; 
parce que la langue luy demeura 
comme attachée au palais^&il com- 
me’nça de tirer à fa fin, & a le veau- 
trer dVn collé , & d’autre dans vn 
lac de lang qui fortoitdefes plàyes, 
& dont il eftoit tout baigné, faifant 
grande pitié à Muce. 

Et fur ce fubiect on a fiiét nou- 
uellement le Roman quidic. 

î.e huilant ^ilbayald blej?é MftŸt.ellement % 
Vetfè par trots endroits le fan^ abondam¬ 
ment, , k 

'Bthoit ft fin prochaine ài la fleur de fon 
aave: ’ 
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Si bien qu’ejlant ainfîpar le Maigre bleffé. 
Se touillât langoureux au fàng qu'il a herfé y 
J)rejfe les jeux au Ciel } en tenant ce Lnr 

&&'• 

V onne mcy,doux lefûs, tagrâce depouuoir 
Si bien dire mes maux que ie puiffe te hoir. 
Fay mqy cejle faneur , que par ta douce 
Mere - ' 

Ma langue foit conduiSle , afin que le mtf- 
charte, 1 ' 

fiS ? immortelle moit des hommes ha 
cherchant , 

Ne me guide a cejl’heure aux lieux pleins 
demi/ht.- 

Rude , fajcheux deflin, ^ifcenàant ri¬ 

goureux, 

Si ieujfecreuton dire * S MUcegenereux, 
len’eujfepas fin# cet acier qui m’entame: 
le nefuffehenume perdre follement. 

Las , môn corps e/lperdujnaii mon conten¬ 
tement 

Mjl,que?afferme effoir de ne perdre mon 
ame. 

y » 

Car ;V> tant â'jffatrznct en cew, yui m'a 

Mh 
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Qtfil ne refufera la grâce a monforfaiSh 

JMaû,Mucc > ietcpty ) (i par quelque tf* 
ftfiance 

Tu me ~teux obliger , &enterrerJoubs ct 
Pin 

M on corps mort , &• de mettre ‘ïn é/com 
de ma fin 

Sur cet arbre^ou chacun en prendra cognofi 
fance. s 


Et dy au Roy Petit , que le Ciel a houlu , 
Que pour mon plus grand bien ie mefiü **u 
Jbtu 

De me rendre chrejlknfurla findema 
Tourfuyren quïtant Mahomet lmpojleut 
la perte qui noui liiènt de t^flcoran wwa»* 
ftw, 

Par qui toute clartém’aucit eJléraUh. 

LePrinceauoic eïcouté attendue* 
ment les paroles du noùueau Chte- 
ftien,&cêpatiflbittellemeta fà pei¬ 
ne qu’il ne peut s’épefcher de faire 
vif grand dueil } &dereipâdre beau¬ 
coup de iarmesa mefure qu’Albay- 
ald verfoit tant de làng, Veu qu’il ùt 
mitlorsaconfidererla valeur dVn 
fi bon Çheualieç,&les belles vi&ol- 
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res qu’il atroitacquif'es fur le&Chre* 
fliens les richefles qu’illailïoit, la 
vigueur, gaillardise, Scforce. de là 
perfonne, & lagçande eftime en la- 
quelleil eftoitdi bien qu'apres tou¬ 
tes ces confideracions il ne peut 
que le plaindre , le voyant iumor- 
teilemeritblefîe, eftendu fur la ter¬ 
re, feveautrant enfonfangj&iàns 
efperance de remedè. Et voulant 
parler a luy pou r le côfoler, il trou- 
ua qu’il n’ê eftoit pas befoing , pour 
Ce qu’il rendoit l’âme, & vit com¬ 
me le vàillarit Cbeualier de Çhrift 
fît le ligne de la croix fur (on front, 
&forlabouçhe ySc auec les mains 
iointes,ayant approché de là bou¬ 
che fes deux ponces mis en croix, 
rendit.a fon Créateur fon ame bien 
heureufe. Le bon Muce voyant fes 
yeux lins mouuement, fes. dents 
ferreesauec vnecouleur’pâlie,- & 
•toutes les marques de lamort,plein 
de douleur, êc decornpaffion,laC- 
clia la bon.de a la plainte , failanc 
fnille regrets for leCheualier Chré¬ 
tien vij fort long elpace de- temps, 
fans fecôuuoir confoleni en celte 

perte, 
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pèrfcc, parte qu’Albayaldèftoitvn 
dé fes anxys. intimes. Puis voyant 
. que ny le dueil j ny lés pleurs ne- 
pouuotent remédiera cet accidétj 
ilfecopfola; & regarda comme il 
luy pourrqit donritr fépulture en- < 
ce lieudefert, & e liant en cefoucy 
Dieulelèckmrutencelle necelfité; 
afin que lonCheualierfufl enfeue- 
ly , & que fan corps ne demeurait 
pas en ce lieu defert a la mercy des 
belles lauuages. Il vit donc venir 

Q uatre paylànsqui alloient couper 
u bois en la mpntaigne d’Eluirej 
ayans leurs coignées , & des pics 
pour tirer les louches. Le b6 M ucé 
. fut bien ayfè en les voyant les 
ayantappellesleurditainfî qu’ils 
Furent veouz.Mes amys ie vous prie 
que vous m’aydiez a enterrer lé 
co/ps de cé Cbeualier ? que votii 
voyez mort, & Dieu vous recem- 
penlèrà de celle bonne ceuuré. Les 
payfans rélpondirent qu’ilz le Fe* 
roient volontiers, & Muce^eur â- 
yant marque le lieu où là fepulture 
deuoit elire Faite , ils la firent au 
piedduPin àücc graüdédiligence» 
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Etayansprisle corps du cheualiec 
mort, ilsluyiafterentleiuppon, lè' 
manteau a laTurque y & lés armes* 
quiluyfecutrentfi peu contre l’ef- 
pee v & la lance du grand Maiftre. 
Etluy rémettans- le iuppon, & le' 
man ceau £ug ie, :p ourpoint l’enter-, 
rèrent, non fans que Ie.boïr ’muco 
verfaft vneinfinite de ferm'eSiEtles, 
paysans l’àyans. enterré, prindrepç 
con^é du Prince \ eftonnest des 
grandes bleflurcs d’Albayald.Müce 
fortitalon de fovalife ~»he eÉcritoi* 
re, ôc du papier qu’il portoit ordi¬ 
nairement comme homme curieux 
afin d’en yCer fi quelque occafion 
s’en ofFroiti Et foudain il fit l’Epita- 
phç de fan amy,qu’il mit contrôle 
tronc du Pin * laiflant en çesmots 
y pe mémoire de fies a étions glori- 
eufes. . r ; / 

B? 1T AV HE D'A L B A TA LD. 

l&lgit Alkmlàynfoudre de UgUGtte. 
Qui de fin- beàuYem remplit toute la Terre , 
$pt* braue'ç/ue Renaud , çÿ? plus fort que 
jj a 'Roland ■ s.;j t > ‘.s** > 

lirecfutàuamhtt 1/tttre^.nTvtôlunt . : 
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Et par lefort à'autruy '"vint a finirfâ hie 
Donna par fù-lwleur au Dieu Mars de 
l'enuie 


Ce Dieu le fit mourir par hnjvraterc 
Pour Ifarédansfon Ciel beaucoup plut afa 

fèuné: - '■ •• 

' ' ï ' ^ • . ’ 1 


LebonMuce mit ceft Epitaphe au 
troncdu-Pin fur la fépulture d’AU- 
bàyâld ; & prit lacotte de maille, 
la coiffe le bonnet &'les plumes 
toutes pleines de papillotes* &la 
targue, ôcfaifànt ae toutes ces cho- 
fes ,ayçc le coutelas, & le tronçon 
de laiance au milieu , vn g honora* 
ble trophée, lé pendit à vne bran¬ 
cher dü Pin , auec ceft infeription 
au deftus. 


Versfur le trophée âithàiU 
>lant ^ilbayaldi 


tfoiçy le glorieux trophée 
î)u brauè ^élbaydld SarraTftt 
1 Piik l/Oiüant qu'aucun Grenadin', 
: Qui fa Mars eut lame èfîhaufee. 

ïfferoitau grand Jilexandre 
: JËibitiuoitcnuier/afin 

Zij 
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L'kifioke àcsjoimn 
£tfba 4e Urmetfw ce Pin 
^£*utm^e*^^jécbidle.i^aadrel 

Apresque lé bon Muce état âcheué 
dît mettre le trophée aueo ces 
vers, & eut veu qu’il n auoit rien 
plus a faire en ce lieu, il monta fou* 
Vainement a cheual, ôc prenant ce- 
luÿ d'Albaÿaldpar la bride^ s’ache- 
minavers Grenade, dcbatantauec 
}g cbeual d T Alb f aryald,&: difantrAl- 
Ions, maudit cheual, Mahomet te 
maudiemille fois , pais que tu as 
caufé lamort do ton ntaiflre, veu 
qne fi tu n’euilès pas bronché, con¬ 
trôla lance queietta le grand Mai- 
ffcrc', Alhayàldji* euft pasefte û gri-> 
efuement blefle, & le combat ne fr 
fuit pas ainfi terminé a fon domma* 
gé. Mais wrne té veux pas donner 
tant de blafifc*, veu que tu ne t’en/ 
pouuoispas empefcner, & as faiâf 
ce que tu as pett r le Giebàuôit defiâ 
ordonné/afin,& h’y a point-dé fub- 
ied de iè. plaindre de tby, ny de 
perfonm a -finondé ladure.deftinec . 
a la quelle, on he peut contredire 
en aucune fortes Uifcourant â.part 
•: V. 
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foy en cefte façon^&ayantfak en. 
n iroia oroismiimi, iLvirtfcnir deux 
Ghetialiers de bonne mine, don't 


JVp aubirvn>iupspoh iatme , &lé 
manteay ,lebonaet,& les plumes 
dcmefine j vné tangue my panse 
de l'aune .& deblcu, lk va folejl 
peint au milieu entre des nuees 
noires,&au dedans dnlbletl. vne 


lunequil ? eclipfoitaueeçesycJis en 
langue .Arabique* ; .. 


MonefyeraiKe ejl eclypfëe: 
r : Qtttie '\<ritriei}xpitmo*tQtfrMetit,, 

; :iJX6Btt4y lanatoi&tBffitnf&ii: ’>n * 

, : : : ‘ ; r 7 ,~:: •• ; }.,(•«,% \< .•{ c*H"- 

Lalarice de ceGbemliereftoittmi- 
teiaime,&;t ourla harnoys duché- 
ual,iSc Ja bander olledelat 1 ancepi*- 
reillement iaunc;' Gheuaiïdr 


' monftipoit bien pari œfte couleur 
qu’ileftoil defeip* ce.} irooitneaudi 
par le mot dç k'deuiîè quidi&k 
«fuefoirtnal é&ût^fen^ riemcd*. 
ÙjnitceCheaaliôrpoitoitvrig iuï- 
pon hsoytie rèugèç &abôy tldvetS, 
aueolèip»ticraaa«»au, lerbonnét;& 

Ziij 
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tes plumes de mefme. Salaceeftoic 
verte ,auec des battdes rouges, la 
banderole verte>&rouge^rsautrë 
harnoys du chenal de. melineq & 
la. targue ïhaytid verte vmàoytic 
dîo uge , au ce rdes lettres : 4'orqùi 
•portotentces mots. 

; :: v Mou hel^iftre 'ue fobfcurüt ,, ;•* ■ I • 
xxZ» Tïifait quôvteu tterue toufihejife^ 

Pm que nies iounil efildkt&fju g a .... 



Audefîousdc eçslettres d’oreftoit 
vne grande eftoile de Venus, d’or» 
auee lesrayon^fîart long*V T & lors 
que le foîéil donnoit deflfus * elle 
Juylçît emcêlle 'fôrte qü’elle Jpdi- 
-Udienfc dépend eéux qui.fariregajR- 
-doient. GeiOiimialier mbnftroit 
ibifen.qu’d vjüpit raarrémemêt dons» 
J^Cytant/par less pou leimnqn*; par 
Itiestparolesdpiàt^giuè Leilii^iptw 
jdé& déu^ Gheifahers eûoienc dVç 
é^rerhjaaurid’ajnafe.» Iiercheuàl'j'^u 
-(ShçualjérdiiXpicil eftoloAndaluz 
vBaypîd^&feroH§i* bôâupofltblç, 
j&^eluy^Üil Ghmalicttdcil-iéftodie 
„ \ 3 i 
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du diatinidftôiçnoiï , : fofetT£uilffâriti 
de d.’ Andaluzie.de tticfîne que Tau* 
crevée les deux Cheua ! liefsvenoiec 
deaiiàns v & alloien t aiv feo» pas dé 
leof scheuauxî fans qu’ils 

fe pôcràflùnt* aucpoe ->bàirie. Lé 
vaillancMûPC&les regaffdâpolir voir 
s’il les:.'poü«>ic -Mais il 

nelépiepsfoiîiô hrfqû-àce Qu’ils fu¬ 
rent forrpTOthe s: Ê £è g'nu c 

S ue ièel ifpqbï portoi tri i- ia ù n e ^e* 
oit» te forau© &eduân r > <jtfi'àllort 
veftu deceftc'forte, patfcé'fpièEirü 
dafachéoDaase- Abeft'éètEtfge né 
fiwfoioeftardefoii fërûi'ceôc èfetey 
quiipomrôdusvffl'dr i ~2E diu îougè 
eftoitdeoodiTa'geuxXiazul qfuï>aâëft 
prü cesdottheoïiS) paiwqê'il ëftbit 
ayjnëiderüiit|[afracheÆtéeis Çfae- 
ualierseftoiem foVtiz d^ÔTèriadê 
afin de coipbsâtrejdc^voiyaigiiid’éox 
deux daaaaMiia^)ificeftêi>eHeEïa- 
me'-Muoe^&tiii)ien eftonh^delés 
srbnTjmamlfnïd^tfr^ 
pcrccutiifl Miiée 'aueé • c& cheuat 
tpi’ii mèndit parda bricte^ Ôc fans 
afasuu'efirtipeipqtii lüy fift cotnpâ- 
gniep ipyvaas saftans arriaez prés 

Z iüj 
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cîesaütres/lsfe faluerentfelon leu? 
couftume,& lors Mucepritle pre¬ 
mier la*paçoIe, & le mit a dire : Je 
iure pa? apftre Mahometqueié 
îp’élloanè fort de vous vdir tous 
deux parée ebemin efcartc.,& que 
jecroy que voftre venuc.'n’eft pas 
(ans quelquemyfterè v &;Y<aps péo- 
tefte que ypjUS' me feriezplaifirfi 
vous md vouliez; direieiuoie& 4e 
et voyage, iAquoy BLeduam tefpoft* 
dit : N au J dçuoftsblennofc&eftoru 
oerdauâaçage de, vous voir vefair 
ainfitqntfeuJL &auçCiC£Lcbeualen 
na4in*qui me fait croire que :vôm$ 
yçoea de combat* es- contre que}* 
que .GhfÉft-ieo ^auquel xcuis. auea 
ifonrid j« pwt&pftéiîf) cteuak Iq 
ferpy bienjiyfe! - repliqlia rMucci 
. quela^ho^ajJaûeu^niiïnaniere 
jpjaiieft'iliveapoÆblelquevnu&ne 
çognojlfres;ppjmce>dM^ ? Lois 
ReduaalWylcregardii&îuitia’dinï: 
Otï la^veuë^umtrdlnapari,! aïiûc?çftd* 
cheual d]Al^yaJd*ô&$értainemwrç 
o’çft le fieu j u^isio^jp^nemisùjqé 
*.fou maiftre * Puisqùq nrètos.' mele 
demandez iele vous dâray ,kefpon* 
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dit Muce. Vous deuez fçauoirqfue 
1* grand Maiftee de Calatraue ra¬ 
yant hier court» labague, Sc gagne 
JetcnantjAlbayald vint en biplace, 
&deffià/en ma prefence le grand 
Maiftre, fur cequ’il auoictué ion 
eoufin Germain Mahameç Bey>& 
ayaas arrefté enfeipble qu’ilz mî da» 
noient voir aniourdhuy a lafontai- 
aiçdu Pin^ ou Albayalfl deuoit-itfè* 
.net* pour parf^iftleMaliqueAlabèÉ^ 
iBeleisrâfd Maiftre DÔ Manuel Poète 
défeô, il forïitde ta ôiàcejSCïfàttita. 
ôrce matin e(tëtalléaù balais^aÿ 
trbuué adiré Albayald, & ^Wâlfc 
baè y'& date^ibuùtenanE -da <defify 
d’Bèr-&n*;*dfi'êtftir.-pterfonttb ,ie 
mîenfuis^itt^àb^grand galop-a fa 
foa^fltede-PIn^^a^ay ttoùïré le* 
qdàw ; €befûdl»wbfiisttomriïefeÿ St 
mdfois jefl^yd pur ttoûsmëy eii^da 
kéemteeféMMte -paffer p Wmrej 
Meibàe ie liàWpdéfidr ëbtèon^ du n 
gcahdMàift^j fihtis Âîbâÿâtd dei 
meürà iif ébi&flé ‘èii fon defféiii 
quViÿdniljmrent mam iaux 1 
faetriLe Malique & Don Mànuel 
aaoienc autrefois commencé vnte 



Iîhifioke detfigitcfres 

bataille qui ne fur pas. ach&îee, 
comme vous fçauez;, Ibbikn qg’ilb 
■l’e^ryouluiîmf auk>urdhuy, ôfcles 
parrains, & les filleuls fe fourmis à 
jçojnba^'refurieufement, ôçÀtôufte 
toütfcânce. En -fin, Aljbayajd à.eftë 
■feldfë i morteilëftieftjc.-patjlat -faute 
4fe&ncheual, qui eft enrobé auçe 
ibîvmaiftreva^àUÜ bjjon çhé oon tre. 
Jalance du graj^Mfcîfttpiqn? «fiait 
^Sebek/m teim Et peut adoucit, 

jHiftHrir. a did qu'il- ivoùlbits^eitëdie 
ÎSbrisftien.Eè a 

jttalmené *&îïaiAb&patf iBèniMat 
ffosâ, §c fi ?i&&ful&ÊrQaup:ià H 
ptcrdfiitJfe yie^IfrVft^jdfiflMnîieride 
gracçpourluya^Q^nMwlw'tli^iH 
*14 jn’a .pas • r«£ufé, t eq mJnofl .• «fiant 
Kay bandées 
f4aye$ 4 Scçroy qu^ èAMoi; 

Q4Ü fefoiç- penfcf fho^ïfeur^idl- 
MyftW^ùiueAâGbriÇftien^kbaj^ 
tifç pâjrla rtiAi@i.4tl 
qufî4:uotnm%p#n îfiafr, jçftfnaet 
4% làft&k n peP ^t&naps , : appe^ 
tentîçius-Chrifi Ai/^î 1 ayde.llâ&te 
pan tique ççiqurû: fiçbaprié dçJ’bttj 
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feuelfcTous ce Pin. Ce que i’ay fait, 

» _ « 'i r 



rrufta Cecpcepaflfe comme ie vous 
dy. Maintenant faites tnoy ce piat- 
•firydevifos luplie y ds me dire ou 
vaiisallezjveu cjùéieferây tresaÿfe 
-de k (cauoirj St fi ie vous y puis fet<- 
-uic re-le feray de toute' ï’afFéifkioi» 
de ni on ame .^îouk’fcyiTüïi'e s-obiigez 
ïdiftle'vdoacagS'ax Gazui, dé vous 
■rendre-compte de noftre venue, 
puisque^roajs nousaiaezfi; bien in- 
formez. des chofes qut fc font aw- 
•iousdlauy pafiees. Makauatttq«« 
ipafleraütreie voasxfy.qxte le ntafr 
, <beoic efcÂitaayal<k,'îôç -duoMaliqùe 
m'afflige attpoffible y arcaufe qu ii* 
EftoieMtras dctwcfcaxHôn Chenal 
•Üens^'âcbien eftinaezpoj.tr r leutvaî- 
len rydorRoyv ^ dp çorntjlc-Rrôyaftc 
me. -Q^ant-à no&re::veime én tqe 
dieu ici irons •diray.ce" qaM 1 sic ' pa'fiel 
-Mcn^eiml^eduanrm’adeffié- lans 



pneoèrçtefüfic e. q ue”Li ndara cb c~ ni 
raÿmcpointjôé aiefauonfe & di& 
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qu’il me veut faire mourir ç’il peut* 
Parce queieluySrauyfa gleirei Et 
pour cefiecauïcpoùs allons a la 
fontaineduPia;parcequeC’eft vn ‘ 
lieuefcarté, où perfônncnepdurra 
empefcher noftre bataille. Huce 
eftonne de ce deflein de Reduan 
luyditauflitoft: Comment, Mon¬ 
sieur, voulez vous obtenir.par for- , 
ce que Lindarache vous ayme. ? voy • 
la vn fort manuais amour j/De forte 
que fi elle éntrouuevn autre plus a 
fon çré que vous, vous voulez ve- 
«irau combatcontre celuy quine 
vous a point offencé, &; vous met¬ 
tez au hazardde perdre la vie j fi 
«Ilene vousayme, cherckés en vn 
autre, veuque vous n*eftes pas che¬ 
valier défi peu derepucarionoen ce 
Royaume j que vous neteniez vn 
mtffi haut rang que tout autre,, foie 
que l'on ponfidere voftre pe0onne 
fait qu elon ayeefgard a vof&e race 
&àvoz rich efies. Vrayment ce fê¬ 
tait vne belle choie de voir que 
tous les cheuaiiers de laCaurrqui 
font en plus grande eftime,iomf- 
fent touslesiours pour fo tuetf, & 
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que lë Roy demeurait fans Cheua- 
licr, duquel on fe peut feruir, & 
afleurer au befoin , ayant a toute 
heuréles ennemys a fa porte. Re¬ 
gardez la fin d’Albayald, qui n’a 
pas voulu croire mon confeiî. Suÿ- 
uezle,ie vous prie, & nous en re- 
tournous a Grenade. Car vous fça- 
uez bien, Monfieur Reduan, que 
faymois de tout mon coeur la belle 
Darache, qui ipe fauorifoit du co- 
mencernent autant qu'il eftoitpof- 
fibleà vne dame d’honneur, Ôcpar- 
apres femit a me dédaigtier, ay- 
' mant Ztfleme Abenhamet Aben- 
cernige. Quand ie vy ce change¬ 
ment, encor qu’il m’afiligeaft fort 
a l’heure mefme, ie me confolay en 
oonfiderant que les volontèz des 
fehunes font comme des girouet¬ 
tes, &la quittay incontinent , a- 
yât fait choixd’vn e autre mailtrefie. 
Il euft donc fallufuyuat voftre ma¬ 
xime à caufe qùe Darache me dé- 
daignoit, & aymoit l’Abencerra- 
ge j que i’euffe tué celuy qui n’a- 
uoirpoint fait de faute. Non, Mef- 
fieires-, ipon aduis eft que vous chS- 
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giez de propos,& que vouSjbuHfite? 
Coures voz racherffes'quïpro«bcieu c 
dVne chofealaq uélieon peuc^net- 
tre remedefahscombatre. Lë^vaïl- 
lant Muce ayant mis fin a fan dif. 
cours, Reduan luy repliquà«n ces, 
termes. Mon ifourmenc,. & l’enfer 
oii ie luis efbfîxruel qufitnei me: 

' laifîerepoferAinfeul mornen-t,' par 
ce que ie brûle de iour & de nuit: 
fans quecefbe,ardeur m’abahdorf- 
ne vne feule minute. De maniera^ 
que pour vnrfieu fi vehementttjiii' > 
meconlume, ienay pointtroonré; 
d’autre remede que de l’éftéindre 
auec mon fan,g , dù celuy d’autruy;* 
le defiré vous demander, Monfîeur 
Reduan, repartit Muce quel fe- 
mede vous penféz apporter à vckç 
maux apres la mort. Le repos dit* 
Reduan. Doncques ■ dip Muôey fi? 
la fortune permet que vous demeu-f 
riez victorieux eh. la bataille, quel 
vous prétendez faire * & mettiez- àr. 
mort voltrè Compétiteur y &-què 
celte Damé vousfiaifle toufioursy 
fçaehons quel remede vous ^urez* 
acquis par voftrt bataille, fpecialeK 
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nient fi elle met auffitroft fon a0e? 
âion en quelque autre Cheualier, 
vous mettre* vous en devoir de le 
priuer de vie î le nè fcây que faire,- 
refpondit Reduan; Mais ie vousdi-; 
ray bien queie defireroy maintenir 
mettre fin a cequihousa fait venir 
en celle place, & apres, le tempà 
riousapprendra cequ’il faut faire. 
Cldoàcques ne différons pas da> 
uantage, dit le braue Gazul, veu 
que- tant plus nous demeurerons, 
tant plus noiis preiudicieronsa no* 
ftreentreprifè. fit difant ces paro¬ 
les , il piqua fon chenal pour palier : 
plus outre, & Reduan de mefine. 
Le PrincpMuceayant veu]la refô- 
lution des deux Chéualiers,& qu’il 
ne pouuoitappaifèr Reduan, ny le 
mettre a larailon , & apperceuant 
qu’ils s’en alloienta la fontaine du; 
Pin, piqua apres eux pour voir ce 
quifepafferoit, & s’il pourroit en¬ 
cor remedier a cçft affaire. Us firent 
tancqu’ilzarriueiient a la fontaine 
du Pin en bien peu.de tçps,&Mucc. 
attachant le,eheual d’Àlbayald air 
Pin , fe remit a prier. Reduan qu’il 
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nes’opiniaftraft pas a ce côbat:mais 
Reduan fàhs luy rcipondre aucune 
choie s’adreflànt a Gazul, luy die 
ces paroles; Hola rauifTeur de ma 
gloire nodsfônùnesa ceft’Heure en 
vin lieu où. mon efjperance doit a- 
cheuer de fe perdre. Et difaint cecy 
il donna des efpcronsafon chenal* 
appellant Gazul, 6c luy criant qu’il 
vinfta l’efcarmouche. Gazul défia 
courroucé, & ennuyé du procé¬ 
der de Reduan, mettant dotant lès 
yeux commeil preteridoit de le pri¬ 
ver de fon bien , enflammé de co¬ 
lère comme vn Iyon bleflc, pouffa 
foncheual vers Reduah fans s’amu- 
fer aux brauades s’approcha de foti 
erinemy i fit incontinent ils com¬ 
mencèrent de fe donner de grands 
coups de lance. Reduan fut le pre¬ 
mier qui fauflà la targue defon c5- 
petiteur^ & la lance rompit le fin 
iaque de maille de Gazul, qui de¬ 
meura blelïH de Ce coup au collé - 
gauche verfant du lang en abon¬ 
dance , qui parut auffi toll fur les 
arçons j & aux botines, bien que là 
playe ne fuftgüiere grande. Gazul 

fs voyant 
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fe voyànt ainfi blefle à l’abord, 
çommehommè bien adroit en ceft 
exercice, prit garde: au temps au r 
quel ReduîLtburritrbit fon cheual 
dccoftéj,afiiideluy dbnrier promp¬ 
tement vn coup au defcouueçt. Ce 
qui luy rcuifit comme il l’aupit pro¬ 
jette , par ce que Reduan voyant 
qu’il àuoit bleue Ton ennemy vou¬ 
lut redoubler, & pour teft efïèéfc 
vint paflèr au tour de Gazul, s’etl 
approchant le plus* qu’il luy fut 
poffible, & quand Gazul le vit fi 
près il pouflàfon cheual auec vn» 
telle viftefTeque lors que Reduan 
penfaal’elquiuer il auoic défia efté 
rencontré , & n’eut loyfir que de 
mettre la targue deuant pourrçce- 
uoir le coup* Mais fa targue iaçoit 
que tresfîne ne laifla d’eftre rôpue- 
par la force du fer de la lance de 
Gazul., & le fer ayant pafle la' tar- r 
gue perça pareillement la cotte de 
maille, iîbien que Reduan : receut* 
Vne grande play e. Et Gazul fe reti¬ 
rant aulïï toft afin d’euicer vne rude 
refponce,apres aubir fait vn tour 
retourna fur Reduan comme vii 

* A 
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Aigle, au mefme temps que Redu* 
an venoit contre luy i & tous deux 
fe rencontrèrent fi puiflàmment 
que les deuxlances fe rompirefit,ÔC 
tous deux demeurèrent grande¬ 
ment bieflez en l’eftomac. Lors fe 
, voyant fi près l’vn de l'autre ils fe 
joignirent, &s’embraflerent auec 
grande furie,tafchans .de fe ietter 

par terre fvn l’autre. Tellement 
\ qu’iiz furent vn long temps en ce¬ 

lle forte fans fe pouuoirabbatre, & 
les cheuaux fe voyans fi proche e- 
ftans femblablement efmeuz fe mi- 
rent en haniflànt a ouurir la bou¬ 
che pour fentremordre, & fe ca- 
brans malgré leurs maiftres, tour¬ 
nèrent la croupe l’vn contre l’autre 
; pour combatre a belles ruades. Et 
au temps que les cheuaux fe tour¬ 
nèrent , les maiftres efta^s embraf- 
fez & accrochez comme nous auôs 
dit furent contraints de tombera 
terre. Mais Reduan qui eftoit plus 
fort que fon en nemy emporta apres 
loyle bon Gazul,&fetrouua en¬ 
gagé deflous. Les Chauahers fe 
voyans defefpcrés commancerenta 
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cbmbatre furieufement. Mais en¬ 
cor que Reduan fe vit éii ce danger 
il ne perdit pas courage, ains s’ef- 
forceantd’vn Cofté ,• & afFermifient 
fes pieds contre la terre fit en telle 
forte qu’il renuériàGazul d vn cb- 
ftclé tenant engagélous fa iambe 
droite. Gazul tout plein dé coura¬ 
ge affermit là rtiain droite contré 
terre pour récouuref te .qu’il auoit 
perdu j biais il ne Juy fut poflîble 
par ce que Redùan tenoit défia fer- 
me fa main gauche , auec laquelle 
il firrefiftànce. Et ainfi fe debatans 
l’vn contre l’autre ilz vindrent a le 
leuer, & auec vne incroyable prbp- 
titade ils prindrent leurs targues, 
& mirerit la main à leurs coutelas 
commenceansdefefraper a droit, 
& a gauche de forte qu'en peu dé 
temps il ne leur demeura point de 
targue, d’autant qu’elles eftoient 
par terré toutes deux en pièces, & 
chacun d’eux fé trouua auec fi£ 
blefiures. Mais le plus bléfié des 
deux eftoit Reduan, par ce qu’il a- 
ùoit deux cdüps de lance. Ètpoüt' 
le faire court iis eftoiént tous deux 

Aaij 
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mal menez :toutesfois où ne co- ; 
gnoilToitpointcncof que Pyn euft 
quelque auantâge fur l'autre ; 8c e- j 

ftans làns targue ils fe faifoient bie 
plus,d,e dommage. Il reftoitjbièn j 
peu défia ; tan rdc 1 eurs habits,, que 
d.e leurs panaches, & Ion voyoit % 
plein leurs armes, de forte qu’ils 
recognoififoient ayzement les en¬ 
droits parlefquels il fê ppuuoienc 
nuyre. Leurs coutelas eftoient de 
damas de fort fine trempe , 8c ne 
donhoient aucun coup, ians rom¬ 
pre les armes , 8c laiiler quelque 
playe.Si'bien que dans deux heu¬ 
res ils demeurèrent accouftrez en 
tel le façon qu’on ne pouuoit plus 
elpererqulaucun d’eux demeuraft 
, envie. Reduaeftoitle plus ofFencé 
encor qu’il fuft le plus fort,veu que 
Gazullefurpafibit en Iegerèté, & 
aüoit& venoit fur Iuy fans eftre en* 

- dommage ; ce que Reduan ne fai» 
foit pas, & pour ceftc caufe il auoit 
plus de blefiures. Tou tesfois lofs 
que Reduan pouuoir donner vn 
coup afon ayfe, 8c qu’il rencÔtroit 
a plajnfôn ennemy, il enuoyoit 8c 
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armes , & chair par terre. En fin 
tousdêux refpandoient beaucoup 
defang, &eftant bleflèz en pluu- 
èurS endroits eftoientfur le point 
dés’éntredeffaire. Muce ayant ap. 
peféen^uefila bataillé pafloit pi* 
auant 'ces deux bons Cheualièrs 
viendroientapërdre’fa vie, devrai 
pitié qd’îl en eut mit pied a terre, 8£ 
s’aJlàmëttre àu'mrlieu d’eux- difànt 


ces paroles. Méffiëürs /faites- moÿ 
céftefauèur cfe'tièfféi 4 'voftrè’Çôntè 
bat, parce que s*iî païïè plus avalât 
vous mourrez tous deux enfèmbie. 
GazuljCommë GKéua4iër courtois. 


s’efcarta incontinent j ce que Re- 

duari n-etift pasWuhi;’, mat$ iHtSi 

contraint de le'Faite ,. 'âyant efgàrd 

que Muce eftoit Berfc '-du-RéÿXSi 

bien qu’eftansfeparez Muce les fit 

pènfer j & liïÿ' mëfmé ban<jj£-|Ç]&|& 

piayes.. Et mOptàns fur leurs ëhe- 

maux,Mu ce ptéfian t-cel u y 

aiR^ar la btideV^ls tirèrent vers 

Albolot.il eftdit ênïHtorëcihq Hréir" 

résâptès midylbr&ju’i-ls arriuerèhê 

& demandans du-eftoit Alàbfeâ lé 

trouüerejit fort blelîe-dedflâs Yd'- 

« v * 1 * 
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L'htftoire des guerres , 
îi&,&qu’ilauoitefte penfc par la 
main d’vn bon JVJaiiîre. Auflî tqft 
Reduan, & Gazulfurent mis cha¬ 
cun dàrçs vn liéh, & bien penlèz, Sç 
accommodez deçe qui leur eftqic 
neceflàire. Alabezfut fore eftonné 
jde.ies voir veqirainfimal accoü- 
ftrez, & en recpqt vne extreme faf. 
çherie, parçeiju’ilz eflroient fes a- 
mys. Mais nous les laiderons a Aî- 
bolot,^c retournerons au récit de 
Ce qui fepadàa Grenade le ipurdt 
çcs deux querelles, 

- Çhap i tr.e XII. 

■ ' O • 

P'yvHf quereüequC' Ifs Zegris cuvent auec 
j ■. les ^ébencerrages , & comme Grenade 
fitjûrlffçintdejê perdre. 


JMBte&L E s Cheualiers ayans efte 
ffilfjS mis en lieu propre pour e- 
lire penfcz-& l , ayans efté- 
ien tome diligence, le vaiU 
antMuce prit le chemin de Gre- 
ga^ç^enant jecheüal d’Ajbayald. 
Le foleil jrenoit de le coueher.q uad 
entra par la porte d’filuire* 
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ayant levtfage couuert auec Jç bout 
dé Ton manteau , afin de n’eftre co- 
gnudeperlenne. Si bien qu’il alla 
en cédé forte, iufques au Palais 
Royal de l’Athambre, lors que le 
Roy fon frere fe meccoit a table 
pour fbuper, & ayant mis pied a 
terre ÔC commanda que fon cheual 
& celuy d'Albayald fuflènt bien 
penfezallatroguer le Roy dans la 
chambre. Le Roy s’eftcmna de le 
voir airifi venir de dehors, & l’ay¬ 
ant fait afièoir»&ênquiz pdùrquoy 
il n’auoit point paru ce iour la* &L 
en quel lieu il auoit e fté. Muce. luy 
dit : Sire , foüpons maintenant, & 
ie vousraconteray apres.ce qqi eft 
arriucJLU loupèrent donc fans que 
lé Roy preflaft dauancagé Muce, 
qui auoijtjbon befoin.de celte refe- 
âion.iveuqu’iln’auoit rien mangé 
de tout le iôur.Le fouper cftant a*- 
cheué , Mucelathfit aufli jtoft a là 
promefTé, récitant au Roy fortamr 
plement tout ce qui s’eftoit pâlie, 
ôc l’aduectiflant de la mort d*Al- 
bayald du combat de Gazul^fic 
de Redua», dequoy le Roy fut très 

Aa iiij 
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jrtoarry ôceftôné tout-enfembtaOn 
fceüt airffitoftparlePalawRoyal là 
nouuëlle de la niartd’Albayald, de 
la quelleômemaqua pas dedoner 
aduiz au Mor,e Alatar fan couda 
germain,quifitvn grand deuil dé 
ceftemort ,&iura parMahomec 
de la vengèrvou mourir en lapouit. 
iuite. Le lendemain au matin ceflüT 
nouuélje fiit diuulguee* par toute 
là villeiv&ito'us les’ ’Cheualiers fu- 
reo't üà$niment affligez de cefte 
perte, E & (feaurant-qu’Alfrtar eftoit 
ion fort'proche parenr plu fieu fs 
Çhenaliers- s’aflembler£tenlâ mat 
foi? pouD^fe: con donloifr auec i«£i 
Lesppemiersquiy arrioereot furft 
des Zœgris , & Gomeles <,* Câpres 
eux lés yanegues Macés Gazul, 8t 
Abenaàages&jpl u fiéirr eabêres Ghp- 
uaüers de marqué :, lèc pes derniers 
<5uiy yi« drçt ftfreéles Alabezes ,ét 
- AbeittaeirraçesJ Ec^eft^é toussa 
Icurs fiegeS'J comme en la maifon 
AVnGhciialier fi figjaaîd yapres bf 
ûoirregreué auée layilaipeeredi’Al-» 

; baya 1 d yôcdit q odiquds paroles de 
coàfolation, on parla ‘t’iiferoitboa 
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d’en faire le deuil qu’on auoit ac- 
Icopftumé de faire-pour les Cheua- 
diprs delàforte< 11 y eut diuerfes'O'- 
pinionsladeflttSypârceque lesvns 
dtfoient quefeela-ne fe deuoit pas, 
d&utant qn’ds’eftoit rendu- Cnfe- 
‘■fHpti- en mourant. Les Vanegups 
. ’diioient que; cela n’impbtïoit- -Sc 
S^u’iteftëicbon 'qjüe Tes parëns", de 
amys m 6 ftraiïeftt quclquétéfnpK^’- 
y^nage de trifoelïe ettquelqcrerelk 
gioo qtfibfofl^deoédé'. Les Zègris 
au contrairç-dilfôient , qu^- 
squ’Âlbayaidsîeftôit'rangé àte ; lby 
.«terCfeüill -Mahomet n e foroit pas 
• bien ayfo qudn en fîft qvielquè 
dueil, & queHAfooranle côfnmâ- 
•doi t en ce fteîfof te; Les A ben cenrà- 
-glesdïfoientjqâ;eiéi bien qùfo'nvé ut 
Aire doit eftre’faitpburl’amdtfr de 
Dieu ôi <juo-dAlbayald s-éîtefît 
vendu Cbreft«jpôn wioerane I>teQ 
foui^çauiOifjeefoei-et^&tqo'wçlê 
' deuoit rfemei$rærfa cognwiiïàfiee; 
Écneiaiflerènt pafarcpla ïte3n*èflër 
ledqejl ordinaire. Lors vn'Gb'éttâi 
lief Zegri appelloAibin Hâmâdfe 
tnitadire;ilfaut jqye le Mbrp-foft 
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dutout More, ou le Chreftien du- 
t out Chreftien. le le dy, par ce qu’jl 
y a en cefte ville des Cheualiers qui 
enuoyet to 9 les iours l’aufmone aux 
prisonniers Chreftiés qui,sot aux ca¬ 
chots de l’Alhâbre, 8 cGe 5 Cheualiers 
que ie dy soc to 9 lesAbecerragcs,vo 9 
dites vérité refpondit Abinhamad 
Abécerrage veu queno’eftimôs to? 
que c’eft vn grad Wncur défaire du 
biéaux Chreftiëv&atouce fortede 
géSjparcequeDieU donne les biens 
afin qu ’6 les diftribuepour l’amour 
deJuy,fàosauoir efgardaux religios 
de ceux qui ont befoin d'affiftance. 
Ec lesChreftiens dorinentauflî l’au¬ 
mône aux Mores au de Dieu , 6 c 
la fon c pour l’amour de luy* 6 c quac 
a moyqui ay eftcupfifonnier. ie le 
fcay bien, 6 c l’ay fouuenc véu, ôc 
meftrie i’en ay receu du bien 5 6 c 
pour ce tant moy.qitfcjeeax de mou 
lignage faifons lesbien que nous 
pouudsaux pauures,&jmeTmc aux 
Chreftiensqui fontprifonniers,oè 
(èachatis que nous le ferons v priai» 
cipalemencayans lesennemys a la 
porte. Et celuy qui trouucra cecy 
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mauuaiscftmefohant,& peu cha¬ 
ritable, & s’en offencequi voudra. 
Eteeluy qùi dira que ce n’eft pas 
bien fait de faire du bien , & don¬ 


ner l’aufmone aqui que ce foir a 
menty * & ie le lüy maintiendray 
ou il fera neceflàire. Le Ch'eualier 
Zeg^i brullant de colere, & fc voy¬ 
ant ainfi defmenty, fans reipondre 
vnefeuleparole leua la mam pour 
frapper au vifàge le Cheualier Abé- 
cerrage, qui voyant venir le coup 
le para auec le bras gauche $ mais il 
nefceutfi bien parer que le Zegri 
ne J’attaignift du bout des doigts 
au viftge, Ce que i’Abencerrage 
ayant fentÿ, eftant animé comme 
vn Lipn,mit la main a (bn pognard, 
&endoniiafoudain deu*fi grands 
coupsau Zegri qu’il tomba mort a 
fes pieds. Vnaütre Zegri s’aduan- 
cea vers l’Abençerrage pour le fràr 
per auec vn poignard mais il ne 
peuft aucunement le bleller, par 
ce que l’Abencerrage l’attaqua fi 
foudainemétqn’il luy pftaje moy 7 
en de l’ofFenCer, & lelay/îffant par 
le poignet 4u bras droit luy donna 
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vn il grand coup dans l’eftomac 
que le Zegri fuyuitfon parent, Ôt 
tumba aux pieds de l’Abencerrage. 
Tous les Zegris qui auoint Veu ce 
quiiepafïoi^eftans au nombre de 
vingt, mirent la mairt aux armés, 
difans£Tbonsrousces traiftres de 
race de Chteftiens. Les Àbéhcerra- 
ges fe mirent foudain én deffence, 
& les Zegris les attaquèrent furi- 
euïemerit aiBftez des Gomels qui 
eftoient équiron vingt ;6c des Mâ- 
ces qui s*y troquerenten pareilno¬ 
tre. Ce quêles Alabezes, & Vane- 
guesàyans veû, ilz fe mirent du edi 
ftédes AbencerrageSjSc la^neflee 
fe commença entre ces fix races cri 
telle forte que dans peu de temps 
cinqZegris; trois Gomels, & deux 
Maces furenteftenduz fur le quar- 
reau ;&y en eutfèülêmene quator* 
ze bleflez, & quant aux-Àbencer- 
ragesil n’y en eut aucun rué, mais 
tous furent prefqué'feléfle# fyeq 
ayant plusde dix fept Ion;cou¬ 
pa le bras, tout nét à-lVn d’eux; 
Pour ce qaièft dés Aîlabézes ils 'éa 
mouruttrote, & y eb eut- ftgic jde 
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blelTcz, & de la race des Vanegues 
il s’en trpuua deux morts, & quel¬ 
ques autres auec de grapdes bief- 
dures. Il y eull bien eu plus de mal 
fiAlatar, & plüfieuis autres Cher 
ualiersne fe fulTenc miz au milieu 
dont aucuns-furenc auffi bleflez. 
Auec ce bruit qui elloit fi grand 
qu’il fembloit que Grenade de 
deuil enfoncer tous fortirent ef> la 
ruë lanslaifier le combat , tant il 
eftoien;t acharnez Tvn contre l'au¬ 
tre. Mais plufièurs braues Cheua- 
lierss’eflàyoient de les faire ceffer, 
qui eftoient les Alagezes » Beoara- 

f CS,Gazuls, AImoradis,&Almo- 
adé$,&s’y employèrent auec tant 
dediligence,& daffe&ion, qu’ils 
firent remettre les coutelas au fou- 
reau,&iirentla paix entre eux,bien 
qu’auec beaucoup de difficulté, 
d’autant que plufièurs eltoiet méf¬ 
iez en celle querelle. En melme 
tempsleRoy Petit fut aduerty de 
cequife palïoit, &fortit auffi toft 
del’Alhambre, s’en allant aulieu 
ouïe faifoit le combat, & trouua 
que la querelle n’eftoit pas encore 
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bien appaifee. Les Cheualiers qui 
febatoientfe retirèrent chacun de 
ion cofté,lors qu’ils appërceurent 
le Roy qui commanda apres s’eftre 
informé du faiéfc qu’on prift lés A- 
bencerrages * & leur donna pour 
prilonla tour de Comars, ordon- 
nantaulîî que lesZegris fuflent mifc 
dans les tours vermeilles, les Go- 
meles en l’Alcaçaue, les Maces au 
Chateau de Biuataubin lesAlabe- 
zesen lamaifon de Generalife, & 
lesVanegiies en vne forte tour des 
AÜjares.Et eftSc extrememét fâché 
retourna vers PAlhambre , difane 
FoydeRoy ieferay finir ces fa&iôs 
en oftant la telle a fix de chacû d’el¬ 
les, & cela ne tardera guiere par 
Mahomet. Les Cheualiers qui ac- 
compagnoient le Roy le voyans fî 
couroucé le fuplierentde ne faire 
pas ce qu’il auoit di&, parce qu’il 
efmouuroit toute la ville deGrcna- 
de 5 veu qu’ilzeftoient tous fortal- 
lie z,& des plus apparans delà ville, 
luy dilàns que té meilleur feroit de 
tacher de les rendre amys & qu’ilz 
fe chargeoient de faire ceft ac- 
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cord.En fin le Roy eltant appai/é, 
les Abencerrages, Alagezes, 8c Al- 
moradis firent tant que de la a qua¬ 
tre iours tous les Cneualiers de la 
querelle furentamys, Scies morts 
pardonnees, non fans que iultice 
emportait de quelques vns des bô- 
nes fortunes. Cela fait les prifon- 
niers furent deliurez , les Zegris 
demeurèrent fort affligez , St les 
Gomeles de mefine qui pourchaf* 
foient la vengeance a’vn fi grand 
deshonneur, SC dommage. Et pour 
ce ils s’aflemblerent tous vn iour 
en vne maifon de plaifance affile 
près delà riuiere du Darrc, belle 
tout ce qui fe peut,Scaccompagnee 
de beaux iardins, Scde tout ce qui 
pouuoit la rendre agréable. Et a- 
pres auoir difté tous enfemble è- 
Itansenvhe belle 8c grande faleaf- 
fiz en leurordre, vn Cheualier Ze- 
grirefpeétéde tous les autres , Sc 
frerede ceZegri qu’Alabes tua au 
ieu des cannes, commencea, com¬ 
me chef de la race, a parler en ce¬ 
lte forte, en mon ftrant vne grande 
triltelïè : Vaillans Gheualiers Zc* 
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grisiheS paréos, & vous Mefiîèurs 
lesGomels noibonsamys, prener 
bien garde â ce que de vous diray 
maintenant auec des l'armes- de 
lang diftillantes de moil cœur. Vo 9 
feauez allez iufques ou s’eftend le 
point de l’honneur, :&cbmbien on» - 
y doit prendre gardé ' par ce que lî 
l'homme le, perd vné fiais il ne le 
recquure de la vie. le le dy pource 
q u e no u s aupri s dès • biens vêt -dé& 
l'honneur afuffifancè, & iommes 
tenuz du Roy en fort grande efti- 
ffle ; & cependant cés Cheualiets 
bâftards Abeticerrages tafehent de- 
nous en dépouiller , & nous ren¬ 
dre abieéb. Ils ont défia tué mon 
frere, & quelques autres de noz pa¬ 
réos , ôc aulfi des voftres, Meffieors 
les Gomels, fe moqüàns de nous, 
& no 9 mefprifàns au Poflible. Tout 
cecy nous conüieà la vengeaiice,S£î 
fi nous ne la pourfuyuons ilz nous 
anéantiront bien toft, & rendrons 
nozmaifons obfcures. Or pour em- •. 
pelcherceryj il eft necefiàiré que 
nous cherchions toute ^brte dé 
moyens pour obus Venger d'eux* a- 
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fin que nogs demeurionSèn bon* 
«eur, ficconferuions ce que nous 
auans zeceu de noz ahceftres. Et 
tout cecy ne fe peut faire auec laf 
force de s armes, a câufe-qué leRoy^ 
peut procéder contre nous $ mats 
i’ay peofeVnechofe qui nous rétif- 
fira encor qu’elle foit contraire a I3, 
loydeCheualeriecroyaotqitfil eft 
permis de fc venger de (op ennemy 
en quelque forte qu'on le puifTe fai- 
re.Lors yn Cheuaiicr des Gomels 
refpondit à Mohauid. Moniteur 
ordonnez comme bon voiis ftaii 
blera ,yeu que nous ferons tout ce 
que vous iugertz eftre neceiïâirçi 
Il vous faut donc fcauoi%mes bons 
amys^continuaMohauidque i’ay 
proietcé de rendre le Roy irrite 
contre les Abencerrages en telle 
forte qu’aucun deux ne demeure 
envie. Carie luy veux faire enten¬ 
dre qu’Alb in hametqui eft le chef 
des Abencerrages iôuÿc de là Rey- 
ne &ie verifieray cecy par deux ae 
vous autres, Meilleurs lesGomelSU 
Aeefbc occafion quand ie parleray 
•uEtoy de ce vous me feconf- 

' Bb 


Digitized by Google 



L’hiftohre des Gîtent ■ 
derez aufli roltdilàns i que mon’ 
difcours contient vérité , qu© 
pous le maintiendrons en champs* 
de bataille' contre Ceux qui vqu~t 
droftt dire le contraire. Et nous di- . 
rons aulfi que les Abencenages 
font delTein.de le tuer, & de s'em¬ 
parer du Royaume. Etcroyez.moy 
que le Roy ne manquera dè com¬ 
mander apresauoir ouy ceft aduer- 
tiflement qtfon leur tranche la te- 
fte, & lai fiez moy la charge de cccy 
çari’ydohneray bon ordre. Voyla 
ce que i’ay penfemes bons amys & 
parens. Maintenant di&esmoy ce 
qui vous enseble, & tenez cecy le- 
cret, p uis q ue vous voyez combien 
- çeft affaire importe. Le Zegri ayant 
àcheué fa harangue diabolique, & 
traitrelTe * tous d’vne mefine voix 
luy dirent que c’eftoit bieh aduife* 
qu’il le failloitainfi faire, & qu’vn 
chacun d’eux fauorilèroit fon en- 
treprife. Auflitoft onchoyfît deux - ■ 
.ÇheüaliersGomelspourpropofer | 
çefaiclràu Roy auec Mohauid Ze¬ 
gri. Celle trahifon citant ainfi refo- 
lue, ilz s’en retournèrent a Grena- 
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de ouÜz.demeurereqt autfc cd 
mauuaisdeffein,attendâsletemps/ 
&le iieu-pcoue Kèxecuter. Nous les 
kiflèrons dotaé & retournerons au 
More À'hccar; qui fafché de la perfe 
defon parent Albaÿaîd ,iurade le 
venger de toute là puHîànceySi bie 
qu’iïpropofsrd 'aller ‘chercher le 
grandMaiUr-e & de le tuer s’il luy 
eftoit pofEble. Et fans plus long 
délay prenant : vn bon iaqùe de 
maillelur vnpourpoint bien garny ~ 
& par defliis: vue iuppe zinzoline 
obfcure, & vue bonne coiffe de fer, 
auec vn bonnet zinzolin!par deffus^ 
&y ayatmisvn panache noir,corn-: 
pnandaqü’oii hiy tint tout prfeft vn 
cheual noir qui auoit plus de dix 
ans, & qu’il fkifoit penfer à trois 
cfclaues Chreftiens, luy donnant 
ordinairement de là propre main 
de l’auoine.Et ayant faithârnacher 
le cheual ioût de noir f 8c pris vne 
lance , & vues targue fans deuifè,* 
fortit de fa maifon fi furieux, qu’au¬ 
cun des plus renomràezChèualiers 
ne l’enfl: égalé en .celle toléré. Eâ 
arriuant aftaolace neufueil ne fe 
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mit point a regarder Je. Darre at* 
temps qu’iljuy falloir pafler Je pot, 
tantil eftoit plein dé transport ÔC 
forêt en cerne forte de (grenade en 
tirant vers Anrequcre~pour. cher 4 - 
cher le grand Maiftre ou venger la 
mort de fon coufin for quelques 
Cheualiers Chrcftiens qui vien- 
droient a fa rencontre.£t eftant dm 
eofté de Loche «il vitvo efoadron 
1 de Gbreftiens qui tiroient vers la 
campagne de Grena dp, & portoiet 
vng guidon blanc & vne croix 
rouge qui eftoit celle de iainét la¬ 
ques, Le grâiid Maiftre de Cala- 
trauc eftoit chef de cefte troupe, 
eftantdefîaguery de fesblefturcs, 
par le moyen d’vn précieux baume. 
Le More cognut auffi toft que c’e* 
ftoit l’éofeigne du grand Maiftre 

J >ar ce qui! l’auoit fouuent veu en 
a campagne $ Et s’approchant a- 
uec vnbraue courageoe l’efcadroü 
desChreftie.ns,dit a haute voix fans 
rie craindre quad il fut près d’eux, 
Cheualiers , le grand Maiftre de 
Calatraue ce yient il point aucc 
vous autres ? Legrand Maiftre qui 
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Voveyt saduancea hors de là troupe 
verslclieuouleMore eftoic, & e- 
ftant près de lay* (è mit a luy dire. 
Çheualiers 'pourquoy demandez 
vous legrana Maiftre? le le deman¬ 
de pour parlera luy , refpondic le 
More.Si cç n’eft que pour cela ré¬ 
pliqua Don Roderic , mé voicy, 
«hâtes te qui vous plaira, Àlatar 
confiderant de près le grand-Man¬ 
ière, le cognutauffitoft,£tprincipa- 
licment lorsqu'il vit le lezardqu’il 
portoitfur l’eftomacVÔC en few ef- 
cu.&s’approchanr deluy/ahrau- 
c u ne cra inxje, l u y d i ci? ml efa l u er* 
certainement , valeureux'Grand 
Maiftre, vous pouuez-vous nohu 
mer biem heureux auec beaucoup 
dièTubicty puis que vous auefcttfé 
dr vbftre main tant de bons Che- 
ua£krs,êcfyecïafen?eât depuis peu 
deioursTTioh coufin germain;AU 
bayald,honncur,& gloire des Che. 
ua«ers de Grenade* veUque par fa 
mort toute là Cour de mon Roy 
denieure préfque obfcurcie. Et ie 
foisvenu icypour levengétyy eftat 
obligé parle pareil cage, &pouffé 
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par nu nifchcrie. Et puis que Mai 
jkouiçt à permis, que ie .vous, ayer 
trouuéieferay bieayfe de eombaci 
trê cotre; vous,veu que fi re meurs) 
ï’auray céftë .consolation.en ma finr 
qu’elle m’arriuera pàr ips mains 
4Vn'li braue Cheuaiier, & que id 
ferày.cQmpagniea mon cdùlin Aiq 
bayiid » dontiefonfpdrp la perfeifc 
iotueiheure.il feteurayant dit ces 
propos,& legrandMaii^re-luy.refi 
ponjditicoi cèfte manière! I ? euïB 
jeftehîenayfè queceftù rencontra 
m’eufirioffert quelque" fobledt do 
yo u$ feruin, p 1 uftolj^qiiéîie vous 
combattre,’veu qpe àervousirare 
corne Gheualier quevousuoiroM 
uerezien tnpy quivueentieredanm 
tiéi&Je reoeuroy ?y a : -grandi pliifîb 
ilVôns vodlièzyousiahilenir deceb 

Jtl4 parolei&rvbus a f&ureque ivæh 
fttetodfî»’ À thayfclddtrfori dèu&id 
comme,y ; a iChçuiÜer pîèbrjecôtn 
ragë.rEtfjDiéù le ydultiç emportée 
àu -ÇieJiÿpar': de qu’a. Hrçtirc de dh 
rnQr,t,d'le.co^ttéucp&ydeàsandant 
dëftr^ChreftiéreceqtxJc màjmàiû 
p! <V\ 
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le baptefme. IL elb bienheureux 
puis qu’il iouyt à deft’heure de là 
vifion de Dieu$Pouree ie defireroy 
. voftre Amitié, & non pas que nous 
ym<flàdns.aux mains ians caufe. 


Voyez! donc ifi ie vous puis foire 
quelque feruice, veu que ie ne m’y 
çfpargnecay non plûs^uè ie feroÿ 
pou« itfou propre frère; Le vousré- 
mercie,refpond AJatàrç &n’ayt>«i 
foindc rjbcn pour cëû? heure, finoû 
de. vébger ia mort de tnon coufifli 
Bt pautçeil néiaut .plus différé^ 
tfiaisalïèiLrez mdy de vos gens co¬ 
pie tbeûalier d'honneur* afin que 
içn© Lois dfFence d’aütre que dg 
yous..I’èuireefté bien ayfè, diéfcle 
graudrMaiftre^ que v'ousn’euffïek 
! pas .paflç plus .àuant,mais puis que 
ç’e'ft.v.dftfcyolontéfoifons tout ce 
qjâyous plaifo, & quant à mes ges i 
ie. ftousaflènré. qu’aucun d’euxnc ' 
yous-PUtyagera,& quevou$ neres 
ç&urez iey aucune fuperçherie.Dir 
fonp/cesparolesUieualà jnaineft 
ligne ifoç geflsqu’ils (ere- 
tiraflèntj ce qu’ils firent aulîî toft; 

MoMayantvçu qu’ils s’eftoieç 
Bb iiij 
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efloignez d’eux di&augrand Mai- 
ftrcjlus Cheuafier, il efttédaps que 
npiis Commencions noftrê çortw 
fea^dilànt cecy il pouHà fon die- 
uaUu demy galop par.leciu«y>, 
fauant plufieurs yolres de boirtfe 
gî'ace.Lebon grand Maiftre fôiiànt 
4 e Ggtoç de la Croix,leua Içs yeux 
en ce temps au ciel, difàutr^ar vo- 
«rt treilâinâe pàffion' ouai-Sei 
gneur Iefus, Çhrift ie vous pHede 
IJie donner la vidoire fur cpfbinfi* 
r e ^ e * Et ayant dic ces patol^sil 
sqduancea plein de courage vers le 
^pre. Il ü’eftqit pas éncot bien 
guery des bleilêurès qu’il àubit ïdi 
cèdres d’Albayald qui l’dpefdhoiettt 
de faite vn fi grand effotf'qn&diB 
çôuftume:, tou tes fois il forecoit 
Juy.mefme là feiMelîe^cne ki/Toit 
pas de mofirtrep 1 là valenè aeeouftu- 
fliée. Et rerftâfquafi t la fdf ièi&fbfci 
çt du MoFe di&e» luy ftaefme: il 
eft ftêeeUaire que ie pteaoegâfde 
à moy/âfin que céMete ne asus'vtëti* 
m»e auiipfùj?d%y f ce q*e. iç p*îe 4 
üieu de nëpeiWttre.Et ces paro- 
les^Udés tftttitfon dmkA àu pai. 
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ayant «auiiours les yeux attaché* 
faf£oti ehtmny pour voir ce qu’il 
ferbit. LeMarequivir allerfi lait 
chementie grand Maiftre, ne fca*- 
chant laçanlë de ceniyflrere, l’alla. 
tôurnqlant pour l’endommager 
s!illuy euft efté poffibleJEt fe voyfit 
fortpresde luy^s’aflèuraotenla vi* 
gueurdeibnpuiilafltbrasôrftn'fe 
. dextérité itirér T pènûnt que 
granxfAdaiftre n eferoic pas Air 1er 
gardeSj&L'lèdrelîàncfiir les eftriers, 
luy iettra ïanfcmce atrectantde fort 
ce/quklajpyoit reeençr «i l’air : le 
ferv&lajbanderoHe^égrand Mai- 

ftnc q ain’eftoitvpas endokny voy£t 
partir lælance, & t’oyanc Affler en 
i’ai'rvptiuflarfon chmrtiî degrandè 
viftefle,de&obït le corpsàce coup, 
qui luy eiift rauy la vit; De forte 
quela lancene frftpoincdc coup} 
paflàntourreaueCïfiefnie violence 
" quVne fleciie, & donnant contre 
rerre ent'râi dedans plns.de deux 
pieds ; demeoranti prefque toute 
courheëtiontrreîht teiïrë.X;e Màiftrô 
ayant eiqunuë ce coup 'alla contré 
ie/dcveauediameimeviftéâeauec 
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laquelle vn jFaucorvaflaut/le* mof. 
beaux, & l’attaqua pour'le btdfTei 
auec vnemerueillcufd furie oMali 
le Morc le Voyant venirdueccefte 
rèfolutiori n’ofàpas l’attend œ- /& 
faifànt voltiger ion chenalcpar lô- 
dhampi ailla vilîfr commiè vnepén- 
fdeau lieu' où fa 1 lance fcftoic^cheé 
CDntn^terrdEtarriuantitout aui 
presil Ospancha çnfcasyl’eriïport^t 
iQUdainemcntV& paiTàht aueci ait* 
r tantde legerëcéqu’vn foudre, lacs 
retoutasuat vers legrainal 
41 letton» a près de foy^quêlé venait 
poutfuiure,ëcllsbo fe patwieri traire 
antre dwde que de venfratass attardé 
fiesjrémfcttant le fijceerdaleurafij 
^uf^entrfe^Itetunàim-dexlatjforçuné. 

Mardreacontra ^ais Je.irtiliéft 
dê Cou éfculë giattd MàiAre;, !6c le 
fatifTa.&j mefsq&lë coupiut 1H igrad 
quejuy effleurant >lebras,?&mnrj 
pantles.arïne^illei)leflà>BékleEn , ënt 
g n la ppitriim Le gtarid Mjttftceluÿ 
^nnaparlalIemctttnTT.t*hip eftra* 
ge^aMn^n^wnipinlaotargde du 
Pçtre v colrid>kn quelle ifutidure»& 
fortei&Jèfecne s’arrèftaipajnflibfi 
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qfoesâéequ’àÿantpaffele iaquedd 
hiaiUe 1 , "qui me peut fôuftelnir4d 
croupi il luy fie'viîé' grande.' pkyej 
d’mrte fanagrieffintm ëûdeâo 
eft ab ondàb ckLo’M oie'fetmnbreiv 
ijuileftôit griefuement blcfie ,:6c 
fie monÛra toutësfqis aucun figrîd 
dedeffaillatice;, iin.s'abffc^las d® 
courage 'qukupârauànt , attaquer 
kaji ennetny ,1 b ça q knt .co rnme-vn* 
ioncjfafartciancct,eGrand Mai-: ' 
Qra'vlk deruÊe ! cnDt!reiceièexfur.iièÿ 
andempsquülsde ;deuaien^L«jicd*; 
enétitods deira^voji qü’ii délt&izmai 
fcafipcàeiqbqiijelqncqjeoacoftëjde» 
fertMqu’Aslffae læifr&ppa^edrbiarû) 
fiaathfon ba ■ «argue i j .> & bieni-qucl 
Icifecpafià ffr natir evrib épeuit pàfe 
fè* iwuànJïçsithi”»an£r;Mdi&â^ 
MaijsDan RjDdeaciîiy>poraa3vrtifb 

K 'rcotrpifiirylesa^ta’ésjqjïàbléi 
encorune a pire fiai&bèemiu-; 
denrfcçdt/pobree t)de ‘.cc< coupt-jfuc» 
dafinjéiu dçfitDuuert de k:t-ettgueir 
Ld'Miôrffïe wnyaac ib lefieM e 'telle' 
fowoe ür. un? igrand/cry. £ûès pou*■: 
wmf& vengerde ion erinemy v v & 
pàeinde* tran^>o^alkilli^jta;Tc^<' 
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(lourdye le graod'Maiftre. Mais le 
Ghceftimfe gardoitie mieux qu’d 
luy èftoit polfible de ice More en* 
ragc^&de mefToictoufiours Bios en 
receüoirdu doùirnage.Alacariroy* 
aot la grande dextérité dügrand 
Mai (Ire, de laquelle tlfuc eftonnéj 
artefta ion c-hcuat, £c iuy Üift : Che- 
ualier Glircftien, i« retcoroy beau» 
coup de plaifir, fi tivdefirois: que 
nou$ mimons pied a terrc pduma* 
çkcuirjnoiirebatail të îrvéuqu’it ÿ 
a êl long tempsfqufc ndqs^comfeaa 
consja tixcûàl p Lcvgrand Maiftre 
qùieftoh: a utan c a droi pal pied cjn*a. 
chedal; s’accorda ai cequeleMord 
lny^rapofit^ellemécque' ces deux 
gUerriersdcfcen dirent de cheual 
&embra(Tansifermenn:en.c leurs efc 
cusvcxnnrnenc'erenéa 1 s’attiqoèé 
I6tfil 4 «ec:i ? efpe e y &"■ l’iirtnreauec .îe 
cimeceriefibrufquofnent &C (1 furi-î 
eu&tqenc quec’eftoirxrhofeefpou-* 
uanjablej Et (â valcurprofita fort 
peu au More qurauoirvn brauc en* 
nemy. Toutesfdis rcmsr:deuX 
pfey©rônc& la forcé 9 c Jaruze^ww*» 
s^ojfFennçp s«i<eftans craelkemcnt à* 
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c&WflÉZ 1 ’y*i ; contre l'autre.' Le 
\ More cftoit le plassnd traite,com¬ 
bien qu’il ne le fectift encore vea 
que le fan g fortoit a gros bouillons 
le. fcsrdeux playes, en telle forte 
que tous les lieux ou il mettoit les 
pieds rougiffoienc auffi toft, & en 
mefme temps il auoii la face toute 
blanc^e<, & defeoieree par le def» 
fautdecefangdont il faifoita cous 
lès pas fi grande perte. Mais d’au¬ 
tant qu’il eftoit homme de grand 
coeur, il ne fe fcneoit pas affoiblir, 
&femaincenoitvail’lamment con¬ 
tre legrand Maiftre/Leurscbeuaux 
voulurent auffieftrede la mellee,& 
commencèrent a combatrecom- 
me leurs maiitresa grau des ruades, 
& otorforçs, & c’eftodt vn e fl range 
fpeâacle de voir ces deux batailles 
diuerfès. Mais les Cheuali ers e- 
ftoient fur les termes de s’entr’en- 
dommager plusque leurs dieuaux, 
comme on vit lors que le Grand 
: Maiflre coupa la txvoy tic delà tar- 
gqe.de fon ennemy,d’vn reuers au£ 
£ facilement que fi elle cull efté de 
la plps foibic matière du monde. 

■ - ^ byG OglC 



V''* ' L’kfâttiÿeiiètïrès 

Dfeqooy le'Mofei'fritdluyidôiiiïâ 
vu fiigranoLcocrp. fiir fonefee^q'u’il 
enierta a terre V«ê grande partiel 
Et Sautant cpie “le grand Maiftre 
le hàirfiâ pour défendre fit teffe ,-la 
pointe du coutelas l’y atraigriita- 
uec telle force,que la coiffe d’acjég 
fut rompue y&lefër-encra. dedans 
Iachair viuejJiaiplayene fucpai 
grande a caufe que Iç cimeterre tte 
le . toucha que bien: peu aueç li 
pointe Y maisril fèrtoit par là fan# 
de fang qu’ille.'muibloit i & lcry 
offufquoit la Voue* Et fi le More 
n’euft efté fi depoürueu de fâng ,& 
plus Iafche paria; perte qu’il en a* 
uoit/aite, legrandMaiftre euft c- 
fté en fort grand danger. Toute¬ 
fois Alatar voyant le vifage de Don 
Roderic tout fanglant, reprit cou¬ 
rage , & l’attaqua de rechef auee 
vne fureur incroyable. Mais là foi- 
blefie refiftoic a fon defTeinj&Tettt- 
pelchoit de fraper le grand Maiftre 
comme il euft voulu , & de mon. 
ftrer la valeur delaquelle il eftort 
doué } Toutesfois il ne laiftbit de 
mettre foouent en dajigér legrand 



CiuitesdrGrenàdes \ ioo 
Maiftrei, qui ie voyantxelleméne 
prefTodu Mote, & importuné 'du 
îang qui luy couloitde la telle,es 
ftantencierëmentoutré de coleréq 
fë réfpluc de hazardcrfa vie,&coo^ 
uërt derëpeu d’efcuqoi luy rcftoic 
afiàillit viuement-Alatarluy por- 
tarit vnefurieufceftocadé.LeMore 
quilevit venir ne recula point ains 
laflaiUitpareillerhënt, penfant dè 
mettre a.ée coup fin a la bataille. Le 
grand Maîftre donna vn fi rude 
coupd'eftôc au More que luy rorru 
pant ia cotte de maille il luy alla 
rherclierauecleferle pl 9 profond 
de fes entrailles. Mais le grandMak, 
firé né peuft fe garantir tellement 
en. fai&nt fon coup,qu’il ne receuft 
«ne autre blefiure en la tefte 5 fi bien 
qu’il tomba a terre tout eftourdy; 
refpândantdu fang en abondance* 
LcMore qui vit fon erinemy a terre 
toutcouuertdelàngpenfà qu’il c- 
Iboit mort, & s’alloit ruer iur luy a- 
uec inten tion de luy couper la telle 
.Mais lors qu’il (e voulut mouuoir 
pour aller faire ce coup il tomba de 
fon long a terre, a caufe de la mor- 
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teileeftacacie que Dop JFtoderiû 
liiy auoiü tirée, Sc en tombant oq 
remua ny pied , tiy main j tant la 
playecitait profonde.En ce temps ' 
fegrandMaàftrèrenintafoy v & fis 
voyant eri cclbcftat i craignant la 
Venue du-More, fç leua prompte, 
ment, & regardant ou «doit ion 
ennemy lotit mort , &c eftendrt, 
hir le champ , & l’ayant veu en ce. 
dé fortcrendic grâces à Dieu d e la 
victoire qu’illuy àuait donné. Puis 


s’approchant du More il luy coupa 
la telle, & la ietta par le champ , 8 C 
ce,fait lorina vhcor qu’il portoit,an 
foû duquel toute ù troupe vint en 

f rende halte fe rendre près de luy* 
ien marrys de le trouuer blefle en 
celte forte. Et apres qu’on eut fepâ- 
rc les cheuaux qui fe battoiçn t en. 
core,on donna le lien au grand Mai. 
Are qui monta delfus 5 & ayant pris 
l’autre par la bride & mis la telle 
d’alatar au poitral ,leMore eftâtde 
farmé,ils s’éretournerét pour faire 
penfer le grand Maiftre, qui receuf 
beaucoup de gloire de celte batail¬ 
le, fur 
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le , fur laquelle on;cftaûÉâ le Ro¬ 
man qui did. . ^ 

ZdlataT, le Coufîngermain 
D' ^Albayald y occi^de la nufin ' 

Du Maijlire , cherchant admntt&e - - »? 

Sort de Grenade bien montée 
~dyantfur fis armes porté ' 
Ldiuffe^n7^hneohp^é-,.\..\ 

* . T' 

Dedamaslaluppeilpoftbitj 
Sonbonet^hf^tdintjîoiti '■> 

Etft plutnemire, &fàiance^ 

Noire i <&fdtaiguetQUt r ainfii 
Son chenal ejlàït hoir attfk/ ; > 

De grand frfx\ &ptéto4affitnfiCé' '• 

llneJlpotdaitidepeudeîèWSy - ( 

De dixans ilpaffclecours\ - 

Trow Chreftienslepeitfhntfôfifcefjc' 

^dlatar bien cher le tenant ^ • 

Æo# aucjttel/tf T>adonnant, ’ • ' ; >4 

Mejhteàtant’beitrele'cnhffe. ‘-a V 

Sur ce cbeualbien harnaché, 
te More éjîfotp tmtfàfche 

EtpajfantparkpLtcéniàmè 
Ejîanipleïnd'yn cnnrynxardàntj 

Ce 





7-.; L'bifioire desguerres. , 

Le Vam.il tu-.Sa rggardattty . ; 

Bien que fur le pont ufetreuue~; ~ 

Za porte Eluire il a pajfé : . • 

Et clans la campagne.aduancé 
Soudain lutel>intequére il tire,. 
Pen/intauMpreachaquepaSy. . : V v 
Et "1 voulant Irengerfon trépas.. * 

Ve trouver le Maiftre ildefire - v 

Vejhmtfe Mqifbt.efyyouiter, •}, 

Près de Loche il Ipenta tfWVtiK.r*2ü~ v - ' 


•/ o i J o 

Z* Croix dp .fyipoflte dgipuguà. :.ï;r ; 

^ lors cesgupr^s abordant, \ z ; \v)V'.V 
\l^ a fans crainte.demandant 
S’ils at{çtp$fytfëec&x le Maijlre>’ 

Qui Don Roderiej’appelloit: nù c. i: 

Ze Maiftre part^fi roflquiltoyt$ . , 

T oùtfeul , pour yoirtpte.ee peut *Jlrr+';(. 

Puis s'approc hant ilparle ainfit \ , ■> r. 
Que-"Veux tu > Mÿre^e "Vo/çyj voir* « -I 
Le More fquilup^voitpuroitre^'ç 
Lacroix4ftboTroitS '\•' '*• v 


Des guerriers-bâtons laevripagnef 
Puüaumiliétfd’.yjtguidoumanç^: '-v 
il "V oifauRi rouptè.qtte fan? :i - b 


\ 
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Ciuiles de Grenade. 

Celle que coufiours ilauoit 
Sur l'ejiu, lient a le cognoitre. 

Puù luy dit , Maiflre , Dieu tegardj 
Dont le nom l’oie en toute part, 
Scaches quMlatar on m’appelle, 
D’^Jlbajald le coufingermain. 

Que tu fis mourir de ta mam , 

Et rendis ChreflieH tropfidelle. 

le t lienS pour lengerfôn trépas s 
Viens au combat s n'arrejle pas: 

Car ie t 'attends en cefieplace . 

Le Maiflre en l'oyantfe refont 
De loir tofiaecefaillie bout: 

Tous deux s’attaquent pleins d'audace . 

ils Redonnent de rudes coups, 

En tomba tant d'1m grand courroux} -■* 
Le Maijlrè e/l l’aillant au pofiible, 

1?autre ne le peut fôutenïr: 
llltry failli làfis ioursfinir. 

Comme plein iêffort Indicible :'" ; ' ' ' 

V ' ' . : é - • ‘ - 

llluy la lateftèirettchant, 

Ètpuisaufàitral/attachant/ - 
Vers les fient engrand' ddigentÜ 
Plein de coups il efl retourne: 

Ce ij 


Z’biftoire des guerres 
M<tù ils l’ont uufiitojl mené 
Ou foigneufemcnt on le pence.. 

Quatrèiours apres ce combat art 
fceuta Grenade qu’Alatar eftoit 
mort par Jei mains dn grand Mai- 
flre^St fa perte affligea infiniment 
le R.oy, lors qu’il vint a confiderer 
en combien peu de temps il auoit 
' efté priué de deux bons Cheualiers 
tels qu’eftoient Alatar, ôc fon Cquh 
fin Albayald.Toutela ville de Gre*^ 
nade qui auoit efté en fi grande re- 
iouyflance les iours precedens e- 
ftoit alors pleine de deuil , & d’en-! 
nuy par la mort de ces Cheualiers, 
6c parles querelles des fa&ions des 
Zegris , 6c des Abeneerrages. Ce. 
que le ^oy, ayant veu , délibéra a* 
nec fon Confcil qu'on feroit de. 
nouuelles reiouyfiànçes, 6c pour 
ceft effeft ordonna que .tous lès. 
Cheualiers amon.retnf qui luoient 
couru la bague contre Abenamar, 
elpouferoient leurs mai&réffês, 6c 
-fe refolut de fairevn feifinfolennet 
apres lequel l’on chanterait, 6c d£< 
feroit la Zambre, qui eft vue dan/è 
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a la Morefque pour lors fort elti • 
mée a Grenade, & qu’on s’exerce- 
roit a courre les taureaux ôc au ieu 
de cannes. Et afin que tout allait 
de bonne loïte il donna la-condui¬ 
te de ces ieux a Muce fon frere qui 
prit la charge de faire les troupes 
du ieu ôc d’enmener les taureaux, 
dequoy tous les ieunés Chéu^tlièrs 
amoureux furent trefeontens ,ôc la 
ville redeuintalegre autant qu'au- 
parauant, voire dauantage, pour 
ce quelles Cheualiers commencè¬ 
rent a faire des ieux, $c des mafea- 
rades de nuit par les rües, donnans 
ordre* a ce qu’d y eut plu’fîeurs feux 
ôc lumières de tous collés, de forte 
que la nuit eftoit a.uffi claire que le 
iour melmc. Mais il fera forç a pro¬ 
pos de vous dire icy qui furéttt ceux 
-quiefpouferent leurs Dames. Sca^ 
chez donc que le fortSarrazin eC~ 
pou là Galienne, Abindaraez Cha- 
rife, Abenamar Farime,, Abenha- 
met AbencerrageDarache, le Ma- 
lique Cohayde ellant défia de re¬ 
tour d’AlboIot, & prefque guery 
de fes blefiures. Azarque fut marié 

CcHj 
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auec Arbôlaye, Almoradi auec la 
belle;Sarrazine,AbécaraxauecZe- 
lindore. 'i , o 9 c/es braues Cheualiers 
furet mariez aueç ces belles Dames 
au palais Royal, ou l’on fitdüranc 
.deux Inoys mille galanteries , & 
danfesàla Morefque. Et d’autant 
qu’ils eftoient des principaux! de 
Grenadeilsfîrent vne grande 
pence tint en banquets qu’en ve- 
ftemen s d’or,& de foye.Si bien que 
Grenade eftoit pour lors aulfi heu- 
reulequ’elle futiamais 5 Mais l’in- 
conftance de la fortune changea 
fes prolperitez foudainement en 
malheurs extremes.Le vaillâtMuce 
ayant charge de dqniier ordre a 
toutechofe dreflà les deuxtroupes, 
le rendant chef de l’vne qui eftoit 
de trente Abencerrages, & donnât 
l’autre a conduire a vnCheualier 
Zegri freredelabelIeFatime, ieu- 
ne homftie * & vaillant, qui prit 
trente Zegris.femblablemènt en là 
troupe, & tousles ieux fedeuoiëc 
faire en la place de Biuarambie. Le 
i,our deftiné eftant venu , & les 
taureaux eftantamenés,on les coin- 
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bâtit auec grande allégrefle de tou¬ 
te la ville, le Roy & la Reyne eftans 
en leurs galeries. Il n’y auoi’t efcha- 
faut,fenëft^e, ny balcon éri toute 
la place de Biuaramble ou Ion ne 
vilfc grad nôbre de Dames,deChe- 
ualiers, & dë'ftrangersqui eftoient 

accouruz a celte felte de tout lé 

• ' 

Royaume. On au oit délia couru 
quatre taureaux fort finieux, & 
lafchë le cinquiefme-, lors qu’on 
vitvn gaillard Cheuâlier, &de bel¬ 
le façon fur vn puiflant cheüal qu’il 
failbitmanieracourbéttës : Il por- 
toitvniuppon, &vn manteau verd 
comme viuant en efperanée * fes 
plumes elloient de inefmé couleur 
auec force papillotes d'or, & il e- 
ftoitfuyuy delix feruiteurs porçans 
là liuree dont chacun auoit en la 
mainvnaiguillô noir auec desba- 
des d’argent. Le Cheualier con ten - 
ta dutout a ion abord toute l’àfli- 
ftance, & principalement Dârachc 
qui cognuc <jue c’eftoit le vaillant 
Gazul délia guery des bleflures 
qu’il auoit receues en la cruelle ba¬ 
taille faite auec Reduan , comme 

Ce iiij 
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1 vous auçz défia ouy dire. Reduan 
reftoitièmbiablemeut 5 Mais il ne 
voulut fe trouuer en celle fefte, a 
caufe des dédains de L’indarache. 
Rt afin de ne la voir pas, & de ne fe 
reflouuenir de Ces deplaifirs, il alla 
ceiour la par la campagne pour 
voir s’il trouueroicquelqueChre- 
ftien contre lequel il peuftcomba- 
tre. Mais pour retourner a noftre , 
propos , le. yaillant Gazul eftant - 
entré défi bonne grâce , & ayant 
yeuqueçhaeunleregardoitifemit. 
afepourmener au petit pas parla 
place , attendant que le Taureau 
yinftpu:ileftoit. Mais le Taureau 
ne lefit pas longuement attendre,- 
veu qu’ayant tué cinq hommes, & 
nais par terre , plus de cent perfon-, 
nés qu’il auoit rencontrées il s’ap¬ 
procha dubraue More, ôc. voyant 
Ion chenal fe mit a Confier comme 
tout plein de furie , & afiaillit le 
courageux Gazul i, qui attendit fa 
venue, ôc l’empelchade luv faire , 
dommage, Iuy donnant vü frcruel 
coup d’aiguillon au milieu des ef r 
paiiies qu’il tumba foudainement 
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à terre fans faire mal an chenal , & 
commença de fentinvne fi grande 
douleur què drefiant les pièces en 
haut il fe veautroit en meuglant 
dans Ton làngqu’ilperdoir en abo- 
dance-.Le R.oÿ',$ctoute la Cour s*e- 
ftonqerent fort de voir ce bea ) u 
coup deGazul,& vn fi furieux tàü* 
reau eftendu par terre. Le gaillard, 
& hardy Cbeualier âlloit par la pla- 
ceaueevn grand contentement de 
tout le monde , combattant âuec 
vnélmerueilleülè addrefle les tau¬ 
reaux qu’on couroitjles attendant 
iufques i ce qu’ils s’approchàirenc 
dèliiy,& les piquant,& bleflanten 
telle forte qu’ils ne retournoient 
plus à celle attaque. 

Et pour ce que ce iourlàle bra- 
ueGazulfitfi bien,on compofà le 
Roman fuyuant. 

. r .. ' .. ‘ 

LaÇourduRoy Petit aux ieuxf préparait 
Pour des nopces qui font de grande renom¬ 
mée, 

^éyant ta fait le bal, &• des taureaux cou- 
toit 

Dans la Place qu'on a Biuaramble nomce> 
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i’Tw des plus furieuxçourt i & met touta 
bas: ... . 

'[Alors In Cheualier en la place s’aduànce, 

*Ayant 1/n iuppp lert à bandes de Damas ; 
Et le manteau pareille couleur d’efptrance. 
S a plume & fin botmetfontlerds efgaie¬ 
ment, ' ~ 

[Ainfi qulme ejmeraude , & fix 1/abttbd 
meine 

Vieftusaufli deüerd par fin commanderhet\ 
Vour monflrerquefin ametjl defpentnc* 
pleine. 

Chacun défis l/alets porte In aigtùlld noir. t 
Qui ejlbande d argent:on lient artcognoi - 


Qjtec ejl le fort Ga^ulau bel air qu d fait 
"Voir, 

X ors au il lient au milieu de la place paroi- 
Jlre. 

ijporte In aiguillon^ rejfemble auDieu 
Mars 5 

il attend le Taureau d'in courage inuinci- 
ble. * 


JLe Taureau le loyantiette de toutespars i 
La terre droit au ciel t Cp* fimbte plus terri— 
... ble. s > • 

il donne de l’ejfroy, lors qu'il lient s’ad- 
. drejfer . . . , 


Digitized by 


Google 



Ciuiles de Grenade. 208 

\Au cheval àeGazyfpenfant que de fa,corné 
C omme 'yne alefne aiguë il le pourra bleffer. 
Mais Ga^ul s'en empefche, & fon audace 
borne. ; i 

Car avec l'aiguillon { pargrand'dextérité 
Gagul au beau milieu dés effaules luy tire • 
Vn coup fifurieux,qu'a terre il l’a iétt’e , • ■ 
Perdant auec/onfàngfon auddce& fon ire. 
L'onadniirececoup,comrtt ‘ \ndes pluspar- 
fai6ls r . " 

Et ton nomme Ga^ulplein de force , 
d'audace. 

Luy Voyant les taureaux tous courus , 0* 
défaits 

, Se refout aufii tofl d'abandonnerlaplace, 
il fait laréuerenceaft Roy fort humblemet^ 
Et puis en regardât la caufè defs flammes, 
La belle Lindarache, ilpart Joudainement j 
En tayantfàuée,<&* le refie des Dames. 

1 - Pour retourner ànôftre propos 
le fort Gazul courut tous les tau¬ 
reaux qui reftoienr, auec les autres 
Cheualiers venus pour le melme 
efïèd fur la place, & la eourfe des 
taureaqx eftantfîniejil fottit de ce 
lieu faiiàntau>Roy,àlaReyne,& à 
làMaiftrefleLindarachevne gran¬ 
de reuerence, & laidànt toute l’af- 
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fiftance fore fatisfàide. On forma 
àuffi toft à cheual afin qu’on entraft 

f iour 1 ioüerauxeannes.Les Cheua- 
iersdu ieu s’allerentapprefter, & 
l’on ne fut guiere long temps fans 
voir.venfr aqec grand nombre de 
trompettes le braueMuce,& toute \ 
fà troupe fîgalammenc accommo¬ 
dée , qu’il n’y'auoit rien à redire. 
Touseftoientveftusde blanc,& de 
bleu,auec des bandes de iaune pail¬ 
le, & auoient des paumes blanches, 
& incarnates auec grande quantité 
de papillotes.Ils portoient en leurs 
^argues pour deüife vnSauuage,qui 
desfaifoit vn monde auec vn baflô 
fc’eftoit la deuife ordinaire des A- 
bencerrages)&çemot luy feruoit 
d’ame, 

Qtfauiourdhtg les *Ahençemtges - 
Drejfent leurs plumes iufqu'aux deux 
Puis que leurgloire,leurs courages, 

. Combattent le Çort en tous lieux. 

Muce fit fon entree en ceftema* 
niereaueç fàgaillardetroupe fem- 
b labié à fon chef,& tous enfemble 
firent en encrantyn beau limafTon, 
& ayans efcarmouchc les vns auec 
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Jès lucres prirentleur place âccou- 
ftumçe.Aufiî toft.vint la bande des 
Zégfis,non moins braue que célle 
/ des Abencerrages. Ils eftoient ve- 
ftüs de vert & de gris brun , bandé 
dé iaune paille,& toits venoienc fur 
descaqalles baye$ïfortes,&legeres 
au poffible.Les banderoles deieurs 
lances eftoient Vertes,& grifes bru¬ 
nes auec les houpes iaunes.Qoe ii 
les Abencerrages suaient faiéfc vn 
' beau çaracol * lcs'Zegris ne firent 
pas le leur de moins nonne grâce* 
Ils .portaient en leurs targues pour 
deuife des cimeterrçs' fimglants 
auec ce mot; : " / . • 

» . Die* ne Itentfas qmaacvae plume 

t : S'?Jleue<twTntrJlhigr iufqtt'aux deux* 
Mm bien qmttcier les confiants 
jr Etkremcyetmx.plus bits liettx. 

’ Lés Zegris.ayàns donc fait leur 
limaflon & prisleufplace, toutes 
les deux trouppesfefournirent de 
cannes pour le icu. LeR oyqui auoi t 
defiaveu lesdeuifes,& les motsdes 
Cheualierx,, entendit bien qu’ils 
eftoient mal ensemble, & craignit 
v , quelque remuement >fi bièn qu’à 
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fin qu’il n’arriuaft aucun fcan'dalé 
au milieu dé cous ces pafietemps, 
if s’ofta promptemét des feneïtrés* 
& eftant accompagné dé plüfîeurs 
Cheualiers de là Cour, delcendic 
en laplaceauant qu’on commen* 
eeaftleieu des cannes, & s’eftanc 
misert vn coftéde là place cominâ- 
da qu’on fift leieu.Audi coïtait fon 
de-plufieurs hautbois 8& clairons 
on comme nçade ioüer,& lesChe- 
ualiexs firent quacte troupes des 
deux,s’eftans mis «quinze en laéhà- 
cune.Le ieu futfair/&acheüéaueG 
contentement des.regardans faits 
aucun difcord, ny débat, qui fus 
empeché par laprefen ce du Roy, 
veu que les Zégris venoient aùec 
vné mauuaife volonté contré les 
Abencerrages quine fe doutoifent 
d’micüne chofe. Mais la fagefie idu 
Roy fut grande lor&qu’itpreuit ce 
qüi pouuoic fuccedèr , ayant veti 
les mots des deux baiides contrai- \ 
res. Les pafietemps de ce iouf ïô 
©allèrent dônc en cefte forte, laps 
bruits& lans que les Zégris effe&u- 
ôflentlèur mataiaîs dcfîein qui e-* 
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ftoit de troubler la feïte, & de fé 
tuer fur les Abencerrages. Et pour- 
celle courfe de taureaux ce ieu 
de cannes on fît ce Roman. 

Et Muce , & plus de trente ^ébencenages 
'Vont. ,::. - ' ' •* •' ' ' . 

Vnfoir dans Biuaramble^afin defatisfaire 
, Ji leutRàyjqui "Veut ~Voir ~Vn ieude cannes 
\ f 4 W> . ... ;• 

Blanc, iaunepaille, & bleu font les couleurs 
> quJtOHT. 

JLeu^plutmeJl incarnate , & chacun porte 
1- a'ufii . 

Vne plume en fa targue, afin qu'on les co- 

Votdans que, leur deujfipncienne paroiffe^ 
E t lej~\ers qu’lis ont mis au tour diset ainfi. 
Que f fW \oye auiour£huy lever tufquet 
. attxÇiïux 

Leurs plutiiesbrauementuuxforts Jibenl 

; çerragtjt . ; :t; : • S't.. . 

Puis qu’ftt’Voitles opfèauxreuefius deplit-i- 

: ’ 'VMg&y, ; ■ - : . * 

L'w Its.Zçgiis 1/ehans .attirent tôut te'i 

; ' rry; ù:: r a 

VttshamnJUkux Ireftu : dretrhbrun. <&* d 
. - ; -rvèn, r;;- -:‘ 

A 
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fyejautie bigarré de paroijlre s’effaë; 

Et l’efyeràn ta cOual/e baye 7 

ils ont O'h burnou fort richementwkuert* . 
Pour leur dettes ilsànt diftnglatis coutelas^ 
Et ce mot , Dieu ne l>eut que les plumes Jê 
drejfent -, v.. -/ - - v'> - ’ 

.Auiouribuy iufqu'au Ciel j mai&qûe tés 
■ ; pieds les pueffetit, ■ • v ' A ' \b*ti 

Et.que l'acier t^ncbantèienwfiiéi fUtïte'a 
Chacun des deuxpartysprendfa affine enla 
■ ;. bittin, ' - . :.iV' c. ’V • y-'- v 
Le ieufe meslefort: mais du Roy l*induflric 
Empefchani leiZegns d'extrcttkttrfufie, 
Pend leur marnais proiet lors inutde } & 
T>din. . v V • " Z. ‘ • 'V %ÿ x- v , 
-Le ieu de cannes eftanr^ehçuc, 
]ç Roy Striés 1 ^piincipaVoc Chèua-, 
lîers de la<QouPt^la 'Rêync y & les 
0 a me s feretirerent aue<f les nou- 
ueaux mariez au Palais Rts-yM dé 
l’Alliambrc^ou le Roy lésfiefrina 
tous,eftant fort content de ce qu’il 
rfy àuoffc point .eu de querelle ny 
de meurtre en celle fefte^omme 
adx precedentes. Apreslefeftin lès 
efpoux danferentauec leurs efpoù- 
fes.Le Roy mlcfme Voulut honorer 
le bal par fa difpofition qu’il fit pa- _ 

. roiftre , 
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roiftre en danfant auec la Reyne; « 
Muce prit Zelimc & danfa pareille¬ 
ment auec elleauecvnnompareil 
plaifir de tous deux.' Le gentil Ga- 
Zul fe trouua au bal, & ne manqua 
pas de danler auec la belle Linda- 
rache,eftanttous deux commeen 
pleine gloire, fe voyans enfemble. 

Lè iour vouloir défia commencer 
à paroiftre quand les liouueaüx 
mariez fe retireret pour aller iouyr 
de leurs defirs, & prendre pofïèf- 
fion du contentement qu’ils auoiet 
défia receu par efperance.La belle 
Galien ne fe voyant entre les bras 
du vaillant Sarrazin qu’elle affe- 
dionnoit de tout fon cœur, après 
mille propos amoureux , & mi¬ 
gnards , qu’on peut mieux conce- 
uoir qu’exprimer, iuy tint en fin ce 
langage. Dides moy ie vous prie, 
mon grand amy , pour quelle rai- 
fon apres que. vous euftes touru la 
bague le iour de faind Iean auec 
Abehamar vous fortifies auffi toft 
de la place, & ne pâruftcs plus de 
cinq ou fix iours ? Vous rendiftes/ x 
vous fi folicaire à caufe que vous 
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atuiez perdu le prix y bu bien fuft-ce 
quelque autre fubied qui vous co- 
uiaàynefi fou daine retraite. Ma 
chere maiftrëfle, relpondit Sarra- 
zin, ie vous aduoue queie m’efloi- 
gnay de toute conuerlâtion pour 
ce que ieftoytrop confuz d’auoir 
perdu voftre pourtrair, & la belle 
& riche manche qui vousaùoit tât 
eoufté d’argent', & de peine, &à 
càufeaulfi que ielçauoy qu’Abena- 
mar auoit d relie celle partie polir 
fe venger de vous, & de moy, de 
vous par ce que vous le defdaigna- 
tes, & de moy par ce que ie l’auoy 
bielle la nuitairifi qu’il vous don- 
noitvne lerenade loubs vosfene- 
flres,comme vous elles affez infor¬ 
mée. Et ayant veu que la fortune 
l’auoit fauorilë félon fon delîr, & 
m’auoit abandonné en vne occà- 
fion 11 importante,ie tumbay en vn 
grand defefpoir, fi bien que la tri- - 
IcelTe me fit tenir le liét durât quel¬ 
ques iours non làns queie maudiffè 
mon fortjôc le faux Mahomet, puis 
/ qu’il m’auoit elle pour lors fi con¬ 
traire. Et vous deuczlçauoir, Mon 
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/cœur, que ie fis ferment comme 
Cheualier de me rendre Chrcftie, 
& le veux accomplir , ou mourir, 

S arce que ie tiens la foy des Gfare- 
:iens meilleure que la ridicule fe- 
de de Mahomet.Que fi vous m’ày- 
. mez autant que vous mel’auez tefi. 
moigné voùs ne deuez aulfi diffé¬ 
rer de vous rendre Chreftienne, 
veu que vous ne perdrez rien en 
cela^ins receurez mille content'e- 
mèns auec la diuine affiftançe. Et 
ie fçay que le Roy Ferdinand ne 
manquera de nous faire des faueurs 
fignalées, & de nous rendre con* 
tens,& fàtisfaitx en fon Royaume, 
fi toft que nous auronsfaid profefi. 
fion de la foy Chreftienne.Sarrazin 
le tcut apresauoir did ces paroles 
attendant la refponce de la belle 
Galienne qui fut telle : Monûeur, 
le ne puis que fuyurevoftre volon¬ 
té en toute chofe, puis que vous, 
elles mon Seigneur, & mary, à qui 
i’ay donne mon cœur,& qu’envous 
quittant ieviendrois à m’abandon¬ 
ner moy-mefme. Dauantage ieco- 
gnbisalTezquelareligiôdes Chre« 
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ftiens eft meilleure que la nôftre, 
appuyée fur des veriteznonpas 
fur des fablesainfi que noftre Aico- 
ran.Voûs m’auez entièrement obli¬ 
gé,répliqua Sarrazin, par cefté af- 
feurance,combien que ie nedeuoy 
pas moins elperer de voftre amitié. 
Et difant ces paroles il la prit entre ' 
Tes bras, puis àuec mille douces ca y 
felTes,&mille baifersreceuz & do¬ 
uez ils palTerent le demeurant de 
la nuit de mcfme que les autres 
amants auec leurs nouuelles ef- 

f mufes. Le matin eftant venu tous 
es grands de la Cour s’affèmble- 
rent, &c refolurcnt qu’Abenamar 
feroit marié auec la bçlle Fatime, 
puis qu’il eftoit fi bon Cheualier,5e 
auoit fait pour l’amour, & l'hon¬ 
neur de làmaiftreffe tantdebelles 
chofes'.Les Cheualiers Zegri's vou¬ 
lurent deftourner ce mariage,pour 
ce qu’Abenamar eftoit grand amy 
des Abencerrages.Mais cela pouflà 
dauantage le Roy,& les Cheualiers 
de la Cour à le parfaire. Ce maria¬ 
ge eftant donc fait les refiouylïan- 
cess’augmentèrent,ou laZambre 
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ne fufl: pas oubliée,ny plufieursau-, 
trèsdances,& ieux,de forte que la 
Cour n’eftoit occupée qu’a cher¬ 
cher mille inuentions pour s’ef- 
gayer,&à faire voir tous les fours 
quelques mafcarades Nous la tail¬ 
lerons donc auec ce contentement 
pour vous reciter ce qui aduint à 
Reduan, lors qu’il alloit comme 
defefperé par la campagne dé Gre - 
nade, pour ce que Lindarache ne 
le fauorifoit point, & ne tafchoit 
qu’arendre Gazul plein de gloire. 
Vous deuez donc Icauoir que lors 
qu’il fortit de Grenade ne voulant 

f ias voir la courfo des taureaux, ny 
e ieu des cannes , il prit fon che¬ 
min du long de la riuiere de Genil 
en tirant en bas, &. arriuant a la 
prairie de Rome qui eftoit vn lieu 
peuplé d’arbres a quatre lieues de 
Grenade,il vit vnefurieufo bataille 

a ui Ce faifoit entre quatre Chre- 
iens, Sç quatre Mores,acàufe que 
les Chreftiens vouloient ofter aux 
Mores ,vne belle fille qu’ils me- 
noient, & les Mores eftoTent en 
danger d’auoir le pire , d’autant 

Dd iij 


, y Google 



L’hijioire des gutms 

quelesChreftiens eftoient braues 
Cbeualiers , & plus vaillant que [ 
' leurs aduerlaires. Là fille More re- 
gardoit la bataille des huit guer¬ 
riers, ayantle vilàgé tout mouille 
de larmes, Reduan les ayant veuz 
pique-droit a eux pour fauorifer les 
Mores. Mais quelque diligece qu’il 
1 fceuft faire,il trouua deux des Mo¬ 
res défia morts, & les autres deux 
limai ttaitczqu’ils tournèrent bri¬ 
de craignans de mourir, laiflàns a 
lamercydesChreftienscefte belle 
fille, làns auoir autre loucy que de 
fauuer leur vie. Le bon Reduan ar- 
riuadonc fur ce poinCt,& voyant 
la belle More efploree & entiere- 
■ ment abandonnée de fes condu¬ 
cteurs, tout efmeu de compaffion, 
& plein dedèfir de la deliurer des 
mains des Chreftiens , pouflà fon 
cheual contre eux d’vne grande fu- 
reurlàns dire vne feule parole. Et 
a la première rencontre il en blefla 
vn bien rudementau decouuert de 
la targue j fi bien qu’il tumba a ter* 
re. Puis tournant fon cheual auec 
vneextremevifteiTeil s’efcarta des 
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trois Ghreftien , failànt quelques 
voltes par le champ, & ce faiét re¬ 
tourna fur eux auffi ville qu’vn vent 
& a celle fécondé rencontre abba- 
tic vn autre Cheualier qui fut bief 
le a outrance.Les deux Chrediens 
qui reftoient aflàillirent inconti¬ 
nent Reduan tous deux enfemble, 
&l’vn d’eux luy donna vn grand 
coup de lance, duquel il fut blefle 
mais non guiere profondément, & 
l’autre Cheualier bien qu’il l’attai- 
gniftneleblefla pas , & rompit fa 
lance. Reduan s’elcartant d’eux, & 
fe voyant blefle les alla de rechef 
attaquer de telle forte, qu’il ab- 
batit celuy qui auoit auparauant 
rompu fa lance. L’autre Cheualier 
Chrefticn le bleflà encore bien 
que foiblement 3 Mais le vaillant 
Reduan ne perdit courage, ains af- 
faillit auec plus de fureur que ja¬ 
mais le Chreftien.qui ne fofâ pas 
attendre a caufe que les-compa¬ 
gnons eftoient eftenduz fur le 
champ griefuement bleflez,6deurs 
cheuaux couroient tous deux en 
toute liberté par la campagne. Les 
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deux Mores qui s’en eftoient fays 
s’arrefterent pour voir la fin de ce¬ 
lle bataille, & ayans veu que le bra- 
ue Reduan les auoit defraitz en fi 
peu de temps retournèrent bien é- 
flonnez.au lieu où eftoit. la belle 
More. Reduan parloir alors auec 
ellerauyde/âmerueilleufc beauté 
qui luy fembloit plus, grande que 
celle de Lindarache,& deDarache, 
& de routé les autres Dames. Aufii 
véritablement cefte More eftoit fi 
belle qu’il n’y auoit point deDame 
quila furpaflaft en beauté en tout 
le Royaume de Grenade. Reduan 
demeura tellement efpris de Ion a- 
mour qu’il ne le fouuenoit point 
deLindaràche, non pas mefmede 
l’auoir veüe, & l’ayant trouuee fi 
accomplie luy demanda qui& d’où 
elle eftoit, fe refbluant de luy faire 
feruicej Sur ces entrefaites les deux 
Mores ^rriuerent luy rendant grâ¬ 
ces de cjeùondecours } & Luy dirent: 
vaillant Cheualier le grand Maho¬ 
met Vous a condtriticy fort a pro¬ 
pos, veu que fans voftré venue nous 
eftiojis infalliblemét perduzôc fut 
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fions tons morts par les mains de 
cesChreftiens,&cequi nous euft 
affligé dauantageeuft efté de per- 
dre cefte Dame, dont nous auions 
entrepris la conduite. Et parce 
qu’il nous femble que vous elles 
bielle , comme le fang que vous 
relpandez le tefmogne , allons 
nous en a Grenade où s’adrefioit 
premièrement noftre chemin, 
nousvous dirons en allant ce que 
vous demandiez a cefte heure. Et 
auant que partir regardez fi Ion fe¬ 
ra quelquechofedeces Chreftiens 
quigifenta terre. Non, ditReduan 
iîsfont allez malmenez,& fuis d’ad- 
uis feulement que nous prenions 
leurs cheuaüx,& les leur donnions 
afin qu’ils s’en aillent. Les Mores 
s’eftonnercnt encor plus d’ouyr ce 
langage, & cognurentque ce Che- 
ualier eftoit doué d’vne grande 
vertiijfi bien que luy obeifians ilz 
donnerentleurscheuauxauxChre* 
ftiens,&quantaeux ils prindrent 
lechemin de Grenade, durant le¬ 
quel Reduan n’abandonna iamais' 
le codé. de la belle More qui n’e- 
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ftoit pas moins fàtisfaite de £à va¬ 
leur Ù. bonne grâce. Or ainiî qu’ilz 
faifoienç chemin vn des Mores 
commencea Ton difcours en cefte 
maniéré. Scachéz, Monfieur, que 
nous eftions quatre freresauec no- 
ftrelceur qui eft icy prefente, & de 
ces quatre vous ên auez veu deux 
morts fur le champ, &mefme nous 
. deux qui fbmmes reftez auons eu 
fi peu de confideration & mémoi¬ 
re d’eux que nous ne leur auons pas 
donné fepuiture. Mais Dieu nous 
fera la grâce de rencontrer quel¬ 
ques payfans quilés enterreront en 
les contentant de leurs peines. 
Quant a noftre fcere il eft Gouuer- 
neur du, fort de Ronde, ÔC fe nom¬ 
me Zayd Hamet, a qui nous de* 
mandafmes congé de venir a Gre¬ 
nade lprs que nous, fceufmes qu’il 
s’y deuoit faire quelque refiouyf- 
fance. Maispleufta Mahomet.que 
nous ne fufhons pas venuz, puis 
que ce voyage nous couftela mort 
de deux de no? freres & que fans 
voftrearriuee nous les euflionsin- 
falliblement fuyuis, & noftre fceur 
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euft efté cn grand danger d’eftre 
deshonoree. Voylace quieftdeno- 
lire fortune. Et puis que vous auer 
ouy ce qui nous eft arriué , & le 
fubieâ de nollre acheminement 
en ces quartiers, vous nous oblige¬ 
rez beaucoup de nous dire pareille¬ 
ment qui vous elles, afin que nous 
fcachions a qui nous deuons ren¬ 
dre grâces de celle aflillance. Iay 
ellé bien ayfe, dit Reduan, de fea- 
uoir qui vous elles, par ce que ie 
cognoisfortbîcnvollrePere Zaid 
Harnet, & par réputation vollre 
grand Pere JÜmadan , qui a ellé 
braue& courageux en fon temps, 
& fut tué pour la valeur par Eàon 
Pierre de Soto Mayor.Et ie receoys 
vn grand contentement de vous 
auoir peu faire ce feruice, vous al- 
feurant qu’en toutes les occalions 
qui s’ofFrirontie ne m’cfpargneray 
nonplus qu’en çellecyôc vous feray 
paroillrc le delîr que i’ay de vous- 
telhaogner combien ie vous eftime. 
Auffi pour làtisfàirc à vollre dema- 
de ie vous diray qu’on m’apçlle Re¬ 
duan , & que ie luis natif de Gre- 
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nade.Iefcay bien que vous me co- 
gnoitrez par monjiom,& puis que 
nous allons a Grenade ie vous offre 
mamaifon,où ie vous receuraÿ le 
mieux qu’il me fera poflïble. Nous 
, vous remercions, Monfieur,de 1 ’qê 
fre que vous noüs faites , répondi¬ 
rent les deux freres : Nous auons 
des parents a Grenade , où nous 
pouuons aller loger, mais a caufe 
du malheur qui nous eftarriué no 9 
n’arrefterôns guiere dans la ville, 
principalement a caufe qu’il fera 
tard, quand nousarriuerons, pour 
iouyr de la veue de toute la felte. 
Les deux freres de Hache , & Re¬ 
duan deuifoient en celle forte, lors 
qu’ils virent vepir des bûcherons 
' qui al loient faire duboisenlamo- 
taigne, &ainfi qu’ilz approchèrent 
les deux freres dirent à Reduan: 
yces payfans viennent bien a propos 
veu qu’il le pourra faire qu’ils ne 
nous refufèront pas de donner fe- 
pultureanoz deux freres en fatif- 
fai font a leur peine. le les en iray 
prier , dit Reduan, & difont ces 
' mots les alla trouuer par ce qu’ils 
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s^fcartoicnt dp chemin , & les re¬ 
quit pour l’amour 1 de Dieu de vou¬ 
loir ehfeuelir les deux cheualiets ' 
qui gifoient morts fur le champ, 
leur promettant bonne recomperi- 
le. Les pâyfàns qui cognoilîoient 
Reduan Iuy refpondirent qu’ils le 
feroient Volontiers fans demander 
aucune tholè Scies deux freres di¬ 
rent lors a Reduan, Monfieur puis 
q ue vous nous auez délia tant obli¬ 
gez nous vous fuplionç que tandis 
que nous irons faire enterrer noz 
freresvous nous attendiez icÿ â- 
uec noftrè foeur Hache, veu que 
nous Ibmmes trop alîeurez, qu’elle 
ne fçauroit eftre en danger de la 
perfonne,ny de fon honneureftant 
en fi bonne compagnie.Et par met 
me moyen nous irons aulfi prendre 
Jefc cheuauxqui s’eniront-à l’aban¬ 
don , veu qu’il vaut mieux qu’ils 
viennent â nousferuir qu’à le per¬ 
dre ou eftre emmenez par les Chre- 
ftiens I’eulîe bien voulu, refpondit 
Reduan, vous accompagner^ mais 
puisqu’il vous plait que ie tienne 
compagnie à cefte belle Daxnoilèl- 
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le ie fuis trefcontentde vous fàtis- 
fàire.Les deux Mores le remerciè¬ 
rent partirent auee les bufche- 
rons pour enterrer leurs freres, & - 
recouurer les çheuaux perdus, & 
cependant Reduan qui eftoit de- 
meurc auec Hache de laquelle il 
eftoit vifuement épris Iuy vfa de 
ces termes. Ce m’a efté beaucoup 
de bonheur,ou d’infortune d’auoir 
fait auiourd’huy cefte rencontre. 
I’ay veu enfemble & en mefme 
temps la mort,&lavieJe ciel &L la 
terre, la tempefte& la bonace, la 
paix& la guerre. Et ce qui m’affli- 

f e dauantage, c’eft que i’ignore la 
. n de cefte fortune, qui s’eft main¬ 
tenant offerte. De forte que iene 
fçay,belle Hache, fi ie fuis au Ciel 
ou en terre, & fuis en apprehenfion 
de ce qui m’eftarriué,ayant néant- 
moins 1e courage d’efprouuer ce¬ 
fte aduanture. le confeffe d’vne 
part que ien’ofe déclarer ce que 
mon cœur fent * veu que ie brufle 
detouscoftez, &toutesjfois ieme„ 
fens plus froid que la glace, Ie ne, 
fçay h ie doibts parler, ou me taire. 
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& ne puis cognoiftre Iç chemin 
queie doy prendre pour de/cou. 
urir le grand feu que ie couue en 
ma poitrine. En fin ietrouue qu’il 
vaut mieux me taire en fouf&ant 
de cefte forte,& mourir en me tai- 
fant que de defcourir mon audace 
auecque ma flame. le yous diray 
feulement que c’eft vous qui me 
pouuez donner la vie ou me faire 
refoudre à la mort, & que ie n’at¬ 
tends que la cognoiflànce de vo- 
ftre vouloir pour mettre fin à ma 
vie, ou a ma peine. Ayant dit ces 
propos il le teut demeurant immo¬ 
bile comme vne ftatuë de bronze, 
ayant les yeux baiflez,& la couleur 
entièrement changée.La belle Ha¬ 
che voulut refpondre à cefte atta¬ 
que amour eufe comme trouuant 
Reduan du tout agréable, & con-< 
templantlàgaillardile, bonne mi¬ 
ne,& gentille difpofition', accom¬ 
pagnée d’vne allez grande beauté 
de vifage,tafcha de le contenter de 
parole uns exercer la modeftie de 
la condition,& defon fexe,$c voyat 
qu'elle auoit bien peu de temps à 
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caufe qu’elle attendoit de moment 
en moment fes freres elle luy re- 
partltauecce peu de parolesrCom- 
bien que vous n’ayez parlé du tout 
ouuertement fi «Ay-ie compris auflî 
toft ce que vous defiriez me faire 
entendre. V ous dites (laiflàntà part 
tous les autres difcoürs ) que vous 
m’aymez, que i’ày efté la caufede 
voftre mal & que vous Tentez en 
voftre ame vné flamme qui la deuo* 
re continuellement,& d’autre part 
mille bourrafquçs & tourments 
qui la rendent au mefine eftatqu’ô 
voit vne mer , loirs qu’elle eft ef- 
meuë. le fais contente de vous. ac*. 
corder tout cecypour ne vous de- 
dire j mais ie vous fay bien fçauoir 
que nonobftant mon peu a’aage 
i’ay allez aprisque ce font les ordi¬ 
naires difcoürs que tiennent leis. 
hommes ,afin d^acquerirce'qu’ils 
défirent ëoqu’il y a quelque chofe 
cachee foubs cesflateriesau preiu- 
dicedes paumes fenamesqui font 
de.legete creance. le veux toutes 
fois vousalleurer. pourabbreger,àL 
caufe qu’ilme femble que ievoy. 
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Venir mes freres:que fi vous m ay- 
Hïez ievou^ ayme,&fîie vous ay^ 
acqiÿs prefque en vn inftant ie 
vous confefiè qu’en auflî peu de 
tç?çiffs.v4)US m’auez aqùife : fï vous 
me trouuez agréable ie vous trou- 
uedçmefme, &fîvous défirez ob- 
tenir voftre defïr comme vous di- 
des vous verrez-que, ie ne reculer 
tay point à eftre voftre efpoufe. 
Demandez moy feulement a mes. 
frétés ,& amon Pete pour femme,' 
y eu qu e ie vous promets foy de Da- 
moifelle que s’ils, vous o&royent 
voftre demande vous me trouue- 
rez difpofee a les future en ce defin 
de toute l’affedion démon ameJEc 
par,4e,qug mes frétés s’âp.procherit' 
quitousce difco\jr$;& pénfcz feUrC 
lemçnt a pourfuiure cefte affaire, 
veuqueoe fêta merueîlle fi eftantfx 
bon ÇheuâJ ier voftre req u efte ne 
vous eft accordée. Et contentez 
vousque fîmes parens vous déni*' 
ent ce que vousdefirerez d’eux, ie. 

oUsôtisfai re,,.& accom¬ 
plir ma, ; promefîê., Mais afin quei 
vo? viuiez plus affame ddcecy pre.«, 

Ee 
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iîcz celle bague pour gage ded’ex- 
ecutionSc accompliliement de la 
parole que ievous donne, A c'ti 
mots elle tira defon doigt vne bel- 
le efmeraudçjôda donna aReduan, 
qui la prit, & la ballant mille*fois 
la mit en Ion doigt, demeurant le 
plusayfehommedu monde. Il eull 
voiilu tenir encore quelqires'pro¬ 
pos a fa mai lire lie* mais il n’en euft 
pasle loyfir, d’autant que lés deux - 
foeres de Hache arriuérent tous 
diftillans délarmes pour le regret 
delà mort de leurs freres qu'ils ve- 
noient d’enfeuelir j &,dont!lz me¬ 
ndient les chenaux par la bridé* La 
belleMore ne le peut contenir de 

Î ileureren les voyant, & Reduan 
es conlola le mieux qu’il iùy fût 
polfible, & tous enfemble s?entre- 
tindrent de diuerfes chofes iufqües 
acequ’ilsarnuerenca Grenadél ll ^ 
eftort défia nuicSc la fefte elloit par¬ 
lée lors qu'ils furent a la porté ou 
les Cheualiers Mores dirent à Re- 
duan qu'il s-Vo u 1oienral 1er dëleen- 
drechez vn de leurs parens y'frere 
de leur P ere/Gbeuaherfor triche. 
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& de grande eftinîe de la race des 
Almadans. Reduan leur diflqu’ils 
pouuoicnt faite ce qui leur plairoit 
& les accompagna iufques au logis 
de leur oncle qui eftoit.en la rué 
d’Eluirej puis prenant congé d’eux 
s’en alla en fou logis qui eftoit vers 
les Arquilles,ou petits arcs de l’Al- 
caçaue; Mais iors qu’ilz.furent fur 
le point ide prendre congé les vns 
desautresfesdeux nouveaux AmUt 
k regardoiencloüliours attentiue- 
tnent,&quand ils vindrentafe fe- 
parcr ilsdemeurcrentcomme fans 
ante, &plemsndedioeclcs penfeesj 
fi bien que toute celle onia; ils fu¬ 
rent en^vne grande inquiétude, 
LesCheùalieEscftrangers , & leur 
fœur furent bien receuz de leüf on¬ 
cle, qui fut extrêmement- ffyfe dé 
les voir,& du tout marry de la mort 
de leurs deux freres. Le lendemain 
au matin Reduan fc para', & aleftit 
le plus qu’il peuft, 6c s’en alla au 
Palais pourbaiferles mains auRoy 
qui acneooit de s’habiller pour al¬ 
ler en la grande Mofquee^ & voir 
la prière, & ceremonie qui le fai- 
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fbit par vn More'nommé Cidemaî 
hache. Et lors qu’il vie Reduan fi- 
bien veftu , ayant m iuppon ,'ôc; 
petit manteau a la Turque de da¬ 
mas verd ,auecles plumes de mefi> 
me couleur, il fut fort cpntent de 
Je voirenceft eftatj par ce qu’il ÿ: 
auoit défia quelques ipurs qu’il ri’a- 
uoit paru, fie luy demanda ccuila<i 
uoit eftë, fie comment îl is’eftoié 
trpu.ûé de la bataille qui^s’eftoio 
paflee entre luy, fie dé faillant Ga« 
zul. Aquoy Reduàn relpondit que 
Gazulieftoit braue fie courageux 
Gentilhomme , fie oque ie Prince 
Mucplesauoitfaitsbonsamys.Sur 
ces parolçs le Roy fie tous 1 es Che-: 
ualierS > qui eftoient pour la plus 
partZelgrisvôc Gomeles s’en allè¬ 
rent en la grande Mofquee, fie ay- 
ans veù l’Açale v 6c les ceremonies 
Morefqucsachéuees ils retourne- 
renttousa-l'Alhatribre. Et entrans 
au Palais Royal ils. troùuercnt la 
Reyne,fic les Dames dans la lâlei 
veu que I çRoyPetitvouloit qu’elle 
obferuaft celle couftume de lè 
trouver en de lieu lors qu'il retour- 
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n oit de la ville, difant qu’il rece- 
uoit àcefte rencontre vn conten¬ 
tement indicible. Mais a mon ad» 
uiz il Pauoic ain G voul ti par ce qu’e- 
ilant ieüne & de complexion a- 
moureufe il ëftoit bien ay (è de voir 
lesOamesdela Reyne , & princi¬ 
palement Zélime foeur de Gali. 
ennequ’il affe^tionnoit fur toutes 
lesautres.Ce qui fut caufe de plu¬ 
sieurs fafcheries entreMuce,& luy, 
comme nous dirons en pourfuy- 
uant noftrehiftoire. Entrant donc 
au Palais auec tous les Chçuaiiers 
de là Court, toutes les Dames àrre- 
fterent leurs yeux fur Reduan, le 
voyant lî bien paré, eftans efton- 
nees de ce qu’il auoit pris la cou¬ 
leur de l’efperance. La belle Linda- 
rachele regardoit attcntiuement, 
& s’esbahifioitde ce qu’il'ne iettoic 
pas iés yeux fur elle, & fembloit ne 
s’en foucier aucunement, fi bien 
qu’elledifoit en foy mefme : Redua 
vlè d’vne grande diflimulation^ 
mais fi ne faut il pas qu’il eftime 
queie foy'fort affligée de ce qu’il 
fait Semblant de me dedagner, 8c 
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ne me regarde point, veu queiene 
me foucye linon d’aymer mon Ga- 
zul,&de’n eftre pareillement ay~, 
mee. La Reyne s’approcha lors de 
Lindarachè, & luydift tout dqu- 
ç ement.Peut eftre que c’efta voftre 
occafion que Reduan à pris le verd 
çontre/à couftume. Que cela/bit 
pu non, refpondic Lindarachè , ie 
m’en donne peu de peine. Si vous 
afleurc ie, répliqua la Reyne,que 
Reduan a tresbonne mine, & que 
laDamequiraymerafe peuft efti- 
mer bien heurcu/è. Ouy vérita¬ 
blement , did Lindarachè , car il 
mérité beaucoup , & faut que ie 
vous confe/Iè que: i’eufle eftcbien 
ay/e de n’auoir pas mis ailleurs 
mon a/Fedion $ par ce que fî ie ne 
l’eu/Iè faidt illeuft/ans doute pof. 
fedée. Apres ces paroles elles le 
teurent,afin que les autres Dames 
ne prilient garde à ce qu’elles di- 
loient,& en mefme temps le Roy 
dift à Reduan:vous vous fouuenez 
bien iecroy quevousmepromiftes 
Viiefois de vous rendre maiftrede 
laen dans me nuid: lï vous de/irez 
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donc accomplir voftre promeflTeje 
vous doubleray la paye de Capitai¬ 
ne., & fi vous y manquez vous ne 
troutt.erçz pas mauuais il ie vous 
mets en vne frontière, & viens à 
vous priuer de la veuë de ce que 
vous aytncz dauàntage. Aceft e oc - 
çafion appareillez vous pour ceifce 
entreprife, veu que i’y veux aller 
auecque vous en perfonpe, d’autat 
qu’il mefafche trop devoir courir 
Ja campagne tous les iours à ces 
Chreihens de Iaen, & d’ouyr le ra- 
uage qu’ils font a toute heure. Et 
puis qu’ils me viennent chercher 
iîfouuent ie les veux aller trouuer 
vne fois, & leur £aire jtoutle mal 
qu’il meierapoifible,veuquec’eft 
vne honte de fouffrir. qu’ils nous 
donnent tous les iours quelque a?» 
larme.Reduan ayant ouy ces paro¬ 
les du Roy luy fit cefte rciponce 
auec vne façon toute ga,ye. Sire, lî 
ie vous ay promis autrefois de ren¬ 
dre Iaen voftre en vne nuicfc,ie vous 
en pafle encore parole. Donnez 
moy feulcmet (ie vous fupplie) mil¬ 
le hommes de guerre bien choy iis, 
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& vous verrez fi ie fçay effe&uer 
mespromelîè$.Ne vous mettez pas 
en peine de gens,rel'pondit le Roy, 
veu que ie ne vous dortneray pas 
feulement le nombre que vous de¬ 
mandez, mais en enuoieray auec 
vous iu/ques à cinq mille, & bien 
que i’aille en cefte entréprile ie 
veux que vous foyez chef de tous, 
& que vous en ayez la condui&e. 
VoftreMajeftém’oblige trop , ré¬ 
pliqua Reduan , & quand ie n’au- 
rois autre bien que de mourir auec 
vne fi honorable charge ce ne me 
feroit paspeu de gloire.Ie vous fup- 
plie donc,Sire, d’ordonnerieiour 
de noftre partement, vèu que ie 
fuis tout preft à vous ferûir en cefte 
occafion,ôc effectuer voftre volon¬ 
té en toute choie. Ort ne peut 
moins elperer,dift le Roy, d’vntei 
Cheualier que vous, ÔC ie vous a f- 
feure que ie le recognoiftray en 
temps, êclieu. Cependant ievous 
dy que ie fuis refolu d’enuoier auec 
vous tous les AbençerrageSjles Ze- 
gris,Gomels,Maces, Vanegùes ôc 
Italiques Alabezçs qui font tous. 
/ * 
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braues guerriers, & de grand cou¬ 
rage'. Et outre ceux cy i’y feray en¬ 
cor aller plufieurs autres Gentils¬ 
hommes de marque,Veu que c’eft 
allez que i’y aille pour faire qu'au¬ 
cun de ceux qui-ont quelque delîr 
delèfignalerne demeure à Grena¬ 
de. Le Roy tenoit ce dilcours quad 
vn portier du Palais Royal luy vint 
dire qu’il y auoit à la porte deux 
Cheualiers Mores eftrangers , 8c 
vne Dame auec eux qui defiroient 
luy baifer les mains. Vray DicUjdift 
le Roy,& qui lèroient ils, faites les 
entrer. Le portier s’en retourna, 8c 
de là a bien peu de temps on vit en¬ 
trer dans la laie- deux Cheualiers 
d’affez bonne façon , portans des 
iuppons, & des manteaux , brode¬ 
quins de louliers noirs, 8c menans 
au milieu d’eux vne Damé fembla- 
blement veftuë de noir,ayant le vi- 
làge couuertauecvn boutdecref- 
peqtri ne lailToit rien à defcouuert 
que les yeux qui fembloient deux 
beaux Aftres,& faiioient iuger que 
cefté Dame eftoit fingulierement 
belle. Le Roy eftonné de voir ces 
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eftrangers leur demanda, le fubie<9: 
qui les auoit conuiez de venir’ à 
Grenade. Lors les deux Cheualiers 
luy ayansfaitvne grande réueren- 
ce, comme aulfi à laReyne& aux 
Dames, l’vn d’eux relpondit ati 
Roy en celle maniéré : Sire ce qui 
nous à fait acheminer par deçà n’a 
efté que le delîr de baifer les mains 
de vollre Maiefté, & celles de la 
Reynepour retourner aulfi to11 au 
lieu de nolfcre demeüre.Npus lom- 
mes petits fils d’Almadan , iadis 
Gouuerneur du fort de Ronde, qù. 
nollre Pere commande mainte¬ 
nant pour vollre lèruice j 8c par ce 
que nous auions.eu nouuelles de 
quelques refiouy fiances qui lèfai r 
foienten celle ville,àcaule de plu- 
fieurs beaux mariages , nous prif- 
mesrelolution de nous y achemi¬ 
ner pour voir toutes ces magnifi¬ 
cences, & galanteries Mais iafor- 
tune ne permill pas que nous arri- 
ualfionsà temps Sc p,euflions iouyr 
de celle veuë, d’autant qu’à quatre 
lieuësd’icy le propre iourde la fe- 
lle nous tulmès aflaillis én vn lieu 
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qu’on nomme la prairie de R'Omê 
par quatre Cheualiers Chieftiens 
qui nous menèrent fi rudement 
quenonobftant toute ftoftre^Jef- 
fence, &le foucvque nous auions 
de conleruer celle fille quieft no- 
ftre feur dé quatre que nous ellions 
ils en tuerentdeux,& nous contrai* 
gnoient défia à quitter le champ, 
& noftre leur, làns la valeur de ce 
bon Cheualier qui eft près de vo- 
llre Màiefté, qui emoefcha noftre 
entière perte.Et difantcecy il mar¬ 
qua auec le doigt le braue Reduan, 
puis continua Ton dilcours en celle 
forte.Tcilemenr,Sire,que les féftes 
eftans défia pallies fans que nous 
ayons eu le contentement de les 
voir, & ayans receu vne extreme 
affli&ion par la mort de nos deux 
frères nous délirons auec voftre 
permilfion retourner à Ronde. Ce 
que nous n’auons voulu faire làns 
tenir auparavant bailèr les mains 
de voftre Maiefté,& dire Adieu â 
ce vaillant Cheualier qui nous £ 
tant obligez par fon a Alliance. Et 
véritablement. Sire, c’ell vn âuffi 
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brauÊ Gentil-homme quevôusen 
ayez en toute voftre Cour^&ievo* 
iure par Mahomet que ie le vy aller 
tout feul fort refolument contre 
les quatre Chreftiens' v dont il en 
abbatit deux en deux coups, les 
ayant laiflez eneftatdeneprendrè 
plus les armes. Et les autres deux 
qui ont eu plus d’afleurance aux 
pieds de leurs cheuaux qu’en leurs 
propres mains luy font efohappez 
parla fuite.Puis donc quei’ay di& 
a voftre Majefté le fubied,& le fuc- 
cez de noftre voyage > ie la fupplie 
de nous donner congé de retour¬ 
ner à Ronde, afin que nous don- 
pions aduis à noftre Pere de noftre 
mauuaife fortune,& tafchions d’a¬ 
doucir par noftre prefence l’ennuy 
qu’il en pourroit receuoir s’il ap- 
prenoit d’ailleurs cefte fafcheufe 
nouuelle.Ces paroles dites le Che- 
ualierfetçutmonftrant parfon vi#- 
fage qu’il eftoit beaucoup affligé, 
eftant fécondé en ce dueil par fa 
feur,&fon frere.LeRoy demeura 
fort eftonné d’oüyr ceft accident, 
&trifte dé jà perte des deux freres, 
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& fe tournant; vers Reduan fcariié 
à lùy dire:Certainement,mon grâd 
amy,(ï ievqus a.y, beaueoup*ayméÿ. 
& ;faid eftat de. vous iufqu’sL pie-, 
lént,ie vous ayine & eftajrne'fôeal 
fdttSjàc^ft’hetire^Et puisque.vous 
auez rendu tadt.de tefmojgnaigcdp 
voftre valeur ievousdonnjedes 
maintenant ie gouuernemeat-du 
Gbafteau deiTajolé qui eft aupres 
de Purgenec! Tdus Ifes Gbeùaüerà 
tindrenc Reduan-pour braue ,\6û 
vaillant,& lûydooncrentdfegrah^ 
des loiianges jle 1 Jeraent qUéLiiv* 
darache (e repehtoit prelqued’*; 
uoir.dedàignéfon feruice.Leitoÿ 
did lors aux deux freresj Mes amia 
puis que vous deftréz vous en aller 
retournez, vous en à la bonnerbeut 
fcc j.mais vous-me ferez plaifîr, de 
mefme qu’à la Reyne, & à tous ces 
Chcualiers de. faire que voft re feur 
ofte ce voylede deiïus (à fac.e> par 
ce qu’il n’eft pas raifonnable qu’dis 
le parte (ans que nousayofts: veu (a 
beauté,qui nepeut eftre quegran- 
de,à ce que i’ay. peu iuger par ce 
quei’ay veu.Les deuxfreres dirent 
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àileur feur qu’elle le deuoilaft, && 
élteieua incontineutlecrefpe qui 
luyeouuroicle vifage, paroiflanr 
comme vn beau Soleil en celle : la- 
letCar elle lahceoir les rayons? slù 
touscoftez 6c; ne^egardoit aucun 
qü’eüen’dblouiffcyfai fane motiriB 
tous ses Cheualiers ai’Autour^ 6c 
fonces les Dames d'enuie. Chacun 
demeura >rauy de la merueilleuCi 
bcMitd de ceft aftrê neraueau As 
ü’y, eor en la compagnie aucun 
Gheuaiiûer qui ne fouhairëaftqu’el> 
k'fuft fafemmeyôu ià-helle feur,ou 
iàpateote;6ç côurlatroüüoienc teU 
lenileot'accomplie qu’ils nepoui 
uoientùetter les y eu* fur elle fans 
k»y>iiureraulfi, toft leurs âmes. La 
fteyhequi n’eftoic pas moins eftoii- 
nëe de voir vue fi grande beauté 
diliau R!oy; Monsieur ie vous fup- 
plie denbus faire parrde la veuë ae 
ceftefille, afin que nous iouyffions 
d’vn fi bel obie& * 6c conten* 
tiows nos yeux aufli bien que les 
autres. I’en luis tref-conrentj tef- 
pondic le Roy } mais ie vous donne 
parolequ’Uyen a plus de deux en 
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voftre compagniequi iuy porterôc 
enuie.La Reyne Ihappéllà auffi >toük 
auecle gât, 8 c la belle Hathe apres 
auoirfàirvne grande rrcuerance; au 
Roy,&aux Cheualiers 3 allatrouuét 
la Reyfie * deuamdaiquelieelle mié 
les genouxaterre,luÿ demandant 
fes mains afin de lesbaifer. La Reÿ* 
ne ne lés? Iuy voulue;pas donner^ 
ains lafic afleoir auprès d’elle: Toai 
tes les Dames qui eftokücdansla 
felè ^emeùreroient rauies de voit 
vnefi-grande beauté 7 8 c non fans 
raifon, veu qu’encor que Darache* 
Sarrarine, Galienfie, Fàti me;, 
lime, Arbolaye, Ltndarache, Go- 
hayde, 8 c toutes les autres Dames 
de-la Godrt qui eftoient pleines de 
beauté y ïuffent, elles n’eftoieat 
toütesfois; aucunement compara¬ 
bles a la belle Hache. Que s’il y tà 
auoit quelqu’vne qui-en - appro* 
chaft, è’éftoit bien peu 5 veu que 
cefte : belle Dame paroilïbit entre 
toutesconVfnevn beaufoleil entre 
les autres Aftres. Reduân la regard 
doitauec vne nompareille ardeur» 
appréhendant qu’ellene changeait 
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àévoulior^& vraftafauflèrià pfo- 
mefTe. La belle Hache iettoït aufli 
les yeux furReduan, & û eÜei’a- 
uoit trouué agréable lors qu’il e- 
ftoitacheùal, & armé au milieude 
la-campagne;, il ne luy piaifoit pas 
moins au: palais, entre les.Cheua- 
liers; & les Dames. Elle luy tcfinoi- 
gnoit de l’amour auec vn vi&ge 
ioyeu x;8c des œillades fauoràbles 
qui le coofoloîent, & luy/ÿifoienc 
perdre toute crainte de forte qu’on 
cognoiflbit en./a face qu’iléftoit 
cohrentau poffible -, Si bien que le 
ROy iuy dift ; Redhan mon - bon 
a*tiy,i’euÆeefté bien ayfc de,vous 
voiraiix mains auec Gazul, par ce 
qu’eftan s tous deux bôsCbeualiera 
fo croy que voftre bataille deuoie 
eftre forcmriçufe. le le puis bien af- 
fourér relpondit Muce, veluduene 
les ayantpeuaccorderie me miz a 
regarder leur combat, & éuft au¬ 
tant valu voir deux lybnsiçourrour; 
cez » & acharnez l'vn fur l’autre, & 
en fin ils demeurèrent auec yne e- 
gale victoire. Qui les poullà^dift le 
Roy, a fair,e<celte bataille. C’eft vn 
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lottgdifconrs, refponditMuee,& 
n’eft pas béfoin d’en ramenteuoir 
le fubied afin de ne rafraîchir les 
vieilles playes. le vous diray feule¬ 
ment que la caufe de leur fafcherie 
eft en voftfe palais, le fcay a peu 
près ce que t’eft, répliqua le Roy, 
& fuis afiëuré que Reduan ne corn- 
batroit pas vue autrefois Gazul a 
celle occafion pour cbofedu mon¬ 
de. VoftreMaiefté s’en peut afleu- 
rer, relpond Reduan, veu que iene 
mefouuienspjus de ce fubied, 8ç 
ne m*en fbucye en aucune forte. Il 
eft bien vray que i’euflé lors perdu 
mille vies pour celle Dame fi i’en 
eufle autant eu, mais le temps tour- 
ne , ôc change toutes chofes. Il y 
doit auoir quelque nouueau fub- 
ied en campagne * dift le Roy, qui 
Vous a fait oublier le premier & la 
Vieille affe&ion doit auoir efté 
chafice par vne amytié nouuélle. 
AinfîqueleRoy difoitces paroles, 
les deux cheuaïiers freres de la bel¬ 
le Hache , s’affierent près de Ma- 
hârdin Hamet Zegfi, homme dé 
bonne façon, vaillant , 8c riche, Sc 
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des principaux d’entre les Zegris,' 
qui ayant veu la beauté de celle 
ellrangere en eftroit tellement ef- 
pris qu’il ne pouuoit retirer les 
yeux de défus elle , & langui flToit 
en telle forte que ne pouuant fou- 
frirlon excéfiue peine làns la dé¬ 
clarera fes deux freresaffiz près de 
luy, il parla a eux en celle forte. 
Meilleurs ay ie cell honneur d’ellre 
cognu de vous îMonfieur, répon¬ 
dirent ils, nous fommes étrangers 
&necognoilTonspas particulière¬ 
ment les cheualiers de Grenade* 
mais puis que vous elles en la com¬ 
pagnie d’vn fi grand Roy, & en fou 
Palais Royal, nous cognoiflons 
bien que vous ne pouuez eftre qüe 
des principaux de Grenade. Ouy, 
repliquaMahardin,ie fuisZegri def- 
cendantdes Roysde Cordoue, Sc 
vousadèurequéie fuis de tel lieu, 
que moy & tous ceux de ma race 
lommes honorez, & élimez a Gre¬ 
nade autant que Cheualiers de ce 
Royaume. Et ie defireroy fi vous le 
trouuiezbon que vous vous alliai- 
fiez auec jtnoy, me donnans a fem- 
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me voftre feur Hache,qui m’a fem- 
blé fi belle que vous m’obligerez 
de me receuoir pour voftre beau 
frere.Et ie vous iure foy de Gentil¬ 
homme que i’eufle peu eftre plus 
hautement & richement marié en 
celle villejtnais ie n’ay voulu pren-i 
dre femme iufquesà ceft’heure que 
i’ay veu voftre leur, qui m’a rendu 
fien par fes beautez,&la bonne grâ¬ 
ce. Le Zegrfmit fin à fon difcours 
attendant auec impatience l’arreft 
de fon bien ,ou de ion mal.LesChe- 
ualiers eftrangers fe regardèrent 
l’vnl’autrej&confulterent enlèm- 
ble l’affaire , Sc ayans confideréla 
puifiànce , êcnoblefle des Zegris* 
dont la réputation voloitp^r tout 
le monde,luy promirent leur leur* 
s’afleurans que leur Pere auroitce 
mariage pour agréable. Le Zegri 
ayant ouy cefte relponce fe leua 
fans plus attendre, & le mettant 
à genoux deuanc le Rôyluy diét ces 
paroles. Sire ie fupplie très hum¬ 
blement voftre Maiefté mainte¬ 
nant que toute la ville de Grenade 
eft pleine de refiouyfiànce à caufe 
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des beaux mariages qu’elle a faiéts, 
que le mien fe célébré aueclesau- 
tres. Car i’aduife voflre Majefté 
qu’eftant épris de l’amour de celle 
belle Dame nouuellement venue 
ie l’ay demandée en mariage à fes 
deux freres, qui fçachans le rang 
queietiens,ont trouuébon de me 
la donner, 5 c me l’ont promife.Ceft 
pôurquoyic la fupplie encor dere¬ 
chef d’auoir agréable que ce maria¬ 
ge fe face félon nos ceremonies, 
puis que celle oçcalion s’offre en 
Vn temps fi propre. Le Roy regar¬ 
dant la Dame,8c fes freres,8c ellon- 
néd’vnefi foudainerefolution, die 
que s’ils le vouloiét,Scieur fœuren 
elloit d’accord, il feroit bien ayle 
de ces nopces.Tout le monde trou- 
ua ce faiâbien eftrange,& chacun 
le teut pour en voir l’ylïuë.Mais le 
vaillant Reduan fe leua foudain, 
comme s’il euft efté mordu parvn 
ferperit,&: di A au Roy: Sire, ce ma¬ 
riage que demande le Zêgri ne fi? 
peut faire^encor que les deux freres 
de la Dame liiy ayenc engagé leur 
parole, pour ce qu’elleefi: monef* 
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poufe des l’heure que ie la deliuray 
des Cheualiers Chrcftiens, ôc auôs 
des gages lvn de l’autre de noftre 
promeue. Et ne faut pas que per- 
ibnne empefche mon mariage s’il 
ne veut mourir par ma main , & fi 
l’Ô me faifoit tort,par mefme moy e 
Grenade viedroit àfc perdre.Mais 
afin qu’on fçache la vérité du faiéfc 
on fepeur enquérir d’elle mefme 
de ce qui fe pafle. Le Zegri fort 
troublé refppndit qu’elle ne fe 
pouuoit marier fànsda permiflion 
defes freres,& de Ion pere, qu’elle 
eftoit fienne, & qu’il la defendroit 
iufques à la iporr. Reduan oyant 
ces propos bruflant de courroux 
s’en alla vers luy comme vn lyon,& 
foudain tous les Cheualiers du Pa¬ 
lais fè leuerentjàfçauoirlesZegris 
pour fauorifer leur parent, & les 

Î iarens , & amys de Reduan pour 
’affifter d’autre part, ayans en leur 
compagnie les Abencerrages,& le 
braue Muce. Le Roy ayant peur 
d’vn grand fcandale dont il eftoit 
menalîe,commanda fur peine de la 
vieàqui que ce fuft deparler de ce 
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fai<Sfc,veu qu’il ordonneroit ce qui 
feroic neceflàire. Les Cheualiers 
demeurèrent coys attendans fare- 
loIutiôn,& leRoy les voyant appai- 
fez fe leua, & alla ou la Reyne, & 
les Dames eftoienttoutes elmeuës, 
& prenant la belle Hache par la 
main la mena au milieu de la laie 
en luy dilànt qu’elle choilift de ces 
deux Cheualiers qui s’ofFroient a 
elle celuyqui luy plairoit dauanta- 
ge.EtpourceftefïecfciI commanda 
a Reduàn,& auZegridelé mettre 
enlemble. Cela faid, la Dame de¬ 
meura lurprilè, &confu(e,toutes 
fois voyant qu’il falIoiE faire celle 
ele&ion, puis que le Roy l’auoit 
airili ordonné , combien qu’elle 
confideraft que les freres auoient 
pâlie parole au Zegri,elleferelblut 
de teniràReduala promelTe qu’el¬ 
le luyauoit faite lors qu’il la deli- 
urades mains des Chrelliensjliibië 
qu’allant pas à pas auec le Roy qui 
lamenoitpar lamain elle àrriuaau 
lieu ou elloient les Cheualiers , & 
lorsfailant la reucrence au Roy el> 
le pritlbn Reduan,dilànt,Sire.Voi- 
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cy celuy que ieveux pour mon ma¬ 
ry. Le Zegri demeura forthonteux 
de ce choix,8c ne pouuant fuppor- 
ter fit douleur forcit du Palais auec 
deflèin de Ce venger de Reduan, du¬ 
quel on célébra les nopcesce iour- 
là au Palais Royal,ou l’on fitplu- 
fieursrefîouyflànces 8c entre autres 
le bal à la Morefque. Mais toute la 
Court eftant au milieu de ces plai- 
firs on eutaduts que les Chreftiens 
couroient la campagne en grand 
nombre, 8c la rauageoient en telle 
forte qu’il fallut quitter les paiîe- 
tempspourallercombatrecescou* 
reurs qui les troubloient dauanta- 
geau milieu de leurs plus grandes 
allegrefles. Le vaillant Muce fortit 
promptemencen la campagne co¬ 
rne Capitaine General accompa¬ 
gné de plus de mille cheuaux, ôc 
deux mille hommes de pied, & ar¬ 
rivant près de léfcadron des Chre¬ 
ftiens les attaqua auec vne grande 
furie 5 n^ais fes ennemys fe deffen- 
dirent courageufementjfi bien que 
des deux coftez il mourut beaur- 
eoup de perfonnes. Mais en fin les 
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Mores eftans trois foisautant que 

5c 


non fans que cefte victoire leur 
coufta bien cher,veu qu’il mourut 
plus de fix cens Mores en cefte ba¬ 
taille. Les Cheuaüers Abencerrâ. 
ges,& Alabezes firentee iour-là des 
meruedles, &(àns leur valeur les 
Grenadins n’euflent pas acquis la 
victoire. Muce retourna donc à 
Grenade plein de gloire, refîouyf. 
lànt le Roy par l’heureux fuccez de 
cefte tournée.On y vitauflî du tout 
bien faire à Reduan que le Ray re- 
çeut auec: mille embraflèmens, & 
mille careflfes, & àcaufe de la vi¬ 
ctoire la refiouyftance des maria¬ 
ges fut recommencée, & dura plus 
aehuiçtiours,aubout defquelsle 
Roy délibéra de courrelé pays des 
Chreftiens , par ce qu’il y auoit 
quelques iours qu’ils n’auoientfait 
aucune courte; &refolut de pren¬ 
dre la route de laen, qui eftoit la 
ville qui trauailloit plus celle de 
Grenade,Ôc donnant la charge de 


les Chreftiens les vainquirent 
ayans gaigné deux drapeaux e: 
naenerétbeaucoup de prifonnie 
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celte entreprifè à Reduan, comme 
nous auons défia die partit de la 
ville,& eut en Ion voyage le fuceez 
que vous verrez fi vous prenez au* 
tant de plaifir à continuer la lectu¬ 
re de noftre hiftoire que nous pre¬ 
nons de peine à la pourfuiure. 

Chapitre XIII. 

' ' - ' • N 

j De ce qui aduint an Roy Petit , &* a fis 
gens en /’eutreprife de laen , & de ce 
que les Zegrk , Gomels impofèrent 

a la Reynej&aux cheualievs Jdvencer- 
. rages , commephtfieun d'entr'eux 
moururent. ■ " 


■Wf§F& E dernier iour de’ëes re- 
«MEBgls iouyfiances le Roy ayant 
acheué de difner auec les 
principaux Cheüaliers de 
fa Court parla a tous en celle ma¬ 
niéré: le fcay bîen ,mes bon amys, 
quevousauezlanguy parmy la vie 
oyfiue de ces iours paflez, & que Ie. 
defir de la guerre vous a mille fois 
fait haïr, & meforifer tous ces plai- 
firs qui nevous font que dés peines. 
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Or puis que Mahomet nous a laide 
voir toutes ces feftes, & tous ces 
mariages celebrez en noftreCourt, 
il eft oien raifonnable que nous 
penfions a fortir d’icÿ pour aller 
excercer noz courages, 6c comba¬ 
tte les Chreftiens qui nous vien¬ 
nent chercher tous les iours iuf- 
que près de noz murailles. Vous 
fcauez défia mes bons amysque ic 
parlay ces iours paflèz a Reduan 
a’vne promeiïè qu’il m’auoit faite 
de s’emparer de Iaen dans vne n uid 
& qu’il m’a donné de rechef parole 
de le faire me demandant feule¬ 
ment mille hommesi mais ie luy 
en veux doner cinq mille afin qu’il 
ne manque point a fon entreprife. 
Et pour ceie donne charge a mon 
frere Muce de leuer des gens iuf- 
ques au nombre que i’ay did r a Ica- 
, uoir deux mil le hommes de cheual 
6c trois mille fantaflins tous expe- 
rimerez a la guerre,& veux que Re- 
duan foit chef de tous ces foldats, 
& que nous «nous acheminions a 
Iaen qui nousa fait tant de domma¬ 
ge. Que (lie puis vne fois auoir ce- 
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/le ville là ie iure par ma Royal* 
couronne que i’attaqueray auffi 
toftVbede,& Baece, & leurs en- 
uirons,& pour ce ie defire que vous 
me difiez bien roft ce qui vous en. 
femble., Le Roy fe teull la delTus 
attendant là relponce de tous ces 
galans hommes qui elloient près 
de là perlonne. Reduan fe leua fou- 
dain dilànt, qu’il effe&ueroit là 

E romelïe, & Muce dift qu’il alïem- 
leroit en trois iours autat de gens 
que le Roy en demandoit, & les 
mettroit en campagne. Tous les 
autresCheualiers dirent auffi qu’ils 
PalÇfteroiet iufques alamortauèc 
leurs biens, & perfonnes. Le Roy. 
les remercia tous de celle offre ; Et 
lorslesdeuxfreresdc Hache prin- 
drentcongé du Roy pour s’en re¬ 
tournera Ronde, ou Us furent bien 
reeeuz de leur Père qui demeura 
biérayfeff’vn collé du mariage delà 
fille auecRedua ,& d’autre part bic 
marry delà perte de fes deux autres 
fils : Toutesfois voyant que le deuil 
ne luy profitoitde rien il fe conlola 
en ce qu’il auoit acquis le braue 


Digitized by CjOOQIC 



L'bijloire des guerres 

Rcduan pour fon gendre. En cç 
temps le Roy donna à Zuleme A- 
bennamet Abencerragt le gouver¬ 
nement du fort de Moelin , & luy 
ayant commandé de s’y en aller il 
partit incontinent auec fa bien ay-. 
mee Darache. Le pere de Galienne 
s’en retourna a Almerie plaidant la 
belleZelimea uec là foeur, &plu- 
iîeurs autres Gheualiers s’en aile-» 
rent en leurs gouuernemens par 
le commendemerit du Roy , qui 
leurenioignitdefe tenir toujours 
bien fur leurs gardes , & de ne fe 
iaifler pas furprendre.. Le vaillant 
Muce mit fur pied cinq mille hom¬ 
mes en toute diligence, touscoura* 
geux,&gensded’eflite,&les mit 
au bout de quatre iours en lacam- 
pagne de Grenade puis s’en vint a- 
ueceuxenlaville,ôùlon enfitvne 
monftre generale. Le Roy l’ayant 
veue,& te contentant fort de ces 
troupesvoulut aufli tofl: s’achemi¬ 
ner aIaen,donnantaReduan tou¬ 
te la conduite. Dequoy Muce fut 
bienayfeparce qu’il luy fembloit 
de l’auoir, puis qu’elle auoit efté 
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donnée a Reduan, vaillant, & cou¬ 
rageux Çheualier ,&auffidigne dé 
celle charge qu’aucun autre. Tou¬ 
tes ces choies eflans arreflees ils 
iortirenttous en bon ordre par la 
porte d’Eluire. La Caualerie eftoit 
repartie en quatre troupes, & cha¬ 
que troupe auoitvn eftadard.Muce 
en conduifoit vne où efloient cent 
foixante cheualiers Abencerrages, 
& autant d’Aiabezestous cheua¬ 
liers bien choyfis ,6c auec eux tous 
les vanegues. L’eflandard eftoit 
blanc, & rouge tout de damas, ay¬ 
ant pour dcuilé fur le rouge vn fâu- 
uage j qui efgorgeoit vn lyon , & 
d’autre coftc vn autre Sauuag'e, qui 
defaifoit vn monde auec vn bafton$ 
ayant ce mot ordinaire Todo es poco 
Tout eft peu JCefte troupe de .che¬ 
ualiers eftoit richement couuerte, 
fuperbement montée , & bien ar¬ 
mée, tous auoient des iuppçns de 
fine efcarlate, & des efperons d’or 
ou d’argent. Le fécond efcadron 
eftoit compofé de ZegrisGomeles, 
ôcMaces, auffi 1 elles que les pre¬ 
miers conduits par Muce. L’eftan- 
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dard des Zegris eltoit de damas 
verd ,&grisbrun, ayant pour de- 
uifevne belle demye lune d’argéc 
aueccemotj Muypreftofi ^ent lie tu 
fin qu’el fol eclipfir l* pueda. Eltelèra 
bien toft pleine fans que le foleil la 
puiflè eelipfer.Tous ces Cheualiers 
Zegris, Maces,& Gomeles eftoient 
au nombre de deux cents quatre 
vingts, tous galanrs,&brauesay- 
ans des iuppons de drap de Tunes, 
moytie verds,& moytic d’efcarlate 
&portansaudi bien que les autres 
des efperons d’argent a la genette. 
La troifîefme troupe eftoit celle 
des Al.doradins, Gazuls, & Azar- 
ques,ayans pourdeuifeenleurs e- 
ftandarszinzolins oblcurs , & iau* 
nés, vn dragon verd, qui desfailoit 
vne couronne d’or auec fes ongles, 
& ce mot Iuy leruoit d’ame htmas 
huilé refiftencM. le ne trouueray ia- 
mais refiftance. Tous ceux cy e- 
ftoientbien veftuz,montez, & ar^ 
mez, & efcoient en nombre de cent 
quarante. La quatriefme eftoit c6- 
pofee cL’ A lmoradis, Marins, & AL 
mohàdes, Cheualiers de grande 
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eftime portants Ja cornette du 
Roy,de damas iaune paille, & in¬ 
carnat^ auec quantité de broderie 
d’or par les bords , & ayant au mi¬ 
lieu pour deuife vne belle grenade 
d’orouuerteparvn collé, & mon¬ 
trât parcelle ouuerture les grains 
rouges faits de fins rubis. De la 
queue de la Grenade fbrtoiét deux 
branches de foye auecque leurs 
feuilles qui fembloient fortir de 
l’arbre,auec ce mot au pied : Con la 
coronanaci.lt fuis né auec la couron¬ 
ne. Le Roy Petit elloit luy mefme 
en ce dernier efcadron enuironnc 
de plufieurs de fes Cheualiers pa- 
rens,&amis.C’eiloitvnebelIecno- 
fe de voir toute célle Cauallerie,où 
l’on appèrceuoit tant derichelles, 
tant de belles plumes , &, tant de 
blanches, & fîqes targues, où l’on 
voyoit luyre tant de fers , marcher 
tant de bons cheuaux , & tant de 
caualles bayes ,& voltiger tant de 
banderolles de diuerfes couleurs. 
Que G la Caualleric elloit bien en 
point, l’infanterie ne parut pas 
moins bien équippée, & armee fe- 
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Ion fa force,eftant toute compolèe 
de tireurs d’arcs & arbaleftes.Auec 
toutes ces forces le Roy Petit fortit 
de Grenade, & prit le chemin de 
laen. Toutes les Dames de Grena¬ 
de, la Rey ne Mere,& la Reyneré¬ 
gnante le regardoient des tours de 
I’Âlhambre^&; receuoientvn indi¬ 
cible plaifir de la veuë de tant de 
bons hommes de guerre. 

Pour celle lortie que fit le Roy* 
Ion compofâ ce Roman ancien 
qui dit de celle forte. 

Réduit! Jouuiens top que tu m as fatSien* 
tendre, 

Quen ntfeule nuiSl laen tu pouuois pren¬ 
dre: 

Or tu peux déformais 
Attendre doublefolde en ^tenant a le faire, 

' Ou bien clejlre banhy , fi tufaû le contraire 
De Grenade a iamais. 

Et l<Srsiet’ enuoyvay fur la frontière mejme} 
Ou ta Dame t'ojlant, d‘Itne douleur ex¬ 
trême 

Toncceurie rempliraj. 
Reduanke? refond(ans changer de 'vif/gét 

le ne 
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le ne mifouuiens pas quandietins ci Un - 


;ffF> „ - 

.. Mais ie l accomplir^. 


Mille hommes il requiert'. leBqyluyfaift 
eltre 

Cinqmille combattus ,&par U porte Eluist 
Ces guerriers ~\ont fartant. 
Combten l/oit on alors de Gentils hommes 
• Mores : - •: 

Sur mainte iument baye^&n qui U lance etf> 
cores 

^Au poing "Viennent portant. 


i~a mainte targue blanche auj?i belle que 
forte, . 

la plufifiursiuppons "verds , & d’ejcàrlati 
on porte >' 

Mainte plume onyltoity 

Et maintegentdejfh, e* iefcarUiefitie ' > 
Plsfteurs riches manteaux, & la maint* 
bottine 

De beaux laffets audit. 


Cobtend efperos dlor’Vbit onentejleprejfe ^ 
Combien d ejiriers -z argent tèfmoignoient 
. la nobleffe '■ 

Deces gens "Valeureux'. 
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ils font tous bons-guerriers : au milieu de 
l'armee <■ : V 

Marche le RoyrPetit , ayant ïameenflam¬ 
mée 


elirnnereux 
6 


Def.^ékamSrerla fleur des Dameïles re¬ 
garde, * - -t 

Et la- M'erè du Roy , efuifes pas rie ^retarde, > 
Luy dit, Mon adieu: .. 

Monfd^Dieu teconduip, & Mahomet 
t’aflifle y - | 1 

T’amenant de iam,fins tpi aucun te re- 
flttei 

Plein, d'honneur en ce Ueu 

“\V i.,\ 

Maiscelle fortie fie le peut faice fi 
fecrectemenç qu’on n’en fuft ad-, 
uertyalaefi ÿ>ardesefpicsque les 
Chreftiens auoie.nt ordinairement 
a Grenade. Les.,autres dilent que 
certains prilonniers efchap^z de 
Grenade leur-enpo.rterertt la nou- 
uelle,& quelques autres difent que 
lè.v.Abeueerrages, & Alabe'fceslèur 
donnèrent çeft. aduis , & quant a 
moy ie tiens que Je derniet'eft le 
plus veritab|e.; patte que ces Che- 
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ualicrs Mores eftoient grands amys 
desChrefticns, Ôc principalement 
de ceux de la frontière. Quoyque 
ç’eo foie ceux de Iaert furent aduer- 
tiz , ÔC par tneïme moyen Baece, 
Vbede , Caçorle ôc Q^elade , 6c 
toutes les autres places voylines, 
qui s apprefterent toutes pouf refl¬ 
uer aux Mores qui arriuerent auec 
lapuiflànceque nous âuons did a 
la porte des Arenes, ou ils rrouue- 
renc grand nombre de gens de 
guerre qui les attendoient pour 
leur empecher ce paflagé.Mais cela 
feruit debien peu • vetfqueles Mo- 
resiyanscoüru.tout le champ des 
Arenes entreront par celle porte 
malgré ceux qui la gardoient, 6c 
firentvnecourfe par toute la cam¬ 
pagne de la Garde , 6c Pegalajaré 
iufquesalodarôc Belmar. Lès che- 
ualiersde Iaèn Sortirent lotfdâine- 
ment, par ce qu’ilz fêeurent qüè' 
Lalarme eftoic a la Garde , ôc en cé- ; 
ôc fortie de faen il y àuoit quatre 
cens genrilhommes bien montez, 
& armez 6c en bonne conche. Il en 
fortit autant de Baece, ôc d’Vbede, 
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&ayâsfaittousenfemblevn corps 
de bataille s’en allèrent chercher 
l’enpeiny, menâns pour leur chef 
l’EuelquedonGonçale homme de 
grand.e valeur. Les deux armees fe 
joignirent del’autrecofté de la ri* 
uiere Frie ou Froyde, en vne pleine 
oà elles commêcercnt vne cruelle, 
& (anglante bataille, qui fut opini- 
âftrement attaquée , & fouftenue, 
durant vn allez longue elpace*Mais 
la valeur des Cheualiers Chreftiens 
cftoit te.lle que les Mores furent 
contrains de fe retirer iufques a la 
porte des Àrenes, dont ilsauoient 
rompu vne chaine qui la trauerloit, 
&le$ Grenadins euflentefté entiè¬ 
rement dçffaitz en ce lieu fans la 
vâleurdes Abencerrages, & Ala- 
bezes qui combatirent courageufe» 
ment, fans pouuoir toutesfois em- 
pelcher que les Chreftiens ne de- 
meuraflent maiftres du champ de 
bataille.Mais ilz ne peurentli Dietï 
faire que les Mores n’efnjmenaftent 
grande quantité de heftesà corn e, 
de forte qu’on ne cognut point de 
grand aduantage du collé des vns. 
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ny dès autres. Le Roy de Grenade 
demeura bié eltôné de voir que les 
Ohreftieus eftoient fur leurs gar¬ 
des ,& demandant a quelques pri- 
fonniers le fubieâ: qui auoit poulie 
ceux de Iaen a s’alfembler en celle 
forte,ils luy'relpondirent qu’on y 
auoit eu aauis depuis plulieurs 
ioursdecedèlTein, & que tout le 
pays eftoir en armes, & tout preft a 
le bien defFcndre. Cecy ferait à Re- 
duan d’exeufe fuffifante de n’auoir 
peu accomplir la promefle qu’il à- 
uoit faite au Roy de rendre Iaen 
lien dansvnenuit,lànsluy deman¬ 
der plüs long terme. Le Roy faf- 
ché,& eftonné tout enlèmble de 
ceftaduis,nepeuft iamais feauoir, 
ou penfer q ui l’auoit donné* Et Re- 
duan fcauoitbien que Iaen ne pou. 
uoit pas ellre pris li facilement, 
toutesfois commeplein de refolu- 
tion,&dc courage , il auoit déli¬ 
béré de l’attaquer vne nuit auec 
toutes les forces qu’il pourrait a- 
uoir 4 & ellâyer de le prendre,com¬ 
me il euft fait, fi celle ville n’cult 
eftéaduertie defon entreprife. Le 
■ Gg iij 
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Roy apres ce combat retourna a 
’Grenadeemmenantvn grand bu¬ 
tin qu’il auoit fait en chemin, & la 
ville fit vne grande rçfiouyflance 
pour là vehue Ceux de Iaen de¬ 
meurèrent pleins de gloire pour 
auoirrefiflçatantde Mores v & en 
auoir tué vn grand nombreXeRoy 
Petit eftant trauaillé du chemin 
pritvolontédes'en aller pourme- 
nervniouren.vnè maifon de plai- 
firappellee.les Alichares, & mena 
peu degensauec luy, dont la plus 
grande partie'eftoient Zegris, & 
Gomels, n’y ayantaucunAbencer- 
rage,ny Gâz.ul ,ny AlaBeze en fa 
cgmpagniejpourceque le vaillant 
Capitaine Muce les auoit menez a 
vne rencontre de Chreftiens qui 
eftoient entrez dans la campagne. 
Le Roy eftantainfi a fe refiouyraux 
Alichares commencea vn iour a. 
près fondifner a difcourirde la- ba¬ 
taille de Iaen, & valeur des Aben- 
cerrages v <^iiantque par le^moyen 
de ces Che-wdiers, & des Alabezes, 
on deuqitaninîené vng grad-bucin. 
Porsle Chevalier Zegri qui auoit 
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charge de la tràhifon qu’on auoit 
tramee contre la Reync, Sc les Àr 
bencerragesfemitaluydirejVraye- 
ment,Sire,filesAbencerrages ont 
du-courage nous voyons que ceux 
de Iaenn?en font moins pourueuz,' 
ôcmefme en ont dauaptage puis 
qu’ilz nous ont ofté vne grande 
partie de noftrc butin, & nous ont 
faitretirer en defpit de nous, queb 
que refiftapce que nous ayons 
fceu faire. Et certainement le Zegri 
nementoit pas en cecy , veu que 
ceux de Iaen fe monftrerent ce iour 
JàvailIansaupoflible,& firent voir, 
quec’eftlecourage, non-la multi¬ 
tude des perfonnes qui fait gagner 
les batailles, 6c fur cç fubieà on 
chan ta ceft ancien, 6c fameux Ro¬ 
man. 

Iaen ejl troublégrandement, , 

L'a larme on fonne rudement , 

Pour ce.que les Mores eniportent 
Grand butin des lieux d'alentour, 

Et pour les ch.ajjer à' ce iour ' 

Quatre censgentilshommes fortent. 



L'hifioire des Guerrés 

On en hitfor tir a linfant 
V'Vbede , & de, Baece autant, N 
Caçorle, Que fade y énuqyent 

Veux eflandars de bataillans: 

Tous font Gentilshommes haillans 
Ves plus amoureux quifè hoyeht. 

ils ont tous fôlennellement 
*A leurs Damesfait hn ferment 
Ve ne les hoir quil%ne leur mettent 
Es mains hn de leurs ennemys, 

Et ceux qui leur amour ont mis 
oéuxplus belles quatre en promettent , 

lu/qu a la Garde ils ont donné. 

Ou bien tojl l’alarme a fônné. 

Vn rude combat fe commence 
Eres la Riuiere froide a lors. 

Les Mores en nombre plus forts 
Font hnegrande refiflance. 

Les ^ésencerrages menaient 
lé^4mntgarde 5 aueceux ht noient 
Lesfiers'jélabeges encores. 

Mais les Chrejlïens plus haleureux 
Ont eu le bras fi "Vigoureux, 

Q£ils ontftiélteculerles M ores. 
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ils emmeinentlmgrand butin, 

Et Iaen demeure a la fin 
Pour ce combat remply de gloire. 
Pourauoirauec tant et effort 
Mü tant d'infidellesamort 
Et d'eux obtenu la 1 /iftoire. 

Ce Roman fut cômpofê pour mé¬ 
moire de cefte: bataille, combien 
queJesautres Payent chanté d’au¬ 
tre forte. En fin l’hîftoire elt telle, 
queielayracomptee. L'autre Ro¬ 
man fc commenceoit en cefte ma¬ 
nière. 

^ 4 nducharfalarme forme. 

Et tout a la Garde elle eflonne. 

De Iaen fortent quatre cens 
Gentilshommesfons,&> puiffans 
D'vbede ,&< B aece Çortirent 
tintant dépens quilesfuyuirent. 

Tous font ieunef gens ^valeureux} 

Et des Dames fort amoureux. 

Chacun a iuré qu'a fa Dame 
il “Veutpour tefmotng de fa flame 
Pour eflreine "V» More donner. 

Ou dans Iaen ne retourner. 

Et ceuic qui ont belle maijlreffe , 
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De quatre luy ont ftidî promeffc. 

Leur chef efl l'Euefque Gongal: 

Ddn Pierre de Carauaial 
Leur dit: Cheuaher metteXj>eine 
D'auoirmôn beflailqu'on emmeine. 

S'il ejloit a quelques htlains 
Vous l'eu/sieT^ ofle de leurs mains. 

Mais iefçaybien cjùlmyerfonnage 
D’entre nous rit de.mon dommage. 

Je tiens ce langage fi franc 
P ourl>n quiporte \nfiiif lis blanc. 

Ce Roman dit ainfi: mais ceftuir 
cy, & le precedent reuiennent à 
méfine chofe. Et combien que ce 
foient de vieux Romans, il ell bon 
de les ramenteuoir,àcaufe de ceux 
qui viennent àcelle heure au mon¬ 
de, afin qu’ils entendént rhiftoire 
pour laquelle ils ont efté faits. Et 
combien qu’ils (bien tvieux,ils font 
bons pour ceft effecfc. 

Or celle bataille fe fit au temps 
du Roy Petit dë Grenade ert l’an¬ 
née 1491. Mais pour retournera la 
trahifon dont nous auions comtnç- 
ccde parler, le Roy ayantpuy les 
paroles duZegri ) quiIuyàU'oit diéfc , 
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que les Cheualiers de Iaen eftoiec 
plus vaillans que les Abencerrages, 
puisqu’ils l’auoient ainfi contraint 
de feretirer,luy refponditen celle 
maniéré : le vous ; aduouc cecy$ 
mais fi faut-il que vous m’accor¬ 
diez que lànsles Abencerrages, & 
les Alabezes aucun de nous ne fuft 
peuteftre retourfëàGrenade^mais 
ils fe portèrent fi vaillamment que 
nous retournalmes en toute feure^ 
té,làns qu’on nous oftaft le beflrail" 
ny les prifonniers que nous emme¬ 
nions. VrayDiéu,repliqua le Z-egri, 
que voltre Maiefté ell aueuglée, 5c 
comme elle fouftient ceux quilqnt 
traillres à là couronne,qui ne pren¬ 
nent labardiefle de s’attaquera el¬ 
le qu’à caufe defon excelfiuebon- 
té,& de l’amitié qu’elle mon lire, 8c 
porte à celle race des Abencerra- 
ges/ans fçauoir la trahilôn qu’ils 
îuy bradent. Il y a beaucoup de 
Cheualiers à Grenade qui l’ont 
voulu dire à vollre Majellé,mais ils 
n’ont oie à caule du grand crédit 
que ces Abencerrages ont près de 
fa peçfonne. Et quand à. moy ié 
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v . n’eufle pas voulu porter çcftc pa¬ 
role, mais ie fuis oblige à la con- 
feruation de l’honneur , & de la 
.vie de mon Roy : fi bien que ie 
vous dy Sire,qu’il ne vous faut pas 
fier déformais en aucun Abencer- 


rage fi vous ne voulez perdre vo- 
ftre Royaume. Le Roy tout troublé 
de ce langage lu^idift : Di&es moy 
donc,ie vous prie,mon bonamy,Ce 
que vous fçauez,&jie me le cachez 


pasj veu que ie promets de reco- 
gnoiftre voftre âffe&ion en toutes 


les occafions ou ié pourray faire 
pour vous quelque cnofe Je n’euflè 
pqf voulu,refpondit le Zegri/vous 
defcouürirce fecretjMajspuisque 
voffteMaiefté me le commande ie 


le luy diray pourueu qu’elle me 
promette de ne tïie defcouurir pas, 
veu qu’elle feait aflez que tant de 
Zegfis que nous fommes ne nous 
accordons pas bien auec les Abêti- 
\ cérrages j fi bien qu’ils pourroient 
dire que nous les auons fait difgra- 
cier pour quelque enuie que nous 
portons à leur bonne fortune, ce 
que ie ne defireroy pas pour toutes 
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les chofes de ce monde. Ne crai¬ 
gnez point cela,dift leRoy,vèu que 
ie vous promets que ie ne le def. 
couuriray à perfonne. Que voftrc 
Maiefté enuoye donc quérir Ma- 
haridin Gomel, continua le Zegri, 
quifçait cefeçretauflî bien moy,& 
mds deux nepueux Mahomad , 8c 
Alyhamet qui font Gentils hom¬ 
mes dignes de creance,& ne me dé¬ 
mentiront pas en cç queie dy,ayas 
veu ce qui fe pafle, de mefme que 
quatre autres Chcualiers Gômels 
coufins germains du lufdiétMahan- 
din Gomel.LeR.oy les enUoya des 
auffi toft appeller, 8t lorsqu’ils fu¬ 
rent tousvenusen vn lieuoùilq’y 
%uoit point d’autres Cheualiers, le 
Zjegri commenoea à parler en cefte 
forte ^ monftrant en ion vifage d’a- 
uoir vne grande falclierie. Sire,vo- 
ftre Maiefté fç peut afleurer que 
tous les Abencerrages ont conspi¬ 
ré de vous tuer, 8c s’emparer du 
Royaume. Et cefte audace eft ve¬ 
nue de leurléul mouuemèntjpour- 
ce que la Reyne ayme Albinhamad 
Abencerrage.qui eft l’vn des plus 
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riches, & puiflants Cheualiers de 
Grenade. Que voulez vous. Sire, 
que ie vous die ? finon que chafque 
Abencerrage eft vn Roy * vn Sei¬ 
gneur^ vn P rince ,àt n’y à force de 
gensà Grenadé qui ne les adore,ÔC 
ne les préféré à' voftre MaielM:: 'Ie 
croy qu’il vous fouuient aflezy Sire, 
du iour auquel vous teniez \e> bal 
enVoftre raaifon deGeneralife,lors 
que le'grarulMaiftre deffia aa com 7 
batvnde vos Gheualiers, & que; le 
fort" d’aller doncre luy efcheut aç 
PrinceMuce;Ceftrtle tnefme ioun 
qüe ce CheualierGomel, &moy, 
nous pourmenâns .piar leiardin de 
Gcneralife en voie-des allées: de 
ni eurte,vi fines foubsvn rofier tilaeÿ 
qui eft fort grâd, Albinhamacl preV 
nanc fes plaifîrsaUecque la ReyneJ 
Etilseftoienç tellement traniporv 
tez d’ayfe qu’ih ne nous apperceui 
rent au cunetn ent. 'iede s monftray 
i'Mahandin Gomelqui eftcy p re¬ 
lent, & vous pourra dire le meftnél 
Ayans veu ceftacke nous nous de- 
. ftoumafmes le plus doucement 
qu’il nous fuft poffible pour voir là 
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fin de ceft affaire, & àü bout de 
quelquetemps flous viftnes fbrtir 
la R.eyne toute feule par le bas près 
de là fontaine des Laurlérs,(è ren¬ 
dant peuà peu oueftoienc les Da¬ 
mes, feignant de venir de quelque 
autre lieujôc delà à vn fort long ef* 
pace de temps nous apperceulrrtes 
auflî Àlbinhamad qnî fortitauec 
vn pas a fleuré comme fl rien n’êUft 
eflé, falfànt plufîeurs 7 tours par le 
iardiriy cucillat des rofés blanches, 
& rouges,dont il fit vue guirlande 
qu’il mit fur fa tèflê.Nous allafmes 
vers luy comme fl nous n’euffions 
point veu tout ce ihefhage, &luy 
demandàfmes à qflqy îl pâfloit le 
temps. A quoy il rcfpondit qu’il 
s-efgayoit par leiârdin qui elloit du 
toutàgreable Etdifant cecy il nous 
donnaàthacun deux rofes,&vinf- 
meSxoüfiours di/couransenfeinb' 1 'ë 
iufgues à-ce que noiis arriuafmes 
au lieu ou voflre Maieffc eftoit 
auec lés-autres Cheualiers. Nous 
luy en voulufmcs auflitoft donner 
aduis, & toutesfoisnous n’ofafmes 
pas a caufe de Ja grandeur & impor- 
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tance du fait,8c afin de ne deshono- 
; rcrla Reyne,.& mettre en trouble- 
toute la Cour, pour,ce qu’il n’y a- 
uoit pas long temps que voftre Ma* 
iefté eftoirparuenuëà la Couron¬ 
ne. Voylà, Sire,ce qui fe pade,& 
nous vous prions d’auoir l’œil ou- 
uert,& de vous garder, apres auoir 
perdu l’honneur, de perdreau® le 
Royaume,& par mefme moyen vo¬ 
ftre propre vie> Mais eft il poflïble, 
Sire,que vous n’ayez pris gf rde à ce 
qu’ont fait les Abehcerrages. Ne 
Vous fouuient-il pas que le iour 
qu’on courut la bague ils vindrent 
auec vne galere qui auoit en l’efpe- 
ron vn Monde de Chriftafauec ce 


mot au tour :'Todo es poco. Tout eft 
peu. Ne donnent ils pas à cognoi- 
ftrepàrcecy que le monde eft peut 
de choie pour eux 5 & n’auez vous 
pas mémoire. Sire, qu’il y auoit aü 
haut du fanal de la poupe vn làuua- 
gequiefgorgeoitvn lyon î Et que 
penfez vous que cecy vueillé dire, 
hnô que vous elles le lyon,& qu’ils 
(ont les Sauuagcs,qui vous veulent 
entièrement perdre ? Retournez à 

vous,' 
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vous,Sire,-&faicfcés Vne telle puni¬ 
tion de cès audacieux, & rebelles 
que tout le inonde s’en efpouuan- 
te.Que les Abencerrages meurent 
Scque la Reyne adultéré les fuiue, 
puis qu’elle vous deshonore en ce¬ 
lte for te. Le Roy demeurareilemcc 
affligé de c,es nouuelles du Zegri, 
qu’il tint auffi toft pour affairées, 
qu’il tum ba efuanouy, & demeura 
vn allez lotjg efpace en ceft eltaq 

f iuis eftant reuenu à foy,8c ouuranc 
es yeux il lafcha vn profond lou£ 
pirauec ceS paroles. O Mahomer, 
& en quoy t’ay ie offencé pour 
eltre trai&é auec tant de rudeffe? 
Eft-ce la recompence que tu me 
donnes du feruice que ie t’ay faiét, 
des làcrifices que ie t’ay offerts, des 
Mofquécs <jue i’ay bafties en ton 
nom,de de 1 encens que i’ay brullé 
fur tes autels?Ha traiftre, tu. m’as 
bien a b ufé,permettant que ce mal¬ 
heur me foit arriué,&queiene vi- 
ue iamaisqu’auecquelahéotequi 
eft vne mort pire que lé rreïpas 
méfmei Non non ,11 ne. faut plus 
fouffrir les traiftrcs.jle iure par le 
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Dieu viuantque les Abencerrages 
mourront, & que la faufle & def- 
loyale Reyne fera bruflée.Sus Cbe- 
ualiers'aliôs àGreBâde,&faisÔs em- 
prisoner la Reyne,veu que i’c feray 
vn fi rigoureux chaftimet qu’il fera 
publie» par tour le monde. Lorsvn 
des Cheualiers traiftres qui eftoit 
Gomel luy dift:Nô lire n’evfèz pas 
ainfiyveu quçvous n’aüriéz pas l’yf- 
fue que vous defirezparce que.fi vo 9 
prennez la Reyne tout ëft perdu, & 
raefme vo^mettez en hazard voftre 
vie, & voftre Royaume*. Car fi toft 
que la Reyne fera prife , Albinha- 
mad fe doutera de la caufe de fon 
empfifonnemcnt , & craignant 
quelque furprife appellera a fon 
ayde tous ceux de fon lignage, qui 
font préparez pour voftre domma¬ 
ge , &. pour la defence de fa Reyne., 
Et outre ce vous fcauez allez que 
les Alabezes, Vanegues, & Gazuls 
qui font la fleur de Grenade font 
tous de leur pàrty , & ne manque¬ 
ront de leur donner affiftance. Mais 
Je meilleur aduis que vous Icaqries 
•preniflre'^oùr-vous venger , c’eft 
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d’enuoyer vn iour appeller pailî- 
blement,& fans bruit, les Aben- 
cerrages l’vn apres l’autre, & d’a- 
uoir auec vous vingt où trente che- 
ualiersbien armez & defquels vous 
tous puilfiez vo 9 alïèurer,& qu’ain- 
lï qu’vn Abencerrage entrera on 
luy coupe incontinant la tefte * Et 
de celle lortef eftans tous delpef- 
chez lors qu’on viendra a fcauoïr 
celle execution il n’en reliera plus 
aucun en vie, 8c bien qu’on le Ica- 
che , & que leurs amys veuillent 
entreprendre quelque choie côtre 
vollreMajellé ilz feront tous ellon- 
ne 2 de la mort de tant de Ch'eua- 
liers, 8c le Royaume eflant tout in¬ 
timidé, vous aurez a vollre deuoti- 
on les Zegris, les GbmélSjSc les 
Maces, qui n’ont pas lipeti de va¬ 
leur qu’ils ne vous retirenc de tout 
danger , & ne vous- deliurent dé 
tous ceux qui le pourroient oppo- 
fer.a voüs, 8t s’elîàyéroient de vous 
nuire. Cela fait vous; commande¬ 
rez qu’on prenne laReyne, & met¬ 
trez fon affaire entre les mains de 
la milice,!'acculant d’ellré adultéré 
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& offrant quatre Cheualiers pour 
fouftenir contre quatre autres,ce 
que vous di&es,& que fi les Cheua- 
iiers qui viendront pour la deffen- 
cevainquent les quatre accuiâteurs, 
elle fera libre, 8c demandant d’au¬ 
tre part fi fes Cheualiers font vain- 
cuz qu’elle foit punie. Et par ce 
moyen tous les parens, & alliez de 
la Reyne, quifonc lesAlmoradis, 
Almohades, 8c Marins ne Ce mon¬ 
treront pas fi irritez,& nes’efmou- 
uront pas fi legerement, peniàns 
que vous àuez là iuftjce de voftre 
cofté, 8c que vous defirez que ce 
jfoitelle, ÔC non voftre paillon qui 
iugela Reyne.Etquàntau rèfte,Sû 
re,laiffez faire ànous,veu qjue nous 
mettrons en bon eftat toute choie, 
& ferons que vous demeurerez véf- 
gé,8c voftre vie, 8c couronne vous 
fera déformais tref aflèurée. Vous 
me donnezvn bon Confeil,mes û- 
delesCheualiers,di&le Roy. Mais 
quels feront les quatre Cheualiers 
quiaccuferont la Reyne,ôccomba- 
tront pour fouftenir cefte accuià- 
t>on,auec afieu rance defoxtirdece 
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combat auec la viéloire?Quevoftre 
Majeftc ne foie pas en peine tou¬ 
chant cecy, diék le traiftre Zegri; 
veu que ie feray l’vndes quatre, 
mon coufin germain Mahardon fe¬ 
ra le fécond, Mahardin lé tiers 8c 
ion frere Alyhamet le quatriefme. 
Etàüeucez voustju’il ne s’en rrou- 
uera pas autres quatre en voftre 
Court qui foient plusvaillan ts éO- 
çor qu’on mette le Prince Müce en 
ligncide compte. Süsdonc,diâ: le 
malheureux Roy Petit deceu par 
ces impofteurs ifaifons toft ce que 
vous diètes. Allons à Grenade prô- 
ptemenr,& noüs donnerons ordre 
denous venger de nos ennemis,^ 
d’exterminer toute cefte race per¬ 
fide, O Grenade infortunée, quel 
changement vas tu expérimenter,- 
& combien vas tudefeneoir tout à 
coup,perdant ta noblelîe, ta gran¬ 
deur, ta réputation * & richefle. Le 
Roy Petit, 8C les traiftresallèrent 
donc auec celle refolution à Gre¬ 
nade* 8c le Roy entrant dans l’Al- 
KamBreJa Reyne,&les Dames al¬ 
lèrent au deuant dé luy, iufques à 
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la porte; mais le Roy nef voulut pas 
regarder la Reyne,ains pallà fans 
s’arrefter contre fa couftume. De- 
quoy la Reyneeflant toute eftorw 
née s’alla retirer, en fa chambre, 
auec fes Dames,ne fcachant Le fub- 
ie<5t de ce defdain extraordinaire: 
du Roy,qui paflàce.iourlàauec fes 
Cheualiers/ailântbonne mine; Et 
la nuit eftant venue,il Loupa de b©-. 
ne heure,puis s'âllâ retirer aulfi toft 
en fa chambre difant,qu’il Lètrou- 
uoit tout indifpofé,fi bien que tous 
les Çheualiers s’en allèrent chez, 
eux,8i ce pendant le malheureux 
Roy combar.tu.dèdiuerLèspenfées, 
ë£ priue' de tout repos difoit en foy- 
mefme ces paroles : Q infortuné 
Âudilli Roy de Grenade,tuesbien; 
fur Le point de perdre la vie, & le> 
Royaume. Si ie tuë ces Çheualiers 
ievoy vn grand malh eut appareil-. 
létantàmoy,qu ? àmon Royaume^ 
& d’autre part frie né lés tuë Si qué: 
ce qu’on m’a’dift fait véritable ie 
fuis» femblablement perdu. Si ne 
fçayqucl remede ie pourray trou- 
perpour fortir de toutes çesangoit 
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fçs. Quoy eft il bien poffible que 
1 ces Cheualiers, qui fontd!vne race 
tant ill uftre,ayent penféà vne telle 
lafcheté, & fe peut il faire que ma 
femme fe foitde tant ouhLiéede hê 
le puis croire, parce que ie ne luy ay 
jamais veu faire chofe qui netel- 
moigne’ qu’elle'eft pleine; d’hon¬ 
neur, & qui nè monftrc qu’elle eft 
fort modefte de pudique. Mais à 
quel propos :eftce que lesZegris 
m’ont tenu tout ce aifcours ? Ce 
n’eft pas véritablement fansmiftet 
re qu’ils m’ont aduefty de laxon- 
fpiration des Abencerrages, de de 
mon infamie. Que fi ceïaeftvrayj 
par leDieu puifiànt, ils mourront 
fous,& laReyn'e n’en fera pas exe- 
pre.Le Roy, pafla toute la nuinfur 
cefte penféé,.8e p.l’ufieurs autres, 
làûjspouuoir a u c u ne m e ntr epofe r, 
&Veftant leuéde bon matin il s’en 
alla dans & fille: où il tro uuap lu- 
fieursCbeualiçrsqui l’attendoienr, 
qui eftoient tous.Zegris ; Goraels, 
&Maces,parmy lefquelsle trouue- 
ren.t àuflî les Cheualiers traiftres. 
Et lors qu’ils virent le Roy ils fe le- 
Hh iiij 
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uerenttous,&luy prentvnegran¬ 
de reuerènce,en Iuy donnant Te bô 
iour.Sur ces entrefaites vn eicuyér 
vint dire au Roy que Muce, & les 
Cbeualiers Abencerrages eftoiènt 
venus la nuit palTée de la campa* 
gne,où ils auoient combatu contre 
les CH retiens,&qu‘ils apportoieç 
dçux dfappeaux qu’ils auoientgai- 
gnez, & plus de trente telles. Le 
Roy fitfemblant d’eftre bien ayfe 
de celle nouuelle,mais il auoit au¬ 
tre chofe en l’ame. Ce qu’il fit voit 
en ce qu’appelîanr le traiftreZegri 
à pareil luy dift qu 4 il mift auffi coft 
trente^ Cbeualiers bien armez au 
corps delogis des lyons, &fift ve¬ 
nir vn.bourreau , 8c mift ordre à 
toutice quieftoit neccrflaire poQr 
l’execution de ieurdeflein. Le trai-* 
ftreZegni fortit incontinent du Pa- 
lais» tk exécuta le Commandement 
du Roy dans bien* peu de temps, 
tout cftant preft,le Roy qui en fut 
aduerty s’,en alla au corps, de logis? 
des lyOns, oà il trouua le traiftre* 
auec trente Cbeualiers Zegris& 
Gomels tous en eftatde combatre 
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s'il eftoit befbin, & auec eux J vn 
bourreau pour trencher (a fefte 
aux Abencerragés. Ayant vëü le 
tout fi bien'difpoie a-fon gré y il éS- 
tnandaàvn fién page daller a ppeb 
1er' Abéncarrax Abenccrragë fort 
grarid Prëuoft-,& fi tofiqu’il^fiic 
entré dans la Cour des lyonfS, ph 
luy mit la main deflùs fans cjü’il 
euft moyen cfe ïè deflfendre ; & le 
bourreau luy trencha la teftedur 
vne couped’àlbâftre forégrande. 
Ori appel la de mefme façon Âlbin- 
hamad foupÇonnéyîc aëctrfié d a- 
Uoir commisâ’duker-eàuéé Ja R.éy- 
ne^•& il fut'aufii tofi: décapité de 
mefme pué l’autre. On fit mourir 
par ceftç ‘ mefme-’voye trëtoft?ifijt 
Cheualiers Abëttëerrâges des prin¬ 
cipaux dé Grenade fans qü’on én 
fceut aucttnè noUUellé. Et vérita¬ 
blement tous euffenc pafiépar lé 
mefiné cb^iil'fi0iéu : «^eliÀ : re> : 
^èdié, pôurtfë pfiie leUrséeUurés 
meri toient vn au tre guerdon p u V- 
nefitrfi mfferâblejveu qu’ils eftôiér 
fort grands amis des Chrétiens, &, 
s’eftoienc monfferez en leur endroit 
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beaucoup charitables. Et meftne 
ceux qui fe trouuerent â leur 
mort ont djét qu’ainli qu’on lèur ; 
vouloir couper la telle ils appel-: 
loient Chri/t à leur ayde , & le 
prioient de les affilier en celle 
extrémité , & cç bruit à couru 
depuis cefte execution mal-heu- 
reulè. Pour retourner a npftrd 
propos, Dieu ne voulut pas que 
celle cruauté paÆàft plus auant, ÔC 
permitqu’vn petit Page de l’vn de 
ces Cheualiers entra par fortune 
auecfon maiftre,làns que perfo^ne 
y prilt garde, & luy victrancher la 
telle, & tenir compagnie a plufi,- 
eurs autres de fes parens qu’on a- 
uoit traitez de la mefme forte , §ç 
qui elloientellenduz ; en la melme 
place. Et lors qu’onpuurit la porte 
pour aller quérir vnautre Abençer- 
rage* le petit page fortit, & çllanc 
encore tput effrpyé;, pleurant la 
mort de Ion maillre , rencontra 
près dfl la fontaine de l’Aihambrey 
où eft maintenant le boqage le Ma-, 
lique Alabez , auec Abenamar, & 
Sarrazin, qui montoient au Palais 
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pourvoir le Rby Les-ayant donc 
rencontrez en ce lieu il leur dit en 
tremblantauec vne face, tou teef- 
pj ocee. Hélas Meilleurs, ne palïêz* 
pas plus auapt , fi vous ©e voulez 
mburir. Comment donc ^efpon- 
dit Alabez r Comment j dift le 
page , vous deuez feauoir qu’au; 
corpsdelo^isdes lyousifya gran¬ 
de quantité; de cheualiers décapi¬ 
tez qui font‘tous Abencerrages,- 
dont mon maiftre eftl’vn Sc ie luy 
ay veu tren'cherlatefte,pource-que 
iefuisencreanecluy^nsqu’aucun 
y aye pris garde, Dieu l’ayant ainli 
permis yanb que ië vOus: en adueri 
tifle.; j&Jors qu’ils ont onuerc la; 
fauflë pôrre du corps de logis des 
lyûnsieluisforty , 6c vous .ay ren¬ 
contrez tout', a propos , afin que 
vous mettiez ordre a celle affairé.) 
jLes trois cheualiers M ores dèmeu- 
reréntgrandemenr eftonneü dece-j 
ftenouuèile, 6c le regardahs les 
vn s les au très ne licauoie h i que. dire 
ny qu’en croire. Eri fin Abenamar 
lêür dift. Qujon melhee mourir s’il 
niy a quelque grande trahi fon li. 
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f cela eft< Gomment en pourrons 
nous fcauoirrla Mérité , dift Sarra- 
zin. Ievouslediray, refpouditÂla' 
bez. Demeurez icy, ôc li-vôus voy¬ 
ez quelque cheualier qui monte cq 
]’Alhaml?re i foie Abencetrage o s u 
autre y perle laiflez pasrpaflep > &ç 
kurdictesqu’ils s’arreftenc vd peu, 
& cependant i’iray aepalais, Sc 
, fcauraÿcn peu de temps: ce qui 4e 
paffe. Dieu vousconduife, dift A. 
Deiîamar, . nous vous attendrons 
içy; LcMalique monta foudamau 
. Palais, &ainfîqu*jl vaidoic entrer 
- trouua vn page du Roy qui rprtoiç 
à- grande hafte. Le Malîque défi¬ 
lant foauoir cequi le faifoit-fe mita*' 
' Iuy demander où il alloit fi h^ftïüe- 

ment. Ie-vay refpondit le page ap~ 
pcller vn cheualier Abencerrage. 
Qui eft ce qui vous y enuoye? dift 
le Malique. Le Roy refpondir le 
page.. Ne m’arreftez'pas', car tfayt 
commandement de ne demeurer 
guiçre: fvtai s, Monfienr,fi vous de- 
firez faire vne bonne oeuurèdef- 
dendez a la ville, Sc di&esa tous les 
Abencerraees oue vous rencontré* 
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rezqu’ils/ortent toft: de Grenade, 
parce qu’on a coniuré. leur entière 
perte. Cela did ; le page s’en allia 
promptement a la ville iàns vouloir 
arrefter dauantage. Lie.vaillant A- 
labez eftant afleuré qu’on auoit 
tramé quelque grand mal contre 
les Abencerrages s’en retourna ou 
il auoit laifle Sarrazin ., & Abena- 
mar^&leur dift 1 Meilleurs, véri¬ 
tablement on a fait yne grande 
codfpirarion contre les.'Abencer¬ 
ragespar ce qu’vn page du Roy 
qüc vousaùez peu.voir palier pàr 
icyen grande nafte m T a did, que 
i ad uétrillé tous les Abencerrages 
queifetrouUeroisde forrir promp¬ 
tement delà Cité, dïautànt qu’il y 
a quelque grand mil préparé con* 
treeux. le veux mourir 1 dift Sarrst- 
zin ,11 les Zegris, ne leur ont dreile 
cefte partie. Allons nous en toft a 
la villedonnons aduis a chacun 
de ce q ui fe pafle , afin qu ? on y met¬ 
te quelque remede*, Allcjns , dift 
Abenamàr. T veu qu'il faut vfef en 
cecy de diligence. : A ces paroles 
tous t Dois, s’en retûiynerent en la 
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ville , & auant qu'ils fulïènt en la 
ruedesGomels ils rencontrèrent 
Muce auec plus de vingt cheualiers 
Abencerrages,de ceux qui eftoient 
allezcontrelesChreftiens, & ces 
Cheualiers alloient voir le Roy 
pour luÿ faire récit de celle bataille 
Auflltoftqu’Alabeslesvit, il leur 
dift auec vne grande efmotion: 
Cheualiersmettez vous en feureté, 
veu qu’il y a quelque grande trahi- 
fon dreflee contre vous, ôclcachez 
que IfeRoyadelîà fait mourir, plus 
de trente Cheualiers de voftré li¬ 
gnage. Les Abencerrages eftonnez 
de celle noiluelle demeurèrent làns 
mot dire : Mais le vaillant Muce 
leur dift 5 Foy de Gentilhomme,s’il 
yaquelquetrahilbnlesZegris , & 
les Gomcls y font mellez , par ce 
que fay pris garde qu’ilz ne paroif- 
fent point dans la ville, & ie croy 
qu’ilz doiuent eftre auec le Roy en 
l’Alhambre. Gela didt il retourna 
arriéré fji&tttjvenez tous auec moyj 
car ie î^emediéray a ceft affaire* Ai n- 
li tous s’en retournèrent auec Je 
■braueMuce ,&lors qu’il fut en la 
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place neufue ayant fait venir vn 
trompeteil luy commanda comme 
Capitaine General des gens'de 

f ;uerre, qu’il fonnaft pourfaireral- 
icr les Soldats ,& les genfdarmes. 

Le trompette ayant foudainement 
obey axe qui luy eftoit commandé 
on vit en vn inftant beaucoup de 
gens tant de pied que de cheual a (- ' 
iemblezauec leurs Capitaines,qui 
auoientaccouftumé de les amafîer, 

& plufieurs cheualiers de marque 
& tous les principaux de Grenade' 
ne manquèrent d’y accourir, ex¬ 
ceptez les Zegris, & Gomeles, & 
Maces,cequileur fit croire entiè¬ 
rement que c’éftoient eux qui a- 
uoient fait toute cefte menee. 
Quand toutle monde futafTemblé 
leçourageuxMaliquequi ne pou- 
uoit plus patienter commencea a 
parler en cefte forte. Cheualiers, 

& vous vaillans citoyens qui e- 
ftes icy preféns, fcachez qu’il y a 
vue grande, trahifon ; veu que le 
Roy Petita fait trencher la tefte a 
vne grande partie des Cheualiers 
ÂbencerrageSj&fi elle .n’eu ftefté 
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decouuerte par la volonté de Dieu 
iln*y enauroit plus aucun en vie t 
Allons nous’en donc prendre tous 
vengeance de cefte outrage, & ne 
fouffrons plus vn Roy tyran qui. 
fait ainfi mourir les Gentilshom¬ 
mes qui denendenc ion Royaume 
Le Malique auoit à peine acheué 
ion ;di (cours quand tout le menu 
peuple commences à criera haute 
voix. Trahifon Trahifon j le Roy a 
tué les Cheualiérs Abencerrages. 
Que le Roy meure, qu’il meure. 
Nous ne voulons point de Roy 
rraiftre.Cefte voix, & ce bruit con- 
fuz commença à courir par toute 
la ville auec vne fureur enragée, 
fi bien .que tous prindrent les 
âriiies foudaitiement , & dans 
vn rien montèrent au Palais , e- 
ftans iufquei au nombre de qua¬ 
rante mille hommes compofez 
de citoyens , gens de meftier, 
marchans , laboureurs & autres 
fortes de perfonnes, tellement que 
c’eftoitvue merueille de voir vne 
tellémultitudeaflèmbléë en fi peu 
de temps , outre la Caualerie qui 

.cftoits 
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eftcnbcengrand nombre, y ayant 
ptes de deux cens Âbencerrages 
qui pftoientreftez, & auec eux les 
Gazols , Vancgues, Alabeze, Ab 
moradis , Almohades, Azarques, 
& tous les autres- cheualiers de 
Grenade qui difoient a haute voix.* 
fbfeonfouffre cecy; il fera mourir 
me au rie fois quelque autre ligrtee 
de celles qui relb&vLa crierie eftoit 
fi giatvde qu’on oyoit bien loing de 
U lebruit des hommes, le cry des 
femmes , 8c les pleurs 8c geratfle- 
niens des enfans.'Ëfl fin il /émbloic 
qoelemondedeuftfinir ,-8C la ru^- 
meur tftoic telle qh^tfli Poyoit fort 
clàirqmen t de i’Alhambre. Le Roy 
foupçonnantee qui eftôit, & ür iu 
gmratce tiitnirite çommaAda^qu'ô 
fefmtffttes pofm> fe tenantpdüf 
maiconfeilld en cequ’il auoit foie, 
âaeftantforr eftéhnë de voir que 
cef^cretàudlt e$é décoUUert, nç 
feâfchât> t qui poâuoit auoir efuénté 
vbite execution, 8Cefttreprife. T ïui 
tfespen/ees, 8fapprehenfions ; l ce 
ifeupfé‘èfmeuarriuaaux portes dé 
^Alliâtnbre auec de grands Crise, 
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difiint : Que le Roy meure, que le 
Roy meure. Et ainfi que ces gens 
trouuerent les portes fermées } tils 
firent au ffi toft apporter.du feu y le 
mettans en cin qoii fix en droits de 
ljAll»n&hréyàueGtant de furie quê 
ce Palaiséommenceoit défia de 


^rufier. Le Roy Muleyhazen: père 
d-U Roy petit voyant vn fi grand 
troq^léii. âfcdîanc; in£bxwé:de ce 
qtïî- en jeRoit. fevtrouuant .animé 
çpn tre fph .fil? .y duquel il defirôic 
la mort, cojnmarlcja a l’inftantqu’d 
oaU-rift vue fàufleporte dilânt*qu’il 
yjp.uloitappajyter ■ ce tumulte..Mais 
la,porte eftpif^peine ouiiertequad 
m il 1 efiom rnesCe Çto u u erent ,p refis 
à y efi tr ery & atufi qu’ils, r ecogn u- 
rjençlfyieiJl.Roy s-’çîîj allèrent: ver? 
luy &JeJeuanc en haut fe mirentJl 
crifr : Vei ïft, ROy *-«&> hson 

aucunautre. Viueîe vieil RqyiMjfc 
leyhazen, Et, le , laifiàns. . jauge 
tonne garde foudain il. entra .par 
1%faufile porte grapdg;qua»dtslde 
^he»alr«rs,6f : dg ; ggns dç 
fen^r Us vAlaJfôzs , 'Gâ?u>fe Vf^ôf 
Ajjençerrages >.ayçc quelques! fift.lt 
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daipqnÀpaflbientdie nombre de ' 

deux cens^Le vieil Roy ferma prôp^ 
temem-lajfaulïe pasrtey iromtnan^ 
dinta.'pdufiëürs qui eftôîent de« 
meareaiiueclluyqüüls ladeffendifi-' 
fenc , àfin !qu ? il n’yeuftdans l’AK jj 

hambre pluS de mal que celuy qui ^ 

y^powuoitiarrmerauee les gens qui 1 

y edoicnt Mais cefte 1 diligence fer-* 
uicde bien peu , veuque ceux qui 
eftqiehjfc{Ledjliis eftoîenc capables 
cous feuls de,ruiner cent Alham-* 
bres. Et les autres couraient par 
toutes les ruëSjdifans jiQn^le Roy, • 

Sc les autre? traiftres meurent. Et 
ayee cefte furie Üz arrivèrent au 
Palais Royal , oii ils trouoerenc la : 

Reyne feule -, 6û fes Dames-dèmy 
mortes, nefcachan s la caufe ctVne^ 
nouueaucé fi eftrange. Et déman-: 
dans ou eftoit ce mauuais Roy,' 

3 uelqu’vn dijft q u’il efttfît auccrrps 
e logis des Lyons. Audi tofttaut 
cepenple s’y en alla , & trouua 
les portes fermées auec de fortes 
barres, 6çferruresjmais defte for- 
ce profita bien peu contre ces gens 
furieux qui mirent tout, en pièces, 
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C entrèrent diedans malgrer plu- 
ûeurs Cheualiers Zegris qui y e- 
ûoient, & qui letar. vau latentent- 
pefcher l’entree. Les Cheualiecs A- 
bencerrages, & Gazuis, Alabezes 
eftans entrez, & voyans les :Aben - 
cerragesquieftbienteftewthrzdans 
la Cour y on ne fcauroit exprimer 
combien leurs parerti Vinans fu¬ 
rent affligez*;& irritez femfelable- 
menc par vn û cruebfpoâacle, 8c 
auec eu* coos les autres qui eftoiëe 
en leur compagnie. On ne Vit iâ- 
maisTygreCïi; cruels qu’itsdeUin- 
drencacefierenconcre ; fi bien que 
fai/àiMivn grand cry dis afiàillirent 
plus de cinq cens Ghétfâlièrs'Ze¬ 
gris GaraelesC Maces qui èftoienfc 
en cefte large /& grande Cour* 
pour defferidre le R.oy Petit >& ces 
Cheualiers aflàillans crioient tous 
enfemble.Quelestraiftresqui ont 
fait & confeîFlé vne telle trahifon 
meurent.Dilàns ee$ paroles ils les 
chargèrent furieufement a grands 
coups d’efpee. Les Zegris, èc ceux 
de leur paity fe defFendoient vi- 
goureufemene, comme eftans bieil 
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armez & appareil lez p oiir celle ve¬ 
nue. Mais tout ceft appareil leur 
eftoitcomme inurile, veu qu’on les 
mettait-en pièces $ fi bien qu’en 
moins d’vne heure les Abcncerrâ? 
ges,& leurs compagnons auoient 
misatnortyn grâd nombre des Ze* 
gris,Gomels,&Maees& f’obftinans 
àlespourfurureils en alloienttuâr, 
& blëfiànt dau^ntage. La efioit le 
bruit, & la crierie, &. ce fut là 
quaccôturuttout le monde quie- 
Itoitvenu de IaviHe.difant,Qne le 
Roy , & les traiftres meurent. En 
fin les Abencerrage, Alabezes, 3 c 
Gazuls prindrentvne telle vengeâ- 
ce de leurs parens, &L amys morts, 
quede touslesZegris ,Gomels,& 
Macesquifetrouuerenten ce lieil 
il en demeura fort peu en vie. Ce¬ 
pendant le malheureux, êç mal ad- 
uiféRoy lé cacha en tel lieu qu’il 
eftoit bien difficile de le trouuer. 
Les Abencerragesayansainfimis a 
mortleursennemys, on descendit 
en la ville les corps des Cheualiers 
tuez en trahifon,éc ils furet mis fqr 
du drap noir en la placé neuue,afin 
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que toute la ville les v ift,Sc fuftef- 
meûea pitié regardant vn fi trifte 
& cruel fpe&açîe. Toucle reftè al- 
Joîtparl’Alhambre, cherchant le 
Roy auec vn tel bruit qu’il fem- 
bloit que toutes ces tours, & mai- 
fons s'enfoncea^ent, &Techo de 
ce qui fe paiîoi jf refonnoit par tou¬ 
pet les montaignés voyfînes. Que 
s’ilyauoit du bruit dans l’Alham- 
bte-il n’y en auoit pas moins dans 
Grenade. Tout le peuple.pleuroit 
en çômun les Abencerragcs morts 
&UesZegris,Gomels , Mac çs , Sc 
auprès Chfeùaliers de leurs adhc- 
rans qui auoient efté tuez par les A- 
bencerrages, 8c leurs compagnons 
eftpienc regrettez aux maiibns par¬ 
ticulières; Si bien que pour ce com¬ 
bat, & malheureux bruit, on fit ce 
Roman, qui dit. .... 

D ans les tours de l'^dlh ambre on oyt yn 
bruit terrible , 

Ir. dans Grenade auj?i Ion fe plaint an 
, pofibïe, 

\A caufe quehniourle Roy fait fans raiso 
ijgorger trentefx nobles «, dbencerrages , ’ 
Qxç les traijlret Zegrü auec leurs faux 
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langages 

Et les mefchasGomels chargent de trahïfon. 

Grenade les plaint fort , <*> de larmes cou- 
urne 

Mojlre qu'e les perdant elle faitgrade perte. 

Hommes femmes enfans regrettent ce 
malheur 

On ne oit rien que deuil aux fenejlres r 

•< &*rues y 

' Et les Ddtnes de marque ejlant de deuil 
"Vejlues 

Par leur accoujlrement tefmoignent leur 
douleur. 


il n'y a Cheualier qui pour niovftrer fa 
peine 

Ne fait "Vejlu de noir ± fors la troupe in¬ 
humaine . • 

Des Zegrùinuenteurs deceflefaujfeté. 

Et des lafckes Gomets, qui font de U partie 
Que s'déportent le deuil , leur triüejfe $ 
fortie 

Delapetie des leurs pleins de mejchanfeté. 


ils ne plaignent que ceux } quauec "Vn grand 


courage 


Les 


e^es propts a "Venger ceft outrage 

I i iiij 
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L'hifioire des Guerres 
Et les Garnis ont fait paffer par le tren * 

. chanta 

tu quartier des (yons y ou le Roy fujl mort 
mejme) 

S'ilTjeujjentpeu trouuer en leur furie.ex- 
treme, 

, Tour auoirfait commettre linotte fi me fi 
chant. 

Repurnan t a celleheure a l’efmo- 
tion delà ville de Grenfde contre 
le Roy Petit, & les lîebs, il vous 
faut feauoir que le vaillapt Muce 
voyant mettre le feu a l’Albambre 
micordre a l’efteindre au pluftoft 
qu’illuy fut poffible. Et fcachant 
que le Roy Muleyhazen fou Pere 
auoitcommandé qu’on ouurilt la 
fauffe porte de l’Alhambre, s’y en 
alla accompagné d’vne grade trou¬ 
pe delCheualiers 6c d’autres 5 6c en 
arriuanttrouua le Roy Muleyhazc 
accompagn é de plus démille Che- 
ualiers qui le gardoieût, 8c difôient 
a haute voix: Viue le RoyMuleyha- 
zen que nous reçognoiflons pour. 
Seigneur, 8c non le Roy Petit qui a 
fait mourir fi lafcbement la fleur 
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des Gheuahers de Grenade. Muée 
dit auffi, colt en les imitant. Viuè le 
Roy Muleyhazen tnon Pere, ven 
que toute la ville de Grenade la 
veut ainfi: Tous ceux qmvenoienc 
auecque luycrièrent lcmefme,& 
dilânt cccy, il entraauec les gens 
dans l’Alhambre , & s’en allèrent 
droit en la maifon du Roy,où. ils ne 
letrouucrcnt poinr,quoy qu’il n’y 
euft lieu ou ils nelecherchafleor. 
Dequoy ils furent tous bien eftotî- 
ne? , Sc paflins au corps de logis 
deslyons ilsvirenda grande tuerie 
qu’auoient faite les Abencerrages, 
Gazuls,& Alabezcs des Zegris Go-, 
niels& Maces: Si bien que Muce 
fie fuit à dire. Si l’on à trahy le* 
Cbeualiers Abencerrages , ils le 
font bien vengez , 2c demeurent 
allez fatisfaiâs , combien que la 
trahifbn ne puilTe jamais eftre 
allez rigoureufement punie. Et 
eft&ot roarry de ce qu’il royoit, 
iorth delà pour s'en aller eû la châ- 
brede laReync,qu’il trouua toute 
efplorce aucc toutes fes Dames,& 
entre les autres Zelime que Muce 
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afïè&îonhoitde tout fon coeur. -Si ^ 

, toft qu’il fut entré,IaReyne luy die 
auecvn grand tremblementj& vne 
frayeur extreme. Qwjîft-cecyi mon 
amy Muce,quel bruit éiteeque i’oy 
dans la ville, & dans l’Alhambre, 
fans me pouuoir imaginer ce qui en 
peut eftre. Ce font des allions du 
Roy,di£t Miice, qui fans auoir ef- 
gardau deuoira confenty à vne no¬ 
table trahifon dreffee contre les 
Cheualiers Abencerrages 1 qui luy 
ont rendu tantdefignalez ieruices. 

Et pour toute recompenfe il a fait 
mourir auiourd’huy trente Gbeua- 
liers Abeticerragés, voire dauanta. 
ge,dans le corps de logis deslyons, 
Voylà la belle affaire que le Roy 
' voftre mary, & mon frere, à fai&ej 
ou permi/e,& ie le voy prefque fur ~ 
le point de fe perdre luy-mefme, , 
pour ce que tous ceux de la vflle dé 
Grenade tant Cbeualiers qu’autres 
ont recogneu pour leur Roy Mii- 
leyhazen mon Père. Et pour cefté 
caufe vous oyez vn fi grand bruié 
d’vne populace efmeuë,& desChe- 
uàliers qui défirent prendre^en- 
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geancei VraÿDieu, diftlaReyne, 
eft if poffible quécélafoit? helas ic ' 
fois bien tniferable. Ce dilànt elle 
rumba efoanoùye à terré entre les 
bras de la belle Gaiiemae feeur de 
Zelime. Toutes les Dames pieu-, 
roient amerèment le melchef du 
Royî&plaignoietit la Reyne qui e- 
ftoit réduite à tel le detrélTe. Lors la 
belleHaehe,& Zelime feietterent 
à genoux deuant le Prince Muce, 
&Zelime corne celle qu’il aymoit 
ardammeltt luy dict ces paroles, 
Monsieur, ie ne me l'eueray point 
d’icy, & ne bougeray de vos pieds 
iufques à tant queVous m’ayez pro¬ 
mis de vous employer en celle af¬ 
faire^ de ne cefler iufqu’à ce que 
vousayez appaifé ce trouble , & 
rendu le Roy vollre frere en Ton 
premier ellat. Car bien qu’il aye 
efté difeourtois en vollre endroir, 
pourchalïànt mon amitié il ne faut 
point penfer en tel temps quece- 
ftuicy à luy rendre mal pour mal, 
mais à l’ébligerparvnecourtoilîe, 
de laquelle fesaétions voosdoiuct 
diflraire, n’y ayant que vollre bon 
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naturel quivous yçonuie. E^.eçey 
fera que dprefnauatit il fç gardera 
de vous ofïènèer tant en çefl: en, 
droit q u’en toutaucre, & vous me 
ferez vne fiuguljere faueùrque. ie 
nemanqueray de fecognojffre s’il 
tn’eftpo 0 î(>ie. LaI îçI l'e Fatime qui 
fçauoitleursamours féconda Zeli- 
Me,& adioyfte fa priere à lafienne. 
JLe Grand Muce yoyantfon Soleil 
i profterné £ fes pieds, &,aççompa-. 
gné d’vne fi belle Lune qu’eftoit 
Hache,nepçut moins faire que'dc 
leur promettre d’appaifer toute ce» 
fte feditipo,& de rendre je Roy au 
mefmeeftatqu’il eftoitauantcefte 
cruelle Tragédie. Dequoy Zelime 
fut fort fatis^icle,& Muce pour re- 
compen Ce luv prit la main,& la bai, 
fa.fans eflre apperceu d’aucùnéDa- 
mefinonde Ja belle Hache ,pour- 
ce que toutes les autres eftoient 
empefehées à ietter de l’eau fur le 
vifage de la Reyne,qui reuint à foy 
eh pleurant , & fut confoJée le 
rnieux qu’il fè peuft par le Prince 
Muce. Mais d’autant qu’il eftoit 
def ja tard pour trai&er vne affaire 
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defigrànde imporcaneejMucè qui 
vie bien qu’à grahde^einepaarroft 
il accomplir ce promis 

. en. cepeu de timpsiqui luy reftoit, 
pfcitfcotigé dé iàiRtfpfle, 8e de ftt 
Dames* feTortifr dtb Irf huûfoiî dù 
Roy.prenartt efoemin du lieu oft 
eftoiefon Père:/p#cs?'duqueieftU^t 
afriu^itlay diilfMonfiëOf commSi. 
dea s’d vous pjüttfeîpie’eout lemo*^ 
de s’dppacifej-Sp mette-les armes Lite > 

far peitoe de lavièp«r fféfqü’dfefct 
feapoffibte tfasalmer cèfte téïtfpe- 
fted’aum? fcr&ixîRoy 
da ijnêetmftqtf tq&oti fift ce crypàf 
loato i’AlhàrtiL>re,& îa vil te; SaMtt* 
co toin me ©ipkàïoe GefiéràilMeS 
gensd^ guerrealfaitcoromk^mt 
xtaùvt ïs,sc pfrant'M autres qui ls te. 
rènraiFent. Tellement queda! Ifedît 
tion,& mutinerie fut toft appaîfée, 
les vus demeura nsauec le deiïéiti 
cfarecognoiftre Mwléyhfazett' pour 
leur Roy,& les autres d’aiTèurè¥ au 
Rôy Petit le Roÿmime. Ptntf-ceft 
effè& les principaux de Grenade, 

3 c les races qvii 'rv’aiioient point de 
paflton. & n'eftolirtt d , a i viciuîpàrtv 



l'hifaitt -ti/tsigtems 

aydoicrieàMttoejiiçauôiriics; Ali¬ 
gne*», BenatfageMia agetes, Àzarv 
quesyAIarifesi AljjoradiAniAlmaU 
radiSyÀUflohadesj* &c plufieursiim 
très Seigneurs r l j&). GheuaJiers: de 
Grenade.Dd cejfte farte donc, tou t 
leraortdefe, retira, §3 Muce pria vit 
dbiadnri de ne/e diftrairé de tobeiG 
fancedefdn.fret^iainidefâireque 
Grenade • retournait commis > ellfe 
eftbitAuapt^ejEumMte/ear'difâfit 
qudVH n’y ew^: f §n,’db:traiilce?v& 
mefebansi.ClieualifissjJjqdiattoienc 
donneyn mauuais. Çonieil mRo^ 
cefte affaire neiçijuftjpas ajnffpak 
féeÆettS les cbeualierspromirent 
- à Mfteè de nerdifeonti nyer: point 
l’obeidance qtfjlsauoient adpara~ 
uantyoüceauRoy.fon frere,exee- 

pt$£ |es Abencerrages, Gazul$,Al- 
do/adins,& Alabezes, y eu que: ,ces 
quatre, races puiffan,tes, §4 riçhes* 
ne ypuluret point le tecognqiffrd, 
à eaufe qu’il auoit admis vn A per 4 
niciep# Çon(èU*& auoit çonfenty 
à ynedefloyauté fieftfâge.Enquoy 
Ils iîçmbient auoir : eu beaucoup de 
raifoi\5,veu.que:le Roy ne deüoit 
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poin tadmettre ce mauuais confeil, 
ou en l'admettant; jUçdcupÎÊ cot» r 
duire parvne autre ypyè>afip d’etp- 
pefcher. Ies j»a,lltçurs^iii vindjrmç 
apres fur la ville deGxenad;e,(8<;.<jiti 
mefme fondirent^up.hfy,caulân$ 
Ton entière ruine. Et pour cemau- 
uais^ traiftre Gon(eil,pn fk ce bon 
Roman^quoy qu'ancien.; . ( 

' ^ \ • m '' * * » * ; j • . . , ., 

Qjtelquvs, Çheqalifrs Gtffttfbni, 

M o\-fs , mais de noble , ,■ 

Tiennent enttie^x Çjp ptftfa?- >< r, ï 
u4uRcyVetU~\nfatfxUngige, 

Çnkraffè '(tuimrihuy fans raifôh 
, Vne fùrt grande trahifon\ > 

. \ 1 ; * *<• ' ' - ' - , • ; \ 

Les B ent errages que tu l/ois . 

Sigrands {difent ils pleins d'enute) , J 
Te Veulent jniuerd la fois, 

]Et du Royaume y de la 'Me. ^ 

«murd’hip gçr. -• r - ,n 

#> • ' ^ ‘ ■ : - - - «’ • > • • 

fk ont œçqm tWt&fiüffi&K-': .?> 

-hc/nmes x çj?i des {enfant mefme, 
Rt'desrfcmtnejl’arüourparfiucl,' ...... 1 1 

ByéftotttteRoyaumples ayme. • — 

: rT 
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• ; - Z'èîJféifaXe» *naïe>s 

Pttii ils ctttafêhr Mtjchammcttt 
Zëtir'AbÿjfctyiWtatbit'ftfôgf; ■ ■■ - 

S jfritr , tjneîkthàhfafteHtent ‘ 

9 iÿfke {jÜfa • ^ibmté m g éi i 
Gntbraffe aukniréhiii fkitiriijôk ' JV \ 
Ÿkè 'fafrortïiïàc buhf/dtr. ” ,J 1 - 

J €è K.btttatt ancien vâ-dë-cèïhî 


forte déclarant l^iftaireiqûejto’tf a 
auonsracontée, & la trahifon des 
Zegris; 8 t' poiïrcequ’il ÿ à dettes 
chofes plus importantes qui m’at» 
tendent,ietoe i’acheue pas. ■ - 
Mais retournant àu 4 >raue Mn* 


ce, qui poui-fuÿaoît d'adourcir le 
courroux des principaux Cheua- 
liers,& de toutle peuple, afin de 
les remettre bien auecle Roy Petit 
fon frere,ieVousdy derechef,qu’il 
obtintde toits ce qu’il defiroir,ex- 
cepté de ces quatre lignées & quel¬ 
ques autres Gftetialiers qui le reti- 
rerent-de l’obeillànce duRoy Petit, 
ne voulans rôedgnoiftfe \<fue fe»»- 
Pere. Si biefi qu’il y euttoufionfs à 
Grenade de grandes dtfTetffiohs 
entre le Pere, 8c le fils,iûfques à ce 
que la ville fat-perdue,Sc ie fubiet 


pour 
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pour lequel les Gazuls, Alabezcs^ 
Abencerrages, & Al do radins ne ' 
voulurent pas obeyr au Roy. Petit 
bien queMuce les en follicitaft a- 
uec grande inftance ne fut autre li¬ 
non , pource qu’ilz auoient délia 
fait delTei» tant qu’ils eftoient de 
le rendre Chreftiens,&d’aller trou- 
uer le Roy Ferdinand comme vous 
verrezen la fuyte de noftre hiftoire. 
Muce voyant donc toute la ville^ 
ou pour témoins la plus grande 
partie reduïrea là volonté, ann>que 
Grenade retournait en fon premier 
ellat, & fon frere fuit remis au liege 
Royal, tacha de fcauoir où eltoit 
le Roy Petit, qui ayant veu ce grad 
nombre de gens accouru? dâs PA 1 - 
hambre pour fon dommage,&que 
les Abencerrages,'Gazuls, & Ala- 
bezes eftoiéf entrésaUectat-defu. 
rie dans le cocpsde logis des lyons^ 
tuans, &mectan$en pièce les Ze- 
gris,& les Gomels i cftoit lorty 
de la mai fon Royale par vne faufle 
porte par laquelle on alloitaù bois 
del’Alhambre, & fans ofer atten¬ 
dre la Un de celte rumeur, s’eftçis 

Kk 
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fauué anec cinquante Cheualiers 
Zegris, entre lefquels eftoient lés 
traiftresqüiluy auoient donné ce 
mauuaisconfeil,& de ce pas il mon¬ 
ta en vneMofquee qui eftoit en la 
colinedu foleil nommee pour le- 
iourdiiay la colline de fâin&e He* 
lene. Il le retira donc en ce lieu 
maudiflànt fon infortune,& le iour 
auquel il elloitné ,fc plaignant du 
Zegri qui luy auoit confeillé de 
traiter!! Lafcbement les Abencer- 
rages. Lors les traiïlrcs Zegris, & 
Gomelsluy dirent:.Sire, ne vous 
affligés pas en celle forte veu que 
vous auezencora voftré deuotion 
cinq cens Zegris, & autant de Go- 
melsquimourrontpourvollre fer- 
uice. Etquantauconlèil que nous 
vous aüons donné il n’eftoit que 
bon , & tout le mal qu’il ya,c’eft 
qu’il a elle decouuerc,comme nous 
croyons par quelque Diable : car il 
ne lé peut autrement faire. Ainfi 
qu’ils.eftpient fur ces propos ils vi¬ 
rent Mu ce qui môjntoitla colline 
furvn .bon cheual -, 6cen donnè¬ 
rent ad uis au Roy, quléltan t Ican- 
A H 
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dalifé deià venue,& tout plein de 
crainte demanda s’il venoit pour 
luy faire la gUërré, ou pour traiter' 
quelque paik , St le mettre hors de ; 
ceftepeinë.Iéperife qu’il vienccô- 
me homme de paixrefpondit vni 
Zegri,& s’eft acheminé feulement 
icy pour vous voir&non pour vous 
porter dommage.Dieü vueille, ref¬ 
pondit le Roy , qü’il vienne pour 
quelque bien } & non pour m’ofter 
la vie. Le Roy difoit cécy, parce 
quul craignoit que Muce ne fuit 
offencé encore de ce qû’il auoic re¬ 
cherché Zelime d’amour, & auoic 
rafcbé de faire perdre fes bonnes 
grâces à’fon frere.il ne vient point 
ppurceft effet,répliqua yn Goriieli 
mais pour remédiera Ce defordïe, 
veu que le fàng;leconuie,& obligé 
mefmé à ce faite.Dieu veuîlle<juê 
celafo it,& que-ma penfée foit mc- 
fbngere^dift le Roy, & fur ces pro¬ 
pos Muce arriua ^ Si' damanda'fi le 
Roy eftoit encelieuipuis lüy ayant 
efté ditfc qu’otty, j il-defcendit de 
eheuat, & entraidànsr Ia.Mofquée^ 
eiiil le trouua accompagné de Ze- 

Kk ij 
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gris & de Gomels.Et luyfailant la 
reuerence comme de couftume, 
luy vfa de ce langage. Certaine¬ 
ment vous vous elles fort mal ac- 
quitéàcç coup du deuoird’vnRoy 
tel que vous eltes. Comment donc 
e-ft-il permis de faireainfi égorger 
de tels Cheualiers, & troubler vne 
ville comme celle de Grenade, 
principalement y ayant vn autre 
Roÿ en vie> qui eft voftre P encon¬ 
tre la volonté duquel vous auez 
obtenu la couronne & lelceptre? 
Et comment eft ce que vous, vous 
eftes ainfi mis en danger deqpierdre 
lavie, & de mettre en d dotation, 
tout vn Royaume? Ventablement* 
munFrere, vous: n’en auez pas; vfé, 
comme Roy , mais comme tyran, 
8 $aüCz meritéen croyant vosmau- 
tiais conleillers,& obeiflànt à teUrs* 
payions,qu’on le retirait de voftre 
obeylTance.Cela eft délia fait* mais 
ie leroy bien ayfo^e fçauQirlefub* 
iét quivou&à poulie à exercer vne 
ligrande cruàûté, 6c,tyrannie. Que 
fi vous auiez raifétude-vous plairi- 
dr<; vous y pourriez mieux prace* 
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dèrpar vneautre voye, par ce que 
Ci fesAbencerrageseftoientcoulpa- 
blesse Roy à vne iuftice pour chq.- 
ftier ceux qui méritent délire pu¬ 
nis, fansj efmouuoir âinfi tout vh 
monde. Aquoy le Roy refpondic. 
Mon frere, puis que vous m’auez 
demande le fubied de mon çour- 
rouXjie vous le diray en la prefence 
de ces Cheualiers. Vous deuez fqa*- 
uoir que les Abencerrages auoient 
refolu de m’ofter, & le Royaume,& 
la'vie^Sc outre cela Albinhamad. 
Abencèrrage m’a deshonoré , ea 
iooyffant de la Reyne ma femme. 
Regardez donc maintenant fi iè 
déuoy fouffrir vne fi grande-mek 
chancetë, eftant bien alleuré’de 
tout cecy,& en ayant de biem clai¬ 
res preuues.M uce ayant oûy ce dif- 
©ours demeura tout eftonné ,& luy 
refpondit.Ie ne tiens pas la Rieÿne 
pour&tnme qüiayefî'peulbrfhon- 
neur en recommandation,& quant 
aux Cheualiers AbéncerrageS, it 
îureroy qu’ils n’ont iamais eu ceRe 
peniee. Aquoy le- Roy répliqua. 
Puis que vous elles en doute dé ce- 
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cy enquerez vous en de Hamet Z>e- 
gri,de Mahandin,&Mahandon qui 
font cy prefens,& qui vous diront 
auvray tout ce qui fe pafle. Incon¬ 
tinent les traiftres fumommez tin,, 
drentau Prince lestnefmçs. propos 
qu’ils auoient auparauant aids au 
Roy/ans toutesfois queMucepent 
^ûre perfùadë par leurs paroles à 
croire celle fçionnie des Abeneer. 
■rages., «y celle impudicité de la 
Rtyne, 4’au.ta.nt qu’il cognoiflbit 
Jesrvns.pour trop francs Chéuar 
far sjk trop». affectionnez au feruiçe 
.duRoy Petite s’adeuroitauflique 
la Reyne eftoittrophonnellepour 
s’abandonner ainli a l’amour d’vn 
atutfceque de fon efpoux légitime. 
Simien qu’il dijlà: Ges.traiftresjle 
vous protelle que le ne fçauroy 
croirece que vous dites, 6c i’eftime 
qu’il n’y à Çhçualier qui ofe foufte- 
qir que ce difçours eft véritable, 
pour ce que quiconque le mai Or 
tiendra feradementy,& demeurer 
ta plein d’infamiè.- Si eft-cç que 
npusiefouftiçndrons, dift Ma ban- 
don;, contre tous.'lçs Cheualigr? 
f . ' 
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qui voudront dire le contraire. 
Aquoy Muce refpondit tout plein 
decolerp. Et bien quand ce ne fe- 
roitque pour conferuer l’honneur 
-du Roy mon frcre, ie veux faire 
mettre cefte caufe , & celle des 
Abencerrages entre les mains de là 
iuftice, puis que vous perfîftez à 
vouloir, maintenir auecdesarmes 
que voftre. dire contient vérité. Et 
certes ie fçay que vous demeurerez 
fur le champ ou morts.oUconuain- 
cusdemènfonge. Que fi ie'n’auois 
enuie d’acheuer ceque i’ay corn- 
mencé,& d’appai fer toute cefte ef- 
'motion,ie vous donne parole com¬ 
me Gheualier, & fils de K&f qu’a- 
uant que nous fortifiions:de-' Cefte 
iMofquée çe fait demeureroit ef- 
clâircy, & voftre trahifoh y 8e'm ef- 
chanceté feroit cogneuë,de : DieU 
& du monde. Mais l’affaire qüe ie 
manie m’en deftourne, & le defir 
que i’ay de mettre mon-frere hors 
de peine empeïche la voftre. Les 
Zegris commencèrent à s’efmou- 
uoir difans,qu’ils eftoiét tels,qu’ils 
le fouftiendroient contre quatre 
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autres-Cheualiers auecque les ar¬ 
mes. Aquoy Muce fitreiponceque 
cela leverroit bien toft; puiss’adr 
dreflant au Roy luy dift ces para- 
les.Allons en l’Alhambre, car tou¬ 
te la fedition eft appaifée, £co’y a 

{ ►lus finon quatre races de Cheua- 
iersquine yous veulent pas reco- 
gnoiftre,ains voftre pere j Mais ie 
me fay fort que d’icy à quelques 
iours ie feray auccqaeTayde de 
Dieu qu’ils vous prefteront obe>f- 
fance. Et vousZegris & Gomels,ie 
vous dy que li vous auez caulé.la 
mort de-quarante ou cinquante 
Cheualiers Abencerrages.il y en a 
plus de cinq cens des. voftres qui 
font morts,& eftendus Curia place. 
Allez vous en promptement eh 
l’Alhambre,& commandez qu’on 
Jesoftédu corps de logis des lyoas, 
& qu’on leur donne lepultuiie,veu 
que lesAbencerrages ontfaiét le 
mefme de leurs parents qui fout 
morts sâs auoir éftc coupables ^du¬ 
ce fot tit à la En de ces propos delà 
:Moiquée,menantâuec luy lë Roy, 
quis’aileura Curia parole, ôcluy fit 
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celle demander £)iéles moy môh 
-frere qui Vous a donne a dm 5 que 
i’eftoy dans cèfteMefquire. Celé y 
qui vous y aVeu venir, refpon'dit 
Muce, & ce difans ils defceUdirent 
4 !ous en/embfe de la colline, > 

rrèrent dans RAlhambrc. Les 'Ze- 
gris mirent ordre à faireebrerrei: 

Jeurs parens morrsj& T pour cèft éf- 

feéfc ils lesjîorterent en leurs mai- 
fons,ayans auec eux Mucé, 3 e quel¬ 
ques autres Cheualiers pou r euiter 
tout fcandàîë.Les morts ftiVetlfen- 
léuelis tantdVn collé que d’autre, 

& tout ce iaur-Jàon n’oyoît par la 
villede Grfenadoque'des gemiile- 
mens,& des plaintes.Le Roy dlanc 
entré dans l’Alhambre enuironné" 
-des foldafs de fà garde', fe retira 
dans fk Chambré , commandant 

3 u*-on ne laiflaft entrer per&née 
e tout ce ioùr-làÿSc cela fut telle¬ 
ment exécuté qu’on ne ki^à pas 
mefme entrer la Reyne, ny fêsDa- 
■mes. Dequoy la Reyne prît mau- 
uais augure,rte (çachant,pas k cau- 
fede ctftenouuelle retraite, puis 
que tout eftoitappaifé, comme el- 


! 


Digitized by Google 



L’hijîoire des guettes 

le auoit appris d’yn page que Muce 
iuy auoic enuoyé , afin qu’elle ne 
fuftplus en peipe. ta Reyne-eftane 
donc ainfi refufée s’en alla en fa 
chambre, toute trifte, & penfiue, 
prelageant à demy cç qui pouuoic 
caufer çe refus, 8{loupçonnant que 
la mefchanceté de,quelques vos 
auoit fait tort à fon innocence. 


Çh apitre XIIII. 


Comme le} Cheualiers traîtres accufcrent 
la Reyne les ckeùahers *Abencen~ 
rages 3 comme la Reypefut empri- 
fonnee , & donna quatre chevaliers 
pour U dejj-endre. ; 


E s morts eftants défia en¬ 
terrez d'vnepart, & d’au¬ 
tre, 8desplaintes de leurs 
. trefpas ceflees , & la 
plus grande partie des Cheualiers 
de Grenade s’eftarit réduite a i’o- 



beiflànce du Roy Petit par le moy¬ 
en du Capitaine Muce , il donna 
ordre le lendemain de ceftè cruel¬ 
le iournee que les Cheualiers s’a' 
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cheminaffent al’Aîambre pourat 
feurerleie.une Roy de leur affe&iï 
on a Ion feruice. Si bien que tous 
les principaux saflembierent, ôc 
l’allçrentyoir , les vas de franche 
yolojàté, les autres pour complaire 
feulementa Muce. Et eftans alTeirtŸ 
blez en la foie Royale ils suffirent 
jtous en leurs places accouitumees 
attendans que le Roy fortift de la 
chambre. Lie Roy ayant eftc aduer- 
ty que Èduçe, &. plufîeurs des prim 
çipaùx Gentilshommes de Grena¬ 
de ratrendoienr,vintcqla fale tout 
veftijide noir, mon Riant yqejgtaflr 
de trifteAe, puis s’eftant affiz en 
fon trône, & ayant iette loeil de 
tous codez commence* a parler en 
cefte maniéré. .... 

• * • > t \> *.v « T* r 

Harangue du^py Petit 
à les Cheualiers, 

a , 1" V. T t<Ï.V ■ . *<*?■. , 

Mesjidelies 'yaffaux, & bonsamys , 
principaux Cheualiers de mois Royaume, 
iefcay bien que. huuts aue^ejl^anime^coff. 
pte moy , & en yolotitédçme ptûuet du 
Royaume j &* de la lise, a caujc de ce qui 
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L'hijhire des guerres 
fè'paffa hier en bMlhàmbfe, dont ~)>ous ne 
fcaue^ pas le fubieél. il ejt bienhr.ty que 
leujjepeu procéder en cèçy par ~Vne autre 
*l>oye , afin- d’eUiter ~Vn fi grand fia/fdàle^ 
Maûloccafion s'offré quelquefois fi pro - 
pre au deffein qtion a a la eolerètjuipof- 

fide notâmes } quelle fermtla poète a U 
raifonfi bien qu'on babandonne ente point, 
pour prendre "V# autre chemin plus court ^ 
par lequel onpetife parUeritr a Ik~\engeitnèe. 
Dieu yous garde d'^n Roy Hrffence , qui 
iîattend aucun delay pour je ye/tgtr de 
tiniure quiluy a ejléfaille. Mais afin que 
le ntepurge du crirhe que ~Voüs nié pouucf 
ithpôfir,gy* y ouïs fttisface touchant'la rki- 
Jon que iay tache dè tirer de f triture qui rita 
efléfaite , y ont deue ^ ftaûoir , ;o Nobles 
çheualiers. Grenadins, que les Mhencerra- 
ges t delà r eputation defqùehdoutbe monde 
ejlplein,auoientcomuré de me tuer , 
s'emparer du Royaume , gp* ie ne fuis que 
trop affeuréde-leur entrepètfè-,qui les rend 
dignes du dernierfupplice. Dauantage Ml- 
hinhamet MbénCerragem'a déshonoré , eh 
fouillant tntni Ml, g^ahuftnt dé'Sultane 
ma femme. Et leurs amours riont peu ejtre 
fificrettesquon^né les dyt âé/coûuèrref, 
yeù qtttiya mefine en cefie jale des tef- 
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molngs oculaires , qui diront &* Joujhen- 
drçnt l'impudtcité de l'y ne , CP' taudace de 
l'autre , & pour cejle caufe te fis hier.ce. 
que y oui y ires, youlant prendre par ma 
main la y engeance d’y» fi-grand outrage , 
&fî mon deffein n'eujl eüedecouuert il ny 
aurait plus, a Grenade aucun Mbencerragei 
Mais ma mamaifè fortune a youlu que 
cela na peu eftre conduit fecrettement, 
<$?» ie ne fcay toutcsfoù par quelle yoye ona 
peu en apprendre des nouvelles, le yous 
proeefte bien que iefuis marry de ce quis’eff; 
paffe feulement a caufe de l'efmotion des 
Grenadins mesfubieSts ,.&> de la mort de 
tant de bons chevaliers qui font morts par 
la main des Mbencerrages qui relient, 
des Ga\«ls j&* Mlabe^es. Êt le fang des 
Ze<rNs<&* des Gomelsreffandvamon oc - 
capon’mè conuie a la yengeànce , que ie 
prometsfaire par Mahomet que i'adore 
des maintenant ie yeux Reviens, que les 
Mbencerrages qui ont eu U hardieffe d'en¬ 
trer a main armee dans ma tnnfon Royale, 
&>ne peuvent nier qu'il nefaientcoulpables 
eh cefle a&ian jfoient banttys de Grenade, 
Cp*didarvXitraifhes -, & que leurs biens 
fbient confifqutp^ama chambre Royale afin 
que i\cn. dsfpeft. a. ma ybbvte; Et quant a 
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cet ** qui né fontpas attaints de ces crimes^ 
&*qut efioienthors de Grenade, tant G ou- 
uernettrs qu'autres , s’ilf/Ont recognUs in- 
nocens pardonne qu’ils demeurent a Grenu- 
depriuefdt tout office , &• que s’il ^ ont 
des enftns ma/les ilfles enuoyentnoUrrir 
hors decejîe. lûlie, s'il ,^ ont quelques 

filles quittes marient hors du Royaume. 
Et ïe lieux que cecy foitp ubliédbaute 1/oix 
par toute la Cité de Grenade, Et quant a la 
Reyne Sultane ma femme ie commande, 
que les Cheualiers qui la doiuent accujer le 
facent promptement, afin que cela ejlant 
faidi, elle'(oit prijê, &• mife fins bonne 
garde,iufquesacequelleféiujlifiéou bien 
qu’ellefôit condamnée. Carilnefl pas rai- 
fonnable qUe h.Royrde Grenàde l>iUe auec 
te deshonneur-, fins faire punition de • cejîe 
faute • j & offeneeft ettorme, Vqyla le fub- 
iefi de la mutinerie dhiet, mis bons cheua¬ 
liers. Qtie chacun mette donc maintenant la 
mam/urla confciènce, & confidere fi i’ay 
raifon dau bir lfe de celle rigueur , &*da- 
uoirrecberchéde"yénger en celle forte ma 
honte, &< dempefcher ma mort par Celle de 
ccs malheureux ^ébencerrages : Le Roy 
ayant diéfc ce que vous auez ouy 
tous les Cheualiers commencèrent 


Digitized by CjOOQIC 



Ciuiles de Grenade. 164 

a fe regarder les vns les autres eftas 
bien eftonnez de ces paroles, & ne 
feauoient que refpondrea cefte ha¬ 
rangue par ce qu’il n’y enauoic au¬ 
cun qui creuft cefte mefchanceté 
de laReyneny femblablementdes 
Abencerrages } Si bien qu’inconti¬ 
nent ilz fè perfuaderent qu’il y a- 
uoitvne grande trahifon. De /orte 
que tous les Cheualiers Almoradis, 
Almohades, & quelquesautres qui 
eftoienttousparens,&alliez de la 
Reyne s’efmeurent ayans ouy ce 
difeours, & communiquèrent en- 
fèmble de cefte affaire. Et de là a 
quelque temps que Je Roy atten- 
doit la refponce de quelqu’vn des 
aififtans, vn Cheualier Almoradi, 
oncle paternel de la Reyne pre¬ 
nant la parole pour les autres re£ 
pondit au Roy en cefte forte. Nous 
auons ouy attentiuement tout ~)>oüre dp 
cours , Sire , par le moyen duqueld ne faut 
fus moins efperer de trouble auiourihuy 
qu’hier , par ce qu'on ~\oit bien que tout 
cecy n'eft qu'une trahifon tramee tant con¬ 
tre les abencerrages , que contre la Rtyne- y 
y eu que les abencerrages ont lecetur en 
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tropbonbca pour aumr ptnfé a ~ineteBe. 
lajcheté , ayant tefmogné leur boitte , 
leur noblejfepar-vne infinité (Partions qui 
donnentde lajfilendeur a IroilreRoydume . 
Etft -vous commande'Xjjdil^Jë retirent de 
yoilre Royaume,hous pouue^ croire qu’il- 
eftdut(Mtaneanty-,-veumefmes qu encor 
que'yôui leibannifiie\i s’il^ne forcent de 
leur hongre de Grenade-, '\ou$ ne les jfiau- 
ïle^toWeaindre ,puù que-voua n’efles pas 
toutfeti Ray, 1/ofirepete MuleyhaXen e- 
jlânten lue , quifiaïSlbeaucoup d’ejlat des 
yihcncerr.tges , gy* de tous ceux qui les fia- 
mrifehi. "V ous poùuef-votr qu’il »j> 
dpoint-d’*Alabe%es en -vofire Palais , qui 
font Gentilshommes fort renomme&* 
qu’on n’y apperceoit aucun Ga^ul, ny ^4l- 
doradin,ny Vanegue qui font tous fort ejh- 
me%a Grenade.Que fi ceux que ie l>ous ay 
nùmme^^Vous manquent , -vous pouuef 
ejlre affeuré qu ihffêtotlt fityuifde tout le. 
peuple de Grenade : Et cela eflant qùë fie-' 
reffvous auec tous ceux qui -fous Juyucntj 

comment pourrez -vous bannir les 
bencerrages. ^drrefleflious, Sire, &• ne 
permette^ pas que le courroux -vous aueu- 
&le,par les mauuais confeils quon-vousd 
ionnè^aliofire dommage.Voyta ce que t 

creu 
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treu ejlreraifhMHtUe de 1 ms dire touchant 
lesvébenctmsagn* Et quant ata plainte qui 
Itousfaites de U Reyne ie ne' doute point, ^ 
que tout ce difours m foïtfàUx^par ce qtdo 
ne l’a iarnaisrecognuepow telle qu’on ItoUs 
Va dépeinte) n’y a perforine^hoifîriit les 

Méchant , qui ne la tienne fout femme de 
bien , d’honneur j & quin en face Ime 

grande eflime. Et des maintenant ie Irons 
dy^qüé fi hous lousremue^ctmtrelaRey- 
nè ,&*:lu?faticS - quelqU» tort 5 mqy , Ç57» 
tous ies'JiimntSdiS j ‘JihHObkdes\ &• 

tousles attires alheTjtôustiiHrttèns de *Vo> 
Jlre oheiffance , Irieudtôns d Ÿccojmoiflte 

lojlre Perepour noftre Prince, Rt tout 
Cheualieri^tU-houdra dite quelque chofi 
contre thonneur dela Reyirtia menty , & 
tiejl point Gentilhomme y &ie luyprouue - 
tayen tmu les lieuxdu monde. Le trai- 
ftreZegri& Mahandi0<jdmcl 
Mahandonfon frere >8cÀlihame€ 
fe leuerencanec v&e^gïa&Se coiéflfc 
ik dirent que ce qu’lieauNJiettt diéî 
eftoic véritable, 8t qu’ili eftoient 
prefts a le maintenir po^r Hioneut 
de lemJkùy ;,deux adeuxy & qua<- 
rrea. quatre fSc que fi queiqu’vn 
^ouloit dire le contraire il auoit 

LI 
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me;nty\ Les Almoradis>& leuerent 
aulTi tort mettans Ja itraào.aux ar- 
lia^s J .âc,.ies'2-egûs,&-Gomels firent 
le mefitte-, all^f^ les »n$.Gonrre les 
auçrçs s §c faüàn& .vtœ grande ru^ 
nieurdans Jaiâl e. i$jles>'GheiKÙ 

ïirrs Azarques » ôc Alarifes * & lepf 
bon Mu 1 çe J ,§c,Sarrazin,Jèbrajie Re- 
ie-^oy méfine; firen c tan j: 
qu’*lj?ejf£ ^aÂfierenrpa^eqir a«fc 

fi» 

rçnc. remettre. en JevifrplàW*-Puis 
lors q us; ççuis Jurent â’ppaife? Muce 
parla en ççfte,#anier& c ,>.v- ' V.yV» -.i\ 

•*., * Vi, • ♦ i.’. j \ ' njH -v- 

v Pircours de Mi<rcfi>aaxV v ,rV> 

4'; ‘•vv VGtwaato,.. : 

Mffauys it^f<$!&-,bien ayfe.que teux qui 
oqt tnnep^dàècuftr U Reynplefiaient &* 

quelleJbutyngyifiannee-jourçeque ie maf- 

m.fiaueur de fon 
jMtocwfâxpte-.jifi^qui l'accufêrontmeU- 
vent, çÇtfffffegt, leur rnefibanfité par 
leur propre bouJ>e.\Si, Inçnlqudtn, reuieti- 
ir^plmfie-glotfè. *,h ’Jfcàfle y &par ipufi- 
fftentktom ceux defotfhgttggei gtpource, 
-•que U Rçyne hittme içy afin de refyortdrt 
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file mepne a ce qu’on luy l/eut impofêr, &* 
donne des cheualiers qui la dejfendent. 
Tous les affiftans trouuerent bon 
ce que; le vaillant Muce auoit diét; 
fi bien que la Reyrie fur auflî toft 
appellee,&vint accompagnée de 
t^fes Dames auecvn vifage le rein ôc 
ioyeux.Toos les Cheualiers de la 
falefe leuerènt a fa venue luy fi¬ 
rent l’honneur qu’elle meritoi^ex- 
ceptez les traillres qui ne bougè¬ 
rent.. Et anant que la Reyne s’aîlift 
Ai* fan li&vërd } ainfi qu’elle auoit 
acoouftamé jMucé luy tint ces pa¬ 
roles. -• .VX •• ■ 

Difcours de Muce a la Reyne. 

. Madame qui ejlesplie du renommé Mo- 
ray^el\Almoradt au cbftépaternel, du 

maternel de Lt race des ^ilmohades , dep 
cendu%desgrands Roy s de Marrocjte 1/ous 
faypauàir , Grand Reyne , a 1/qftre dom - 
mage , qudy a des cheualiers en cefle court 
quifroui accu/êntd’auoirfait ton au Roy 
en fouillantfa couche, d’auoir commis 

adultéré , & tramé l/ne grande trahifon 
aneodlbinhamad «Abencerrage , qui fut 

' LT ij 
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hier décapité pourcefle occafion auec les au¬ 
tres -Ahencerrages qui mourttm.Quefi cela 
ejl( ce que now ne croyons fai tant que 
nous femmes , htfrfmù TWfacàsfàteurs) 
Trous assermenté Tinegrande peine. Pour¬ 
tant il Trousftsttapprejier a Trous tuftifier 
deceçy> afin que nous ne Troyotts pas Tn au¬ 
trefiandale. Que fi Trous ne mette^ordre a 
Trous purger de cecy honorablementj:omme 
il appartient a Trous , & au Roy Trofire 
mary,TousfereXfrufleecomme no. ç loist 
ledifpofent. leTrousl'ajr Ttouludire r parct 
qu il ny assoit aucun Cheuaber en cefie jalè 
qui eu eu fl la hardieffe.' Et ie Troue prie t 
Madame , de ne penfèr pas que tape est 
celle audace pour quelque aefir que i'ay de 
Trous offerker jiy pour ce que ie Trous por- 
•j te quelque haine , mais feulement afin que 
Trotts tachie^de TrousgarantirdrTmfi gfad 
coup dont la fortune Trous menaffe. Et'quat 
amoyieTrous dy , quejhsnt tout affeuré 
de Trollve honnelleié , &• fatisfait de 
T/ofaSbons paffees , iefèraytoufiours en 
Trofireftssèur en tout ce qui me fera pofii- 
hle , <3* maintiendray que Trous ejles pleine 
d?honneur, tandis que iefiray plein de Trie. 
AprescesproposMueefc test, at¬ 
tendant la relponce de la Reyne* 
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qui voyantdiCcourir Muccfrère de 
{on mary en cefte forte, & que tous 
lesCheualiers de la fale fe taifoienr, 
jugea que ce qu'elle croyait que 
Muce Juy âuoit did en fe iouant 
n’eftoic que trop veritable.Et fe raf- 
feurant quelque peu de temps, elle 
refpondit en cefte forte, fans chan¬ 
ger aucunement de vifàge,ou mon* 
ftrer d’eftre eftonnee , comme les 
autres femmes eufïènt peu eftre. 

Refponce de la Reyne a 
l’accufation, 



Quiconque maccufera d'ejlre autre que 
femme de bien £honneur Voudra 
mettre quelque tache en ma réputation a 
menty ji&nejlpointCheualicr, ny mej- 
me bon "iillain } mais feulement baftard de 
me/chante race,de gens mal-nel^Cy* eft 
indigne £ entrer au Palais des Princes. Et 
quit(bittelqudpourra, encor qu'il pror 
pofë icy tout maintenant deuant moy fafau • 
ceaccufâtion, il ne m'affligera point t pour 
ce que mon innocence m'affleure , &*ma 
chafletéme rend trop certaine de ma deli- 
urance. Car ie puis proteflet auec Retiré 

JL1 üj 
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que iamais ïenay ojfencéle Roy mon mary, 
ny d'œuure ', ny de petfêe y & n'ay point 
d'intention de le faire tant qu'il fera moH 
mary , ny lors quilne le fera, pas , {bit qué 
la feparation fefaffe bar mort , bu bien poux 
ce qtidm aura repuaiee. Mais cet inuenti - 
eus , gÿ» cbofes femblables ne peuvent for* 
tirftnon des Mores, qui ne produïfent que 
des méfehancetéf,&nouueauté\,commd 
hommes de peudefcy , & enclins a mal 
faire. Benifts {oient les RoysC hrefliens, & 
ceux qui les feruent , heu quon ne hoit 
point entre eux de pareilles abominations a 
caufe de la bonne loy qu'ii^ fuyuent. Mais 
iehous h eux bien dire hne chofe Mtidtli 
jtcy de Grenade, & a "Vous Chevaliers içy, 
prejens , que i'ejfere que Dieu fera paroitre 
mon innocence, & confiffer publiquement 
la trahfon quon mafecrettement braffee. 
Et te hous donne parole que ieftray hcnir 
des gens quime débuteront auec raiftn, <&> 
iuflice de cefle infamie , de laquelle estant 
affranchie <&' me hoyaflt en liberté iamais x 
leRoy Mudib ne fera heu auec moyen au¬ 
cune place. Et ce que ie dy maintenant te le 
Jbujliendray toujours , &• tefmoigneroy 
qu'ejiant ojfenceejans raifon , iç me Jcay 
peffendre auecque iujlice. 
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La belle Reyne dilànt ces paroles 
ne le peut tellement commander, 
ny monftrer en telle forte fon cœur 
viril , qu’elle be commenceaft a 
pleurer,&auecelle toutesles Da¬ 
mes, & (es filles, fi bien qu’elle ef- 
mouuoit grandement a pitié tous 
les affiftans j qur luy aydoicnt a 
plaindre fa peine. La belieLindara- 
chefeietta lors a genoux deuanc la 
Reyne, luy demandant congé de 
s’en aller a fainéfc Lucar , chez vn 
lien oncle paternel ., & luy difant: 
Puis que mon Pereeft mort par le 
commandement du Roy (ànseftre 
coulpable, & que le Roy a com¬ 
mandé que tous les Àbencerrâges 
fortentdeGrenade,iedefire m’en 
aller dehors , & n ? attendre pasvn lï 
piteux fpe&acle que de voir ma 
Reyne expofee a vne telle honte. 
La Reyne l’embrafla en pleurant, 
& luy donna congé de s’en aller, 
puis s’oftânt vne riche cheine du 
col, qui eftoit celle que le grand 
Maiftre luy auoit donnée le iour de 
lacourfedelabague, luy dift: pre¬ 
nez cecy ma bonne amye, & excu- 
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fez moy^veu quei’auoy bien defieia 
de;voiis donner dauantagé pour 
vozbons & fidelles leruiccs. Mais 
vous voyez i’eftatauquel ie fuis 're- 
duite , & comment la fortune me 
menace, fi bien que ie ne feay cè 
que ie deuiendray y mais pour le 
moins ie feray iufques a la mort|vo- 
ft re meil 1 eure amy e, & plus afFedj- 
onnee. Et dilànt ces paroles elle 
rembraflàfort eftroitement, & ce 
fut iors que les plaintes de toutes 
fés filles s’augmentèrent * par ce 

3 u’elle lesalloit embrafler en leur 
ifant Adieu à toutes.La belleLin- 
darache eftoit véftue de noir à çau- 
felamortdefon Pere,&Jes Che- 
ualiers furent tous efmeuzà pitié, 
voyans celle trille feparation de 
Lindarache, & de la Reyne. Si bien 
que ne le pouuans louffrir, tous les 
Almoradis, Almohades, & autres 
deleurpartyfortirent pleurans de 
la laie , & dilans au Roy. Ouurez 
les yeux Roy Audil, & confiderez 
ce que vous faites tenez nous 
déformais pour, voz ennemys. La 
belle Lindarache apres auoir pris 
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congé duRoy forcit du Palais, ac¬ 
compagnée de fa mere, & de quel¬ 
ques Cneualiers qui voulurent al¬ 
ler auec elle,& loudain defccndit 
en la ville, d’où elle partit lelender 
main enrprenât lechèmin de S. Lu-’ 
car,ayant en ^compagnie le vail¬ 
lant Gazul,qui kferuoi^ainfique 
nousauons di&.Nousparlerons de 
ces deux Amans quâdil fera temps, 
& leur laifferons faire 1 eur voyage* 
pour dilcourir du Roy,& de l’accu-* 
làtion de laReyne,qurpleuroit fort 
pitoyablement auec les filles. Le 
Roy commanda au traiftre Zegri 
de propofèr Ton accusation,8c fou- 
dam ce raelchant le leua, & parla 
de celle maniéré. 

Accusation du Zegri contre la 
Reyne. - 

le dy pour l'honneur de mon Roy que h* 
Eeÿne Sultane* commis adultéré auec^il- 
binhamet ^ibencerrage , & que nous les 
ations >eu Mahandin , ffrmoy au iardin 
de Generalife , prenant cn/èmbtc Itnpiaifir 
deshonnefle près de là fontaine foubs îtn ra» 
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fie r blanc qui yeJl.ÏÏé/tous fommes içy qua-, 
tre quimaintiendronsce que ie hiens de dit» 
centre quatre :auttvit Cheualiersteb qu’ils 
puiffent efire&mounrons pourladéjfencei 
de çejle hérité en chanip de bataille. Apres 
ces paroles il fë teut, & laReyne 
luy fit cçfte re%oo.ce. Tu as menty 
tomme traiftre abien , mefcroyant & des- 
loyalgfr tu peux ejlré àjjèuré que tu m'as 
pas offencé hne perfbnne qui ne s'en rejfen- 
te 3 &'que Dieu me hengara dedans peu dé 
tours de te grand outrage: Lors le Roy: 
prit la parole,& luy dift: Regarde"^ 
Reyne Sultane danoir- dans trenteioursier 
Çheualiers qui re/pondent pour houe &* 
hous deffendent.} *><“« qu’au âeffaut de ce 
faire on procédera contre hous fùyuantles 
loixdeceRoyaume.be braue Sarrazin 
ne peut patienter dauantage, & le 
mit iàxtt’Jem'offre dedejfenarel* eau? 

. pdelà Reynecombien qu'ilnesenpre- 
fente point d'autres ie heux entrer toutfeul 
contre les accufâtéurs en champ de bataille. 
Reduan dit qu’il feroit le fecond.8c 
le vaillant Muçe adioufta: Rtmoyie 
ne manqueray point a fêcourir la Reyne 
aueçma perfonne ne faut pas douter que 

nous ayons faute d'h n autre Cheualier qui 
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pousayie afin que la partiefat efgale. Ù’ejt 
donc a laReynea confiderer fi elle nous a 
four agréables "Vf utpermettre que nous 
iurions comme Cheualiers de faire pour elle 
tout ce qui nous fera pofiible. La Reyrie 
voyant leurb.onne volonté, & ne 
fe voulant monftrer ingrate leur 
ditt.Ie vous, remercie Meilleurs de 
l’alfiftance que vous m’offrez en ce¬ 
lle affaire lî importante. l’y penfe- 
ray,&verray à loylir ce qui eft ex¬ 
pédient, & conuenable,puis que 
i’ay trente iours de terme pour 
refpondre,& chercher des Cheua¬ 
liers qui me deffendent. Cela diét, 
le Roy commanda qu’on l’ethme- 
nafl prifonniere en la tour de Co- 
mares,& que Galienne, & Zelime 
demeuraient auec elle- Aulfi tort: 
Muce,& quelques autres Cheua¬ 
liers menèrent la Reyneen la belle 
tout de Comares, & Jamirent en 
vnechambreappareilléc pour ceft 
effeétlaiflansdouze Cheualiers de 
garde à là porte auec commande¬ 
ment de ne laiffer entrer aucun 
pour aller parleràla Reyne, exce¬ 
pté le Prince Muce. Cela fait tous 

/ 
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les Gheualiersprindrent conge du 
Roy,& le retirèrent, bien marris 
contre luy de ce qai s’eftoit pafio 
dans l’Alhambre. Toutes les Da¬ 
mes de la Rey ne s en allerent,à fça- 
uoir les filles aux mailôns de leurs 
parens, &c les mariées chez leurs 
marris. Redûan emmena là belle 
Hache, & Abenamar Fatime^qui 
eftoit fort affligée de ce que Ces pa* 
rens auoient fait contre la Reyne. 
Bn fin toutes s’en allèrent; laiuans 
le Palais feul, & entièrement defo- 
lé,comme fi c’euft efté vne maifon 
faccagéc.Il n’y euft que les Zegris, 
GomeIs,&Maces,qui demeurèrent 
auecleRoy pour luy tenir compa¬ 
gnie , & mefme plufieurs d’entre 
eux eftoient marrys de ce qu’ils 
auoient commencé, veu qu’ils iu- 
geoient allez que toutes ces tra¬ 
mes, & menées n’auroient qu’vne 
miïèrable yfluë.Incontincnton pu¬ 
blia p^r toute la Cité l’ordonnance 
du Roy,qui portoitque lesAben- 
cerrages fortifient dans trois iours 
de Grenade,à peine de la vie. ^Sur- 
quoy les Abencerrages demande 
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refit ce iour- là mefme deux mois 
de teraiç,pour ,s’cn aller ,à caufe 
qu'ils auoient volonté d’abandoij* 
perdu tout le Royaume ,&:>ce ter*, 
me leur futiaccofdéàla prienudè 
Muce^pourçcqw’ils^uokatîlJïis 
ewciÿeux là refolûoou, dont trous 
pferJerbns cy aprèseiipouriuyuant 
poftre.hiftoire. Cé cry publiciut 
telltmèncouy prarxoute la vil ki dé 
Grenade, qu’elle eftoit trifte tout 
ce qui fc peut ;; d’autant que, conu 
me vous auëz defiapcu apprendre, 
cesrCbeualiersi. Anencerrafces e* 
ftoicht extccmeiuet ay.raez decotrt 
le peuple,p©iHrlleur vfcdèur > & vey* 
tUj& chacun ouftoralonrierfe'fexpo-t 
fcJx '▼tépour conièrüer lalcuy.',' 3£ 
les faudrifcr^tanten oefteoccafion, 
q u’en tou ce a utre .Céftc ordonnai*- 
ceeflint donc.publiée par toute:là 
Cité, & venue: aux oreilles d’vne 
foeur du Roy Peti t, nommée Mof 
ray me, femme de feu Albinihalmad 
Abencerrage,qui futàccufé d’àbu> 
ierdelaReyne, & qui l’auoit eue 
en mariage pour eftre des princi¬ 
paux du Royaume, celle femme 
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toute pleine décoléré d’vn cdflrdj 
& de erainte de l’autre y poùr ce 
qu’elle auoitdeux enfans de fon 
feu maty,l ! vn aagé de-trois a»s,& 
l'autre decHiq* ^achemina vers 
l’Alhambrc, At y. entra accompa¬ 
gnée de quatre Cheualiers -Vane- 
gues,menanpièsdenx fiisveftuidg 
denil^&eftant habillée demefine: 
EUe- éntfa doncau logis du Roy 
fon frère pour parler a luy, & le 
tcouua tout feuï dans fa phambre, 
pofar ce que les Cheualiers eftoieut 
défi» fortis duftalais^voyansl’heu- 
XBdu-difner,& n’yauoit près de luy 
quecéux de fa garde,quicognpii- 
fans'Moraym'e phuc foeurde ienn 
Royinejuyoferentrefuferl’entfée- 
{îi bien qu’elle alULtrouuerfon fre* 
re, ayant laiffé dehors les quatre 
GheualierSjôc apresauoir faitlare- 
uerence au. Roy l’aborda auecces 

f iarbles,ayant: lesyeux tous moüil- 
ezde larines, Sc là bouche pleine 
de foufpirs qui tefmoignoientlà 
trifteffe. 
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;î Difisaursi de Morayme àu’J^oy v 
v uvr, , fca*frere. 

.VI J J t. J j i J <-44 . j. i- > • ( j . .• T\ ' > * -, P, V r , 

<¥ç> Roy de Grenade i le té fy 

R QyvÜPJtouptff monfrerè, eticor que. te /bit 
’ïyn tJém\p[tps pitoyab!e. JUais afin que tu 
ndipèufesipas que ie ,/by- d& ceuxquiortt 
pmittréeontre tqy^émmetuMje t'appelle 
moydoncmaintenant quelcvutl 
diéle/lcefluky,.qui nous ehammneï Quelle 
wg<uœufc&/âbglimtedejhnée nouspoun- 
Qutl yiftré ef/yx/ktncy qui nimin- 
/h'e y y &t apporter tant'infortune** Quel 
‘Gomete plein de feu e/l ct/klcy, qui hrusle^ 
àifiippe ainfi^dîufirixace des jiben- 
seiragesî 6 * enquoyt' mt'ds 'donnéfuhteët 
de/es. rvohlair entièremeni.ekterminer^ £7* 
defiruire ? Nete fuffifiritflpas. d'enauoir 
efg>rgé?ine grande partie fans bannir en. 
tore ceux qui rejlàieut parhnc cruelle -o» 
donnancel&'Janscomnïander que quicon, 
que d'en tr eux qui ne fera pîtinitraituécoul- 
pakleaura des enfans tdardes { les emtaye 
nourrir hors de Grenade\&i que iamats ilt 
ny ^iennçm, & pareillement que jr’i/sr tint 
des filles,ds les marient hàn du Royaume ? 
Voylaltn rigoureux ediélfvnerudefèntek- 
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cè,&* '\najf>rt commandement. Mais dy 
moy : tpdtfL œ quentoutes ceseruaùte^ te 
frofitentîEt moyrniflr*ble } qui fuit ta fleur 
à mon dommage Mue fl raj> te avec ces deux 
enfatts quinte tefixnYdt te bmtbet&lier 
Jdbmhamad *Abencerrage * que<*vat fait 
mourir comme ù/intineljrienquûjjufl plein 
d’innocence î (jtyoyftwort du Petty/âflvtt 
tütpascapÆtàefatuflïïfi ton csunvwG, 
’fltutque tu banntffiseœûre les eftfanà$ 3 E 
quieflt cequeieles recommandàèty'hoYt du 
S.vyaumelSitu\ies hannuine 
aufli que tu mt.dbaffp Imoydpfi 'tjfyflrtt 
ra/kur y & lektteerei Tutneite^lfbif 

propre Jung* &tpoke top déformait, décès, 

a£lions } ietepris,C^cànfldvreque^tit:asvJié 

mal cbnfedlé. i.Queia<fru^utéHé f^fft'^pf* 
plw amut) {jp ftuasfadly parkmàduàù 
conflïldeï autrtt^mni’ tqy de toùpmpk 
mvnuemènt, fans efire perte a tes dejfenè, 
<@e> peut-ejlre troptaidÿ au regret datiotr 
mal yfé de tapuifjance. 

La belle Mo râyme ayant dut oeS 
paroles ne céfibit pour cela de ‘ie£ 
pandre vne infinité de larmes,fie de 
pooflèr degrans foufpirs, tefmoms 

d’vne mortelle douleur,ficarraéhez 

du plus profond dé fon ame.Mafe 

tout 
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tout cela ne fceuft: appaifèr le R oy, 
qui s’aigxiüàat pluftoft parce lùb- 
ic& de pitié, & eftant plus irrité 
contre&fœûr,ayant le vilàge toüc 
en feu Icsycüx eftincelans de cour- 
rqux v & le regard remply de mena- 
çe,luy lit cefte cruelle refponce. 

Refponce du Roy Petit ilk Ibeur. 


Dymày infante Morayme qui n'as point 
decogndffànce du fang Royal , dont tu et 
finie , &< es indigne cteflre fille de Roy y 
comme ne fiachant pas cônfiderer l/t Valeur * 

’ &• le mérité du lieu dont tu es yffite,pour- 
quty efl-ce que tUme tiens ce langage tDy 
vtoy , nr confidcrcs- tu pas le grand deshon¬ 
neur que ton rhary tn a fait par fon adulte - 
tétSi tu suffitejhé autre que tu des , tudé- 
uots fouler aux pieds toutes les chofes de ce 
monde,pour Itenger ma honte , donner 

là mon k ton traiftre mary , qui en ejloit fi 
digne: ^quanta tes etfans tu les deuoss 
âuoirie ttezjUns l/Hpuü , afin qu’il néde* 
fneuràjl aucune femence ivtf fi marnait 
Tere,pouvce qu'ilsferontâufsi màuuaù que 
eélujt qui leur a donné foftfe'.'Et puis que as 
in fi peu (Pdmjii* ifs motf endroit j <&* n'as 

- Mnt ~ 
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fait tén àeuoir comme mafieut, te feray ce 
aquco> tu ejîots obligée. Et.difant ces pro¬ 
pos il s ? cn allavers l’ai/hé qui cftoit 
aagé decinqans,&enle:prenantle 
mit fous fon brasgauchqpuis inet- 
tau t auffi toft la main a vn poignard 
qu’il auoit a la ceinture, il le luy 
plongea dans la gorge, fans que U 
mere le péuft garentir de ce coup, 
bien qu’elle vfàft de grande difi- 
gencepourle dcfFendre. Apres la 
mort de ccftuicy , incontinent le 
cruel Roy fc fàifit de l’autre , & en 
defpit delà mere luy mit de mefme 
qu’a fon frere la dague dans le gp- 
ficr, coupant les mains a la mere, 
pource qu’elle'eftoitaccourue a la 
deffente. Celle cruauté executee, 
le malheureux tyran n’eflant point 
raflàfiéde ces deux meurtres, dîft 
encor»§us acb'euons de perdre en¬ 
tièrement la mauuaife râpe d’Al- 
biphamad defini ckeutde mp hon¬ 
neur, &de ma. renommee. La mere 
.ayant veû lefpeélacle la cruelle 

mort de' fes deux enfens ÿ criant 
tçorçuue vne femme in fenfee,^ def- 
•efpereele rua,fur ce; Rç>y inhumain 
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s’eflàyant de luy ofter la dague, a- 
findelepriuerdevie. Mais lé Roy 
fe deffendoit vigoureufement, 8e 
ayant veü qu’il ne po.uuoit en au¬ 
cune fortele defpeftrer d’elle eftat 
plein de courroux, ou pluftoft de 
r^ge , luy donna deux çoups mor¬ 
tels en la poitrine, fi bien que Mo* 
rayme tint compagnie a fes enfans 
& tumbant a terre rendit l’ame a 
l’heure mefme, Le Roy l^r voyant 
ainfî luy dift:Tu iras en l’autre mo¬ 
de auec ton mary, puis que tu luy 
eftoisfiaffe&ionnee. Auffi bien e- 
ftois tu auffi pleine de trahifon 
que ce deteftable. Et appellant 
quelques vns de là gârdeleur com¬ 
manda de tirer dehors ces corps 
morts, & les enterrer au lieu où les 
Roysauoient leur fepulture ordi- 
naire. Ce qu’ilz firentauffi toft, de- 
meurans.efpouuentez d’vn accidêt 
fi eftrage.Les CheualiersVanegues 
fcachansl’excrableaflàfipat que le 
Roy auoit fait fortirert taulfi toft de 
rAlhambre,&s’en aüerenta Gre¬ 
nade où ilz racompterent aux au¬ 
tres Cheualiersl’inhumanité de ce 
Mm ij 
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Roy, qui fie fe pouuoit fouler dit 
meurtres. Si bien que le bruit en 
couruta'ufll toft par tbute la ville, 
&plufieurs delibererent de le tuer, 
fçachans aaffi 1‘iniufte emprifonne- 
jttentdefa Reyne. Mais le Roy vi¬ 
trait auec vne telle meffiance qu'il 
n’y eut pointde moyen de pôuuoir 
execoter ce deflein,pàr ce que mil¬ 
le Cheualiers gard oient ordinaire¬ 
ment iaporce de l’Alhambre, &la 
nuid elle eftoit bien fermeeéc il y 
auoit des fentinelles, 6c des gardes 
fur les murailles, 8c battions, qui 
l’empefchoient de nouuoir eftre 
furprife^ en deffèndoiéfc I’entree 5 
non pas que les gens qu’auoit le 
Roy Mtvleyhazen ne gardàflent 
particulièrement fon quartier, qui 
eftoit la place des cifternes*& la ra- 
meuie tour qu’on nomme mainte¬ 
nant de la Campagne,& les autres 
tours , qui en font proches auec 
tous leurs bouleuars, 8c barbaca- 
nès.Etpourconclurre le RoyMu- 
leyhaie tenoit le meilleur endroit 
du fort deTAlhambre,& fon fils le 
Roy PetitteOoic l’ancien Palais,lt 
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corps delogis des lyonsJaTour de 
Comares,& les galeries du bois du 
cofté du Darre,& debÂlbayzin.Et 
combien que les gardes des deux 
Roys fuflentlepanées, 8c qupcha- 
cun fuyujft le party defan maiftre, 
jamaisonne vie encre elles aucun 
debat,parcequeMulahazen com- 
mandoir auxftens de les empecber, 
&fuyr, en partie aufli pour ce que 
Muce l’en auoit prié auec grande 
inftance. E’Alhambre eftoit donc 
parcemoyenfeparéeen deux,cÔ- 
me feruant de logis à deux Roysj 
mais le Roy Mulahazen eftoit fuÿ- 
ui des principaux de Grenade, & 
de ceux qui eftoient en plus gran¬ 
de eftime, à fçauoir des AUbez&s, 
Gazuls,Abencerrages,Aldoradins, 
LangeceSj Atarfes, Azarques, Ala- 
rifes, 8c outre ce de tout le menu 

f >euple,àcaufe qu’ilauoicauec luy 
es Abencerrages, 8c leur? adhères. 
Quant au Roy Petit il eftoit fuiuy 
des Zegris,Gomels,ôc Maces r , Ala- 
gezes, ÉenaragesÂlmpradis, Al** 
mohades,& de plpEeurs autres ra- 
ces 5 cCheualiers.de Grfenade.Tou- 
Mm iij 
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tesfois lesAImoradis, Almohades, 
& Vanegues s’eftoient rangez au 
party du vieil Roy, depuis l’empri- 
fonnementde laReyne. Grenade 
citait en cèfte forte pleine de fa-r 
dions, & l’on y voyoit iournelle- 
mencquelques fcandales,qui s’aug¬ 
mentèrent encor dauantage, lors 
que les Cheualiers Vanegues qui 
auoient accompagné la malheu- 
xeufe Morayme fœur du Roy Petit 
publièrent la cruauté dont il auoit 
vfé à l’édroit des enfansdefâfôeur, 
faifànt paffer le mefme pâs à leur 
Mere.Etceftade fut caufequeles 
Almoradfs, Almohades,& Marins, 
& plufieurs autres Cheualiers i’a- 
bandonnerent en telle forte que 

J >refque toute la ville de Grenade 
uy eftoit ennemye.il n'y auoit que 
les Zegris, Gomels , & Maces qui 
eftans infidèles à toute autre luy 
gardoient la foy,&d’autantque ces 
trois races eftoient grandes,& pûif- 
fantes,elles lefouftindrettoufiours 
jufquesà ce qu’il perdit leRoyau- 
jne.Maispour retourner à la mort 
des enfans de Morayme,& à la lien- 
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nemelme,vous deuez Içauoirque 
toute la ville de Grenade en fut 
fort efmeuë.Les vns appelloient le 
Roy cruel,les autres tyran, les au¬ 
tres ennemy de Ibn fan g, les autres 
ennemy delà patrie, les autres le 
nommoient indigne du Royaume, 
de forte qu’auecque ces noms qu’ô 
luy donnoit il eftoic abhorré, 6c 
mal-voulu de tout le monde. Mais 
Muce freredeMorayme , & oncle 
des deux enfans elgorgez, en fut 
affligé fur tous les autres, dedura 
àbonefeient que celte cruauté fe- 
roitvengéeauantquepeude iours 
le paflaflent. Toutesfois fi Muce 
porta impatiemment ces horribles 
meurtres, Muleyhazen n’en fut pas 
moins troublé, lors qu’on luy en 
porta la nouuelle.Et apres qu’il eut 
faitvn grand dueiï de la mort de fa 
ehcre fille,& de fes deux petits fils, 
il entra dans la chambre tout plein 
de colere,& s’arma de pied en cap, 
& ayant mis fur fes armes vq iup- 
pon d’efcarlate prit vn rondacne 
au bras gauche, puisappellant le 
Qouuerneur de l’Alhambre luy 
Mm iiij 
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di&,qu’il aflcmblaft fes gardes,qui 
çftoient plus de quatre cens Cne- 
ualiers. Le Gouuerneur les ayant- 
donc amadez leurdid, comme le 
Roy Muleyhazé luy auoit comml- 
dé de les faire tenir tous prefts 
pour aller où il ordonnerait, & ils 
relpondirent qu’ils le feraient vo¬ 
lontiers,Ôc ne d éliraient autre cho- 
fe.Le Roy Mulahazcn ayant donc 
veu les gens de la garde tous en bon 
eftat dç marcher on il leurcom- 
\ manderait, alla en vne place qui 
eftoic vis à vis de là Tourne de fon 
Palais, où les gens s'eftoient délia 
rendus,& leur fîcfoùdain celle ha¬ 
rangue. . : , 


Harangue du Roy Muleyhazen à ; 
lès gens. 

Hommes Radians ,&'fiâeles,cejll>ne 
grande honte à nous de foujfrirfi longue* 
ment TV# autre Roy dans noflre ancienne 
^ilh ambre. ^iufsi Dieu ne ~\eut pas <jtte 
nous-F,endurions dauqntage. Vousfçaues^ 
bien comme endejpitdemoy mon fis prié 
la couronnefi mitai» fiegë Royal at&t 
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Vayde des traiflres Zeg>'b,GQmeh } lfrMa- 
ces, difant que l'ejloü défi* vieil, niai 
propre pour laguerre , & le gouvernement 
du Royaume. Et pour-cçjle oicafio» pln~ 
fiéurs Chevaliers de Grenade je mirent a 
Jüyure fon party, & m'abandonnèrent con¬ 
tre toute iujlice.Car onfiaitaJfeZjju aucun, 
fils ne peut pojftder le Royaume,ny le bien 
de fon Etre fans fa holônté, iufqu'apres la 
fin defahie. -Eesloixtordonnent en cejle 
firteexprejfément, & toutesfoü mon.fils 
tnfaifintfiort peud’ ejlat a hfurpé le Roy¬ 
aume ,&> Je porte fi mal à le gouverner, 
qu’au lieu de le maintenir en paix, gardant 
à tous la iujlice,il fiait le contraire } comme 
hotte aueT^peu hoir par les chofes qui fi 
fintpaffées. Regarde ^ comme ilfit couper 
la fejle aux nobles Chevaliers ^dbencerra— 
ges,fias qu’ils fitjfentaucunement coulpa- 
oles,caufintpar ce moyen tant de morts & 
de fiandales. Regarde ^ aufsi comme il tient 
prifonnitre fins raifin la belle Sultane ft 
femme, luy impôfint hne mefihanceté fi 
énorme, encore il a de nouveau coupé la 
gorge a mes deux petits fils g?* a tué Mo- 
rjtyme ma fille, fans qu'elle l'eujl ofifencé en 
aucune firie.Doncqurs s'il pratique toutes 
ces msfihancete^tandti que ie fuis en hie. 
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que peut- on efyerer deluy apres mamort> 
Voua pouue^bien tant quehous ejles aban- 
donner "Vojlre cberè "Ville, chercher “Vne 
nouuelle demeure, ou “Vous puifsicXJYtuee 
en a[feurance,fans craindre “Vnefi detejla- 
Ue tyrannie. Quel Néron te “vous prie a ejlé 
iamaü fi cruel que ce nouueau tyran achar¬ 
né contre tous lesgens de bien ,&i ne rejfii- 
rantquelefitng&i le meurtre ? Non non, 
Mahomet ne 1 Veut pasquonfouffre ~Vn tel 
homme, ou bien plujlojl “vn tel monfite ,fi 
bien qu'a cefle occafion ie fuis difposé a la 
“Vengeance de la mort de machere,& mal¬ 
heureuse fille Morayme ■«, de mes deux 

petits fils parla fin de ce Tyran , quideuient 
tous les tours plus infuportable. C’ejlpour- 
quoy mes amys,&* fidelles fubieéts.ie “Vous 
requiers de mayder au dejjein que tay,~Veu 
qu il "Vaut mieux perdre ~Vn mauuaù Prin¬ 
ce , que de permettre qu'l/n fi florifjant 
Royaume que celuy de Grenadeperijje par 
fies tyrannies. Suyue^ moy donc prompte¬ 
ment,faites pamflre “voftre “valeur ac¬ 
coutumée, afin que nous remettions en fit 
première liberténojlre ancienne “Ville, 
qu en la prtuans d'"Vn tel tyran nous la 
débutions aufit de toute crainte. Et dl- 
fanc ces paroles a il commanda 
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a Ion chaftelain de garder bien la 
place, puis tira vers le logis du R oy 
Petitcn criàntluy,& les Sens liber¬ 
té , liberté, liberté,Que les Tyrans 
& ceux qui les feruentmeurent, & 
qu’il n’en demeure aucun en vie. 

Auec ces paroles iis fe ruerent d’v- 
ne fi grande furie fur lès gardes du 
R.oyPetitqu’ilzneleur donnèrent 
pasprefquele loylîrde prendre les 
armes & commencèrent auec eux 
vne lï cruelle efcarmouche qu’il en 
tumba des deux collés plufieurs fur 
la place. Il faifoit bon voir le Roy 
Muleyhazen frapant auec fon ci- 
meterred’vn collé, ôc d’autre. Il ne 
donnoitcoup duquel il n’abbatift 
vn Cheualiermort,ou fort bielle, 
parce que vous deuez feauoir qu’il *** 

eftoit en là ieuneüe aulfi plein de 
force,& de valeur qu’homme de 
Ion Royaume. Et melme il n’elloit 
pas encore II vieil qu’il ne peull cô- 
batreaulîî bien qu’vn ieune hom¬ 
me j pour ce:qu’iJn^aüoit pas encor 
ibixanteans , & auoic fa Mere en 
vie qui n’elloit pas agee de quatre 
vingts. Or le bon vieillard alioit 
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entre (es ennemys auec vne ardeur 
nompareille, 6c les fiens le voyans 
fraperen celle forte faifoient aulïï 
merueilles,tuans 6c blefians tous 
ceux qui s’oppofoient a leurs ar¬ 
mes. Et combien que ceux du Roy 
Petitfuffent deux fois autant que 
les gens de Muleyhazen, toutesfois 
les adàillans leur firent perdre la 
place,6c les contraignirct de fe re¬ 
tirer dans le logis du Roy , où il y 
auoit vne fi grande crierie qu’on 
tt’oyoit autre choie que le nom de 
liberté, tout le relie n’eflant qu’va 
mefiange de voix confufes. Le Roy 
Petit oyant vng fi grand bruit re¬ 
garda ce que c’elloit, ellant plein 
d’eftonnementôc de crainte, 8c fi 
toll qu’il eut ietté lès yeux lur celle 
mellee, il apperceut le Roy Muley¬ 
hazen fon Pere,qui alloitparmy les 
gens de fa garde comme vn lyon afi- 
famé, ôcîbupceonnant ce qui pou- 
uoitellre, il s’alla foudainementar¬ 
mer , afin que les fiens reprirent 
courage en le voyant auprès d’eux. 
Mais ainfi qu’il elloit preft a fortir, 
le Capitaine de fes gardes vinta luy 
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eftant gricfuement bleflé , & luy 
dift ces paroles : Sortez, Sire , pour 
fecourirvozgens qui meurent par 
Jes mains de ceux de Voftre Pere. 
Allez ,&les encouragez par Voftre 
prefence , veu que ie n’ay pas 
pouuoirde le faire , d’autant que 
tous perdent coeur, voyans le Roy 
Mulahazen qui combat en perlbn- 
ne.Le Roy Petit fbrtithaftiuement 
pour donner fecours aux liens, cri¬ 
ant detoute fa force: A eux mes a- 
mys,aeux,veu.quevous auezvo- 
, ftre Roy presdevous. Mettez les 
tous a mort, tuons toute cefte 
mauuaife race y &-ne permettons 
qu’il en demeure vn feul en vie, afin 
que nous ne demeurions auec de 
la. honte. Difant ces parolles 11 
commenceade frapper fur les gens 
du Roy (on Pere,auec vne fi grande 
fureur, qu’il fît retourner les liens 
aucombat.auecallegrefle, & r’en- 
forcea tellement leur couragéa la 
venue qu’il ferabloit que ce fu fient 
de nouueaux hommes 3 Si bien que 
le ruans fur les gens de Muleybazeh 
ilzles firent reculer allez longue- 
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nient, iufquès a ce que le bon vieil¬ 
lard voyant eefte retraite des fions 
leur cria : Ne vous retirez point <£e- 
uantces traillres, 8c celle vile ca¬ 
naille. A eux, mes amys, A eux, veü 
qu’encor que ie fuffe tout fcul ie le¬ 
roy fufifant de les deflàire. Il les en¬ 
couragea donc àuec ces propos, 6c 
ceux d’vn party , 6c d’autre fe mi- 
renra combatre comme des/ Iyons, 
voulans tefmoigner a leurs Roys 
leur affedion , 6c leur courages. 
Mais la hardiefïè profita fort peu 
auxgensduRoyPetit,acaufe que 
ceux de Muleyhàzen eftoient meil¬ 
leurs guerriers : fi bien que perdans 
toute efperance de vaincre, ils le 
retirèrent iufques aux chambres du 
Roy Petit, 6c firent telle en ce lieu 
difputans vaillamment la vidoire. 
De forte que tout le Palais elloit 
remply de corps morts, ôccouuert 
du làng tant des morts que des 
bleflez , ôc le bruit elloit fi grand 
que c’elloit choie efpouuentable. 
La bataille ellant donc en cellellat 
lePere,6cle filz fe rencontrèrent 
& le vieil Roy voyant celuy qui l’a- 
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üùic depo/Tedé de Ton authorité, 8c 
qui auec vn cimeterre en, la main 
endommageait les liens au po/Hr 
ble , fans confîderer qù’jl eftoit fon 
filz, 8c fans fe reprefeuter l’amour 

Î >a*ernei auquel il eftoit obligé, 
’alja attaquer auec autant de furie 
qu’vn Tygre priué de fes faons, di* 
fant : Tu payeras içy traiftre vfurpa- 
teur de ma Couronne la mort de 
Morayme, 8c defcs ejnfans. Et pro¬ 
férant ees paroles il luy donna vn fi 
grand coup de. fon cimeterre fur 
vne rodele , qu’il pqrtoit, qu’elle 
fütfendne endeux moytiez, 8c le 
RoyPetit fut blefte au bras,le coup 
ayantçfté fi grand que /ans. la ro-» 
dele le miferable filz euft finy fes 
iour$ en ce lieu parla main de fon 
Perçut certainement c’euft efté 
vn grand bien pour Grenade s’il 
fuft mort a lors , poyr ce qu’elle 
n’euft pas enduré tant de maux 
qu’elle ey t depyis à lp,n occafion*8e 
n’euft yeu tant de morts, 8c de mal¬ 
heurs qui arriuerent , à caufe qu’il 
eftoiç demeuré en vie. Retournant 
a noJJrçfait, ainfi que je Roy Petit 
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fe vit defarmé de fa rodele, de bfeffé 
au bras gauche, eftaut toutenüamé 
de courroux , fans porter aucun 
refpêéfcauxcheueux blancs dé fon 
Pere , ou éonfiderer l’honneur que 
les fils font obligez de rendre % 
leur s parents, hauila le bras pour le 
frapéf'âuec le cimeterre. Mais font 
defleiti ne reuffit pas, par ce- qu'au 
mefftic temps plufieurs CheùalièrS 
accôürurenc crvne part j & d’autre, 
pour fauorifér lé Roy , auqâel ili 
aubiettt voué du feruice , J Si prëfté 
forment defidelitéjôc d’obeiflânee^ 
Ce fut en Ce lieu que la erierie fe 
redoubla,& que la fanglantê ;bai 
taillé fé renbûueîîa de telle forte 
que c’eftoit grande pitié devoir ik 
mortalité de celle canaille inconfî- 
deree, 6 c de cé gens brutauj , qui 
fe tuoientôc bloffoientauec â'fttafoÉ 
de fureur que s’ils fefuflènt porte* 
de tout temps vne hayne mortellei 
ôteuflenteU en/emble de longues 
guerres ciuiles. Là eftoient les ffè-j 
te& contre les frétés, les peres coni 
tfe-les fllz^lesparetis contre iespà- 
rensjôc les àftiys contre lés-aulyii 
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iànsauoiraucun efgard a l’amytié 
nyau parentage, eftans feulement 
guidezpar la paffion des deuxRoys 
qui leurfaifoit oublier toute autre ■ 
chofe. Et par cer&oyen leur com¬ 
bat eiboit auiEfàngkn t que s’il eüft 
efté fait entre deux armées enne-* 
myes.Mais d’autânt que les gens-éc 
gardes du Roy Petit eftoient ent 
plus gland nombre .<y*e ceux^ut 
fàyuoiewt M uleyhazeft/il zauoi eut 
del’aduàtâge fur leurs àduerfâkes. 
Ce qu’vn More du party du vieil 
Roy homme d’eiptit, & de courage 
ayant recognu^afin qü’il obtinft la 
vj&oire ^ commences de crier a 
haute voix, tellement que tous le 
pouwoyent entendre , a eux a eux, 
Roy Muleyfaazen ; veu que Voîcy 
venir en tafauearplnfieurs Alabe-* 
zes , Gazuls , & Abencerrages: 
Que cesttaiftres meurent,puis que 
nous lommes afleurez de la vi&eii 
re.Cefte voix eftànt oüye du Roy 
Petit ilperdkcourage,comme s’il 
euft efte proche de la mort tous 

lesfrens rusent réduits aux meimeS 
termes : Û bien qu’ilzoe pouuoieat 

Nn 
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prefquëlouftenir les armes qu’ilz 
augjentauxmains,$ & pour euirer 
l’euident danger qui les menaflbic 
ils le relolurenc tous d’abandonner 
la-madon Royale , afin de n’eftre 
mis en pièces parles CheuaiicrsA^ 
Jabezes, GaznJs & Abencerrages. 
De forte qu’vne. troupe des gens 
dqRpyPetit l’alla trouûer de grand 
çoqrage pour le defgager d’encre 
les ennemys , le fâiian c fortit dix 
palais, y ayant a fes efpaules vn' au¬ 
tre; grand nombre de Cheüaliets 
qui l.ç deffendqient de toute leur 
puiflànCe. Ceux 4 u Roy Muleyha- 
zen les fuyuoient auec grande nar^ 
diefle, penlans qu_e les paroles dii 
More touchant lelecours eftoienc 
véritables. Defaçon que les vns.fe 
retirans, & Jes autres les fuyuans, 
les vns fedefFendans les,autres 
ofFçriceanSjilzarriuerentaux por? 
tes de. l’Alhambre , lëfquelles ils 
trouuerentouuerres, pour ce que 
ceux qui gardoient les clefs oyans 
le gFand troublç qui elloit dans 
l’Alhambre abandonnèrent la por¬ 
te , Scdefcendirent en Iavillepour 
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donner aduis aux Zegris, & Go- 
mels de roue ce tumulte. Si bien 
qu’eftansdefeenduz ils trouuerent 
plufieursde ces Gheuaiiers aflem- 
nlez en la place neufue , qui ne 
•manquèrent pas auiîïtoft apres ceft 
&duertiflem£t de mon ter au Palais: 
.mais ils yindrent trop tard , ve,u 
qu’au temps qu ? ils arriuerent, le 
*JRpy Petit & Tes gens eftoient de¬ 
hors de l’Alhambre, tous efFroyez, 
& les portes en eftoient bien fer- 
jHeesauec de groffes barres de fer, 
r&les gardes eftoiét mifes auxlieux 
neceflàires. Les Zegris, Gomels,& 
Maces, & autres gens de leur fa&i- 
on voyans leRoy Petit hors de l’Al- 
Jiambre , & fcachans qu’il eftoit 
.blefle au brasla plus grande 
partie de fes gardes mal menee >fu¬ 
rent eftonnez&fcandaliféz detou- 
tes ces chofes , & prenansle Roy 
Petit le menèrent en l’Alcaçaue, 
ancienne maifon des Roys, qùi a. 
uoit toufîours vn Gouuerneur 
auec des gardes, ôceftoitaflez for- 
te.Cefutlàoule Roy fe retira, & 
où il fut pente par des maiftres bien 
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experts en Chirurgie.Et apresqu’o 
eut mis les égarées qui eft oient ne- 
cefïâïrespour ta feurete du Royales 
Zegrrs l’ac c oTrtpàgrrerent tout ce 
tour, & le lendemain, eftantfort 
triftesdece qui s’eftoit paffé , veu 
q-uilz n’eufTent pas defîréquele 
Roy Petit euft perdu de cefte forte 
l’Alhambre , & eftans extrerne- 
ment courroucez poùrcbaflbieftt 
defevenger du Roy Muleyhazen, 
•qui voyant fon Alhambre vuyde de 
fës ennemis tout tranfporcé d’ayfe 
commanda que cous les morts dut 
coftéde fcs ennemy&fuflènt iettez 
dehors par delTusles murailles ,& 
d^aiitr'e part fit enterrer honorable¬ 
ment dans ce Palais ceux qui *■ 
•ftoient morts a fafu-yte. Toutes les 
tours de la Royale Alhambre fu¬ 
rent auffi toft pleines d’eftandàfs, 
& ceux de dedans monftrerent vne 
grande allêgrefTe , failàns fonner 
leshautfboi’S, 8c clairons du Roy 
incontirtentapres cefté vi&oire.Lé 
bruit ne manqua de courir en vn 
inftantaGrenade-, comme Muley- 
hazén eftoit fcul fnaiftre de l’AI- 
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bambre , dequoy tout le peuple 
fut infinùjXïçiatioyeux, par ce que 
leRoyPetit eftoit presque maluou- 
lude tout le monde. Les.Alahezes, 
Gazuls, Abencerrages, Aldora- 
4 ins, Ôc Vanegues., Iceurent bien 
ce qui eftoicarriué ; mais voyans le 
bop fuccez du Roy Muley hazen Us 
ne firent que s’en refioqyr laps fe 
remuer aucunement,puis qu’i 1 n’a- 
uoit pas befoin de leur ayde, ôc auf- 
fi pour ce que Muce les pria de ne 
bouger, afin, de n’efmouuoir toute 
la ville de Grenade. Et lç meftne 
Muce, s’en alla incontinant voir Je 
vieil Roy auec çes Cinq races de 
Cheualiers luy offrant de nouueau 
toute affiftance 5 dequoy Muleyha- 
zenle remercia, ôc (emblablement 
toute fa troupe L’intention du 
vaillant Muce eftoit de mettre 
quelque paix entre fon Pere, & fon 
firere, ôc pourchaffa toufiours la 
mefine chofe. Mais la haine du vieil 
Roy eftoit fi grande contre fon filz 
qu’il ne voulut accepter aucune 
des conditions que le Prince Muce 
luy offrait, ains difoit qu’il ne cef- 
Nnîij 
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feroit iamais qu’il n’eufl: entière-' 
mentdeftruit,& exterminé ceft en¬ 
fant rebelle. Muce ne le voulut pas 
importuner pour ce que la playe 
eftoitfifraifcne, & attendit que le 
temps remediaft a cecy comme a 
toutes autres chofes. Maislaiflbns 
Muleyhazen en fon Alhambre,& 
le Roy Petit en l’Alcaçaue auec 
leurs guerres, & leurs querelles, & 
parlons des Almoradis, Marins, & 
Almohades, Cbeualiers puiflàns,& 
riches, Si parens de la belle Reyne 
Sultane, prifonniere làns railbn, & 
par la feule mefchancetc des Ze- 
gris,& des Gomels. Vous auez 
défia ouy cy defius comme cesChe- 
ualiers Almoradis, & Almoliades 
fortirent du Palais , menaflans le 
Roy Petit de ce qu’il traitoit fi ri- 
gourenfement la Reyne fans en a- 
uoir aucun fùbieét légitimé. Ainfi 
doncqu’ilz furent fortiz du Palais 
royal ils coniurerent tous de tuerie 
Roy Petit, ou pour le moins de le 
priuer du Royaume, puis qu’il te- 
noitla Reyne leur parente prilon- 
nierelàns caufe. Etparmefmevoye 
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ils confpirerent contre les Zegris 
pour la mefchanfeté qu’ilzauoient 
commife contre la Revue. Et pour 
ceilsdelibererent de faire amytié 
auec les Cheualiers Abencerrages, 
& leurs adherans , fcachans bien 
qu’ilzauoientaleurdeuotion tou^ 
te la ville de Grenade. Auec celle 
refolution ils s’en allèrent vne nuit 
chezvn freredu Roy Muleyhazen, 
nommé Aboaudili,de mefme que 
le Roy Petit ^ Sc le trouuerent reti¬ 
ré, & tout trille de ce qui s’eftoit 
paflé a Grenade , a fcauoir de la 
mort des Abencerrages, de la def- 
faite des Zegris, Sc des Gomels, Sc 
fur tout infiniment affligé de la 
mort de fa niepee la belleMoray- 
meôçdefesenfans, Sc en fin con¬ 
fus en foy mefme a caufe qu’il ne 
feauoit quelle feroit la fin de toutes 
ces tragédies. Et ainfi qu’il vit en¬ 
trer les Almoradis ,qui elloient au 
nombre de douze , Sc portoient 
charge , & commifîion de traiter 
auec Aboaudili ou Audili, s’efton- 
nadeles voir a telle heure , & ne 
fçaehanc leur intention leur de- 
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manda le fubie& de leur venue.Les 
Cheualiers Almoradis luy dirent 
qu’il n’euft point de peur, èc qu’ils 
venoientplus pour Ion profit que 
pourfon dommage, & defîroienc 
parler a luy a layfir. Audili les fit 
afiçoir incon tin en t félon leur cou- 
ftume , & eftans tous afiiz vn de? 
Almoradis luy tint çe$ paroles. 

Difcoursd’vo Almoradi à Audili 

Vousfiaut^affe^Jouuerain PrinceÇcar 
ie Itoks puis nomrber ainfi puis, que "Vo us 
eftesfilfde Roy) Us cbofes extraordinaires 
quifèpaffènt a Grenade , &• les cruelles 
guerres cimles qui i’yfont £ heure a autre . 
Et fi ~\ou*y prene^ bien garde ilny a nii a 
Grenade ou Un ne hoye bouillonner teJang 
dfi phfiewsytobhs Cheualiers reffiandu par 
la hiolance des armes , hofirenepuen 
ejl caufe de tout ceey efiant malconfètllé } &* 
plein £inconfideratim , puk qu'il a fait dé¬ 
capiterfans caufe tant de braues ^ibencer- 
vages , a l’occafion dequoy on a lieu mourir 
pbtfeurs Zegrü, Gomels , <&* Maces. Et 
non content de cecy il 'a tué defa propre main 
fit fient Morayme , fis dtqpt enfans, qui 
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tfioknt encore» bas-ange. Ort otites ces cfoo - 
fis de, fintpas dignes a y» Roy , mau d’y# 
crueltyran qui ne tafihe qu'a rejfandre lè 
fing humain^ &•foulerfi cruauté par *V» 
grandnombrede meurtres Mefine il a com- 
batujraifibement contre fin Pt r?, &*ph- 
fieurs cbeuatiers font morts comme yom 
fiaurtfencefieme fée.Enfi» Mahomet a 
afiiflé yofire fiere de forte qtteyoflre ne- 
mett efidcfia chajfe hors det^élbambre, & 
s'ejl retiréauec l'ayde des Z egris, G omets, 
çJti Maces^qui lejau orifient-toi fours } dans 
l'ancienne maifon de l’fillcaçaue. Quant à 
nous auprès Jdlmoradis } ^élmebades^ 
nous nousfommes diflraits de fin obéi fian¬ 
ce } pour ce qu'il tient a grand tort la P eyne 
fi femme prifonniere,ayant expo fi fin hon¬ 
neur au lUgement de la fortune \ &• nous 
fimmes retireainfi d'auec luy pource 
qu elle ejl nojlrefort proche parente Et con- 
fiderans quil ejl deuenu Roy far nofive 
mvyenj&* à caufi de nous , qui auons forcé 
la y douté du Royfin Pere à ce quhl lefufi , 
py* yoyans maintenant qu il a eu fs peu 
d’ejgarda toutes ces chofis , & quil procé¬ 
dé tyranniquement } il fimble que nous auos 
abandonné fouferuke auec beaucoup de rai- 
fou. Mefine nous auons intention de le de- 
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flruire,&* anéantir, &*tous les élmoradis 
^élmohades, Marins, \Abencerrages , Ga- 
^uls^Alabe^es, ^éldoradins Vanegues 
font encefle refolution , Csr* auec eux la plus 
grande partie des citoyens de Grenade, qui 
mourront tous afin que les ^dbencerrages 
demeurent en ~)>ie. C' ejl pourquoy confiae- 
rans que hojlre frere ejl défia hieil &> caf- 
fé pour les guerres qu'il a eues contre les 
Chrejliens, & qu’il ne peut plus gouuerner 
Ùefiat tomme il ferait raifonnabie, Voyant 
aufsi d'ailleurs que la mort le ftyfira bien 
to(l,<& que fon fils >Audili doit demeurer > 
Roy,qui continuera^fiant fui Seigneur de 
cefi ejlat,d'exercer toutes/es tyrannies,nous 
auons tous délibéré de “Vous rendre Roy de 
Grenade,puis que hojlre Valeur le mérité, 
afin que le Royaume/oitgoutterné en paix, 
& que les cheualiersfoient traiSle%amia~ 
blement comme on peut efperer de ho/lre 
bon naturel. Etpourcejl effe£i nous fom- ( 
mes içy yéhus dou%e^4lmoradûauec char¬ 
ge de tous les autres cheualiers çy de/fus 
nommel^ Diâles nous maintenant ce que 
lions defire^faire,par ce que fi “Vous ne 
~]/ouleXj‘eceuoir le jceptre ,&*la couronne 
nous les donnerons a Muce hojlre neueu $ 
y eu qu encor quilfoit filsdhne chrejlien - 


Digitized by vjOOQIC 


Ctuilesde Grenade. 186 

nejlefltoutesfoüfils de ~)ïoJlrèfrété,&fi 
Valeur mente beaucoup',fi bien qu'a ~)>oJlre < 
defaut ilfiraesleuéau throfite Royal, 
ce que la Nature ne luy a donnéqtt'ademy, 
lûy fera entièrement acqrn par nojlre afr. 
fiftance. 

L’Almoradi mit fin à fon difcours 
apres ces paroles attendant la refi- 
ponce d’AudiJi, qui apresauoirvn 
peu penfqparla de celte maniéré. 

Refponced’Audili àl’Almoradi. 

Véritablement iay beaucoup de fubieSt 
de ~\ous remercier,Mefsieurs,de taffeêhon 
que 1 /ouf me porte&*delafaueur que 
luoushene^de me promettre. Le faiSl ejl 
fafcheux, d’autant que celuy qui doit gou¬ 
verner hn Royaume fi charge d'~\n pefitnt 
fardeau, quant dmqy il me femble qu'il 
neferoit pas raifbnnable que ie me nommafi 
fi maintenant Roy de Grenade , tandis que 
monfrere ejl en l>ie,par ce que ce firoit re- 
nouuellerles guerres civiles,faire naiflre 
de nouveaux[candides, pour ce que ie fiay 
que plufieurs chevaliers de marque obeifi 
fin ta mon frété,&le recognoiffent. Mais 
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pirocedonsyde cejle Jonc, le Jçay que mon. 
jrereeflmal auecque/on fils,&* au à la fia 
défis tours ilne luy lafferapasle R oyaume, 
Oins plu/îq/là moyfitt à /’"V» de mtsenfdns. 
allons le donc trouuer demain matin , Çjm 
luy difons qtiil ejl défia ~\ied , Ç?» qùtl me 
mette entre les mains la conduire de cejl 
eflat } afin quauec ~)me telle charge ie. luy. 
ayde,&> le defèharge de tant de peines qu’a - 
porte legouvernement d‘l>n Royaume. Et 
fi mon frere ejlcontent de ceqçe nous luy 
propo/êronsjce que l'eus me demande^ fe 
fouira bien facilementfaire,heu quqn di¬ 
ra que c ejl par le consentement de mon frè¬ 
re &non par la Violence que ie fuis monte 
a cejle dignité, Zip* que i’ay pris cejle charge. 

L t * * 

La refponce d" Audili fembla bé- 
ne,& iudicieufe à tous ces Cheua- 
liers,qui le çindrent pour homme 
bien aduifé,& l’on refolut que le. 
lendemain on iroit trouüer le Roy 
Mulahazenpour luy parler de ce- 
fte affaire. Âquoy on ne manqua 
pas, veu que plusieurs Cheuahers 
Abençerrages, Alabezes,Vanegues 
& Gazqls Tallerent trouuer , aueç 
les Almoradis, & Almohades, & 
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lors que tousfwrent entrez' e¥i. fou 
Palais,vn C beüalier V atregue,ttoiti- j 

me riefaefit entendre ie 

fubrect de leur venue auecces pa- 


lésMt'*yme^upajisible^MUsi lecomrime 
eJlarrimmaUnehanr r fuis 'queTroflre.fik 
•au ImrâebienfiiinàjèsJubiets leurtifMtt 
■hie, fats qti ils hty ayetitdonnifitbiei dé- les 
4m^lvrdv'cefieootktherelVomJpme%ia0è^ 
■ceints eftpuffi le*ioursprecedtnts^letrou- 
ble, remuement debt^riHe •de Grenade, 
<&*.{* mitn^sr^^ncerragesqmcdtifèr* 
-des guerres cmhs j &• phfieim fiàmons 
entre lés Gremdimâttecmdle morts dllntc 
fbYt jfr d'autre. 'Que fi ces pafimns htint , 
pim avantÿe IromefiqueGrenadefim bien 
'tôjhàefpeupléeyparce que les habitant iront 
chercher quelque autre demeure pour y "Vi- 
ureuuecplm de tranquillité,&• d'afféuran- 
ce;Et ie 1/ousdy Roy Mulaha^en •qu'il ny 
a personne qui Je plaigne de hoflrehie, &* 
•de lias aStiotis, çÿ< que nous déferons lions 
. firuir comme nojlre Roy, &* Prince par 
•droit dénaturé.M aù nous craignons hojlre 
fils,qui fie porte fi mal au gouvernement de 


rôles. SiKe > nous4ttffM'àffe^appmdent* 

predtcejfetérstonihiefi tàuiïlts RorideGrd- 
ttade omefiédouÿi en Vers leursjubreélsrffy* 
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xefleftatjque.fi hôtes henie^à notés défait- 
hr.par mort,<&* que hofirt fils hinft à ré¬ 
gner tout fiul à Grenade ,nôitsferions tous 
en dangerd’auoir beaucoupd’ennuy^ &>■ dt 
peine j Si bien quenom de frétons, Sire , que , 
hous efiabliJsieT^de hojbre main hn-Gou- 
Ueyneur^afin quddonnaft ordre auec hous 
anxufiariei.au Royaume j ffr hous fotdà- 
geaftde ce^and trauaiLd'efpnt^et de corps, 
efitè hous poutie^aupira - toute heure pour 
ctftèxbasge, Quefi hem henieXjt manquer 
hom'potfme^laïfierltRxyauméàcè.GoUr 
uerneurfihcm le tromte^fortaHe Et pour 
ccçynoït) àuoàs ionskuéles yeux far ho- 
JlreJrere v 4 udtk,qui ejt tresbon Prince,^» 
homme de Jugement, & de grande condui¬ 
te JÊt lais qu'ilfera efbeuéen cejle charge de 
Gouuerneur il fi pourra faire que hojbre 
fils,Je corrige, abandonne fis mœurs ty¬ 

ranniques,fi bien quauec ce changement il 
nous conuiera de luy rendre obeijjance com¬ 
me ànbjlre Roy légitimé. Pour cejle occa- 
fion nousfômmes henUs hous déclarer ce 
qui nous femblenecefiaire , que nous hous 
Juppltonsde nous accorder , &• nous hous 
iureronsfoy degentils hommes, que tandis 
quehous hiurefnous hous gémirons bien 
&> fidèlement comme hos loyaux fubicts, 
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ainjî quenous attonsfait iufjuès a cejî' heù~ 
re,riy ayant rien que Mus defiriàns tant que 
de nous' maintenir-eti ùojircMuoïr • ‘Vous 
Jûpphansaufîl de netrmuermauuaù'fî nous 
7 Voulons nous» mettre en afpurancé. Le 
Roy Mukhazen prefta attendue- 
' mentTqrëtlleaux parole» duChe-' 
ualier\kn.egue, & difcoürant en 
•fonefpctroerqu’il deuoitfaire tou-, 
ehâritrcëftc prbpofition>il fè répré- 
fentoît que l!a difpofidoo des lobs 
p or mi tq ne le fils fuècedaft au Pe- 
ré. Mais il fe fouueiioit àufli de la 
grande defobeiiîànced&i’on fils re- 
belle^cdes maux qui eftbienrârri- 
uez à fon occafion,& en fin crai¬ 
gnant qu’il «‘en arriuaift dauanta- 
ge il dêiibera-de contenter tan t de 
Gheualiérsi, voyant que ce qu’ils 
demandoienteftoit pour le profit 
du Royaume.De forte qu’ilditque 
ce luy feroitdu contentement que 
fon frere fuft Gouuerneur du 
Royaume en fa compagnie,& qu’a- 
près fa mort, fi fon fils Audiii eftoit 
tel qu’il deuoir,on luy remift entre 
les mains tout le Royaume, 
Tous les CJbeualicrs receurent vn 


Digitized by Google 


L’biflmfe det guettes 
gr*ttd plAifir dcceftc renonce, 8é 
ié tefiouyrént aueele frere de Mu- 
Jabazen de Yâ nouuelle autorité, 
puis au fon.de placeurs, iûftwtmeos 
luy donirrêtent cefte charge apres 
qu’il èu-ft prfefté lèrntteht de faire 
tout cela qu'oy il eftoit obligé,com- 
îçeGoituefîieur,&de-garéferfide- 
Iîhçc à MuleÿhazeUfon ffenevGelà 
fait, tous 0es Ghieualters peindrait 
côoigédufitôy Mùkyhazeu,'&s’«i 
allereut chez leXxOikueimur Audi- 
li, Jây faifens tout l’hotntieutf qu’il 
leur êftoit poflîble. Le Gouuerneur 
coiwfuartda ce.mefnae- tour qu’ori 
publiaitau fot* des haut bois, <5c des 
tambours, que tous «toux qui rece- 
utoi et quelque outrage ü:idtiflent 
adreflerà luy,& qu’il leur feroiciu- 
fticeiToute la ville de Grenade de¬ 
meura eftonnée d’vo tel faiét, & Ib 
reliouift d’auoir ce nouueau Gou¬ 
uerneur, à caufe que chacun por- 
toic au Roy Petit vne haine mot* 
telle.Oril vous faut fçauoir que le 
moyen par 1 eqüel. on penfa d’arfe - 
fter le dommage de Grenade, fût 
celuy qui l’augmenta,fi bien que 

lesguer- 
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le$2ucrrcs furent plüs grandes en- ' 

' trele« citoycns,poür cc que leRoy , 
Petitfçachant ce quelbnpere audit 
fait, encor qu’il fut plein d’appre-’ 
henfion., & de crainte, s’arteurant 
towtesfois fur les Zegris, Gomels* 

&. Maces, & tous cens de ce parcy 
Éaiioitdes chofes pires que de cou¬ 
rt urne. LcÿjZegris & cèitîî de léUt 
fasrticuDccaignans d’ailleurs quel¬ 
que ebofe de rtniftre, cottfulterent 
enbcfefimc r* qtfilsdeuoient faire,' 
êc refolurent en fin de future tbûù 
. jours leunpremiere paMflte contre 
les Abenocrrages ;&leurs partie 
' lans, puis quiîseftoient ôn grand 
nombre,& riches,&; de w’abaiidôfti 
ner ta R<fey Petit iufquos à fô nic#t$ 
ouYfinitiàlîout do leur ontrepisfe 1 . 

Si bien qu’ils dirent yu Roy Péflt 
qu’il prtft bon courage,& qu'il? def 
udit pftre feul Roy mon aùâurt 
aucr&, ou qu’ils mourraient toâs 4 . 
bferpokuduite. LeRoyPetibayütft 
ouy oesparoles comiqarfdaaui ; Z(èi- 
gAs,& ? sutresdefÀn'partyde {ir'eihs 
dre^tmener en leur logis chacun 
I qui ieroiedu partycoà traire, fuft-dl 
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Cjieualierqu Bourgeois,riche; oa 
panure marchâd,arçifan,ouLaboit.' 
reur,&; qü’ô lüy coupaft auffitoït la 1 
gQfge^ & fi par fortune il fe vouloir 
deffendrc qu’on le tuaft.fur la pla¬ 
ce., Apres- ce commandement 
Ziegb's :26e. rnanquçrent pàs 
dje- faite mourir : plufiënrsbqui&é 
vqujoient. ^upire .le lijRsoqf Périr, 
ny,luy preftér obeifîaqce^ X2c que 
l^uley hàzen-,ô£>lé Gouiieforeijr Au- 
diliâyjmsfeDeen do',ils rocrun^wle- 
létaux leurs Hefaire le meftàeÆt 
paftçe-fD oyeiacp lu fleurs mouroieti c 
dVfluc oiïé, &.jd u tre,. aæc-autanc 
dfceruaucéqu-orien vir exercer do¬ 
rant lés guerres cmiLes dediome. 
Eû'fin la mifere de Grenade Fut tel- 
)e : quetous ièsbabitans^fediuife- 
rpftt eut côispartiesydonrF'vneFiiy- 
qqit; Mulbyhazen qui dubiCi aùep 
luy les Abenjâerrages, Gaanolsj A'ta- 
bfgeSv,Aldoxad!ns T Vanegues,A'zar^ 
quc^Alarîfes^Ja plus grandepar* 
xiecfu mén «.peuple, qui eftoit> fort 
i^âipnné;aux Abencerrages. te 
Roy .Petit eftoitïuiuy des Zégrii, 
ÇfjjBàek, &: Maces,. desLaugètes, 
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Benfirages,Alabezes , & dequei- 
ques autres Cheualiers,& habitans 
de Grenade.Et le Gouùerneür Au- 
dili (ou pluftoft le nouueau Roy) 
auoit àfa deuotion lesAlmoradis 
Almohades, Marins , & plufieurs 
autres Cheualiers , à caufc qu’ils 
eftoientdefcendus de deux races 
des Roys de Grenade.La miferable 
Cité eftoit diuifée en cefte forte,& 
cbafqueiour on voyoitarriuer mil¬ 
le morts 8c mille fc.andales, 8c. tou¬ 
tes les plus grandes inhumanitez y 
expient exercées a toute heurp, de 
forte que les Bourgeois,marchads, 
£rtifans,&laboureurs n’ofoientpas 
iortir de Jelirs maifons, Sc ies Ghe- 
ualiçrs ,ëc gçfts de. marque,ne for*, 
jpient point; qu’ils ne fuRent aU- 
moiDs vingt P5 trente de compa¬ 
gnie > afin qu!e s’ils eftoient raflai! lis 
pat leurs ennemis ils peufTent fah- 
r-e rçfiftançe,, Que fi par fortuné 
tPois,, QU/ quatre , oumpfme dix 
r enfèmble ( pàroifloient dans la ruë, 
stuilî toft 4lfc j éftpient attaquez, 
pris, ôcpsorgez, ëc s’ils fe defFen.. 
doient iw eftoient mis à^mort 

Oo ij 
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cruellement a l’heure mefme. 
De eefte forte la ville ne manquoit 
pas d'eftre tous les iours pleine de 
fcandales, de deuil, de pleurs., 5c 
de plaintes. Il y auoit trois Mo£ 
quees a Grenade* 5c chacune eftoit 
dcftinee pour la retraite de l’Vnfe 
des factions t Au plein de la ville il y 
en auoit vne ou eft maintenant la 
grande Eglife,5c c’eftoit'ou fe reti- 
roit leRoy Petit, 6c les fiens. Il y en 
audit-vue au treenl’Albayzin , qui 
fe nomme maintenant fâinéfc Sau¬ 
veur ,ÔCc’tiftoit ou lcGouuerneur, 
& ceux de la Cité accouroient or¬ 
dinairement; Il y auoit vne autre 
MezqUite en l’Alhambre qui eft 
•rtramteOanreonuertie en vne belle 
Eglîfe 5 8a é’eft ok en- ce lieu que le 
Roy Muleyhafen éc fes partilàflte 
faifoientfeérsaiîemblees, 5c chi¬ 
que party recognoifToit la lurifdÇ- 
éliondeceluy qu’il ftfüo rifoit fatfis 
fe vouloir mefler parmyueeflede’s 
deux autres. (5 Grenade ,Grenade, 
quel malheur eft celuicy qui fëft 
furuenu /qU’eft deùèbüe tanoblef- 
fe,5c ta richefleiôi ou ïôt à ceft’heù- 
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re tes plaifrrs paflez, qui fe trou¬ 
vent changez en ennuyisprefens? 

Que font deuenues tes galanteries 
ou font tes tournois, tes iouftes, 6c 
courfesde bague, 6c uùiontmain- 
tenant tes p1aifirs,6t feftes de faindfc 
Iean ,taMufiqueôc tes dances a la 
Mqrefque ? Où fe font retirez tes v 
brauesieuxde cannes fi plailans a 
voir,6c tes belles 6cagréables fere- 
nades,6c aubades faites au iardin 
de Generalife? Monftre moy les . 
bizarres6cgalantes liurees des A- 
bencerrages, les délicates inuenti- 
ons des Gazuls, les hautes preuues 
6cdifpofitions,des Alabezes , 6c les 
cheres façons d’habits dès Zegris, 
Gomels, 6c Maces. Enfin queft de- 
uenue toute ta noblefTe ? le Voy 
bien:tousteschantsfontconuer- 
tiz en piteufès plaintes, tes ieux en 
cruelles guerres ciuiles , tes fouf- 
pirs d’Amour en foufpirsd’âgoifïe, 
tes eaux de fenteur en lacs de fang 
refpandu par tes rues, 6c tes places. 

Cela n’eft que trop véritable $ veu- 
que Grenade eftoit bien.en vn fi pi¬ 
teux, ôc miferable eftat que plufi- 

Oo iij \ 
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curs en fortirent pour aller demeu¬ 
rer ailleurs, & beaucoup de Che- 
ualiers s’en alloient en leurs mai-, 
fons champeftres , afin dé ne fe 
trouuerpointparmy cous ces trou¬ 
blés: mais la furie elloic quelque¬ 
fois fi glande qü’on les emmenoic 
4e leurs maifons, oiiilz fielloient 
retirez, &aulfi tort on leur coupoit 
la telle $ choie qui ne fut iamais 
veue ailleurs qu’a Rome. Grenade 
eftant trauaillee , renuerlee en 
celle forte, fans qu’on vilt aucun 
moyen d’appaifer celle tempelle, 
le vaillant Muce, plein de triftelïè, 
& de courroux, recherchoit tous 
les remedes pollibles pour faire cef. 
fer tous ces maux , &, empefcher 
lentiere ruine de celle ville, qu»i 
teridpit a fa fin , & menalfoit lès 
chefs, de pareille perte. Si bien* que 
ce courageux Prince ayant auec 
foy vne race de Cheualiers qu’on 
nommbitles Alquifaes Raccom¬ 
pagné du bon Sarrazin, & du gé¬ 
néreux Reduan ail oit trouuer les 
vns, & les autres, les priantde ve¬ 
nir a quelqueaccord, & de mettre 
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fin zces payions defreglees.Et d’an- : 
tant que ces Gheualiers Alquifaes 
eftQientd’illuftrc race , riches, Sc 
en grand nombre, &n’auoientemr 
brafieauec palîion aucun des par- 
tys qui eftoient pour lors a Gre¬ 
nade;, ains auoiant perfifté touf- 
tours en l'obeiflànce deMuleyba* 
zen, chacun des. autres dèqx aefi- 
roit les auoir pour amys. S^bie* 1 
qu’rlz leur voulurent complairVap- 
paifaps ces faâions , voyans que 
tous les iours on perdoit beaucoup 
de Cheualier s de la Court,ou pour 
ce qu’ijz eftoient tuez, ou d'autant 
qu’ilzferetiroiênt volontairement 
de Grenade. Et ces paffionnez fe 
rangèrent auffî a celle refolution 
de viure paifîblement, a çaufe que 
* Muceauoitdiâ; que celuy qui ne 
voudroit Jaiflercespartialrté mour- 
roit par lès mains, encor que ce fuft 
ion proprePereDeforte queMuce 
fittantauec l’alfiftance des Alqui¬ 
faes, de Sarrazin , Reduan , & A- ,, 
benamar q ue la paixfut faite, en tre 
les Cheualiers des deux fa&ions, 
qui promirent qu’on n’exerceroit 
O o iiij - 
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plus aucune cruauté , & demeurè¬ 
rent d’accord que chacun fuyuroit 
fpn Roy iniques a la mort du Roy 
Mulahazen, & que Grênade de¬ 
meurant en l’eûat auquel elle eftoit 
çhafqueRoyprendroitcognoiflàri- 
ce des affaires de ceux qui fuy- 
uoient fon party, difàns auffi que 
Mulahazen , 8c fon Gouuemeur 
n’eft oient qu’vne mefmechofe,& 
qu’il n’y auo|r aucun fubieâ dé fai¬ 
re de nouuelles faisions , 8c que 
pour le Roy Petit ceux qui fou¬ 
droient le fuyuroientfaqs-qu’on 
vfaft enuers aucun de contrainte. 
Le Roy Petit requit que les Aben- 
cerrages obeiflènt a fon ordonnan¬ 
ce , & feretiraflènt de Grenade, les 
deux moys de terme eftans accom¬ 
plit. Mais le Roy Muléyhâzen di- 
îoit au contraire qu’ilz ne deüoient 
pas s’en aller îufqu’apres fa mort. 
On conféra de cecy durant qüeh 
ques iours,a caufe que les Zegris en 
faifoientinftance au-Roy Petit, & 
tous les autres Cheualiers du party 
cotraires’opiniaftroientace qu’ils 
dèmcuraffent. Finalement il fut ar- 
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refté que les Abencerrages forti- 
roient-de Grenade, pource qu’eux- 
mefmes prièrent tous ceux de. leur 
faétion de le permettre , a caufc 
qu’ilzïè vouloient rendre Chre- 
$iegs v &paffer au lèruice du Roy 
„ Fèrdinand , veu qu’autrement ils 
, ne fullent jamaisfortiz de Grenade . 
comme ayans a leur deuorion la 
fleur des Cheualiers , & tout le 
menu peuple. Grenade demeura - 
donc par ce moyen paifîble durant 
quelques iours ,& chacun y viûoit 
a là volonté. Mais cela ne fut pas de 
longue dureecomme vous pourrez 
voir en continuant laleâure de ce¬ 
lle hiftoire. 

Enfinparlemoyédubon Muce 
des Alquijfaes, de Reduan, Sà\ra- 
_ ' - zin, & Abenamar, lesqucrellesfu- 

rencâppaifees, & Grenade fut re* 
mife en tel eftat que tout le monde 
' pouuoit aller par la ville en afleu- 
rance. Mais il fera maintenant a 
propos de difeourir comme les ’ 
Cheualiers Abencerrages, les Al- 
doradins & les Alabezes fortirent 
de Grenade auecque defîr de fe 
V ' ' 
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faire Cli reftiënSjôC de fèruirleFLoy 
Ferdinand aux guerres qu'il auoit ' 
contre les Mores. Donques ces 
Cheualiers ayans: confulté les vns 
auec les autres delibererent d'efl 
crireau Roy Ferdinand vite lettrfr 
qui portoit cés paroles. 

^4 Trous Ferdinand Roy deCafitüeplein 
de-tout bien. y CF de toute Trçrtur, • qui esle- 
ne%btfainte F <ry de Chrifl, Salut :\Afin 
queTrous pùifie^augmenteryo^jflatiyCF 
queTroJtre foy sejleniedauantage. Nous 
Cheualiers ^dbencerrages , CF ^Alabèfes, 

-/dldoradms baifôns T>o^ royales mains, 
Cf Trous difons , Cf faifoni fcaUoir que- 
jlansinformeXde Trojlregrandebonté,nous 
defirons Trous aller feruir , puis que Trous 
mérité ^ par Trojlre Valeur que tous les 
hommes Trous ferusnt. Et par mefne moy¬ 
en nous Trouions eftre chrefliens, Cf "W* 
tire, CF mourir en la faiblie Foy que Trous 
fçue^j Cf tous les Troftres. C'eÜ pour- 
quoy nous dtfironffiauoir f c'efl 'Voflre 
bon plaifrdenous receuoirfous Trofbepro- 
teElion, CF aT/oflre feruice. Que fi Trous 
le faites nous Trous promettons de "VOUS fer- 
uir auec tonie loyauté, comme Tro^ fidèles 
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JubièSls en cette guerre que houe aàe'^con- 
tre le Royaume de Grenade. Et me/me 
nomfommes refolu^defaire toute ddigènee 
l>ot*s promettons qu elle ne fera point 
yaine, pour réduire en hottrt puiffar.ee la 
''ville de Grenade , & hnegrande partie de 
fon Royaume. Et en ceçy, nous ferons deux 
ebofes j heu que nous hous feruirons dhn 
cotte coj/nmenottre Roy , çjy par mefme 
hoye nous prendrons l/engeance de la 
m.ort de no^ parens egorge^fans raifonpar 
le Roy Petit, qui ett 3 fera recognu de 
nous pourennemy mon eide tant que nous 
Jommes. Et cettéçy Mettant A autre fin 
nous ba ferons les mains de hottre Maietté 
finironsnottrelettre, nont'ajfeâliondp 
h&faire trejhumbleferuice. 

Les Abencerragcs 

Celtelettre eferite ils la donnèrent 
a vri efclaue Chreftien , qu’ils mi- 
ren i en liberté , & apres luy auoir 
recommandé le fecrer, lefirentfor- 
tir vne nuit hors deGrenade,&l’ac» 
compagnerent iufques a ce qu’il 
futeülieu d’afleurance. Ce meflà- 
gier s’en alla diligemment, & n’ar- 
refta point iufque a ce qu’il arriua a 
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, Talauere, où 1 e Roy Ferdinand, & 
fa Court cftoit alors , & lors qu’il 
fut deuant ce grand Roy , apres a- 
uoir miz les genoux a terre il luy 

- dift ces paroles en prefence des 
Grands Seigneurs qui elloient près 
de fa perfonne.Sire,après auoiroai- 
fç les pieds de volire majellé ie luy 
fay fcauoir qu’il yafix ans que ie 
fuisprifonnier a Grenade, auec les 
fers aux pieds , ôcquei’yay eridu?c 
beaucoup de peioes.Que fi ien’euf- 
fe efté affilié par vn Cheualier A- 

' behcerrage qui mefailoit plufiéors 
biens journellement, i’eulïe défia 
finymes iours en celle mifere. Or 
ce mefine Cheualier rri’ayant mené 
vne nuit fen fa maifon , & ofté les 
fers que i’auoy , m’accommoda a- 
uec deux autres Cheualiers de céft 
habita laMorefque , 6c tous trois 
m’ayans mis hors des murailles do 
Grenade, m’ont accompagné en* 
iiiron deux lieues , m’enleignans 
par ou iepouuoisVller en feureté, 

- &lors qu’ils me voulurent quiter 
me donnèrent dé l’argent pour 
pafFer mon chemin, ôc celle lettre 
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femblablemeqt, qu’ils me eomma^ 
derent de donner à voftre Maieftà 
\ Puis donc qu’il à pieu à Dieu de 
permettre que ie fois arriuc iuA 
ques deuant voftre face Royale* 

, ie m’acquite de la charge que i’a- 
uois, 6 c iatisfais à'la voloii'të de 
ces Chcualiers qui m’ont fai<ft 
tant de bien* 6 c de fàueur que 
de me deliurer de foruitude. 
Difant ces paroles il baifà la lettre* 
6 c la mit entre les mains du Roy 
Ferdinand , qui l’ayant ouuerte la 
leur particulièrement, puisia bail¬ 
la à Hernand de Pulgar fon.Secre* 
taire, afin -qu’il la leur deuant rode 
le monde.Ét lors qu’elle fbtleuë 
tousles grands dé À Court receu»- 
rentyn grand pjaifir de fçauair que 
ccs Cheualiers fe vouloient rendre 
Chreftiens ; & foruir le Roy aux 
guerres de Grenade. Si bieh qu’ils 
difoient quefî IeRoy auoicccsChe- 
üaliersdo fon cofte, il acquerrait 
bien toft le Royaume de Grenade. 
■De. forte q ue furceft efpoir,& con¬ 
tentement •, IeRoy commanda à 
Hernand de Pulgar de faire refpô- 
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ce à ceftc lettre, qui eftant tf- 
crite & enuoyée à Grenade par vn 
meSaêerfecret & afieuré mife 
entreles mains du Gheualier Abetf. 
perragfiqui auoit donné là liberté' 
àrefclaueChreftien,&. qui s’appel- 
loit Àl i Mahamad Barrax , ce Che- 
ualietpritla lettre^ fît aflèmbler 
(ècrettement les Abencerrages; 
AldoradinSjêC Alabezes,puis la let-t 
ptc: eftant oüüerte on vit qnfëMe 
portoit ces termes. ' 

*i '■ ". I ' t. . ,• ’ • /. ’ / 

Noh&s ^ébencerrages > renommefjfldo- 
ntdins,&* ltousfom\AlabeXes nous auons 
seçeu yoftre lettre , ata le&üredelaquisüe 
toutè ttafhre Cour Sefirefiouye, cognoijfant 
tpi il ne- peut finir ch ofe quitte fait du totk 
nabledel>o^genereux,&nobles courages-, 
fiecialement puü que Itous 'Vene'Xfi U co- 
gnoijjanâtde nùjîre foy Catholique, parle 
moyen de laquelle Itous augmenterez en 
toute forte: de qualitef recommandables. _ 
Vous diâles que hous meferuin%contreles 
infidèles,comme fidellesjubiets,^4 Cejle oc~ 
cafion nous 'Sous ojfrons double paye , O 
'Sous ajjeurons que l/ous pouue^ teni r 
pour ltojlre, nojlre majfin Royale , j pour te 
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qttetiottsfauons qu ê tas effets mériteront 
cda^otte damntjre* DeTaUuere ou no- 
flrelCmrttJlaprefênt. , ; 

Le R?oy D<on Ferdinand. 

- LesGheuaJiers Mores ayans veit 
laxefponce du Roy Ferdinand fu- 
rrntmetueilleufement ayfès,& ddi 
a a flîxoil ;il sj èfol ur en t dé forcir de 
Grenâde.Maisafïn de faire mieux 
reùÆréeur entrepmfe ; ils arfefté- 
renc quoies Abencerrages iroient 
detqépayfèruir le Roy ^Ferdinand, 
&les Aldoradins, Gafculs, Alàbe- 
zes,AcYanegues demeureroient « 

Grenade pour donner ordre à luÿ 
liurer & la.ville & tout le Royau^ 
mè.Axeft effedt les Alabèzes efcrii 
umencàjfoixante, & fïx de leurs pa- 
rens^GraruerneuEsde places im- 
por^uiçes.rant dedâ riuiere d’AI- 
n»etwL qhe d’Almançore -&-d« -la 
raowaigne de Filabres;leur&ifaftÿ 
fçàuoir lqurdeliberatiô,& ce quïls 
aü'oietitf effcrit au Roy" Ferdinand; 
commuaufli la. refponce Qu’ils en 
auoieiïe euë.Tous lesGouuerneurs 
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s’accorderen tà cela, &«’y eut au¬ 
cun qui y contredift, veü que tous 
vindrentà conftderer les troubles 
deGrenade,oàil y auoictroisRois, 
dont le chacun v.ouloit Comman¬ 
der , & cogneurent comme làges^ 
qu’il fortiroit quelque grand mal¬ 
heur de celte diuilîon & dccfcs par¬ 
tis contraires. Les Âldoradins,Ga- 
zuls i & Vanegues efcriliirent pa¬ 
reillement à leurs parente qùicom- 
mandoien t en quelques: forts 

du jR.oya«me,(8des trouuèeeqt cens 
portez àxeiju’i te deflroient, £cpar- 
my, .tant degfinsi il n’y eùft aucun 
qui ne fuftfccret, & nejtint’cathce ' 
toqte celle crame. Tons Ceux cy, 
cftans doric prelts à ioüei léurper- 
fopnage quand il ferait remplies 
Çheualiers Abencerrages:ptrenans 
çe qu’ils peurènt emporter dtejeurs 
biens ,à fçàuoir or, argent*& iccyatuç 
(brtirentvn iour à midydcGrcna; 
de s prenait* congé de Jtous leurs 
amisj& adherans, dilans qu’ils for 
noient bannis de Grenade^ de qu’ils 
s’en alloient pour accomplir ce 
qu’ils aupieut promis ,àfin d’euiter 

tout 
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tout bruitôc fcandale.C’eftoit vné 
grande pitié d*ouyr les plaintes de 
ceux de Grenade à la fortie de ces 
noblesCheualiers qui eftoient plus ' 
de cent. On pleuroit de nouueau 
ceux qui auoient efté décapitez, 6c 
tout enfemble ceux qui s’en allôiec 
pour lors, 6c abandonnoiet Grena¬ 
de. Les autres Cheüaliers qui les 
aymoient deteftoient les faâions, 
6c maudilToient les Zegris qui en 
eftoient caufe. Les feuis Gomels, 
Zegris,6cMaces en eftoient ioyeux, 
& le Roy Petit en eftoit aulïî rauy 
djaÿle,par ce qu’ils voyoient partir 
ceux qui le pouuoient oppolèr à 
leurs deflèins, 6c luÿ empelcher de 
mal faire. Mais il fe trouua quel- 
qu/vn qui ne manqua pas de remô* 
ftrer là faute au Roy Petit, 8c déluy 
dire: Qu'efl-ceçy Prince ^.boauddi , com¬ 
ment fî nir de Grenade la 

fleur de fis Che'mlters ? Vous fçaue^ bien 
que, tout le peuple dependoit de leurs *Vo- 
lonte7ç&* que tous les autres fe rangeaient 
a leur fuite.Ne penfh^pas de les perdre tous 
fiulsfreu que Irous perde^auec eux plu- 
■fieurs illujiresfamilles de Cheüaliers , qui 
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font U dejfence de ce Royaume. Presse^ 
donc b{engarde a ce que te "Tous dis,~\eu que 
'ions les trouuerel ' à dire quelque tour, 

/ JèreXjnarty de les uuoirainfi banttys &* de 
'Vo/r que les prittatde leur ancjette demeure 
'iùtts eftes demeuré dejnuéd'ine Jî bonne 
Qr>(i necejftire apüance. Le Roy co- 
gnoiiïoit bien la faute qu’il faifoit 
en banifîant ces nobles & coura¬ 
geux cheualiers , mais pour ne fe 
laitier emporter, & ne Ce monftrer 
inconftant en fes actions il faifoit le 
fburd a toutes les paroles qu’on en 
difoit, & aux plaintes qu’il oyoit 
par toute la ville pour l’abfeqce de 
îï braues gentilshommes. Les A- 
bencerrages fortirent en celle for¬ 
te de Grenade, & plufieurs citoy¬ 
ens s’en allèrent auec eux , dilàns 
qu’ilz fuyuroient ces Cheualiers 
par tout le monde. Grenade de¬ 
meura fort trifte , & deiblee : Les 
Dames, & les Cheualiers demeii-y 
rerent làns contentement, & les^ 
Chreftiens prifonniers ians cfpe- 
rance,puis qu’ilz perdoientles A- 
bencefrages qui leur faifoient tant 
d’aumofnes. Les Abencerrages f’en 
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eftans allez , le Roy Petit fe fayfit 
de leurs biens, ôccommanda qù’on 
les publiait pour traiftresj a quoy 
Muce &; les autres ne conlen tirent 
jamais » dilan s que fi cçla fe faifoi t, 
les guerres& cruautéz leroiêt aulfi- 
toft renouuellees. Ce defièin du 
Roy Petit eliant arrefté, les che- 
ualiers qui eftoient du party des A« 

bencerrages f’appaifeçent, Muley- 
hazen eut alors aduis que les A- 
bencerrageseftoient lortys comme 
banniz de Grenade jdequoy il fut 
bien fâché ,veu qu’il euft bien de- ^ 
firéquecesCheualiersne fefulïént 
pas ablèntéz de Ibn Royaume , & 
dift qu’en d’elpit de Ion nlz il lesre- 
mettroit dans Grenade. Les Aben- 
cerrages s’acheminèrent vers le 
Roy Ferdinand *ayans âuec eux le 
fort Sarrazin & fafemmeGalienne, 
Rëduan&fabeileHache, Abena- 
ttiarôc là chere fatime , Abenha- 
met& la bien aymée Daracheipout 
ce que le Roy luy auoit ofté le gou- 
uernement qu’il luy auoit donné 
auant la haine éonceue contre là 
tace. Tous ceûxcy auoient intcnti- 
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on de fè rendre Chreftiens, & l’ef* 
fectucrent, veu qd’eftans arriuez 
crade Roy Ferdinand eftoitilz fu¬ 
rent bien receuz de luy, & de toute 
fa Court, & feftans tous faits Chre¬ 
ftiens auec grand plaifir du ft!.oy, ôc 
des grands de fon Royaume , on 
leur donna des places de grands, 6 c 
desfoldes, ou pluftoft des pens¬ 
ons fort aduan tageufes.Les Dames 
Mores eftansChreftiennes , 1 a Rey- 
ne Ifabelle les fit fes Dames d’hon¬ 
neur. Les Cheualiers Chreftiens 
furent enrôliez parmy la gendar¬ 
merie , 2 c eurent beaucoup des 
payes par aduance , & furent mis 
lousl’enfeigne de Don Iean Cha- 
con Seigneur de Cartagene, qui 
auoit fous là charge vne grande 
compagnie de gens de eheuai y 8ç 1 
qui fit Ion lieutenant vn cheualier 
Abepcerrage des premiers d’entre 
eux appelle lors qu’il eftoit More I 
AliMahomat Barrax,&depui$-qu’ii ' 

eutreceu le baptefme Don Pierre 
fiarrax. Le vaillant Sarraziq ,Re- 
duan, & Abenamar furent aufifli- 
eutenjans d’autris Capitaines, de 


Digitized by Google 



Ciuilcs de Grenade. 299 

caualerie, a fcauoir Sarr^zin de D6 
Manuel Ponce de Leon , Abena- 
mar de Don Alonce d’Aguilar, 6c 
Reduan du renommé Portocarrc- 
ro. Et ces nouueaux Chreftiens e- 
ftans en ces compagnies le ligna- 
loienc eh toutes les occafious qui 
s’offroient, monftrans leur grande 
videur 6c leur inuincible courage. 
Nous les laiderons en ce lieu pour 
nous remettre fur le difcours de 


Grenade, 6c parlerde la beHe Sul¬ 
tane, 8c de ce qui luy aduinc apres 
qu’elle fut accufee. Il faut donc 
fçauoir que les trente iours de ter¬ 
me dans lelquels la Reyne deuoit 
donner des Cheualiers pour la def- 
fendreeftanspaffez, 6c fes Cheua- 
liersnecomparoiflanspasjôc n’ay- 
ans elle donnez par elle, le Roy 
Petit commanda qu’on la condam- 
naftaeftrebruflee, fuyuantee qui 
eftoit porté parles loixdu Royau¬ 
me : Aquoy le vaillant Muce s’op-1 
pofa dilant,qu’il n’y auoit lieu d’ex- 
ecuter vne telle fentence', a caufe 

3 ue la Reyne n’auoit peu donner 
es Cheualiers pour là defïènce, 
Pp iij 
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veu les guerres ciuiles quis’eftoient 
paflèes a Grenade. Tous les Che- 
ualiers de Grenade feconderent 
Muceencecy exceptez les Zegris, 
' lesGomels, & les Maces, a' caufç 
quilz eftoient tous d’vne fadion, 
Çc les Zegris accufateurs de la Rey* 
ne. II y eut beaucoup d’aduis, &de 
répliqués ladeflus, mais a la fin il 
futarrefté qu’on donneroit encore 
3 ,1a Reyne quinze iours de térme 
pour chercher ou nommer des 
■' Cheualiers qui la deffendiffent. 
Cela fut déclaré a la Reyne par le 
Prince Muce , qui entra dans la 
tour de Comares , comme ayant 
feulpermiflîon d’entrer & fortir a 
fà fantaifie. Entrant donc dans la 
chambre de la belle Sultane il la 
trouua trille pour Ion affaire', & 
encore dauantage pource que le 
Fort Sarrazin auoit emmené ion ef- 
poufeGalienne, & quelle fe trou- 
uoitpriuéedelàprefence,& com¬ 
me en vne folitude , bien que la 
belle Zelime fa fœur fufl demeoree 
auec elle. Le Prince Muce s’eftant 
alhs près de la Reyne luy raconta 
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tout ce qui s’eioit paffé) & comme 
on luy auoit prolongé Ton terme 
de quinze ioirrs,afin qu’elle cher¬ 
chai quelques Cheualiers qui en¬ 
treprirent fa deffence , & luy dii 
qu’elle priigardeà ce qu’elle deli- 
beroit ae faire en cela, & qu’elle 
luy déclarai les Cheualiers dont 
ellepcnioit vfer en ceie affaire. Là 
Rèyne ayant lesyeux tous baignez 
de larmes , luy reipondit en ceie 
forte: Vaillant,& courageux Muce, 
quei’ay nommé autrefois mon fre- 
re,&queie rccognoy maintenant 
pour mon vrày amy , iamais ie 
n’eullè creu que ce Roy ingrat euft 
continué ceie cruelle pour-fuite 
contre mon innocence. le n’ay 
point fait de diligence en ce fait c y 
pour deux raifons 5 Ivne pour ce 
que ie me trouüoy eiempte du cri¬ 
me qu’on m’impofe jl’autre a caufe 
des grands fcandales,& guerres ci¬ 
viles qui ont eié dans la ville de 
Grenade. Mais a cei’heure que ie 
voy que la mefchapceté pourfuit 
toujours mon honneur , le cher- 
cheray des gens qui me deffendent 
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& i’ellime que ie ne manqueray pas 
de crouuer des Chreftiens fîvail- 
lans & fi pitoyables , que fi ie les 
prie de m’aflifter en ce fait ie ne re- 
ceoyue d’eux celle courtoifie; Car 
quant aux Mores ie ne veux pas 
m’alïèurer en eux en vn fait de telle 
importance, non a caufe de ma vie 
pour ce que s’il n ? y auoit autre cho¬ 
ie qui couruft fortune ie ne m’en 
mettroy pas en peine,- mais à caufe 
de mon honneur que ie veux afFra- 
chir de toute tache. La malheureu- 
fe Reyne augmentoit là trille plain¬ 
te auec ces paroles, refpandant vne 
infinité de larmes qui couloient fur 
fes belles ioues, tellement que le 
braue coeur de Muce futattendry 
par ce pitoyable Ipedacle , & ne 
pouuant tenir celle pitié fecrette, 
énuoya des larmes à fes yeux, 
pour témoigner qu’il elloit affligé 
del’angoilïedè la Reyne. Toutefi 
fois s’efrorceant le plus qu’il luy fut 
poffible, afin que là foiblelTe ne 
fullrecognue, il dill a celle belle 
Princeffe les paroles fuyuantes. Ne 
pleurez pas en telle forte. Madame- 
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Ne pleurez plus tant, veu que ie 
vous iure comme Cheualierqueie 
voùsrendray libre quand ie deuroy 
faite mourir le Roy mon frere,& ie 
m’offre malgré luy d’eftre i’vn des 
quatre Cheualiers qui entrepren¬ 
dront voftre deffence. Pourtant, 
Madame, ne vous tourmentez pas 
û eftrangemenrjveaqueDieu^bus 
aydera en ce danger euident, Sc 
dilpqleratoutce qui fera neceflàire 
pour voftre deliurance.Le bôMuçe 
dift tantdechofesala Reyne qu’il 
la conlbla , & apres qu’ilz eurent 
tenu plufieurs difcours enfemble, 
la Reyne fe refolutd’efcrireau pays 
des Chreftiens pour en auoir quel¬ 
ques vns qui deffendiffenc ïbn 
honneur , & luy conferuaflent la 
bonne réputation qu’elle auoit au- 
parauantacquife. La belle Zelime 
parla longuement auecque Muce 
eftantforttrifte pour l’ablence de 
fa fœur Galienhe. Et au bout de 
quelque temps, le Prince prit con¬ 
gé de la Reyne, & de la belle £eli- 
me,laiflàntla malhèureufe Sultane 
^uec des fanglots mortels , & des 
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larmes diftillantes (ans cefle, par- 
my'la plainte cfu’elle faifoit ae fa 
prifon & de là mauuajfe Fortune, 
di/ànt ces paroles, eftant retirée en 
fà chambre. 

Fortune,qui m'amü iadù fi haut montée, 

■ Me logeant fur ta roué auçctantde gran¬ 
deur, ■ 

Hé pourquoy me fais tu déchoir ethn f 
grand heur ? * 

Tu deuois demeurer conjtammentarrejtée. 
Non me précipiter fi bas. 

Ou maplainte aux ^éfires t adreffe. 
Vont le pefant courroux m’oppreffe, 
Et me caufie ce mal pire que le trefpai, 

, Me faifant endurer mille peines fans 

ce Jfc> 

O trois,®* quatre foù heureux ^ibencerra- 
g es > 

Qu'~)>nefioudaine mort a de peine tire^, 

Iai fiant finir les maux contre ~Vous cornu* 
re^, 

Eftant ®> rude,®*douce à "Vos braues cou-, 
rages. ' 

Maù'miferable que iefuis ■ 
Pnfbnniere içy ie demeure 
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Oul’on heutquen hiuant ie meure. 
Sans hsiriamaü la fin de mes iours 
pleins d’ennuys, 

Ny celle des tourmens que iefhuffre a 
tout heure. 

'■ N 

Si le Comete ardant remply de Violence 
Oblige la Fortune a ce grand changement. 
Et me comblant demaux me pouffait hi- 
uement, 

le ne puis à ce coup auoir plue cl efjferance. 
De “Voir cefie orageufe mer - 
Dontlafureur me dejtffere 
Etquilancefa hague amere 
• \Au Ciel du defeonfort iamais p lus Je 
calmer. 

Tant ie ~voy fur mon chef (es, flots 
pleins de cclere. 

Ma fortune auiourâhuy foujfre "V» trijle 
naufrage: 

Dans mer pleurs efl noyé tout mon conten¬ 
tement: ■ ~ ■ 

Ma fleur ejl ia fêchee ,&• le lient hehemet 
Laijfe , emportant mon bien,le malheur , 
la rage. 

Ou eflma pompe ? il nefc peut 
Quau dejèfpoir quime boureÜe 
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Je ne rompe , méfiant cruelle, 
L'Enfer, en m écriant que le Ciel ne 
' me "\eut. 

Et qu'il m'ouurefoudain^puis que'nu 
hoix l'appelle 

Silepeuple n'eujl diêl^qu' "|me tacheydaine 
Ojloitamotihonneur tout fon lujlre paffe, 
J'eujfe auecque le fer mon trépas dduancé, 
Etmùfin amahonte, aufi bien qu'a ma 
peine. 

Mais fi i'aduance mon trépas, 
il dira , qu'a droiSl on m'accufè: 

Puis que de mamain mejme 
Contre mon propre corps , & pour ne 
mentir pas 

Entre la yie , &* mort ie demeure 
confuje, 

\ X 

Si <Cl>n horrible bfij.a marque infortunée 
De couleur 'Violette au col ne demeurait, - 
Et ma fureuV foudaine auxges ne declairoit 
l'auroy tofl par 1/n la^ madouleut ter- 
minte. 

' * 

Mais ie crains a l extrémité 
De demeurer du tout infâme: 

Que fl ie ne craignots le blâme , 
l'auroy parce moyen mo mal ialimité 
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Et ce corps malheureux feroit défit 
fansame. 


Cleopatre tufis en ton niai bien heureufe, 

*Alors que tu receu^la caufi de ta mort. 
Sans qu'aucun fceujl comment le fauora* 
blefbre \ ; 

lAuoitfi bienfiny tapeyne douloureufè. 

Ia peyne la marque on trouva 
Quefit ?»n ^ 4 ffic pitoyable. 

Plein de henin, maùfauoroble•, ■ 

Qui fa dent fur ton bras blanc & tett 
dregraua, 

Etpamjfint cruelfi monfira fecou - 
table. 


TufceuXjparce moyengrand’Reyne te_fou- 
Jlrairç . 

\A la captivité yàeforte qu'on ne peufl 
Te mener en triomphe, &> Rome ne repeujî 
Ses yeux d'imtel obieêi, comme eÜe fou¬ 
lait faire. 


MaüquattçnS te,ftnonlamort> ' 

Car n’ayant ce moyen propice. 

Mon ennemy plein de malice ‘ 

Triomphera demoy,tellement qu’a 

Vedunray du feu le rigoureux Jupltcd 
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Maiscpritbien que l' \Afyic me dejfaille a 
ce fie heure, 

Mes yeines ie rompra? ,faifant tofi ruif- 
filer - - 

Mon fis ngeu abondance,fi bien efiouler 
T ont ce fui me fhufiient qu'il faudra que 
ie meure. 

Min fi le Zeni desloyal, 

Qui maccuje, O y eut ma ruine 
rira , quoy qu'il me machine, 

Mt ne triomphera deuantmqy de mon 
mal, 

-, I)'autantqu’il ne poura Hoir fendre 

ma poitrine. 

“Là belle Reyne Sultane le plai- 
gnoitdonc en celle maniéré auec 
deflein d’oiturir les délicates vçines 
de fçs bras auec vn petit couteau de 
fon eftuy, onauecques Tes ciseaux. 
Etapres auoir bien délibéré ce 
qu’elle deuoit faire, & efiant défia 
toute refolde de fe donner ce gen¬ 
re de mort, non pas auec vh cou¬ 
lage de femme condamnée a la 
mort, riiais auec vn coeur d’homme 
franc depaffion , appella la belle 
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Zelime,&vne efclaue Chreftien-, 
ne qui eftoit en fa compagnie pour 
la feruir , nommée Efperaace de 
Hite, naciue de la ville de Mule,& 
fille d’vn Gcritilhomme.Ccfte fille 
fut prife lors qu’on lamenoit en la 
villedeLorquepour la fiancer;veu 
qu’ainfi qu'elle faifoit chemin auec 
îon Pere, & fes deux freres,Ies Mo¬ 
res de Chiquene, & de Tiriece, les 
attaquèrent en les prenans a l’im* 
pourueue Le Pere, & les deux fre- » 
res de cefte fille furent tuez ayans 
donné Iamôrtà feize Mores, auant 
qu’on leur tùâft leurs cheuaux, & 
qu’on les prinftj&lors qu’ils furent 
pris ils eftoiene-defia bleffez mor¬ 
tellement. La fille fut prife, & me¬ 
née efclaue aux Velez, & de là à 
Grenade,ou elle fut prefentee au 
Roy, qui la donna à la Reyne , a 
caufè qu’elle eftoit belle, & fàge,& 
propre pour la feruir. Si bien que 
cefte fille,& la belle Zelime éftoiet 
auec la Royne au temps de cefte 
,deftrefie,& voyans qu’elle les ap- 
pelloit,elles s’aprocnerent de ce¬ 
fte Princeflc defefperce, qui méfia 
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millefoiifpirs auec ces paroles.Bek 
le Zelime, & toy Efperance, de qui 
le beau i&ioyeuxnpmne reipond 
aucunement à mon cruel defcoü- ' 
fort, & a la mifere où ie me vôy 
réduite, vous fcauez défia affez le 
fubied de mon iniufte prifcm, & 
comme le temps dans lequel ie de- 
uoy fournir des Cheualiers efl: paf- 
fé,&queienelesaypas donnéz a 
caufe des guerres ciuiles qui font 
arriuees à Grenade,& pour ce aulfi 
que i’eftimoy que IeRoy mon mary 
viendroit a recognoitrefa faute, éc 
moninnocence. Et maintenant ie 
voy qu’on a prolongé mon terme 
de quinze fours idans lefquels il 
faut qucie donne:des Cheualiers * 
quime defchargent du crime du« 
quel ie fuis accufee. Le temps efb 
courte & ie ne fcay qui ie pourray 
prendre pour ma deffence 5 fi bien 
quei’ay refolu de me faire mourir 
moy mefme.Et pourceft effed i’aÿ 
chofi vile forte aemort facile,&Ho- 
norable,qui eft de m’ouurir les vei¬ 
nes des bras,laifiat fortir tout lelag 
qui m’entretient iufqu’a tâtquçie 

, dcfFaille 
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deflaille. Et i’ay refolu de le faire 
afin que les traiftres Zegris, & Go- 
. melsn’ayentpasceplaifir, & coô- 
■' tcntement deme voir mourir, ay- 
ansfaicvne vérité de leur menfon- 
ge. le vous prié feulement d’vne 
choie , & vous le commande s’il 
m eft permis de le faire,& cecy ferai 
la derniere choie que ie vous en- 
iôindray, a fçauoir qu’au mefine 
temps^ue ie rendray l’ame, vouS 
Zelimequi fcauez où ion enterre 
dans la maifonRoyale les corps des 
Roys de Grenade, ouuriez les an¬ 
ciennes nimbes, & y mettiez mon 
corps royal , mais toutesfois mife- 
rabie ,& que remettant les pierres 
enleiirpremière eftatvous me laifi 
fiez la, uns déclarer a perfonne ce 
lècret, que ie vous recommande a. 
toutes deux enfembie. Et quant à 
toyEfperance ie te donne la liberté 
puis que tu es mienne, & que le 
Roy tôdonna a' moÿ au temps aù- 
quel il m’aymoit plusqu’il ne fait à 
ceft’heure. Et prens tous mes Joy¬ 
aux qui feront allez ùïffifàns polir 
ton mariage. Et regarde que tù té 
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mariesauec vn homme qui te (ca¬ 
che cognoiftre , & prens exemple ^ 
à celle miferable Reyne. Voyla ce 
dontie vous prie , & que ié vous 
demande de grâce, vous coniurant 
encore.de ne me manquer pas en 
cecy , puis que tout le relie m’a 
manqué en celle infortune. La 
Reyne mit icy fin a fon dilcours, ne 
celïànt de pleurer auec vneangoilTe 
mortelle ,& la belle Efperance de 
Hite compatillànt au mal de fit 
maillrefie pîeuroit de mefme qu’el¬ 
le, méfiant toutesfois a fes pleurs 
quelques paroles de confolation, 
pour la r etirer de ce defelpoir où' 
elle la voyoit défia prefque preci* 
pitee,&luy tènoit ce langage. ' 

Ne housaffige^pas,Grand Reyne en "Vo^ 
malheurs, , - 

N* abandonne^l/o^yeux au cours de tant 
de pleurs, 

EjperdZ^tugrandDieu pour finir demifere. 

Et prene^pour recours fa bien heureufi 
mere. 

Et bous aurtT^ceJl heur'de hoir parleur 
benu 
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Vojlre fier ennemy rudement abbatu. 
si fin donc que l’ejfeél mes propos autorijêy 
Et que le Ciel bénin “VûT^ defirsfauortfè, 
^Auechnéfoy “Viue efpere^fermement 
En celle qui porta miraculeufèment . 

Le diuin Créateur du Ciel ,&*dela terre y 
Qui dans joy toute chofe entièrement enferre 
Et qui prit chair humaine en ellefansfroiffer 
Cejle chair pure , & fain£le } ayant “Vouin 
' laiffer 

Sa mere Vierge, O* pwe en l’enfantement 
mejme } 

Comme audnt, & depuis , par “Vne «race 
extreme.. 

D'elle il fortit fait homme , ayant ainfi 
cherché 

Pereparerd’^idam le datnnable péché. • - 
1 1 paya puis apres fur "Vne Cro ixfunefie 
Ceque l'homme àeuoit afon Pere celejle: 
Mefme en toute rigueur il Voulut f acquitet 
sifin que lepecheur peujl le Ciel heriter. 
Recommande ^ lions donc a ce fie “Vierge 
Reyne i 

L’ayant pour ^iduocate en cejle âurèpéyne 
En “Vous rendant Chrejlienne , &> croye7^ 
fermement , 

Que fi “vous l’inuoque ^ "Vn tour, dénoté- 
ment* 
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Elle “vousforttra de-cefle peine effrange 
plus pleine, que jamais ihonneur , O' de 
Içuange.- "■-■■■■ ' 

Lu Reynebefcoytaitattec attention, 

Efiantfrt confolèe enfon afflittion. 
Par-tout ces doux propos de la belle Ejfe- 
, rance , .• 

Ayant ut vàpajfé dedans fajbuuenanct 
Lemyflere facré de tahierge de prix: 

M'efmeiudicieufc ayant défia comprit 

Lebwuqui luy tiendra fi çhnfl eüe cou- 

feffè., 

E emettatit a la yierge,&celefte Princeffe 
Des Anges bienheureux de fon faiB le 

'\foucy,i , •••- . ; 

Embraffant Etyerance elle refpond ainfi. 

Tes raiforts qui fe font fi l/iucs. rencontrées, 
Ainfi qri\Vntrai£i de feu dans mon cœur 
font entrer, 

Et leur fainêl charaSlere-y demeure im¬ 
primé, r:'. 

Si qued’autre defir il ricfl point anime 
Que deîroirarriuer le tour auquel ie puiffe 
C.onfeffet! efus chrijl , &• luyfaire feruice. 
Et pour mon Aduocate a ce coup te promets 
D'auoirfâfaïntte Mere,a qui ie me remets 
le.m'offre , recommande, 'en mettant 

. maperfonné 
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Entrefer dignes'main s, afin qu elle en or¬ 
donne, 

.Ayant hnferme efpoir qu'elle m'afiflerè, 
Çommejefyere en Dieu qudme retirera 
En quelque fort heureux apres ce grand 


or ave, 

O 


Parquoy fourme donner toujours plus de 


courage , 

O 7 


Efyerance mon bien ne me quiteiamais: 
Car en la Foy de chrijl te eux que de* 
formais ’ ' ■ 

Tuminjlruifès tou fours, &• que tu me 
confits, 

M'enjeignantfes beauxfruiEls auecque tes 
- paroles. •••■*>• 

v 4 ufii puis que tumat mife fur ce difcours 
Efferance, ru doibs lepourfuïure toufiours ., 
Et ne te laffèpoint ie te pry'de m apprendre. 
Puis que ie ne fcauroy in ennuyer de t'Utedre, 
\ . 

La belle Zelime regardait, & 
efcqutoitattentiuementtouteSces 
chofes s & eftant attendrie de pitié 
en voyant ainfi pleurer la Reynefe 
refoluoit de fùÿure fesdefleins, & 
. de fe rendre Cbrèftienne comme 
elle. Si bien qU’elle dift à cefte 
Princefle affligée ces douces paro- 

Q^iij 

'■ ogle 
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Jes. Ne penfez point, Madame, en¬ 
cor que vous embrafliezla foy de 
Chrift que ie vous abandonneiveu- 
queieveuxaufli eftre Chreftienne; 
d’autant que ie cognoy que cefte 
religion eft beaucoup meilleure 
que la (è&e de Mahommet en la¬ 
quelle nous auons vefcuiulques à 
• cefteheure. Et puis que nous fom- 
mes toutes de ceft aduis, fil s’oJfFre 
occafion de perdre la vie pour vn fi 
digne dellein mourons hardiment 
poùrChrift, veu que la mort que 
nous fouffrirons pour luy nous fera 
vnevieeternelle. LaRcyne oyant 
dire a bon efcient à Zelime tout ce- 
cy, l’embraiïà en pleurant tendre¬ 
ment, & aueç vne afFedion entière, 
Et le tournant vers Efperance luy 
dift. Puis que nousauons delibe- 
réde nous rendre Chreftiennes il 
faüt que nous penfions àfortir 
d’icy, combien que ie feroy bien 
ayfe que nous en fortifiions pour 
receùoir le martyrepour le nom de 
Chrift, & que nous fufl}onsbapti- 
fees auec noftre propre ,fang a fin 
d’aller aufiî tort en la gloire celçfte 
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^urquoy Ja belle Efperance refpon- 
dit à la Reyne en cefte forte. M’a fi 
feurantfurvoftre relolution, Ma. 
dam^t, ie vous donneray vn bon 
conféil pour vous deliurer de la 
peine où vous elles. Vous deuez 
Icauoif ,Madanle, qu’il y â vn Che- 
, ualier nommé Don Iean Cbacon, 
Seigneur de Cartagene, qui eft ma¬ 
rié auecvne belle Dame appellee 
Loyfe Fachard fille de Don Pierre 
deFachardGouuerneur&Capitaine 
General du Royaume de Murcie. 
Ce Don Ieaq eft.vaillant de fa per¬ 
sonne , & affe&ionné a fauorifèr 
ceux qui ont peu depuiflance. Ef- 
criuez luy, Madame, ie vous prie,& 
recommandez vous à luy, le requé¬ 
rant de vous donner ayde , & vous 
aflïfterenvoftrcaftàirei veu que ie 
fcay bien qu’il eft tel qu’il ne man- 
• quera d’efpouier aulïï toft cefte en¬ 
treprise , & pour ceft efFeél il a de fi 
galans & fi bons amis que pour l’a¬ 
mour de luy ils tenuerféront tout 
vn monde, à combien plus fprte 
raifon entreprendront ils donc 
vne bataille. Et ie vous promets 

Qq iüj 
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qu’encor que Don lean Chacon 
l’en treprift tout feul, il a bien tant 
de valeur que iecroy qu’il n’en for- 
tiroit qu’auec la victoire. Com¬ 
bien plus le faut il donc âllèurer 
puis qu’il a des amis tels que ie yoü$ 
aydid, qui ne manqueront de le, 
fuyure, & l’aflîfter en ce combat 
qu’il entreprendra pour voftre de£ 
fence. Mais où fera maintenant.ee 
i , Cheualiér, dift Zelime, veu que ie 
fayouy nommer plusieurs fois? Il 
va tounours auecle Roy Dom Fer- 
dinard, refpondit Elperance de 
Hite, le feruant en la guerre qu’il 
à contre les Mores de ce Royaume, 
lç veux prendre ton confeil en tout 
-, & par tout, dift la Reyne,& le veux 

executer toutàcefte neure. Si bien 
que demandant de l’ancre, & du 
papier, elle efcriuit de là main pro- 
v pre vne lettre en langueÇaftillarié, " 
qui por toit ces paroles. 

La mifbable Sultane ,Reync de 
Grenade fille de l'ancien illtt- 
fire Moray^el, 
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àlousDonlean chachon Seigneur de Car - 
tagenefalut 3 afin que ''vous pmfiie^ par ce 
moyen nuée l’ayde delà raifon que iay de 
moncojlé 3 mefauorifirente bejoin , O en 
cejie extrémité où ie fuis réduite par 1 m 
faux tefinoignàge des cheualiers ZegrHs, 
& Gomeles, qui m'ont accufée d’cjlre 
adultéré y ç> leur impofiure'ont mit 
l/ne grande tache a ma réputation 3 fans 
que ie fois aucunement cmlpable de ce 
qu’ils aduancent. Mejme leur mefekan- 
ceté fut caufe en partie que les innocent, 
& nobles cheualiers ^Abenccrr.igcs eu- 
vent la tejle tranchée , & outre ce que 
defJuSyCeJle calomnie à occafonné en ce- 
fie ~Yiüe infortunée les guerres ciuiles 
$oufontprocedees tant de mortsde ftgnale ,~ 
Cheualiers , auec 1 /ne efufion de fang de 
toute forte de perfonnés.Maisce qui rnaf- 
fligele plus en cecy ce fi que ie me trouue 
prfonniere fins efire criminelle , me 
1 /oy condamnée au feu fi dans quinze 
içurs ie ne fourny quatre Cheualiers qui 
deffendent ma caufe contre quatre Zegris, 
du Gomeles y qui mont.fitujjement accu- 
fee. Et pour ce qu'l ne efclaue chre -- 
fiienne que i'ay près de moy m'a ajfiuré 
de lioflre extreme 1 /aleur, O* d’i/ne in - 
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ditible hertu qui loge en lions, qui 
housfaifànt auoir pitié des fvibles, liou* 
p ouffe à les fecourir, les défendre 
en leurs necefiiteT^ i'ay pris rejo- 
lution de hous eferire , gy* de Ions Ju¬ 
piter, haillftnt Chemlier , que hom aye%^ 
pitié de ce fie malheureufi'Reyne , Ç57* que 
'Vous preniez la peine de henir défen¬ 
dre mon honneur auec hçfire ''taillant 
bras y de chajlier ceux qui m'ont im- 
pofe hne mefehanceté fi énorme. Et 
i'ay bonne efperance en la Vierge Marie , 
mere du hray Dieu en qui ie croys , 
entre les’ mains duquel ie remets ma 
cauft, ma perfonne, que lions ob¬ 
tiendrez hidloire de mes ennemys, 
me rejlablifant en mon honneur, hoire 
laugmentant, fereT^ eau fi de ma deli- 
urance. M'afeurant que. lions aue ^ le 
cœur fi genereux que. lions ne manque¬ 
rez^ point en cejle occafion ie méttray 
fin à ma lettre,attendant.celle de ma fortu¬ 
ne. de Grenade 


Voftre feruante Sultane 
Reyne de Grenade. 

La belle Reyne ayant acheqé 
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cfefcrire cefte lettre elle la lent à 
Zelime, &.ù Elperance, qui furent 
biènayfesde voir la façon auec la¬ 
quelle elle requeroit de l’alîiftan- 
ce. Et celle lettre eftant fermée, 
elles enuoyerent quérir le valeu¬ 
reux .Muce par vn petit page de 
Zelime à qui les gardes permet- 
toient d’entrer, & lortir de U tour 
de Gomares, ou la Reyne eftoit 

f >rifonniere. Lepage alfaappeller' 
e Prince Muce, à qui la Reyne 
donna la lettre auffi toft qu’il fuft 
venu, le priant de l’enuoyer par vn 
meflageraffèuré en la GourduRoy 
Ferdinand, & de tenir cefte affaire 
lècrette. La belle Zelime l’en pria 
femblablement, & Muce fe char¬ 
gea de faire rendre la lettre pour 
contenter la Reyne, & faire plailir 
à Zelime. Si bien qu’il defpefcha 
ce mefme iourvn meffàgier affidé 
qui partit de Grenade en grande 
hafte,&arriuadans peu de temps 
à la Cour du Roy Ferdinand, où il 
trouua Don Iean Chacon Seigneur 
de Cartagene, auquel il donna la 
lettre.Don Iean l’ayant ouuerte & 
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Jeuë efcriuit auffi colt à là Reyne 
cefterefponce. 

LETTRE DE DON IEAN 
Chacon Seigneur de Cartagene 
a Sulcàne Reyne de Grenade. 

^4 "Vous Sultane Reyne de Gre~ 
nade falut } afin qu'auec ce bien te 
puijfe baifer "Vœ^ Royales mains pour 
U finguliere faueur qu d hom plaift me 
faire en me choififfint pour la deffencede 
hojlre honneur , &pour Vérifier hn fait 
de fi grande importance, combien qtitl y 
aye en la Cour du Roy Ferdinand tant de 
bons Cheualiers entre les mains de/quels 
hom cufiieT^ peu mettre cefle affaire. 
Mais puu que hàus me commande ^ 
particulièrement que ie deffende hojlre 
innocence , ie le feray. holantiers, nia fi 
feurant qtiauec l'ayde de 'Dieu , cÿ* de fa 
bien heureufe mere , & a caufe aufisi de 
hojlre bonté , ie ne manqueray de lions 
faire triompher de hofiennemys& hotte 
acqnerray hne glorieûje hidioire j fi bien 
que ie “Vous promets que le propre iour 
de hojlre fentence , moy & trois autres 
Cheualiers de mes amys , qui feront bien 
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qyfes de ~\Ous firutr en cety , Jetons dans 
la pide de Grenade, O entreprendrons 
• ccjle bataille, le yous recommande feu¬ 
lement le (ècret par ce que nous partirons 
driey fins, la permijsion d» Rqy Ferdinand 
qui nous, la pouroit refufer Ji nous la luy 
demandionspar confequent nous etn- 
pefeberoit de iious dcliureï de 'cejle peine, 
&• de nous acqtùter de nojlre. deuoir. 
Cefieçy n'ejlant- à autre fin ie baijèrey 
holf Royales mains, fur l'ejperance que 
i'ay d'employer tei miennes pour yojlre 
feruice. De Talaueré 

- Don Iean Chacon. 

'• Cefte Jettre eftan t eferite i’i la 
ferma, & cachetââuecfon feau de 
loups, & de fleurs de lis, qui eftoiét 
lesarmoiries de les predeceffeurs, 
& la donnant auMeflàgier auec ce 
qui luy faifoitbéfoin pour le vofa- 
geiM’enuoya à Grenade. Le Mef 
fagier eftant arriué donna incônti- 
hentauPrince Muce la lettre que 
Don Iean Chacon luy auoit baillee 
& ^îuceallatrouucr la Reyne, & 
luy donna la refponce de la fienne. 
Et apres auoir parle de plufieurs 
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chofès auec Zelime (à màiftrefle, & 
auec laReyne il pritcongc d’ellès. 
Auflïtoftque Mucè fut lorty de la 
Tour de Comares, la Reyne ouurit 
la lettre, & la leut en la prefencc 
de Zelime , & d’Efperance , auec 
vne grande allegrefle. Puis leur 
ayant enioint de tenir le foitfecret, 
aittfi que Don Iean luy auoit re¬ 
commandé, & elles luy ayant pro- 
misdele faire, toutes trois attçn- 
doient auec impatience , & auec 
plus d’efpoir qu’auparauant le iour 
ordonné pour la bataille. On fca- 
uoit alors par toute la ville de Gre¬ 
nade que les Cheualiers Abencer- 
rages, Abenamar,Sarrazin, & Re- 
duan s’eftoient faits Chreftiens : cé 
qui donna beaucoup d’eftonne- 
ment,& de crainte au Rpy Petir, 
qui ne mânquad’enuoyer auffi toft 
fàyfir tous leurs biens,& de les foire 
de rechef publier pour traiftres, & 
ce à la follicitation des Zegris , 6ç 
des Gomels. Aquoy tous les Alabe^ 
zes, Aldoradins,Gazuls,&Yane- 
gues, & tous ceux de leur party ne 
voulurent s’oppofer, afin de n’cfi 
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mouuoir de nouueaux troubles, 5 c 
auffi pource qu’ils efperoient que 
les Abencerrages feroient bien toft 
remis en pofleffion de leurs biens, 
fuy uan t la refolu ti on q u’i 1s auoien t 
prifetous enfemblé, iî bien qu’ilz 
àttendoient l’occafion, & le temps 
d’executêr leur delTein • & a celte 
caufe nous les laiderons, pour par¬ 
ler de Dori Iéan Cbacori, Seigneur 
de Cartagene ; qui ayant delpefché 
le melTagier de la Reyne,eommen- 
ceadépenfera cequ’ilauoit entre¬ 
pris , & de conliderer à quels Che- 
ualiersil fe pourroit adrefler , qui 
fudenttels qu’il les peuft mener a- 
uec afleurance au combat qui de- 
uoiteftrefaitcotre les quatre vail- 
lans Mores qui accufoienr laReynè 
Sultane.il deliberoit au commen¬ 
cement d’entreprendre tout feul 
éeft affaire , fans le faire feauoir a 
perfonne. Etveritablementill’euft 
bien peu entreprendre, par ce qu’il 
eftoit plein deforce,& décourage, 
&né afupporter legerement toute 
peine2 II luyarriua vnefoisde cou¬ 
per le col tout net à vn taureau $ & 


Digitized by Google 



' L'hjfloire'cUs.guerres 
fè çogntOidant aftèz fore poUr refii- 
fterap.Iufiçursil eftoit entieremec 
(JiCpQlea çpmbatre coût feul pour 
la Reynci Mais il loy aduint de fc 
trouuervn iour aueç quelques au¬ 
tres Çkeualiprs de grande eftimé* 
dont l’yueftoitDon Manuel Pon- v 
ce de Leon* Duc d’Arcos dépen¬ 
dant des Roys de Xérique, & Sei* 
gneur de .la maifondè Ville Gari 
çie , iortjfc de la Royale maifim de 
LyondeJ* rance a qui les Roys d*A» 
ragon donnèrent pour leurs beaux 
' faits' d’ârmes les barres d’Aragon 
rouges v ou de gueules , en champ 
d’or, &au cofté ilz auoientvn lyon 
rampant fur vn champ d’argent 
qui eftoienrles armes du fameüx 
HeâorTroyen leur predecefleur, 
comme difent les Chroniques Fra * 
coifes. L’autre Cheualier eftoit 
Don Alonce de Aguilar, homme 
de grande valoir, ôt plein de cou* 
rage, extrêmement defireux de fè 
voirauxmainsauecque les Mores. 
Et certainement il eftoit tellement 
paffioAné à rechercher ces infidè¬ 
les, qu’à lafin ils le tuerent,non 
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fans qu’il fiftparoitre fon ineft i nia¬ 
ble meriteiL’autteCheualier eftoit, 
Don Diego de Cordoue, Gentil¬ 
homme qui s’eftoit fignalé en plu- 
fîeurs endroitz, êc qui ne chercnoit 
qued’auoirafaireauecqueles Mo¬ 
res , auxquels il auoit fouuent fait 
cognoiftre la force de les bras, & la 
vigueur nompareille de fon inuin> 
cible courage, & qui outre ce que 
déifias eftoit amy des foldats, & 
preft àfecourirlesplusfoibles. Il 
difoit qu’il eftimoit mieux vn fol- 
dat que fon eftât,& qu’vn bon fol- 
1 dat pouuoitdire auec vérité qu’il 
vailloit autant qu’vn Roy, & pou- ' 
uoit manger à là table. Finale¬ 
ment ce braue Iperfonnagc Gou- 
uerneur des DonzelSjDon Manuel 
Ponce de Leon, Don Alonced’A- 
guilar, & Don Iean Chacon Sei¬ 
gneur de Cartagene eftoict enfem- 
.. ble,'dilcourans du Royaume de 
Grenade. Et apres qu’ils eurent 
parlé de plufieurs chofes, ilsvin- 
j drent fur la mort des innocens A- 
i bencerrages,remprifonnementde 
[ la belle SultancReyne deGrenade, 
t Rr 
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&letort que le Roy Petit luy fai- 
foit, l’ayant foumife à chercher 
quatre Cheualiers qui la deffendis • 
fent contre les quatre acculàteursj 
pour ce qu’on fcaüoit ayfement en 
la Cour du Roy Ferdinand tout ce 
quilècpaflbit à Grenade. En fin 
Don Manuel Ponce prit la parole, 
& dift en paflant plus outre. S’il 
cftoit loyfible ie feroy bien ayfe 
d’eftre le premier des quatre qui 
deffendrontla caufe de la Reyne. 
Et moy le fécond, dift Don Alonce 
d’Aguilar } veu quefoy de Gentil¬ 
homme le plains de tout mon cœur 
les malheurs, & affligions de la 
Reyne, pour ce qu’elle eft fem¬ 
me, & d’autrepart qu’elle a de 
grands fubieûs de s’affliger,&com- 
mei’eftime beaucoup de raifon de 
fedeffendre. Le vaillant Goquer- 
neurdes Donzels répliqua dilânt: 
ie tiendrois a beaucoup de fàueur 
d’eftre le troifielme, pour ce qu’on 
ne perr iamais rien a bien faire ,fpe* 
cialement en vn affaire de fi grande 
importance queceluydela Reyne 
de G renadej veu qu’on acquiert de 
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l’honneur en dépendant vne Rey. 
ne & l’on fait ce a quoy l’ordre de 
Cheualiere obhge.Sçachons, Mef- 
lieurs,dtftDonIeàn Chacon ,quel 
mal vous trouueza l'affilier en ce¬ 
lle occafion; ie refpons maintenant 
àcequadilileSeigneurDon Ma¬ 
nuel Ponce de Leon,afçaùoir que 
s’il eftoit loyfible il feroit Iepremier 
afauorifer la Sultane. Deux cho¬ 
ies m’en detournent,diflDon Ma¬ 
nuel : la première que la Sultane elt 
More , ôkque noftre loynous def- 
fcndd’ayder aux Mores en aucune 
forte. La fécondé conlîderation 
qui m’eri retire ell que'cela ne fo 
peut faire fans la permiffion duRoy 
Ferdinand. La licence ell peu de 
chofe,dill le Gouuerneur desDon- 
j zels, pour ce que cela le pourroic 
! bien faire fans que le Royen euft‘ 
j cognoiflance. le vous demande, 
t dilt Don IeA Chacon, fi la Reyne 

deGrenade auoit eferit à quelqu’vri 
de vous en le requérant de l’amfter, 
& d’aller combatre pour elle, l'aC 
feurant qu’elle fc veut faire Chre- 
ftienne, que feriez vous ayant re- 

Rr ij 
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ceufâ lettre. Lors tous re/pondi¬ 
rent qu’ils entreprendroient la 
deffence de la Reyne : encor qu’ils 
fuffent afleurez de mourir pour el¬ 
le. Don lean Chacon oyarit ces 

Î >aroles,8c en eftat tout ioyeux,mit 
a main dans Ton fein, d’ou il tira la 
lettre de la Reyne, difônt aux au¬ 
tres: Tenez, Meilleurs, lifez celle 
lettre, 8c fous y trouuerez comme 
la Sultane met fon affaire entré mes 
mains, ie ne fçay pour quel fubieâ:, 
puisqu’il yàdémeilleursCheualiers 
que moyen la Court du Roy Fer¬ 
dinand. Ëcquant amoyie ne puis 
manquer afaire le deuoir d’vn Che- 
ualier., & fi par fortune ie n’en puis 
auoir trois autres qui m’accompa- 
gnejrit ie fay deflein d’entrer tout 
fepi au combat contre les quatre 
Mores, efperant auec l’ayde de 
lDieutoutpuiflànt, & m’afleurant 
en telle forte de l’inndfcence de la 
Reyne que ie fortiray du combat a- 
uec la vi< 9 ;oirc. Q ue fî ie ne vaincs 
mes ennemys, 8c fi la fortune m’eft 
^contraire que ie meureàlapour- 
fuitteie n’auray toutefois rien per- 
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du,ains acquerray beaucoup d’hon¬ 
neur, lors qu’on fcaura Iefubiect de 
ma perte. Les trois Cheualiers ay- 
ans leu la lettre de la belle Sultane, 
&voyans comme elle vouloit eftre 
Chreftienne,&pareillement la re- 
folution du Seignçur deCartagcne 
dirent qu’ils l’accompagneroient 
volontiers encefte entreprife. Et 
ayansiure tous quatre qu’ils ne le 
delcouuriroient alors,ny iamais à 
perfonne, ils relolurent de partir 
fans en donneraduiz au Roy, ny 
luy en demander licence. Gela e- 
ftant accordé entre eux, le coura¬ 
geux & difcret Gouuerneur des 
Donzels confeilla à Tes compa¬ 
gnons qu’ils allaflènt tous quatre 
veftusà la Turque,afin de n’eftre 
cognuz à Grenade, principalle- 
ment par les efclaues Chreftiens 
qui y eftoient en grand nombre. 
Les autres trois Cheualiers trou- 
uerent bon l’aduis du renommé 
Goruerneur des Donzels, fi bien 
qu'ils préparèrenttout ce qui leur 
faifoi t béfoin pou r leur voyage, a- 
■uec vn fi grand fecret, qu’ils ne 
Rr iij 
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voulurent mefme mener aucun 
cuyeraueceux, afin de n’eftre pas 
dccouuerts, En fin ils partirent 
vne nuid en grandehafte, pour ce 
qu’il ne leur reftoit que fîx iours 
de terme pour la bataille. Quand 
ils arriuôient près de * quelque 
bourg,ou village > ils n’y entroient 
pas, ains paflbierit par le dehors du 
long des mai Ions ou des murailles, 
faifànt chemin. S’ils auoient be¬ 
soin de quelque chofeils dônaient 
de l’argent à quelqutyn qu’ils ren- 
controient,afin qu’il la leur apport 
taft, &en celte forte ils arriuerertt 
enlacampagne de Grenade deux 
iours auant que la bataille fe deuil 
faire >&$’eftansmis dans la prairie 
de Rome repolçrent fecretement 
toutVp iour, & y dormirent toute 
Ja nuit làns incommodité, pource 
quec’eftoitvne nuid d' , ellé,dpnt 
lafraifcheur leur eftoit infiniment 
agréable. Ces quatre Cheualiers 

Î iaiTerentdonctouteJa nuidep ce 
ieu, difcouraps comme ils de* 
uoientle eonduireen celle batail* 
le aç la belle, & dlaire matinée e r 
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liant venue ils s’apprefterent pour 
aller à Grenade, qui elloit deux 
lieues loing de celle prairie. Et 
tirans de leurs malletes leurs ha¬ 
bits à laTurque qu’ils auoient faits 
faire exprelTement beaux 6c riches 
ils les mirent fur leurs armes $ puis 
ayans mangé de ce qu’ils portoient 
mirent leurs habillemens ordinai¬ 
res dans leurs valifes, 6c les cachè¬ 
rent dans les ronces fort efpelTes ou 
ils ne pouuoienc eftre trouuez li¬ 
non par eux mefmes. Apres mon- 
tans fur leurs puilîàns , 6c légers 
cheuaux, ils entrèrent dans la raze 
campagne, laiflans certaines mar¬ 
ques pour pouuoir rencontrer à 
leur retourle lieuouilsauoiét laif- 
féleurs malettes. Et de celle forte 
ils prindrent le chemin deGrenade 
auec les habirsTurquefques,& vne 
tellealTeurance, qu’il n’y auoitper- 
fpnne qui ne les eu 11 pris pour 
Turcs. Don Iean Chacon fçauoit 
parler Turc, & encor mieux Arabe, 
& Don Manuel, Don Alonce, & 1 e 
Gouuerneur desDonzels fçauoient 
fort bien la langue Arabique, 6c 
Rr iiij 
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plufieurs autres, comme la Latine, 
Françoife, Italienne, & Grenadi¬ 
ne, lefquellesils auoicntcurieufe- 
ment aprilès. Ces quatre braues 
Cbeualiers allans donc à Grenade, 
& trauerfans la campagne, (e mi- 
rentau chemin Royal de Loclie, 
par lequel ils virent venir vnGheua 
lier More en grande hafte.LeMore 
/êmbloiteftre de grande valeur fé¬ 
lon qn’on iugcottpar Ion maintien, 
llportoitvn iuppon de beau damas 
verd, auec plufieurs tiffures d’orj 
(es plumes eftoient vertes ôcbleues, 
& la targue blanche,ouefi:oit peint 
vn Phoenix fur sô bucherau milieu 
des fiâmes, auec ce mot au tour. 
Seguttdo no fe huila. On ne trouue 
fon fécond. Son cheual eftoit bay 
ayantles extrémités noires.Ce ga¬ 
lant More portoitvnegrofle lance 
auec vn fer dedamas au bout,8cvne 
banderolle verte, & rouge y & auec 
tout ce que deffusil eftoit fi agréa¬ 
ble qu’il ne'pouuoitque contenter 
les plus dedagneux par là veuë. Les 
quaf reCheualiers quïle virtftvenir 
nhaftiuemetjlc trouuans de bonne 
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mine, l’attendirent au milieu du 
chemin, & lors que le More arriua 
près d’eux il les falua courtoife- 
ment en Arabe,&leboGouuerneur 
des Donzelsluy renditlon làlut en 
lamefme langue, comme celuy qui 
la parloir parfaitement bien ,& le 
gaillard More les ayant ainlilaluez 
s’arreftapour les regarder, ellant 
eftonnéde leur bon ne façon,libiên 
qu’il fe refolut de les cognoiftre dà- 
uantage ,& arrefta fon chenal, bien 
que l’importance du fait pour le¬ 
quel il elloit en campagne requift 
diligence. Mais le delir qu’il a- 
uoit de fçauoir qui eftoient ces* 
Cheualierslcconuiaafairealte, & 
leur dire. Meilleurs encor que 
l’afïàire pour laquelle ie fuis en che¬ 
min foitpreflee, toutesfois ie m’ar- 
refteray pour fçauoir qui vous elles 
veu que ie fuis porté à celle curiolî- 
ré par vollre bonne mine. Cell 


po^-nuoy ie-vousfupliede latisfai- 
rea < mon pourueu qu’il ne 

vousdeplaife,^ -^aueie rcce- 
uray vn extreme cottCt. n 

vous me le déclarez, veu 
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n’auons pasaccouftumc de voir eu 
ce pays des Cheuahers fi bien en 
concne,& veftus de cefte forte, fl 
çen’eftlorsqu’ils viennent du co- 
fté de la mer Lybique, pour traiter 
quelque affaire auec le Roy de 
Grenade , ou pour quelque trafic 
de marchandises prctieufës, & en 
grande quantité. Et ceux cy dont 
iè parle viennent véritablement 
ainfi habillez y mais non fi bien 


montez que vous, ny auec de tel¬ 
les armesqueiecognoy que vous 
les portez fous voftre accouftre- 


mentTurquefque. Etpource jefe- 
roy bien ayfe de fcauoir çjui vous 
eftes,& de quel pays,^xfur ce què 
foy de Gentilhommeie vous trou- 
ue fi galans que ie defîreroy ne 
m’eflogner vn feul momentde vo¬ 
ftre compagnie. A cefte occafîon 
ne me. tenez longuement ie vous 
prie en cefte attente ne permet¬ 

tez pas que je languiffe auec ce 
fir,afîn qu’ayant efté ft : '/ eux de 
voftre rencontra *‘ iU S^ , ente ce 

pIaifirp V - n ‘ ièc °g no ^nce.Do 

j e ^ - pourluyfaireenten- 
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drequ’ilz eftoientTurcs de’nation, 
luy refpondit, en langue Turquef- 
que, qu’ilseftoint de Conftantino- 
ple. Mais le defireux More ne l’en¬ 
tendit pas, & luy dift pour- cefte 
caufe : le n’entêns pas ce langage: 
parlez moy ie vous prie'Arabe, puis 
que vous le fcauez, & que vous 
m’auez refpondu en cefte langue» ' 
lors que ie vous ay faluez. Lors le 
renommé gouuerneur des Don- 
zels luy dift en langue Arabique: 
Nousfommes de Conftantinople, 
& Geniflàires, ôc demeurons en 
garnifona’Moftagan au nombre de 
quatre cens, tirans paye dcngrand 
Seigneur. Et pour ce que nous a- 
110ns ouy direqu’iiy auoitde vail¬ 
lants Cbeualiers au pays des. Chre- 
ftiens, ipecialement en ces fron¬ 
tières , nous y fommes venuz ef- 
prouuer fi noz forces font égalés 
aux leurs j fi bien que nous nous 
fommesembarquez pour ceft effe& 
fur vne fregate de quinze bancs, & 
auons pris.terre en vn lieu qui eft 
derrière cefte montagne Neuade 
ouNegeufe qui fe nomme Adra fi 
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i’ay bonne f'ouuenance, aumoins 
les mariniers de noftre fufte nous 
l’ont ainfi diét. Et prenans ce qui 
nous faifoit befoin, fommes venus 
lelongdëla code iufque à vn au¬ 
tre lieu nommé Almûguècar, & 
delà nous Tommes partiz auec in¬ 
tention d’aller à Grenade, ou nous 
ne fommes pas entrezafin de iouyr 
.premièrement de la veue de celle 
belle campagne* qui efta noftre 
grç la plus belle du monde. Nousy 
âuons arrefté deux iours penlàns 
de troüuer quelques Çhreftiensa- 
Uec lefquels noüspeuflîonsefprou- 
uer Hoz perfonnes, 8 c n’auons trou- 
ué aucune chofo dont Ion doiue 
faireeftat,fi non vous braue Che- 
ualier. Et maintenant nous allons 
voir le Roy de Grenade , & delà 
nous prétendons de retourner vers 
noftrefregate. Voyla le fubieét de 
noftre voyage. Et pois que nous a- 
uoias latisfait a voftre demande il 
fora bien raifonnable que vous 
nous drfiezauflî quivouseftes,veu 
que voftre veue ne nous à pas don¬ 
né mojns de defir de fçauoir qui 
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vous eftes, que vous en auezeu de 
vous enquérir de nous à noftre ar- 
riuee. le le veux bien, dift le More, 
mais puis que nous allons tous à 
Grenade piquons afin d’arriuerde 
bôneheure&yo 9 fcaurezenchemin 
mes affaires, &. quelque chafe de 
cequife pafTe a Grenade. Allons; 
dift don Âlonce d’Agùilar, & in- 
continentilz commenceront tous 
cinq d’aller à Grenade eri toute di¬ 
ligence. Lors le gaillard Gaz ut, qui 
eftoit; ccluy qui les auoit enquiz, 
commences a leur, dire : vous de- 
uez fçauoir Meffieurs qu’ob 1 me 
nomme Mahomad Gazul. le. fuis 
natif de Grenade, & viens de fàind 
Lucar, ou eft la chofè qUè i’ayme 
plus en ce monde, qui eft vne belle 
Dame nommée Lindarache, de la 
maifon des renommez Cheualiers 
Abencerrages. Elle eft fortic de 
Grenade, pour ce que le Roy a 
banny les Abencerrages, apres a- 
uoir égorgé trente & fix cheualiers 
decefterace , qui eftoient la fleur 
de Grenade. A cefte occafîon,com- 
meiedifoy,ma maiftreflè alla de- 
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rtieureràlàinâ: Lucàr auec vn Fïen 
oncle paternel. le l’acconîpagnay 
iufquesencelieu,&: y eftant arri- 
lié ie viuoys plein d’heur,St de gloi¬ 
re , en iouyflant de là veue. Depuis 
iefceus que les Abencerrages qui 
eltoient demeurés ne pouuans a- 
uoir permilfion du Roy d’entre' 
prendre là deffence de la Reyne 
accufee d’adultere par les Zegris,8c 
Gomels,s’eftoientalIez rendre au 
Roy Ferdiùànd, ou ilzaubïentenv 
brafleJa religion Chreftienne, 8ç 
qu’il y atfoit a Grenade de grands- 
troubles , & de Furieufes guerres 
oiuiles+Scdéplus que la Reyne Sul¬ 
tane eftbit prifonniere, & fa caule 
remifea l’euenement d’vn combat 
de quatre contre quatre. Quant à 
moy , qui fuis auffi bien que tous 
ceux de mon lignage du party de la 
Reyne, ie medeliberay de venir à 
Grenade pour eltre vn des quatre 
cheualiers qui la doiuent deffen- 
dre. Et parce que c’eft auiourdhuy 
le dernier iour de Ion terme , au¬ 
quel on doit Faire la bataille , ie 
m’en vay en li grande hafte , afin 
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d’y arriuer de bonne heure. C’eft 
pourquoy ie vous iuplie,Meilleurs, 
que nous piquions auanr qu’il fe 
face plus tard , puis que i’ay fatif- 
fait a voftre demande. Certaine¬ 
ment , Moniteur, dift Don Manu¬ 
el Ponce, vous nous auezeftonnez; 
Scie vous iurefoy deCheualierque 
ie defireroy que là Reyne prift plai- 
firque nous quatre entrepriifions 
iàdefFencé} veu que nous nous y 
employerions de toute noftrepuif- 
iânee iufques à y perdre la vie. 
Pleuft à Dieu que cela fuft , dift le 
More,veuqueiem’aiTeure tant de 
voftre valeur quèie croy que vous 
obtiendriez la viétoire. Et ie vous 
promets foy de Gentilhomme que 
ie taicheray de faire que cela foir, 
& m’afleure que ie n’ay pas fi peu 
de crédita Grenade, que ie ne l’ob¬ 
tienne, combien que i’ay ouy dire 
que la Reyne ne veut mettre fa def- 
fence entre les mains des Mores, 
mais feulement des Chreftiens. 
Quand cela feroit, dift Don Ma¬ 
nuel , nous ne iommes pas Mores, 
maisTurcs de nation, Geniflàires, 
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SC filz de Chreftiens, & cecy effc 
véritable. C’eft bien diét à vous ref- 
ponditlevaillantGazul, vcu qu’il 
le pourroitfaire par ce moyen que 
la.Reyne vous choifift pour defFcn- 
dre là caufe. Laiflant cecy a part, 
dift Don Iean Ghacon, veu que 
nous le verrons à Grenade , lça- 
chons: s’il vous plaid, Monlieur, 
quels Cheualiers Chreftiens vous 
auez aux frontières de ceRoyaume, 
veu que nous ferions bien ayfes de 
le fçauoir. Mondeur, relpondic 
Gazul, les Cheualiers Chreftiens 
de plus grande valeur, au moins 
ceuxqui courent plus noftre cam» 
paigne,font le grand Maiftre de 
Calatraue,Don Manuel Ponce de 
Le6,qui eft vn braue&vaillatcheua- 
lier,DonAlonced’AguilarGonçale 
Fernandez de Cordoue, Sc leGou. 
uerneur des Donzels, & vous afc 
feure que tous ceux decefte maifon 
de Cordoue font bons & vaillans 


Cheualiers,&outre ceux cy il y enà 
plufieurs autres comme Porto Car- 
rero. Don Iean Chacon Seigneur 


de Cartagene,Sc beaucoup d’autres 

grands 
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grands Seigneurs qui lêruent le 
Roy Ferdinand, nous ferions bien 
àyfes de nous voir auec cesJCheua- 
liers en bataille y refpondit Don A- 
lonce d’Aguilar. Ic vous afleure^ 
dift Gazul, que vous trouuerez en 
chacun d’eux, fpecialement en 
ceux quei’ay nommez, vn puidànt 
Mars, & quand nous ferons à Gre¬ 
nade, ievousdiraÿ toutaloyfïrdes 
chofes qncdesCheualiers ont faites 
en.ceftecampagne, qui vous rem¬ 
pliront de memeille. Nousferons 
pien ioyeux de les ouyr, feulement 
pour pouuoir porter en noftre pays 
quelques noUueiles refponditDon 
Manuel. Ils marchoient en toute 
diligence difaas ces paroles, telle¬ 
ment qu’ils n auoient plus que de- 
raye lieue iufqùes à Grenade.Nous 
leur laiderons pourfuire leur che¬ 
min pour dire ce qùiiê pafïoic en 
raefme temps à Grenade;> 
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Chapitre. XV. 

VE L^i JL*AT*4.1 LLE QVI SE 
fit entre les. buift Ckeualiers'jùr Fac~ 
cufiuion de U- Reyne , comme elle 

fut deliuree .&* les Cbeualiers Mores 
iue^aueajues quelques autre» çhojcs qui 
Je pafferent en tnefine temps, 

A ville de Grena¬ 
de eftoit trifte,& 
conft»fe,pour ce 
que'le'terrneqùi 
auôit efté donné 
à là belle Sultane 
dans lequel elle 
deuoit fournir quatre Cbeualiers 
pour la deftèpd re eftoit expiré. Et 
pour ce qu'il finifloit c© iour la, 
plufièurs Cbeualiers euflènt defîrc 
que ceft afïàire n’c lift pas paffé 
plus auant, puis que la Reyne n’a. 
uoit point donné de Cheualiers 
pour îa deffence de fa caufe * H bien 
que beaucoup de principaux Gen- 
tilhommesdelaville tachoient de 
faire tant enuersle Roy qù’il cef 
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fiift celle pourfuite,& s’accommo- 
dallauec la Reyne fans adiouter 
foy aux paroles des Zegris, & des 
Gomeles. Mais qudy que lesChe- 
ualiers diflent,ils ne peurent iamais 
obtenir aucune chofe du Roy , à 
çàufe que les accufateurs eftoient 
près de luy ordinairement, pour 
luy irfipriifier de plus en plus la cre¬ 
ance ae leur impofture. Si bien 
queieRoyrefporidit quela Reyne 
aonnaft pour tout ce iour là quel- 
quVn qui la deffendift, ou quau- 
tremeôtelle feroit bruflee, & s’o- 
piniaftra tellement en cela qu’on 
ne luy peuft iamais perfuader au¬ 
tre chofe. De forte qu’on fîft pat 
Ion commandement vn grand e£- 
chafauten la placedeBiuaramble, 
afin que la Reyne yfultmife, auec 
les luges qui deuoient donner fit 
fentence ,dont l’vn fut le vaillanit 
Muce, encor que fon frerè ne.le 
vouluft pas, ayant auec luy lêm- 
blablement pour luges deux Chè^ 
ualiers de marque,l’üAzarque,rau- 
treA ldoradin,quidefiroiêtla libfei 1 - 
té,& le contentement de laReyne 
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& eftoient difpofêz à la fauorifèr en 
coûte chofe. L’efchafâut fut c.ou- 
uert de drap noir, & les luges mef- 
mes montèrent en l’Alhambre ac¬ 
compagnez de la fleur de tous les 
Cheualiers de Grenade, pour em¬ 
mener la belle Sultane à la ville , & 
la mettre fur çe.ft efchafaut. Toute 
la ville commâncea lors à s’eimou- 
uoir,&plufieùrs eftoient refoluz 
d’ofter la Reyne par force à ceux 
quilamenoient ,&dela mettre en 
liberté, & tuer le Roy Petit pour le 
tortqu’il luyfaifoit,6debrufler en là 
xpaifon de l’Alcaçaue. Tous les 
Àlmoradis^cMarins fedilpofoienc 
à pe faire, & les Alabezes, Aldora- 
dins, Gazuls, Vailegues s’aflem- 
blerent pour çeft effed. Mais ils 
furent confeillez de ne le faire 
pointa caufe qifencore que laRey- 
ne demeuraft exempte de tout dan¬ 
ger, fon honneur né fer oit pas re- 
iiably, ains couuert d'vne tache e- 
ternelle, pour ce qu’on diroic touf- 
ioürs qu’on l’aupit deliuree auec 
la force, fans permettre que la vé¬ 
rité fuft cognuë, & quefon hon- 
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neur fuft mis au iugement d’vne ba¬ 
taille. Enquoy l’on fauoriferôit 
les accufateurs, les kiflànt entière-' 
ment auec leurs honneur,&faifant 
de leur fauffè accufatiô vne preuue 
bien aueree. Si bien que pour cefte 
caufe ces Cheuahers abandonné' 
rentleurdeffein,efperans qu’auec 
l’ayde de Dieu la Reyne ferait deli- 
uree, & remifê en Ton honneur, 
dont elle eftoit prefque decheuë 

S ar cefte calomnie. Les luges e- 
:ant donc arriuez en l’Alhambre 
accompagnez d’vn grand nombre 
de Gheüaliers,le Roy Mulahazen 
ne leS voulut pas laiiïèr entrer di- 
fant, que la Reyne n’eftoit point 
coupable,& qu’il ne permetrroit 
pas qu’on l’enmenaft çn cefteîforte. 
' Le vaillant Muce,& les autres Che¬ 
valiers luy dirent qu’il eftoit plus 
expédient pour le bien de la Reyne 
qu’elle fe foumift à ce iugement, 
pour ce qu’en fin elle demeurerait 
libre, & Ton honneur s’accroiftroit 
par cefte fubmiffion, au lieu que fi 
elle manquoit à s’y prçfenter, les 
accufàteurs déméureroient auec 
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leur honneur, & Jeur impofture 
s’acquerroit delà creance.Ils firent 
çesremonftrancesj&plufieurs au¬ 
tres au Roy Mulehazen afin qu’il 
permifl: que la Reyne fuft eirnne- 
nee,&mifeauiugement de la ba¬ 
taille qui eftoit affignee. Le Roy 
leur demanda fi la Reyne auoit 
défia des Cheualiers pour .la def- 
fendre.Muceluyrefponditqu’ouy, 
& que quand tout luy manqueroit, 
& qu’elle ne trouueroit point de 
cheuafiers pour ceft effed, luy feul 
entreprendroit fà deffence. Àuec 
ces paroles le Roy leur donna li¬ 
cence d’entrer, fi bien que Muce, 
&; les autres luges allèrent dans 
l’Alhambre, & tous les autres Che¬ 
ualiers demeurèrent dehors, atten- 
dans la Torde delaReyne.Muce ar- 
riuant au lieu ou eftoit la belle Sul¬ 
tane la trouua difcourant auecZe- 
lime, fans aucune fafcherie de ce 
qu’elle attendoit, fcachant bien 
qu’elle n’auoit plus que ce lour de 
terme. Mais s’àfleurant que Don 
Ieanne luy manqueroit de parole 
elleeftoitfortconTolee,£f ne s’af- 
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fligeoit aucunement, comme cel¬ 
le qui nelë fentoit point coulpable: 
auflî bien elle auoit fait Ton compte 
«que fi Don Iean Chacon ne ve- 
noit,& qu’elle fuft executee pour 
n’auoir pas des Cheualiers qui la 
deffeindiflent, puis qu’elle vouloit 
mourir Chreftienne, qu’elle ne 
mourroitpas, aind commenceroit 
àviure,&parlemoyen deceftere- 
folution elle viuoit confolee, & 
contente au polfible. Mais ainiî 
qu’elle vit Muce accompagné de 
ces Cheualiers qui alloient auec 
luyelleprefuma incÔtinentle fub- 
ieèt de leur venue, h bien qu’elle 
le troubla quelque peu de premier 
abord ,toutesfois elle refifta a cefte 
efmotion le mieux quelle peuft, 
afin de^nemonftrer aucune foiblcf- 
fe. Le bon Muce s’approchant de 
la Reyne, & dç Zelime auec les au¬ 
tres , ils luy firent tous la reuerence 
& le Prince Iuy diftauffitoft. Vous 
auezbien eupeu de foucy, Madame, 
de chercher, & nommer des Che- 
ualiers qui vous defFendentauiour- 
d’huy, qui ed le dernier iour de 
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yoftre terme. Nejvous mettez pas 
en peine 4 e cela refpondit U Rey- 
ne, veu que ie ne manqueray pas de 
Cheualiers qui me deffendent,& ' 
l’ay bonne aueurance en Pieu, Sç 
en la Vierge fa mereque ie verray 
auiourd’huy mes ennemys foulez 
auxpieds,&abbatuzàterre. Par¬ 
tant que le Roy face ce que bon luy 
femblera. Que fi par malheur ie 
n en puis auoir aucun, & qu’on me 
face perdre la vie 3 & le Royaume, 
en defpitdcl’iniufte,& mefchant 
Roy, & de mes cruels ennemys, ie 
viuray, &regnerayenvn meilleur 
Royaume que ceftuicy ,oùie iou- 
yrayd’vne meilleure vie, que n’cft 
laprelènte. Muce eftonné des pa¬ 
roles de la Reyne, luy fit cefte re£ 
ppnce:Icferay fortcontént, & tous 
les autres auffi, de tout le bien qui 
arriuera à voftreMajeftç:Mais il eft 
befoin pourle prefentqu-elle s’ex- 
pofe à vn peu de peine, & de honte, 
afin que fon honneur en demeure 
plus épuré :de mefme que l’or qu’ô 
metaufeu demeure plus beau, & 
s’affine dauantage. Et pour cefte 
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caufemoy & ces Cheualiers Tom¬ 
mes venuz pour emmener voftre 
Majeftéà iaville jOu l’on verra au 
iourd’huy voftre honneur mis â 
l’efpreuue.Quefi vous n’auez point 
ât Cheualiers , Madame, ie Içay 
qu’il y en à quatre, &Gx, &miî,8 ç 
deux mil qui deffendront voftre 
party,& moy tout le premier, ie 
m’offre à.vous deliurer de cpfte pei¬ 
ne. Et pour ce il faut que voftre 
Majefte lâche que ie fuis vndes lu. 
ges,& ces Cheualiers qui viennent 
auec moy font les autres,qui feront 
tout ce qqe ieyoudray,& ordon- 
neray. C’eft pourquoy, Madame 
prenez voftre voile, & vpnezauec 
nous,veu qu’vne litierevous attend 
à la porte de l’Âlhabre,afin que vo 9 
alliez en la place Biuaramble, e- 
ftant accompagnée de Zelinjc. 
Firay,vç>Iontiers, relpondit la Rey- 
ne, & veux mener auec moy Efpe- 
rancema leruante,veuqueieray- 
me beaucoup, & delîre qu’elle 
nfaccompagneauec Zelimeen ce¬ 
fte iournee. Et dilàntpes paroles eh 
le le leua, & Zêlimè,&Elp<ïranca 
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auec elle, & entrans dans leur 
chambre elles s’habillèrent toutes 
trois de noir, en telle forte que c’e- 
ftoit grande pitié de les voir jiinfî 
vcftues, &’principalement la Rey- 
ne. Puis lors qu’elles fortirent de 
la chambre, la ReynediftàMuce: 
vous me ferez vn grand plaifir de 
prendre la clef de ma chambre, & 
fi ie fuis maintenant condamnée à 
la mort,ie vous prie de donner tout 
ce qui eft dedans à Efperance, & 
que vous luy donniez la liberté 
puis que ie la luy donne, d’autant 
qu’elle eft fille qui le mérité, & 
qu’elle m’a fait de fort bons ferui- 
ces. La Reyne ne peuft dire ces pa¬ 
roles fans répandre vne grande 
quantité de larmes, tellement que 
Muce & les autres Chcualiers fu¬ 
rent efineuz à pleurer de mefme, 
et fans luy pouuoir dire mot, la 
prirent par aeflbus les bras,& la 
mirenten pleuranthors de la mai- 
fon Royale à la porte de laquelle il 
yauoitvne litiere toute garnie de 
noir dedans & dehors appreftee 
pour la Reyne. Cefte Princeflè, ' 
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Zelime, & Efp eran ce c n treren t de* 
dans , & ayans fermé les portières 
forment ae l’Alhambre,a la porte 
de laquelle on voyoitplufieursdes 
principaux Cheualiers de Grenade 
entre lefquels eftoient les Alabé- 
aes , Gazuls, Aid o radin s, & les Al 
moradis parens de la Reyne, & les 
tyferins, touscouuerts de deuil :en 
telle forte que c’eftoit vne grande 
pitié de voir vn fi grand nombre 
de Cheualiers pleins de tant de 
trifteflè. Mais deftous ces iup* 
pons , & manteaux noirs , ifs 
portoient de bonnes armes, auec 
intention d’attaquer ce iour là les 
Zegris, Gomels, ôc Maces s’il cftoit 
neçeflaire. Et certainement s’ilz 
n euflent eu peur que la réputation 
de la Reyne demeurait expoleeà la 
meldifànce desmelchans,ilz eftoiet 
tousrefoluzdefaire perdre ce iour 
là la ville de Grenade. Si bien que 
les Zegris, Maces,& Gomels foup- 

{ ■onnans quelque entreprife de 
eurs erinemys eftoient auffi bien 
armez fous leurs habits, afin de lou- 
tenir leur mefchanceté,& deftre 
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pjrefts a fe deffendre s’ilz eftoient 
adàill iz par ceux de la fa&ion con¬ 
traire. Iamais Grenade, en toutes 
fes affligions, & guerres ciuiles ne 
fuA tant fur le point d’eftre de- 
Aruite, que le iour de ceAe aflèm- 
blee. Mais Dieu voulut que tout 
fe finit fans Icandale, & permit que 
Je defirdes bons fut accomply en 
la perlbnne de la Reyne. Pour re¬ 
tenir donc à no Are propos ainfî 
que la litiere où dloit celle Prin- 
celTe fortit de l’Alhambre, tous ces 
Cheualiers monArans vne grande 
trifiefle l’enuironnerent de tous 
coAéz,&luy firent compagnie a- 
uec beaucoup de foufpirs, &de 
larmes, fi bien que c’eAoit vne cho- 
fe pitoyable de voir ce fpe&acle. 
Mais ainfi que toute la Caualerie 
arriua en la rue desGomels les fem- 
me^,& les filles fe mettoient aux 
f'eneftres,pl,eurans fort ameremenc 
l’infortune de la Reyne 3 de forte 
qu’a ces crit desDames, & des en- 
fans toute la ville fut grandement 
efmeue, & tous maudiffoientahau- 
te voix le Roy , & les Zegris. La 


Digitized by 





Ciitiles de Grenade. 317 

Reyne entra de cefte maniéré en la 
ruë de Zacatin , ou les plaintes 
s’augmenterentdauantage,fi bien 
qu’on n’oyoit autre cnofe dans 
toute la ville que des pleurs , des 
foufpirs, deslànglot'Sjôc des regrets 
desperfonnesde toute condition, 
& de tous aages. La Reyne eftant 
arriuee en la place de Biuaramble, 
la litiere fut mile - près de Pefcha- 
faut, & les portières dé la litiere e- 
ftans ouuertes, le vaillant Muce ,& 
les autres luges tirèren t dehors la 
malheureufeReytve,&:auecelle la 
belle Zclime, & Efpetance de Hite 
& les monterehrfur l’efchafaut pat 
des ;fenafires d’vne maifon qui en 
eftoit proche. Sur l’efchafàut il y à- 
uoicvn fiegecouuertde drap noir, 
ou lai trifte Reyne s’affift, & Zelimè 
près d’ellè ,& Efperânce-fe mitaüx 
pieds de la Reyne/ On ne vous 
îcauroirredire les plaintes qui fu¬ 
rent ouyes par toute la place, lors 
qu’on vit la belle Sultane veflue de 
deuil, & réduite a vfi e telle extré¬ 
mité. Toutes les feoelires, les-bal- 
coris, & les terrafles du haut des 
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«lâifons.cftpieaii pleines degens,6C 
n’y en auoit ancien en tous ces li¬ 
eux quine pleuraft, & menait grad 
deuil <^.u malheur.de celle milera- 
ble Prinçede* Les luges s’alfirenc 
en ; vn bout de l’elchafaut Ihr vn au¬ 
tre lïege, afin dedecider la caulê de 
la Reyne. Et deil à quelque temps 
on,ôuyt parvneruë des trompet¬ 
tes , Sç lors, qu’on regarda que 
ce pouuoit ellre on vit venir 
les quatre*Çhçualiçrs qui auoient 
aéçuféla Reyneii bien jarmez , & 
pîontçz fur de.puilîàns cheuaux, & 
pour le dire, en Vn mot tous bien 
çn point pojir ÆQmhatre. Hz por¬ 
taient fur leurs armés dericbe iup- 
pons verds grilbrun 5 >y & des 
banderoles, ôt.plumçs de mefme. 
|lz auoienç potir deuifè en leurs 
targues descoutelas pleiils de fang- 
auee ce mofjquidifo.if forja 'ïerdad 
federrama; Il ferefpand pourlaveri- 
te. Les quatre fouftenans de lamef 
chanceté ^rriûererit en celle ma¬ 
niéré, accompagnez de tous les 
Zegris, Gomels 3 & Maces, 0 C.de 
tous ceux.de leur faction fic mar- 
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cherentainfiiulquesà vne grande, 
6cfpacieufe licë qui eftoit faite près 
de l’efchafaut, 6c la lice eftoit de U 
longueur, 6c largeur d’vne bonne 
carrière de chenal. Lors vne porte 
de la lice eftant ouuerte, les quatre 
Cheualiers, à fçauoir Mahofnad 
Zegri le ptitiçipd, imienteur de la 
mefchanceté, vn> ften couftn ger¬ 
main nomme Hamét Zegri, Ma- 
hardon Gomel, 6c ion frereMahar- 
din y entrèrent, 6c à leur entree 
plufteurs hautbois, 6 ê claironslbn- 
nerent de leur part, 6c tous ceu3.de 
deparry fe mirent au cofté gauche 
de l'efchafaut^pàrce que laiaftiott 
des Aknoradis ^eftoit de l’autre, 
tbutç pleine de colere, 6c defîreulè 
d’attaquer ces traiftres ,• mais ces 
CheualiersYen abftenoient pour 
Jescaufes cy deuanc alléguées ^ atf 
tendans comme,la fortune diipo- 
ieroit de cefte affaire. Il eftoit en - 
jiiron huit heures du matiu quand 
jeous ceux cyfe ranger eut., 6c deux 
Lcuresapres midy eftoiept ia fon, 
nees Uns qu’on vift jaucun Gheuar 
Jier qui vinft deffeudre là Reynci 
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Dequoy tous commencèrent d’â- 
uoir'mauuâifè opinion , làns fçâ- 
noir la caufe de cecy , & s’éftori- 
noient que laRey ne ne le fuftpeur 
ueue de Cheuaiiers, qui relpondif 
iètst pour elle en chap de bataillé. 
LaReynè mefme èftoit fort trifte 
de ce que Dori Iean Chacun, aù^ 
quel elle auoit toute fon efperance 
apres Dieu , demèiHoittant ,&: ne ^ 
fcauoîta quoy attribuer le retarde¬ 
ment de fa venue. Et ayant veu 
qu’il ne venoit point, ellefe eoiifoi 
îoit en ce qu’elle deuoit mou¬ 
rir Chreftienne. • Sur ce le vail- 
lantMalique Alabez, & vn More 
fameux appelle Aldoradin , auete 
autres deux de Ion lignage, s’en al¬ 
lèrent vers J’elchafaut, & disent 
àbautevoix , en telle forte que la 
Rey ne,& les luges le peurerit ouyrv 
quéfi la Reyne y prenoît plaifir iiz 
" entrerai étau combat pour fâ défi 
fente; Aquoy la Reyne refpondit 
qu’il y auoit encor allez de rouf, 
ôc qu’elle defiroit (attendre autres 
deux heures , & que lî les Cheua^ 
liers qui luy auoientpromis ue ve¬ 
naient 


Digitized by Google 


Civiles de Grenade. . 329 

noîèptpoint elle feroit bien ayfe 
qa’ilzcombatiflenr pour elle. Le 
braueMalique, & Tes compagnons ' 
quis’eftpient offerts,s'en/etouroe- 
rent où if z eftoient auparauanc ,at- 
tendans ce qui en pourroiteftre. 
Mais au bout de demye heure on 
«uyt par les portes de Biuaramble 
vn grand bruit, & tout le monde ïè 
tourna de ce codé là, pour voir que 
c’eftoit ôc foudain on vit entrer par 
la porte de Biuaramble cinq Cho- 
ualiers bien en couche, montez fur 
1 des puiflanscheuaux, dont les qua¬ 
tre expient veftuz à la Turque, & 
le cinqumfme à la Morefque, qui 
futaumtoftcognudetous pour le 
vaillantGazul. Il n’y eutperfbnne 
qui peuft cognoiftre les Turcs , a y 
caufc qu’on ne les auoit iamais 
vcuz,&tout le monde qui eftoit 
en la place accouroit de tous codez 
pour voir ces Gheualiers efl:ran¬ 
gers-. Chacun s’e&onnoit de leur 
bonne façon, & tous difbicnt de 
mefmevoix qu’ils n’auoient point 
ve» de Cheualiers dis meilleur 
maintiençntoute, leur vie,& al- 
'■ Tt 
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1 oient apréseux pou rVdirice qu*ilis 
demandoiertr, & fçauoir s’ils ve- 
noiept pour defPendre lai Reyne* 
Tous les Cheuaiiers qui fauori*- 
foient le party de cefte' Princefle 
s’approchoiènt'du vaillant Gazul, 
luy faifoient la bienuênue, prin- 
cipaüementlêspârens qùieftôi.ent 
en grand nombre luydéftfandoierit 
s’ilauoit quelque cognoiflàrfce dè 
ceux qui venoient en la compagnie. 
-Quand à luy ? il difoit qüe üon , 5c 
qu’ils s’eftoient feulement tencbtt- 
trez,&ioin ts en' la campâgnê.Aaee 
ces dèuis ils âtriûerent pfîeSMffè-Pef- 
chafaut , où eft'oit la-ReytS'é-, & 
1 es Luges, bien eftonnez de voir ces 
Gheualiers Turcs, & defireux de 
fçaiïôir la caufe de leur venui?. Gés 
'eftrangerseltansdbnc arrrnéz prés 
'del’efchafâuiflecontemplèieiltat- 
-teïîtiuement, & y virent la Réyne, 
qui lesefmeut aPpitie lors' qu’ils la 
■virenten vn eftat fi miferablcr Ep 
'tournans les yeux de toutes parts, 
ils recognurent la grande place de 
Biüaramble tant -renorhmèe pat 
-toutle monde,ôcy viren j vnegran- 
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delicedrellee pour la bataille, 8c 
les quatre accufateurs de la Reyne 
dedans. Etapresauoirtoutveu, e- 
ftans ellonnez du grand nombre 
de perïonnes quj eftoient en cç 
lieu , Don Iean Chacon s’approcha 
dauantage de relchafàUc,&dift aux 
luges en langue Turquesquè s’il 
pouuoit dire deux paroles à la 
Reyne. Les luges dirent qu’ils ne 
l’entendoient pas, & qu’il parlait 
en langue Arabique^ Lors le Seû 
gneur de Cqrtdgene leurdilbencoT 
s’il pourroit parler à-la Reyne. A- 
iquoy le Prince Muce , c q ui delîroifc 
Je contentement de .la Reyne-, re* 
/pondift.qu’auy,& quâl montait en 
Ja bonne hpure. Le vaillàùt Don 
1 Jean fans arrefter dàuantagefiàuta 
■ de chenal à terre fort lrgexemër yô£ 
monta lùr lefchafautpar des. de¬ 
vrez qu’ony auoit.faits. Puiseftane 
itu haut, apres auoir faiela rentrent 
ce aux loges s’efi alla vers la Rèyn'd, 
fiieftantpres d’elle lu ydift cèf pa>- 
rôles fi haut que tous leslUges léc 
entendirent. ' . i ; 
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é 

fXtJcomde Don leun chicana, la Reync. 

\ 

Madame, nous fommes arriuez 
par vne fortune de mer en la coftc 
d’Elpaigrie; près de ces prochains 
ports deMaiaga, fie de làauec defir 
de voir ce qui eftoitde beau en ce, 
(te renommee ville de Grenade, 
nous fommes entrez ce matin dans 
& belle campagne, ou nous auons 
eftéaduerriz de Textremité en la¬ 
quelle vous eftiez, fie que vous n’a- 
uiezpoint dèCheualiers pour vo¬ 
ftre deffence. Nous auons fçeu aufft 

tleâfendiilènt voftre caufe, 8e non 
pasles Mores. Or moy,& mes trois 
compagnons fommiesTurcs Geni- 
faires, fils de Chreftiens,'qui do¬ 
lents de voftre infortune, fie ayant 
compaffion de voftre innocence, 
nous venons offrira voftre fèruice, 
fie entrerons en bataille pour vous 
contre ces quatre; Chenal iers qui 
l’attendent. Permettez le nous 
s’il vous plaît, Ôç mettézvoftreeau-* 
fe entre nôz mainsjvçu queie vous 
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offre pour moy&mescompàgnons 

d’y faire iulques à la more tout ce 
qui fera poiîible. Lorsque Don 
Jean difoicces paroles ,il auoit en la 
main la lettre dé la Reyne, & fans 
faire femblanc de rien> ou qu’aux 
Gun yprift gardej il la laiflà tum- 
èçr en sÔ girÔ,&mefmcDieuvoulut 
que la lettre tumbaen telle forte 
que fadredè demeura au dedùs, 6C 

E ouuoit eftre Ieue de la Reyne, qui 
aida les yeux fur fon giron pouf 
voir ce qui eftpit tumbeau Turc,& 
Vit que c’eftoït la lettre qu’elle a- 
uoit ennoyeeau Seigneur deCarta- ’ 
gene,& Ce doutant fou,dain de ce 
qui pouuoit eftre comme bien ad- 
uilèe qu’elle eftoitcouurit la lettre 
habilement, afin qu’elle ne fulfc 
veuë de perfonne. Et regardant là 
feruanre Efperance de Hite, Vit 
qu’elle auoit les yeux fichez Tuf 
Don Iean, qu’elle auoit défia co- 

{ jnu, de forte que ce tournant vers 
aReyneelle luy fit ligne dé l’oeil, 
fi bien que la Reyne eftant entière¬ 
ment afieuree que ce Cheualief 
n’eftoit autre que Don leanChi- 

Tt ii/ 
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fon i & fore eftonnee de le voir fi 
bien deguifé, luy refpondiç en ce¬ 
lle maniéré hàufiànc vn peu les 
yeux, afin de luy voir le vifage,veu 
queiufquesalorselle lesauoittou¬ 
jours tenuz bas } & arreftez contre 
la terre. En vérité,Seigneur Che- 
uafier ,i’ay demeuré iufques à celle» 
heure attendant quelqu’vn qui 
vouluft entreprendre ma deffence, 
èc certains Gbeualiers à qui i’auoys 
eferit ne fon t point venue ,<& ie ne 
fcay pour qiîel.fubiecbils m’ont 
manqué, de parole., le voy bien 
que le jour le pafle, fans que rien le 
face à ma.ddcharge.Cc cOnfideré 
ie dy qué ie mets mon afïàire^entre 
voz mains, & celles de mes compa- 
gnons, & vous- donne .mon hon- 
neura defFend.re. Etfoyez certain 
que tout :ce dont on m’aeufe elt 
faux, & ieiure en vérité que ie n’ay 
point commis la faute qu’on m'im¬ 
pose. Le Seigneur de.Cartagene 
ayantouy ces propos, appel la les 
luges* afin, qu’ils enteftdiflent ce 
que la Reyne difoit* $4. les luge» 
l’ayaosouy commandèrent qu’on- 
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efcriuift cefte a&e, & qu’il fu'ft û r 
gné parla Reyne, qui le.fit libre* 
ment jôcauec grande promptitudes 
Lors le braue Don Iean.Chacon: 
ayantfaid la reuerenceà la Reyne 
defçenditdel’efchafaut,&; alla au 
lieu ou les compagnons l’atten- 
, doieiit, &le vaillant Gazùl tenoit 
l'on cheual par la bride, fur lequel 
il monta fort difpoftement, &làns 
mettre le pied à i’eftrier, difant: 
Meffîeurs la bataille nous eft accor¬ 
dée. Pourtant dorinons ordre de 
la faire bien toit, auànt qu’il foiÉ 
plus haute heure. Tous les Che* 
ualiers du partyde là Reyne s’ap¬ 
prochèrent, & enfourneront ces 
quatre vaillans eftrangers, auec 
vue grande allegrefle, leur failana 
mille offres , & lesrprians d’em¬ 
ployer en ce combat toute leur 
puiflàncc} ce que les braues Che- 
ualiers leur.promirent de faire. Si. 
bien que toute cefte noblellè les 
accompagna par toute la place, 
monftrant vne grande reiouilîàn- 
ce,& fai/arit venir des hautbois, &é 
des trompettes, au ion defquelle 

Tt iiij 
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les Turcs furent mis dans.là lice 
par vne autre porte què'leurs ad- 
uerfaires. Et eftâns dedans, apres 
auoir fait ferment |de faire leurde- 
uoircû ce combat, ou de mourir, 
enferma la lice. Durant tout ce 
temps le Malique Alabez auoit les 
yeux arrefiez fur DonManuel Pon¬ 
ce de Leon ,& luy fembloit qu‘il 
. l’auoit véu ; mais il ne fcauoit où ce 
pouuoit eflre. Puis il difoiten foy 
mefme : vray Dieu comme ce Çhe- 
ualier . reflemble à Don Manuel 
Ponce de Leon. Le vifàgeluydon- 
noit.cefle creance; mais fon habit 
à la Turque la luy efïàcoic inconti¬ 
nent. Il regardcit le cheual qui 
luy fembloit eflre ccluy la'méfme 
de Don Manuel, qu’il auoit eu au¬ 
trefois en fa puiflance. Ainfî le Ma- 
liq ue Alabez balanceoit fur ce dou¬ 
te, ôc s'approchant d’vn Cheualier 
Alïnoràdi oncle de la Reyne luy 
dift. " Si ce Cheualier qui monte 
ce cheual noir eflceluy queie m'i-' 
magine fi ie ne me trompe, vous 
pouuez tenir la liberté de la Reyne 
pour toute affeuree. Le Cheualie 
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Almoradi luy dift: Qui eft ilj le co- 
enoiflez vous ? le ne Içay, dift Ala- 
bez,iele’vousdiray apres* voyons 
maintenant comme ils fc portent 
enlabataile.Difànt cecy ils prin- 
drent gardé aux Cheualiers qui ti¬ 
rèrent en' mefme temps. Leurs ef- 
cushorsde leurs couucrtures, fie 
cesdcuz eftoient faits i la Tur- 
quefque, farts & beaux à voir au 
poffible. Mais il fera maintenant 
a propos de dire de quelle 
couleur eftoient les habits Tur- 
quefques des quatre Cheualier9 
defguifez puis que nous n’en a- 
uons fait aucune mention. Il vous 
faut donc feauoir que tous leurs 
quatre iuppons eftoient de drap 
bleu celefte, tous garniz de franges 
d’or,& d’argent } & leurs quatre 
manteaux à la Turque eftoient de 
lamefme,couleur mais de finefoye. 
Ilz portoient chacun vn turban de 
toile de grand prix , couuert de 
plufieurs bandes d’or , St de foye 
bleue , & les turbans eftoient ac¬ 
commodez en telle fortequ’ils de» 
meuroient en leur entier encor 
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qu’tls ; tumbaflent,2cfe pouuoieni 
©fier 2c mettre fort ayzement làns 
qufilsfedeffiflènt. Par la partie de 
deflus du turbant fortoit vne peti¬ 
te pointe du bonnet, fût-lequel il 
eftoit ageancé, 2c en celle pointé 
onvoyoit vne demyé lunéd’orfoxt 
petite. Chacun d’eux portoit vn 
panache copole de plumes bleues, 
vertes ,2c rouges, toutes parfemees 
de papillotes a or. Les banderoles 
des lances eftoient bleues, 2c cou- 
uertes des mefmes armes,ôcdeùifes 
deléursefcus.Car Don Iean Cha- 
con portoit en fa banderole vne 
fleur de h s d’or, 6c en fon efcu iia- 
uoit én vn quartier de fes armoiries 
vn loup en champ verd ou de fino- 
ple, 2c ce loup eftoit peint ce igut. 
là mettant en pièces vnMore. Au 
deflus du loup il y auoit vn champ 
d’azur en forme de Ciel, 2c dans ce 
champ vne fleurde lis d’orauec ce 
mot au bord de l’efcu. Por fu maldad 
fe déuora. Il eft deuoré pour là ma¬ 
lice } lignifiant que ce .loup man- 
geoit ceMore pour fa mefchanfçté, 
&faux tefmaigoage qu’il auoit por* 
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té contre la Reyne. Le vaillant Dci 
Manuel Ponce poctoit en Ion efcû 
le lyon rampant de fes armoiries 
furvn champ blanc ou.d’argent & 
le lyon eftoit d’or.( Il ne voulut pas 
mettre ce iour là les bandes d’Ara¬ 
gon) Ce lyon tenoit entre les pâ¬ 
tes vn More qu’il mettoit en pièces 
aûeccemot. T . 

Qui 1/4 contre la ~)/et!té 
Merirebien plusdut/ùplicey 
Mefme cejl peude cruauté ■■ 
Quepctrl/nlyonilperijfe. ' 


Il portoit auffi en là banderolle 
bleue vn lyon d’or. Le rénomme 
Don Alonce d’Agüilar ne voulut 
pas porter ce iour là aucun quar¬ 
tier defes armoiries ..acaule qu’elles 
eftoient fort cognues. Il mit donc 
en fon elcu vn Aigle d’or fur vn 
champ rouge ou de gueules, auec 
les ailles ou uertes, comme s’il eult 
volé au Ciel , & portant entre les 
pieds la telle d’vn More toute làn- 
glanteacaufe des blelTures qu’il a- 
uoit rèceusde les pngles.Dô AlÔce 
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miccefledemfe d’vn Aigle a caufe 
defon nom, & l’anima de ce beau 
mot: 

' : Je tenleuentyfïtrla nue 

-L*j faifine choir plut rudement 
Pour la mejchanfeté conue 
Quelle a commife impudemment 

Il portoit pareillement en la 
banderole de 4 lance vn Aigle d’or 
de mefme qu’en Ion efcu. Le braue 
Gouuerneur des Donzels portoit 
pour deuife^en fon efcu vn elloc, 
ayant le trenchant tout fan glane 
iur vn champ d’argent : La croix de 
la garde efloit doree, & en la poin¬ 
te de l’eftoc, qui eftoit en bas, on 
Yoyoit vne telle de More, auec dès 
goûtes de làng, qui lembloientfor- 
tir de la bleffure , auec ce mot en > 
langue Arabique 

. Par le trenchant de cefie lame 
Le ~Vray bien a clairfè ~Vem* 

Et la'Reyne exemptefera 
Autant de peine epu de blâme 

Tous les Cheualiers aiSftans ) 
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tant d’vn cofté , que d’antre , de¬ 
meurèrent fortclipanez de voir la 
braue contenance les beauxhabks 
les belles armes de ces quatre 
Turcs, & encor plps de voir les de- 
nifeydeleurs efetts yparleiquelies 
ils çognur en tqu’ilsvven oient auec 
relolution dcdeâèndte La Reyne, 
puis qu’ilzlemanifeftoientpar çes 
paroles. Toptesfoisils nefoauoicç 
comment ilzâuçientpeufè rendre 
4 Grenade dé fi loin grain pays en fi 
peu de ioursj. Mais. côfiderâs qu’ils 
pouuoientbien eftrevenuz dans cè 
temps par mear^ilzhefe fbucierent; 
v de^cnenqufirirdauantageyains 
feulement ^.mireist à regarder 
quelle ferait lafiü de cefte bataille. 
Lé vaillant Moœ&les antres luges 
Lurent tout eftonnez. de voir] ces 
depifes, &Mucé plus fcurieïix què 
légataires , afin de les confîderer 
mieux descendit dp, l’efchafaut, & 
Scellant fait mener vn cheual imdm 
ta defius , commandant a vn lien 
feruiteur de lnÿ apporter, vnciabee 
Hxxte targue , &.de l’attendre près 
de l’ccbaiFaut, afin qu'üeùfices 
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armespreftess’d eftoit befoirî de 
veniraux mains,veu qu’il eftoic ac- 
comthodédetduclexefte. Les au¬ 
tres. Juges demeurèrent coysàfin 
de taire compagnie à JaReyne* qui 
difoità tai feruance^Efperance : Dy 
moy ^ma d once arpye, as tu pris 
garded ce Ctreuafieip qui eft mori té 
icy pour, parler aanoy, aie Pas tt| 
‘poiatcognu.; Ouy, Madame, reft 
pônditEfperancev etefl Donïean 
Chacqndequt ievôusauoy parîéj 
jfiû'bjcn qu’il fuit vMu plus degùb 
éé tenfeuffe routesfois laifle de 
cognbiftre.ie rieâsixamtenaqMni 
liberté & la vengeance d© me» em 
flfliniys route aftèiiree,diïft lafteynes 
Lé brade Muce eftànt défia a 1 che* 
«al yccanme ’Siyc s'approcha 

de lai ike Sdu cofté ou les quatre 
Cbeaaliêrs'Chfeffhreps eftoierit, à- 
fin dé rouyr plus àl^ayfe de leut 
V.eyë.r :’Le Maliqne Âiiabezy &ÔSi 
ZitiitJilèrencaueë iay,& tous tesada 
très nChewaliersv enairouffo^etfl 
i’çftflbade.i c Sur< qe quatre vsrft 

Jane GHreftiensfans cftre - co^rda 
depbnibnne ayansiçtréles-ceadeiJj 
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tures'de leurs efcuz 8c leurs riches 
mateaux a vn cofté de la lice,le hra- 
lieGouuerneurdes Donzels pouf 
ià iotrcheual de fi bonne grâce que 
chacun en fit beaucoup d’eftime, 
& efperà ; qu’il Te porteroit bien en 
la bataille^- Apre? cecy le vaillant 
Gouuerneur arreftafoncheual y & 
s’en alla au périt pas versles Cheua- 
liers ; aceufateurs, & eftans près 
d’eux leur dit ces .paroles fi haut 
queijous .i’duyrent 4 Di&es Sei- 
gn eurs Cheualiers,paurquoy auei 
xriettlS'fî-'iniuftement accule vofire 
Reyne^ôt pourqiietler raifon l’auëz 
vous^mfi deshonôreefans qu'elle 
ayt fait aucune fàure.: JMahomad 
•Zegri ,qui eftoit le principal des 
accuferetrrsrefpondit : Nous l’à> 
.uonséiïifidâit pour-ce que la,vérité 
notrs à Contraints dè recherche^ 
de* confieruer l’honneür de no-L 
itreRoyi Le vaillant Gouuer¬ 
neur tout plein de toléré;'luy ref¬ 
pondit : QuiGonqueJe'dirament 
comme vilain , 8c n’èft point che^ 
ualier;<Et puisque nous fommes au 
lieùoulaverité doitparoiftre, ap r 
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preftez vous, traiftrcs, a la bataille, 
veu qu’il vous faut confefler au» 
iourdhuy le contraire de ce que 
vous auez propofé auecque malice. 
Et ces paroles dides le valeureux 
Don Diego Ferandez de Cordoue, 
drefîà promptement fa lance:, 6c en 
donna du bout vn fi grand coupai» 
Zegri en la poitrine qu’il Iny fit be¬ 
aucoup de mal, 6c le mit.comme, 
hors d'haleine. Oues’il l’euft frapé 
aufiibienaiiee terer,ill’euft percé 
fans doute, encor qu’iletift porcc 
de meilleurs armes. Le valeceux 
Zegri fe voyant defmenty, & frap¬ 
pé , 6c eftant cheualier de grand 
courage (bien que traiftre ) pouflà 
promptemeefon cheualauec gran¬ 
de furie contre le Gouuerneur, a- 
.fin de fe venger .de celle offehee. 
Mais le bon Gouuerneur » comme 
homme fort experimetèté en la 
guerre, prit foudain autant de 
champ qu’il luy en failloiti, failànc 
tourner fon; cheual en l’air qui e- 
ftoit des pliis [forts, 6c des mieux 
dreflez ,auecvne difpofition non- 
pareille.; Etretournant fur ie More 

qui 
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qui venoit àluy, ils commencer 
rent cous deux vne furieufe elcar* 
mouche. Les trompecesayansveu 
celle entree de combat commen¬ 
cèrent àfonner,donnans le lignai 
de |a bataille, & foudain les autres 
Cheualiers ayans ouy ce lignai al¬ 
lèrent les vns contre les autres. Ali— 
hamet Zegri efeheut'par fortune 
au vaillant Ponce 4 e Leon j Don 
Alnnceçut pour t ennemy Mahar- 
don homme de grande force, Sc 
.Don Iean Chacon le vit oppofer 
Mahardinfrerede Mahardon aufli 
bon guerrier que les autres. Cha¬ 
cun de.,ces Cheualiers recognoif- 
lànt celuy contre lequel il deuoit 
combattre, ils commencèrent tous 
enfembje vne furieulê efcarmou- 
che 4 0*1 chacun s’ellàya de bleffer 
fon ennemy, monftrant en celle 
occalîon toute fa valeur & Ion 
courage. Les quatre Cheualiers e? 
lloient choifis, 6c en tout le Roy¬ 
aume on n’eull peu trouuer des 
hommes de plus grande valeur* 
mais elleleurlèruit bien peu, pour 
ccqu’ilsaüoientla fleur des guer-i 

Vu 
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riers Chreftiens en telle. Si bien 
qu’efearmoüchâns enfemble auec 
grande furie, & fe donnans de 
grands coups de lance par tous les 
endroits où ils fe pouüoienr attain- 
dre , Don Iean-Chacon fut blèfîé 
fort griefuemèn t en vne cuilîèjpour 
eè què Mahardin eftoit fort à droit 
à manier les armes, combien que 
Don Iean ne maftquifl pas dVne 
pareilleadreflè. Maisilarriua que 
le More ellantfort près de ce braue 
Cbrèftien luy tira vn coup àuecvne 
telle foudaineté, qu’il n’y peuft re- 
fîlterauecTon efcü^fi bien que la 
pointe de la lance pafla par defïous 
& la tafletcé du teque de maille e- 
llant rompue Don Iean fut bielle , 
en la cuilie. Ce ^heualier le voy* 
àntoÜèncé en celte forte, làns a- 
uoir rendu la pareille afonennemy 
eftanttout embraie de cOüri«oux, 
comme vn Lyon irrité, attendit 
comme homme expérimenté en ce 
fneftier v que'ieMore reuinft à luy 
pour lallaillier de toute là furie, & 
empelcherqu’il luy efchapaft a ce¬ 
fte rencontre. Ce qui luy reûffic 
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comme il l’auoit penfé, pour cé 
que le braue More fort ioyeux,voy¬ 
ant qu’il àubii: bleile fon ennemy* 
tourna fur lüy comme vn oyféau a- 
uéc vn grand cry, difant: Aumoins 
Turc> tu fcauras a cefte foisfi les 
Mores Grenardins font àuffi bons* 
od meilleurs que les Turcs pour la 
bataille. Et difant ces paroles il ap¬ 
procha de Don Içan pour le blefler 
de rechef,mais le Seigneur de Gar- 
tagene qui l’attendoit lë voyant ve¬ 
nir tout droita’foy, piqua rudemét 
fon cheual qu’il pailà comme vné 
flefche lors qu’elle eft decochee,$C 
criant fort hautdiftafon ehnemyl 
Tu verras maintenant traiftre Vi¬ 
lain , comme ie fcay combatre. Di- 
fane ces propos il leua fon puiflànt 
bras, & branlant fa lance en l’air, SC 
faifant aller fon cheual comme lé 
- • vent, il rencontra fon ennemy en 
telle forte, qu’il fémbloitque deux 
groiïês tours fe fuflènt lors hurtees. 
Le cheual dé Don Iean eftoit dé 
grande force > & plusaduantageux 
que celuy du More, & la rencontré 
fut telle que le More fut rudement 
Vu ij 
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Blefïe dn'çoup de lance de ce pui£ 
fane bras, veu que les armes furent 
fauflèes &fon cheual rpic la croupe 
en terre -fe laiflànt en fin turhber. 
d’vn çofté.Don lean futaulfiblefle 
en cefte rencontre, par ce que la 
lance du More eftoic conduire a- 
uec vne extreme force & valeur, 
toutesfois la bleflurë ne fut pas 
dangereufo. Mais ainfi que le cne- 
ual du More tumba entièrement, 
celuy de Don lean qui alloit de 
toute là force paflant par delTus, 
broncha contre Juy, de telle forte 
que le.Moré, & fon cheual ,& Don 
Iean& le fien alloient roulans par 
terre. Don lean qui eftoit hortime 
degrandé force, & plein de coura¬ 
ge , làns fe foncier de cefte accident 
le leuafoudain, ayant perdu fa lan¬ 
ce en cefte cheute. LebràueMore 
combienqui’il fevift en cefte extré¬ 
mité Ion cheual par terre, ne 
perdit courage, combien qu’il fuit 
fort ains lors qu’il vit que fon che¬ 
nal auôit mis la croupe en terre 
mit la main à fon cimetérre, & al¬ 
la trouueraii grand pas Don lean. 
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afin de le blelïcr: Si bien qu’il luy 
donna vn fi grand coup fur l’efcu, 
qu’il luy en fendit vne partie. Le 
valeUreuxDonleàn fe voyant af- 
fàilly en.cefte forte, s’affeurant de 
la vigueur',& forcé de fon bras, ay¬ 
ant, le More lî près de foy qu’il le 
pouuoitfraperafon aÿfe, luy tira 
vn arrieremain de telle force , que 
la targue qui receut le coup fut 
prefque toute coupee, ôc le More 
plefle mortellement près du col au 
deflus de l’efpaule. Et le coup e- 
ftant donne' auec tant de forcer fît 
- chanceler ce traiftred’vn cofté, & 
d’autre. Ce que Don lean ayant veir 
l’aflàil lit encore, &le rencontra fi 
rudementauecrefcuque le More 
eftantlàns force tumba à terre fans 
point de vigueur, ne faifànt aucn- 
ne refiftance. Il ne fut pluftoft 
tumbé que Don lean luy redoubla 
vn autre coup fur la iambe , qui fut 
fi grand qp’il la luy coupa toute 
nette- Cela fait'voyant que le 
More ne le pduuoit plus endom¬ 
mager, il nettôya fa bonne efpec, 
le la mit. dans lefoureaü, puis le*- 
Vu 
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uant lesyeux au Ciel rendit grâce? 
à Dieu dans fon cœur da la vi&oire 
qu’il luy auoitdonnée. Et prenant 
vn tronçon de lance qui eltoit par 
terre s’appuya deflus a caufe de la 
douleur que luy caufoit la bledure 
de fa cuiffe, êc le mit à regarder le 
combat de tes compagnons auec^ 
que les Mores.LeMorene fut pas 
pluftoft vaincu, que ceux du, party 
delà Reyne ürentfonner plufîeurs 
bautbois,& clairons pour l’alegret 
fe de la vi&oire de ce vaillant Turc^ 
& par ce moyen ils encouragèrent 
dâuantage lesChreftiensqui conu 
batoient encore, rempliflans au 
Contraire d’efFroy les Mores qui 
perdoient toute elperance de vain¬ 
cre, principalemetlors qu’ils ou- 
yrent les plaintes que faifoient la 
femme, & les fceurs,& parents de 
Mahardin en vne feneflrej voyans 
qu’il fe veauttroit dans fon fang, & 
eftoitpresà redre l’ame.LesÇheua- 
liers Zegris commandèrent que 
ces femmes le retiraient des fene- 


ftres,& ne fi fient plus toutes ces 
plaintes, a€nde ne defcoqrager lés 
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Cheualicrsdeleur party qui com- 
baroient encore On n’ouyt donc ' 
plus ces regrets j ny le Ton des haut¬ 
bois du collé delà Reyne, par ce 
qu'il fut aulfi commandé par les 
luges. En ce temps les Cheuaher? 
quicombatoiençîemefloient anec 
vne telle furie qu’il fembloit qu’ils 
ne fifient que commencer la batail¬ 
le â l’heure «nefnie, failàns tantdç 
bruit auecque les armes qu’on 
euft eftimé que plus de trente Che- 
ualiers, eftoient en celle meflee. 
Pon Iean Chacon, qui regardoit 
ce combat, foutant la douleur de 
fes playes qui $elloiencrefrodies,ôç 
principalement celle delà cuiflè, 
délibéra de monter fur fon cheual, 
afin qu’ilfull tout preft afo deffen- 
dre s’il eftoit neceflàire. Sibien 
qu’il alla au lieu ou fon cheual com- 
batoit à grandes ruades, morfu- 
res,&auec grands fouflemens, 6c ’ 
hannilTemens contre celuy de Ma? 
hardin, & en ellantpres il les fopa- 
ra auec le tronçon de lance qu’il 
portoit puis prenant le lien par la 
oride (aura legerctnan t dan s la fel- 
Vu iiij 
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le,8Cayant pendu fon efcu à l'ar¬ 
çon Ce mit a regarder fes compa¬ 
gnons qui eftoientaumainsauec- 
que les Mores. U euft bien defiré 
lesallérayderafindefe defpefcher 
pluftoft de ces ennemys, mais n’y 
alla point,afin dè leur garder leur 
honneur , 8c pour ce aulfi qu’ils n’a- 
uoientaucun befoin de Ton ayde. 
Les fix vaillans Cheualiers comba- 
tans donc en celle forte, Mahar- 
. don qui auoit affaire auec Don A- 
lonce voyant fon frere Mâhardin 
eftendufur le camp, en vtautrant 
dans fon fàng, 8c prefque tout en 
pièces, eftant fort affligé de là mort 
quita Don Alonce, 8c s’en alla vers 
Don Iean Chacon, dilànt: laiffe 
moy aller prendre vengeance, vail¬ 
lant Cheualier, de celuy qui a tué 
mon frere, 8capres nous mettrons 
fin a noflre bataille. Don Alonce 
femitau deuantdeluy auec ces pa¬ 
roles-.Ne te trauaille pas en vain: 
& acheue la bataille auec moy^puis 
que ton frere la voulu acheuer 
comme bon Cheualier, 8c a fait 
fout ce qui luy efloit poffible.Etné 
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doute point que tu ne te voyes toffc 
en pareil eftat, à caufe de le mef- 
chancetëque tu as commifè con¬ 
tre la Reyne, ÔC les Cheualiers A- 
bencerrages dontlefàng innocent 
criedeuant Dieu ^.demandant iu- 
flice de toy, & des autres traiftres. 
Difântcecy ill’afiallitauecgrande 
furie, & luy donnantvn rudecoup 
de lance, le bit fia en vn cofté,mais 
laplaye ne fut guere grande. Ce 
que le vaillant More ayant fenty, il 
tourna contre Don Alonce comme 
vn ferpent venimeux, & fans regar¬ 
der ce qu’il faifoit eftant tranfporté 
de colere luy ietta fa lance, qui for- 
titdefon puifîant bras fe retentif- 
fantpar l’air. Don Alonce qui la 
yit venirfl furieufement; afin d’ek 
quiuer ce coup, tourna fon cbe-, 
ual promptement,mais il ne peut 
fi biefaire que la lace du vaillatMa- 
hardone récptraft sô cheual,de tel 
lefortequ’elleluypafTalesdeuxftâcs 
d vn cofrëàautre,&la badcrolefor- 
toi'tdu corps du cheual' tout saglat, 
le bo n cheual fe voyant ainfi blefTé 
comenca% faire de grandsfauts de 
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tous collez en telle maniéré qu’il 
n’eftoit polîîblede l’arrefter auec- , 
que la bride. Le vaillant Don A- 
lonce ayant veu le coup defmefurc 
quefoncheualauoic receu, eliane 
fafche déle voir en cell ellat, pour 
cequ’ilen faifoic grande ellime, le 
iettadelafelle en bas, craignant 
que ce cheual ne le mill en quel- 
que danger; combien toutesfois 
qu’il s’expofaftavn grand péril «ay¬ 
ant encorfon ennemy a cheual qui 
'îuy pouuoit faire beaucoup de 
. dommage. Mais f’alfeuranr en l’ay- . 
de, & bonté de Dieu, il fe mit en 
cehazard. Ceux du party des Ze- 
gris, Sc des Gomeles receurent vn 
indicibleplailir,voyans cecheua- 
lier apied,&fon ennemy a cheual, 
pour ce qu’ils le tenoient délia 
pour momLe vaillant Mahardon 
voyant l’aduantage qu’il auoit fur 
fon ennemy s ? en reiouyt infiniment 
& s’en alla vers luy en s’efcr'iant:Tii 
me payeras maintenant la mort de < 
mon frere, puis que tu ne m’as laif- 
fé prendre vengeance de celuy qui 
l'a priué de vic.lncôtineiftilpoullà 
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fon cheual afin de le fouler aux 
pieds ayant le coutelas en la main, 
mais Don Alonce qui eftoit fore 
dilpoft fit femblant qu’il Je vouloir 
attendre,& lors que le cheual du 
More arpproçha il fauta a coftéfibië 
tjuelecneualpafla le long (ans le 
rencontrer en aucune forte. Ma- 
hardon fort courroucé de ceey 
tourna fur don Alonce deux ou 
trois fois, mais il ne le peuft jamais 
rencontrer,& don Alonce luy diftr 
More fi tu veux que ie ne tue pas 
ton cheual, mets pieds a terrefi 
non ieletueray , &peutcftre qu’il 
t ? en prendra plus mal que tu ne 
penfes. Le More confîdcra ce que 
Don/donceluydifoit, &luy fem- 
bla qu’il ne luy difoit rien qui ne 
fuft raifonaable. Et ppurce qu’il 
eftimoit beaucoup fon chenal, & 
ne le voulut pas perdre , il en def- 
cendit legerement, & embrafïànj: 
fa targue s’en alla trouuer Don A- 
lonceen s’eferimant de fon cime- „ 
terre, & lây difànt , peuteftre que 
tu m’asconfeillc pour ton dpmma * 
ge. Tu le verras maintenant, dift 
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Don Alonce , 8c quicant la lance 
qu’il auoit encor en la main, il prie 
fa bonne elpee qui eftoit cfclauon- 
né des meilleures du monde/ôc tira 
vers Mahardon qui venoic contre 
luy . Lors ces deux cheualiers com¬ 
mencèrent vnefurieule bataille,& 
fort douteufe, parce qu’ilz eft oient 
tous deux courageux , 8c braues. 
llsdemeurerentainfidemye heure 
fe bleflàns en to 9 les endroits qu’ils 
pouuoient, 8c mettans leurs efeus 
en pièces, On voyoit délia en plu« 
fleurs lieux les armes fous les iup- 
pes qui auoient efté coupees. Don 
Aloncç tout honteux, 8c marry de 
ce que cefte bataille eftoit de lî lon¬ 
gue duree s’approcha defon enne- 
my le plus qu’il peuft, 8c leuant le 
bras fit femblant de luy vouloir 
donner vn coup fur la tefte» Le 
More mit fa targue au deuant pôut 
fe garantir de ce coup ,mais il n*en> 
arriua pas ce qu’il pènloit, pource; 
que Don Alonce le voyant fi bien 
couuertauec vne légèreté inctçy-j 
able luy tira vnarrijçremain , & .ler 
blefla en YflecuilTed’.vnç telle fof- 1 
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ce qu’il rompit bien ayzemcnt là 
cotte de maille, & l’efpee paflànt 
plusauant que la chair, luy coupa 
vne grande partie de l’os. Le More 
fe voyant ainlî trompé, & fi griefe- 
ment bléfle, defchargea vn fi grand 
coup de haut en bas a Don Alonce 
que le fin efcu de l’Aigle d’or fut 
fendu iufqu’a la moytie,8c la poin te 
du coutelas venant à defcendre fur 
fa telle luy coupa tout le turbanr,8c 
rompit quelque peu de la coiffé de 
fer, Don Alonce demeurant blefle 
en la telle,qui euftefté fendue en 
deux moytiez de ce coup,fi la coif¬ 
fe n’euft efté de fi fine trempe. Dori 
Alonce fut tellement ellourdy de 
ce coup,qu’il fit en-chacelant deux 
pas en arriéré , 8c fut tumbé s’il 
n’eoft effé fort plein de courage. 
Dequoy il fu t fi honf eux, fe voyant 
limai en ordre , que fe remettant 
le mieux qu’il peufl , 8c ayant le 
vifage tout couuert de fang il tira 
auMore vne fi forte eftocade qu’il 
luy perça à iour fà targue, & s’ap¬ 
puyant auec la force du coup con¬ 
tre la poitrine de - Mahardofi , la- 
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pointe ne s’arrefta pointiufqua ce 
qu*ayant rompu la cotte de maille 
elle fut entree quatre doigts dans 
le corps du More. Si bien que Ma- 
hârdon ne fe pouuant prefque plus 
teniraçaofe de là cruelle bleffure 
qu’il auoitven la cuiflereceuant en¬ 
cor ce coup d’eftoc vint a choir a la 
renuerfe : iettant grande quantité 
dè fàng par les playes de la poitrine 
& de là cuilïé j tellement que le 
çharrtpeftoittoutrouge. Le braue 
Don Âloncelc voyant ainfi blefle 
alla promptement fur luy , auant 
qu’il feleuaft, afin de luy couper la 
iefire,&Iuy ayant mis les genoux 
fur reftoniac-, ainfi qu’il vitque lé 
More mouroityilne le voulut bief- 
fer dàuantage. Lors fe leuant de 
delîlis fon entièmy il nettoya fa 
bonne efpeei& la fait dans le four¬ 
reau puis rendit grâces à Dieu dans 
fon ame pour celte victoire. Ét ay- 
antvêu que le fan g luy lortoit en 
grande abondance de la tefte il 
roula fon turbant auec les deux 
mains en le ferrant eftroitement,& 
«ïeçtant ce qui pn eftoit rdtnpu A 
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vucollédelà tefte.Sa playe eftanc 
bandee en celle forte le fang sàr- 
refta, & Don Alonce ayant veu fon 
clvcual qui mouroit, en ayant gran¬ 
de pitié, luy alla tirer la lance dont 
il elloit trauerle, puis prenant le 
cheual deMahardon qui elloit bon 
& pui flan t, mon ta delfus auec vne 
dilpoluion nompareille , & alla 
trouuerDon Iean Chacon qui l'é’- 
bralTa le rciouyflant auec luy de là 
viéloire.En mefme temps les hauts* 
bois r & clairons du colle' de la Rey* 
ne fonnerentauec vne grande aile» 
gredè, failàns mourir les Zegris de 
douleur, & de rage. Celle reliou» 
ylïance ellant palîee, tout le mon¬ 
de s’arrella pour regarder la cruel¬ 
le bataille des quatre Cheualiers 
rellans , qui combatoient a toute 
outrance. Le vaillant Don Manuel 
Ponce de Leon, & le fort Aliha- 
met Zegri combatoient a pied, a 
caufe que leurs cheuaux elloient 
lalTéz , & ne pouuoient acheuer 
leur bataille commeils euflent dé¬ 
lire, eflan s tous pleins de courage, 
& tafehans de fe blelfer l’vn l’autre, 
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ouilz pouuoient mieux artaindre. 
Si Bien qu’ilz mettoient en pièces 
ÔC les armes, 8c la chair âuec leurs 
furieux c<?*y>s d’efpee, & de cime¬ 
terre, donrianspar l’abondance du 
fan g quifortoit deux vn clair tcf* 
moignage de, leur valeur, 8c 
de leur furiei Don Ponce e- 
ftoit blefle en deux endroits, Sc le 
More en cinq , qui ne monftroit 
toutesfois aucun ugne de foiblelîe, 
ains pluftoft vne excefliue colere. 
Si bien qu’auec Vne grande hardi- 
efle,&vn courroux defmefuré , il 
frappoitfouuentDon Manuel par 
où il pouuoit. Mais fa hardieflè îuy 
feruit bien peu, pource qu’il auoit 
afaire auec la fleur des guerriers 
d’Andaluzie^&n’y auoit aucun qui 
peuftdireen ce combat, qu’il fuft 
plus braue que ce vaillant guerrier 
qùivoyant Don Iean,& Don Àlon- 
ce défia victorieux,8cque le Gou- 
uerneur des Donzels eftoit fort 
méfié auec fon homme , ôc fur le 
poinét de mettre fin à fon combat 
fe mit en colere a caufe que fon cn- 
nemy luy faifoic vne fi longue re- 

fiftance* 
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fîflaflce. Si Bien qu’aucc ce cour¬ 
roux il s’approcha fore près d’Ali- 
hatpet ? & luy dorina de toute fi 
force vn coup fi defmefuré fur le 
haut de la targue que le More auoic 
mifè fur là tefte pour fa deffence; 
qu’en ayant coupé vnegrande par¬ 
tie, l’efpee defcenditfur la coiffe 
defer qui fut rompue auffitoft, ôc 
le More demeura fi fort blefïe en la 
tefte qu’il fut contraint de donner . 
des mains en terre. Mais le voyant 
en fi grand danger, & craignant 
d’eftretué en ce poinét, il fe leuà 
toutfoudàin, tafcfiantde fe ven¬ 
ger de cefte offence receuë,fibien 
qu’il hauflà fon cimeterre,& donna 
aieftourdie vn fi grand coup en 
l’efpauleà Don Manuel qüelùyay- • 
drit rompu fon fin iaque de maille 
il luy fitvne grande playe. Mafs ce 
coup coufta la vie au braue Aliha- 
met, pour ce que Don Manuel luy 
donna vn aütrê coup au defcouuert 
pies de l’autre bleflure en telle for¬ 
te, qu’il le fit nimber, demy mort à 
terre, ver faut beaucoup de fan g N 
paries fept play es, & principalc- 
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riient des deux qu’il auoit en la te* 
lie qui elloient mortelles.Les haut* 
bois du party de la Reyne fe mirent 
aulfi tofta fonner- auec vne grande 
allegrefle a caufe de celle defïaite 
du More , & Don Manuel ayant 
pris Ton chenal monta legeremene 
delTuSj& alla au lieu ou elloient 
Don Iean, & Don Alonce qui le 
reçeurentauec vne ioye inellima- 
ble dilàns : Loué foitDieu qui vous 
a deliuré des mains de ce cruel 
More. Celuy qui eull lors regardé 
la belle Sultane euft bien aylement 
cognu l’allegrellè de fon cœur voy¬ 
ant ainfi fes plus grands ennemys 
definembrez,&ellenduifur là pla¬ 
ce. Celle PrincelTe ayant donc veü 
çell heureux fuccez (extourna versla 
belleZelime,ôc luy'difl : Scachez 
Zelimem’amye, que fi Don Iean 
Çhacon à la réputation d’ellre vail¬ 
lant, comme il Tell en vérité, fes 
trois compagnons ne le font pas 
moins que luy* puis qu’ils ont vain¬ 
cu les meilleurs, & plus forts Che- 
ualiersdu Royaume de Grenade. 
Incontinent Eljperance prit la pa- 
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' rôle , & luy dift : Ne l’ay ie pas di< 2 : 
â voftrèMajefté, que Don leanâ- 
noir pour amys des principaux 
Cheuaiiers de Caftille^ Regardez 
Madame fi mes paroles ohc èftd 
véritables. LaiHons ces difcours^ 
riidZclimc,pour maintenant afin 
que les luges ne nous entendent* 
& voyons ce qui.deuiendront les 
deux Cheuaiiers qui relient, veu' 
que ce fera merueille s’ils font 
inoins bien que les autres. Et pre- 
nâtts gardeila bataille elles virent, 
que les deux Cheuaiiers fe frap- 
poient auec, vne grande furie, 6 C 
que la targue del’vn, & l’efeu de 
l’aittre euoient en pièces femees 
par le champ. & eux, & leurs che- 
uauxblelTezen plufieurs endroits* 
& outré ce les lances qu’ils aüoient 
iettees aux pieds de leurs chéuaux* 
de leurs banderofes toutes xÔpueSj 
fans qu’on rifl: toutesfois en eux 
aucune ligne de laffitude, a caufe 
qu’ils efloiènttoùs deux fort bons 
hommes de guerre. Le More' com- 
batoit auecvne grande rage,voyant 
ptes de luÿ fon ccufin. germain,, 
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plusàaànt lesdeux-bons 
Gheuahers Goineles < efténduz *te 
sœfeie far Jâ plkce, &;luy;mefirLe fe 
voyait erigrarid danger de. fayuïe 
tes, autres.Sibienqu’il combatoita- 
yecjcefte angoifie comme vn hom- 
me .hay de ious, confiderant fon. 
infamie, & celle de fon lignage, 
p.gur ce queleujr.trahifon ne leura- 
Vtojtpas reufly çqmmeils efpèroiér, 
& far ce penftr il droit de grands 
eftramaffons, confulement, 1k a 
. l’eftourdie ,pôür venger la mort de 
fancoufin ,&defé£amys.Mais s’il ; 
ffapoitfurieufement, le Gouuer-; 
«éur des, Donzelsle courrouçant 
çoptré foy mefine,&; plein d’enuie, 
pçAir ce. que fes compagnons e- 
ftoieot défia victorieux j & qû’ïl de-: 
meuroit le dernier,, ne fe mit pas 
fur Je More auécq ue moins de fu« 
ï>Ç. Et, confiderant que chacun le 
jjrçggr'dpit, & le tenoitpour iafche, 
puisqu'il n’auoirpoint encordons 
uéifa * celle bataille ;afin de faire 
quelquse*cbqfequi fentifl fo» tail¬ 
lant ehoualier, eliant défia las de 
donner Ôc receiroir des coups de 
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tous coftez refolut déD harzatfer 
tout, & deJgiflër-faïre-à; là fortune. 
Srbien qfcfauec ce;coarageûx de£ 
fein,icttaatfesycuxrpieins decour- 
rouxfurfcm;ennemy:,pource qu^t 
duroittat oôcre luv,ddnadesefp<* 
rorxs a fonr cheual,éc partit de grjftit 
de vfteilcpouraller rrouuer. le ZeL 
grt,'qui eftoit pareillement- re/oJ« 
de 1 atcaquerpour mçttreJin à letïï 
combat,'£c venger la mbrt de foa 
cher capfln.' De forte que tous 
deux ^oaiTez dvn mefme deflein 
s’alîailjirenfâuec beaucoup d’im- 
petuo/rtéy8dde vehemence, & fe 

rencontrerentaueclescorpsv&4es 

cheuactxvfî rudemenn qu’j Is vin* 
arent àituihberrous -deux' a‘ terre', 
fonsau^rrtnoyen d es’entreb 1 élFer! 
Mais ils'furentauffiroftforpied, & 
cômencerenca s’entrefîtapér, nion- 

lèrans lie coürâge,^ la forcé qui 

ettoit eà chacun d’e-ux. II elt vrây 
que le valeiireux Zegri plein d’or¬ 
gueil pJIoit & venoiten frapantle 
bon Gouuerneur ou il pouuoit, 
mais lors que Id braue Gouuerneur 
aesDonzels l’attaignoitil rompoit 
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çoupojtj &inetfcoit en pièces aueç 
ja force de Ibn bras ce qu’il rencon- 
troit, tellement qu’il ne luy don» 
noit vn lèul cpup d>elpeelàn$ luy 
faire vne grande ou petite playej 
veu que rien nç pouuoit refilçer au 
tranchant de là forte efpeè. Ce que 
Je Zegri ayant veu, toutenflamc 
de courroux, & s’aflèurant en fa 
grande force, alla vers le Gnuuer- 
peurafin de veniraueclnÿ aux pri* 
fés.Le Chreftien nerefufapoint ce* 
lie païtie,fibléque fe iettâs. les bras 
l’vn fur l’autre cdme s’il s eufleteftp 
peux montaignes, chacbriitom- 
menca dç lèntir lapefanteur de 
fon ennemy, & tous deux femu 
rent à fe donner.plufiencs tours 
pour fe mettre à terre y .mais coûté 
leur peiné eftôit yaine^pour ipè 
que chacun troauoit fon ennemy 
ferme comme vn chelhe. Le Ze¬ 
gri eftoit grand de corps, & fort de 
membres, & fembloitprefque vn 
Géant,&auec fa defmefuree force 
lcuoitfouuenten l’air le bon Gou- 
ùerneur, puis le lailloit choir rude¬ 
ment, afin de l’abbatre. Mais quand 
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Je Gouuerneur fenroic approcher 
les pieds de terfe il s’affermifloit 
comme vne roche. De forte que le 
Zegri quelque effort qu’il fïftne le 
peuft: jamais porter par terre, dont 
il eftoit infiniment eftonné,& d’ail¬ 
leurs le braue Gouuerneur ayant 
veuqueîe Zegri le furpaflbit en 
force4'au(fi bien qu'en hauteur de 
.corps, mit lamainà vn bon poi- 
gnart qu’il portoit en la ceinture, 
fait dans Bos le Duc, ayant trois 
carrures, & fî fort, & pointu, qu’il 
euft percé vne grofie cuiraffe en¬ 
cor qu’elle euft efté faite d’vn fin 
diamant,êcayantprisce poignard 
en donna deux cruels coups a fon 
ennemy,aux deflous du bras gau¬ 
che. Et ces coups furent tels que le 
More fit deux grands crizfefentant 
bielle à la mort, & ayant tiré pa-, 
reillement vne dague qu’il portoit. 
en donna aulfi deux coups au Gou¬ 
uerneur. Mais d’autant que la da¬ 
gue éftoitlarge,& peu pointuë,îl 
ne l’endommagea guerre. Le braug 
Don Diego donna lors encor vn 
coup à fon ennemy par le cofté 
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gauche vn peu plus bas que les 
deux premiers, & par ce moyen 
mit fin à celle douceufe bataille, 
pour ce que le More eftantfi grief- 
uement bielle tumba foudàine- 
ihent a terre, rendant peu à peu par 
les cruelles blelliires l’ame meflee 
auec lefang, qui fortoit en abon-, 
dance.' Et lors qu’il voulut choir il 
emporta apres foy le bon Gouuer- 
çeur, qui tumba deflTus, pour ce 
qu’il le tint toujours fort ferré iuf r 
quesacequ’il tumba a terre : Mais 
ainfiqueceMorefutabas,aüin toft 
perdant toute force ,& tout cou¬ 
rage il lafcha les bras en telle forte, 
que le Chreftien peuft leuer les ge¬ 
noux fur luy, & hauflant fon bras 
puiflànt,& victorieux luy dift.Con- 
fefle toy vaincu, Zegri, linon i’a. 
cheuerayde te tuer,&:dy deuant 
tout le monde la vérité de ta tra- 
hifon. Le Zegri quife vit bielle à 
jnort, & fous vn il vaillant aduer- 
fâire, fè mit i dire. 

Il n’eft pas beloin que tu meblef- 
fes dauantage, par ce que les coups 
quei’ay fuffifëntpoormepriuer de 
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vie. Tu me demandes, vaillantChe- 
qalier,que iç;ponfelTela mefofean- 
cecétCela m’afflige plus que lamptfr 
mais puisque ie meurs, par la maiiv 
d’yn fi bon Cheuajier ie la yay dire- 
Tu dois fçauoir que tout cecy-ne; 
futqu’vne trahifonque ie tramay» 
pour l’enuie que je portois aux A4 
bencerrages,&parmon inuencio» 
plufiqurs d’eptxe .eux vindrenc à 
ipourir, combien qq’ils ne fuflène 
point çoulpablys.Et quant à laRçy-t 
ne, ellen’a point commis l'adulte-, 
re dont qllea eftéaçcufeej V oyla la : 
vérité delà chôfe, &ie fuisarriuéà, 
tel pointj'que ie me repens infini^ 
ment de toute céfte menee. Plufi-. 
eurs Cheualiers tant du party de là 
Reyne^quedeceluy desZegris e.f- 
coutoient ce que leZ,egri difoir.-Ep 
afin que laReynefuft mieux iufti- 
fiee ils'appellerent les luges pour 
leur faire ouyr là confeffion de ce 
traiftre. AufiitoftievaillantMuce, 
& ceux qui eftoient fur l’efehafauc 
defcenderenc,& vindrentà la lice 
où eftant entrez ils ouyrent la de- 
pofition duZegri quifut ponfirmee 


Digitized by 


Gobgle* 




L'kijioirt de s guerre s 

partescompagnons, qui eftoient 
encores en vie,toutesfois dans bien 
peu de temps apres tous quatre 
moururent. Incontinent plufieurs 
.hautbois, & clairons fonnerent, 
âuec grande allegrefle pour vne vi¬ 
ctoire (î fignalee que ces quatre vail 
lât Cheualiersauoient obtenue,§c 
pourceauftique la trahifon eftoit* 
übien veriHee. Les hautbois fon- 
noietd’vn coftd, & de l’autre on 
oÿoitles pleurs & les çriz des pa¬ 
réos & alliez des Gheualiers, qui 
gilbiçnt morts fur la place.LesCne- 
ualiers vainqueurs furent mis hors 
du champ auecvn grand honneur 
qui leur fut fait par la meilleure 
partie des gentilhommes de Gre¬ 
nade, qui eftoient du party de la 
Reyne, afçauoir les Alabezes, Ga- 
zuls, ArdoradiriS, Vanegues, Al- 
moradis, Marins, Azarques, Ala- 
rifes, & plufieurs autres illuftres 
races de Grenade. Ces vainqueurs 
s’approchèrent de la Reyne quié- 
ftoit défia dans la li tiere en laquel¬ 
le elle eftoit venuë,& luy dirent 
£il failloit encor faire quelque 
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jchofe. La Reyne s’humilia fort in 
leur endroit, les remerciant de ce 
qu’ils auoient fait‘pour elle, aued 
des paroles fort humbles, les 
pria d’^ilerauec elle en (an logis, a- 
fin qu’ils fuflent p'enfez en celictt 
deleurs bleflures.Maisceluy qxriles 
émretinrdauantageenichemin four 
vtr. £heualier de .marque &C des 
principaux de Grenade, nomme 
Morazet onclç de la, Reyne. Lôi 
quatreGheualiersraccepterent l’of- 
ixi à& h Reyne ; :• poiir ce que ie 
yaHlant Gazul leur dift : youspow 
aeçbién, IVJeffieurs, faire ce dont 
laiRiéiyrre vous priè,pçuf cequevo? 
fcrerlogez chez ielleftcomme vos 
pètftmnes le meticentills fortirenc 
fiur ces difeours de la place, me¬ 
nants les hautbois deuant eux qui ^ 
fonnoient iàns ceflè. Les Zegris 
6 c Gomeles eftoint au contraire 
veu qu’ilz tirerenthors delalice a- 
uec de grandes plaintes les corps 
deleurèparens morts, & les allè¬ 
rent faire enterrer félon leurs cere¬ 
monies & couftumes. Et pluiîeurs 
fois ilz fè résolurent de rompre a- 
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ueclafaétion contraire, Ôcd’eflayer 
de faire imourir les Cheuialiers 
ftrangers, mais rime l'executerent 
point alors * combien que depuis il 
y eut ehtre eux: de plus grande^ 
Jbto'uiüeries •qu’auparauant j .ainlt 
que nous dirons, en poàrluyuaao 
noftre hiûbire. Le eo mbatrduqnei 
nous venansdc.parler commiehoea 
àdeux hernies & demye apres Jïsawfyq 
&diiraiu£quesià:hx, fi bien que.là 
nuidl eftoit fortrproxihe. Lès lOhe* 
ualiefs Chceftrçnjarxiîiereâtahi ibi 
gisete la Keyhe y &£ eftans 1 diécbn« 
dus de leurs cheuaux , ôC |a;Réyns 
dé fi, liciere, les quatre vaHMas 
amys/urcnrrhisien y«é richechanit 
bre ^couchèrent quatre lidbs:,;fq 
peniez diligemment par de bonis 
matures. Maisilz mirent fagèment 
leurs armes près d’eaix, afin d’eftre 
prefts a fe deffendre , fi Ion deuc 
drelloit quelque partie; Et celle 
nuit là, apres le louper la R.eyne> 
la belle Zelime >, ÔC Efperanee de 
Hite allèrent vifiter les quàtre ché- 
ualiers Chrefliens, ôc apres auoir 
longuement difcouru de ce qui s’e-, 
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ftoit pafle touchant la Reyne, éè 
les Abencerrages égorgez , cefte 
Princeiïe l’approcha vn peu dauan- 
•tageduliétae Don Iean Chacon, 
f’afliantfurvn beau tapiadefoye, &» 
des oreillers de mefmé, ôcpuisluy 
tint ce langage. 

* •> • • 

\ v * * ( 

Difcours de la Reyne à Don Iean 
Chacon 

. 4 

,, Le Créateur du Ciel & de la terre 
<la bien beureufè' "Vierge quïl'erifanta par 
1 m diuinn^yftere "Vous doient'Vne prompte 
Janté y Seigneur cheitalter , & "Vous re- 
compence de taftiftance que "Vous aue^ 
donnée a cefte tnfle-,&malbeureufe Reyne 
que "Tout aue^jieliuree de la mort , qui ht 
menaceoit , & d'Vne eftrange infamie. 
Dieu a "Voulu me delmrer , & que "Vous 
fuftie ^ Cinftmment de. cefte grande , &t. 
bonne oeuure } ft bien que ie "Vous fuis obli¬ 
gée pour toute ma "Vie > que lédefrre em¬ 
ployer enfiruant Dieu , &• fabtenbeureufe > 
Mere 5 pource que ie me refoudeftrefvraye 
Cbrefltenue , comme ie "Vous ayfaltfournir 
par ma lettreDauantage ie. lteux "Vous 
apprendre :que la plus grande partie des 


Ühifloirt destueries 
Cheualiers deGrenade ejt le mon opinion, 
ri attend plus (înon queleRoyDon Fer- - 
dmand commence ht guerre contre ce.Roy¬ 
aume. Et ce/a ejl amfi accordé, des l’heure 
que tes jibtncerrugtt, jtbenaniur , .Sar- 
ta^in , &> Reduan , cheualiers de grande. 
èflime , dont nous auotti des lettres tous 

lesiours s'en allèrent ; Et M ucejrere du 
Rqyejbeuflde ctjie partie. Cejlpourquoy, 
Monjîeürauft tojlqué lions ferèp^ arriué 
près de l>oJbre Roy , donne ^ ordre qu'il en* 
-treprenne la guerre de Grenade ; le ücfire. 
auficptelronsme dtfitf^, sil Irons.plaît, 
qui font ces Chetsàliets qui Irons ont • acconi- 
pagnéence combat ,lreu que irons m e ren- 
dre%J-orthoJlreredeuable , en tneàrfantd 
qui ie /Un obligée. 

Madame , refpondit ‘Don îeaii 
Chacon i les Cheualiers qui font 
venuz auec moy font dés princi¬ 
paux d’Andaluzie. L’vn fe nommé 
Don Âîoncè Seigneur d’Aguilar* 
l’autre DonManuel Potice de Léo, 

& le troifiefme Don Diego Fer¬ 
nandez de Cordoue > Cheualiers 
fbrteftimez, & defquels vous auez 
fouuent ouÿ parler. Ouy , dtft là 
Reyne, veut qu’ils font plufîeurS 
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fois entrez en U campagne de Gre¬ 
nade , où ilz ont fait des merueilles 
ôc ie fcay qu'ilz font fort renôméz 
Stcognuz pour leurs proueHes,& 
par leur renommee en, tout ce Roy¬ 
aume. Toutesfois il n’y aperfonne 
qui les aye maintenant reçognuz, 
tant il z eftoient bien defguifez a la 
Turque. Et puis qu’ilz font de 11 

f rand mérité il elt bien raifonna- 
le queie parle à eux, & les remer¬ 
cie du bien que i’ay receu par leur 
alliltance. Difànt cecy elle le leua 
dedeiTusleliâverd où elle eftoit, 
&s’en alla vers les trois autresCÙe- 
ualierSjparlant à eux de fort bonne 
grâce, & auec beaucoup de cour¬ 
toise , les remerciant de leur ve- 
nue,& de la faueur qu’ils luy auoiec 
fait.Madame, diltle Gouuerneur 
desDonzels, vous en deuez ren¬ 
dre grâces feulement au Seigneur 
Donlean qui à efté l’autheur de 
toute celte anàirç , veu que ce que 
nous auons fait elt peu de chofe. le 
vous remercie Meilleurs ,refpondit 
la Reyne, de celle nouuelle cour- 
toilîejC’eftpour m’obliger dauan-> 
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tige a vous feruîr j Et ie vous dÿ 
que ie ne fcay comment me reùan * 
cher de te que vous auez fait pour 
moy iufques a ceft'heure, fin on eti 
priât Dieuqu’il me faceviure pouf 
m’acquitOren quelque partie ae là 
faueur»que vous m’auez faite. Et 
pource qu'il me femble, Meilleurs, 
qu’il eft heure de Vous repofèf ie 
me veux retirer en ma chambre ,& 
donnérordre a ce qui vous eft ne- 
ceflàire. Pour tarit repofez en alïeù- 
rance , veu que ie vous; promets 
que tout le Royaume de Grena¬ 
de ne vous offenceroit point au 
lieu où vous eftes.il nefau tpas par¬ 
ler de cela , refpondirent ilz veu 
qu’eftans entre voz riiatns noùs 
nous fentons auflî affeurez qu’eri 
nbzmaifons mefine.La Reyne for- 
tit apres ces paroles, & la belle Ze- 
limeauecelle les laiflant entrete¬ 
nir enfemble. Mais cefte Prineeflfè 
qui eftoit bien aduifee , craignant 
quelesZegris,ôc ceux de leur fà- 
âion ne chetchaflent à fe venger 
des quatre Cheualiers Chreftiens, 
encor qu’elle fuft bien afteureé 
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qu'ilz n’aüoient pas efté cognuz 
pour tels ; & qu’a caufe de leurs 
parens morts Uz ne leur voulufienc 
faire quelque tort) parla à fon on¬ 
cle Morayzel de la crainte qu’elle 
auoit des Zcgris, & desGomeles. 
Ge que le Bon Morayzel trouüa 
boti, fi bien qu’il en donna au (fi 
toftaduisaubon Muçe qui fàuori- 
foit les affairés de la Reyne. Telle- 
mentque le vaillant Muce mit en 
garde en celle rue cent Cheualiers 
de fesamys, St qui eftgient du par- 
ty de la Rey ne, Sc tous Aldoradins, 
Gazuls,& Alabezes. Et vrayraenc 
i.lne pourueutpas mal a propos à 
cecÿ y veu que les Gomeles, les Ze- 
gris, Scies autres de leur fââion a- 
uoient refolu d’affiger la maifon,Sc 
de tuer les quatre Cheualiers 
Chreftiensj Mais lors qu’ilz fceu- 
rent qu’il y auoit des gardes aux 
rues, St q UeMuce les y auoit miles 
ils fe tinarent ,coys , eftans bien 
marriz de ne fepoquoir venger de. 
ceux qui auoient fai t mourir leurs 
parens en la bataille. Don Iean 
Chacon, Ôc lès trois amys delibe- 
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rerenc dé partir le lendemain de 
bon matin, afin q ue le Roy Ferdi¬ 
nand ny les ancres Cheualiers de la 
Court ne les trouuaflençà dije$ Si 
bien que le lendemain eftant venu 
ilz dirent à la Reyne,qui les alla 
voir, qu'il eftoit ne ce flaire qu’ils 
panifient de Grenade. Comment 
vous vouiez vous mettre en che¬ 
min, dift la Reyne, efiàns fi gric- 
fuementjbleiîez ? le ne le permet- 
trayiamais,& ne puis conlêntir à 
celte refolution qui vous peut eftre 
preiudiciable. Peueeftre que vous 
n’eftez pas aflêz bien traitez , 8c 
qu'il vous mànque quelque choie. 
N’auez vous pas ce qui vous fait 
befoin? Ouy Madame , refppndit 
Don Iean Cnacon , mais nous vous 
auons défia did que nousfommes 
preflez de nous en aller, afin que 
noftre Roy ne nous trouùe a dire, 
qui ferait vne grande faute. Puis 
qu’ainfieft, diftlaReyne, retour¬ 
nez vous faire penfèr, 8c puis faites 
voftre chemin à la bonne heure.Et' 
ie vous prie a l’honneur de Dieu: 
que vous ne m'oublies point,&quc 
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vous feriez que voftre Roy fe haftc 
de venir faire la guerre à Grenàde^ 
afin que tous ceux qui ont feit def- 
fein de fe rendre Chreflieris l’ac- 
compliflent. Les Cheualiers le luy 
promirent, & l’executerent, pouf 
ce qu’apffi toft qu’ils furent arri- 
uezenAndaluzie on donna ordre 
d’aller conquérir Alhame. La Rey- 
heayantveuqueces Cheualiers é- 
ftoient entièrement refolus de par- ’ 
tir, enuoyaqüerir lés chirurgiens 
afin qu’ilzles penfafTent, & apres 
cecy chacun d’eux prit les armes,y 
mettant defTus de riches iupons 
Turquefques, rompus toutesfois 
en quelques endroits,& fur leurs 
fin nés coiffes d’acier leurs turbans^ 
puisayans defieuné, 8c receü de la 
Reyne quelques prefens de grand, 
prix, montèrent fur leurs cheüaux* 
preriâns congé d’elle, de Ton oncle 
Morayzel.Sc des Dames. La Reyne 
fe mit à pleurer & regretter l’eflo- 
gnement de ces Bons Cheualiers, 
& lé vaillant Muce,le bon Malique' 
Alabe 2 t Sc Gazul,qui feeurent que 
ces Cheualiers partaient de Greri* 

Tt 
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de , les accompagnèrent, encor 
qu’ilz ne le voulufîent pas , auec 
plus de deux cens Mores des plus 
apparens deGrenade plus de demy 
lieue en prenans laroute de Mala- 
gue-Maisainfiqueles Mores fè fu¬ 
rent fèparez de ces quatre Cheua-: 
liersils prindrent auffitoft le che¬ 
min de la prairie de Rome, &arri- 
uerentaulieuou ilz auoient laifle 
leurs valifes, & lors prenans leurs 
habillemens ordinaires, & iettans 
les Turquefques, & les efcuz, ils 
partirent en grande halle. Pais en ¬ 
trans au pays des Chrefticns, & Ica* 
chans comme le Roy Ferdinand, & 
laReyne Elizabçt eftoient allez à 
Ecije, ils s’en allèrent à Talauere 
d’où ilz eftoient partiz, & troüue- 
rent leurs gens qui lésât tend oient. 
Ils demçurerent hui<ft iours en ce 
lieu, fe faifans penfer lècretement 
dè leurs playes, & eftans apeu près 
gueriz prindrent le chemin d’Ecije 
oueftoit le Roy , qui ne les auoit 
pas encor trouuez a dire. De là le 
Gouuerneur des Donzels, le Sei¬ 
gneur d’Aguilar, 8c Don Manuel 
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Ponce de leon s’en allèrent chez 
eux auec le côgé duR.oy,&puisîeux 
&plu(leurs autres Cheualiers don¬ 
nèrent ordre a prendre Alhame, 
& eftant ailèmblez en grand nom¬ 
bre i’affiegerent , & la bâtirent. 
Nous les laiiTerons en ce lieu là 
pour direce q^ife pafla à Grenade 
en mefme temps, & auffi pour ce 

3 ueçen’eft pas a moy à difcourir 
e celle guerre d’Alhame. 

Chapitre XVI. 

DE CE QVI SE PASSA EN 
la “Tille de Grenade , ç£» des fa fiions qui 
9 y renouuelierent., &• de la pri/bn du Roy 
Mulaha^en à Murcie , de ceUe du 

Roy Petitfon fis en Andalu^ie de 

quelques autres chofes qui aduinirent. 



A belle Sultane 
demeura toute 
trille, & delolee 
pourl’abfencedes 
vaillaps Cheua¬ 
liers, & leur euft 
volon tiers fai tc6. 


pagnie, mefme elle y fut entiere- 
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ment refoluë,mais elle s’en depojr- 
taafindéne mettre pas en trouble 
la ville de Grenade. Mais fi elle fut 
marrye de leur elloignement, les 
Zegris,& Gomeles, & tous ceux 
deTour party furent encore plus 
trilles a caufe delà mort des Che- 
ualiers traiftres, fi bien qu’ils de¬ 
meurèrent animezà la vengeance, 
&auec des cœurs refpirans le fan g 
& le meurtre,encore\qu’ils eufient 
receuvfie grande honte pour les 
chofes qui s’eftoientpaffees. Mais 
difiimulahs leur ennuy auffi bien 
que leur delïèin, ils lamoient cou¬ 
ler le temps ; attendans toufiour$ 
quelque fubiedt de querelle. Par¬ 
lons maintenant du Roy Petit, veu 
qu’ileft railonnable de dite quel¬ 
que chofe de ce Prince abufé, qui 
iqaehant la ;mart de ceux-qni a. 

, upient accule la Reÿne fa femme, 
& oyant la confemon qu’ils a- 
uoient faite a fa delcharge, defeou- 
urapsjeur execrabie melçhaâcetd, 
eftant fâché contre foy mefine ne 
fcauoit que faire.. Son aveugle¬ 
ment , la mort de tant de nobles A- 
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beôcerrages innocens ,1e deshoor 
toeurqu’ïlauoit cauféa &femme>te 
baniflement & changeai eut de rer 
ligio.decesC heualiers qins’eftotét 
rendü2ChrcftieiM,,veDoieneapat 
fer deuant fes yeux , & il coofi- 
deroitauffi que rixute la ville de 
Grenade le hayflbit, & qu’on auoit 
crec> vuatotrc Roy qui prefqne 
tou&reodetent obeiflàacc, $c da- 
' bondantH voyou qttç toute laUcwr 
‘ dés £he radiers de Greuadeeftoit 
mutineeeontreluy *toquéfork pey 
vémeimetadbotrdetf edepoflcder 
dulRoyàutné. Penfaatàtwy 4 
plufîeijM-ÿ autres cho%fü ïftite 
petidoicht» ü eftottspiefque'Aw le 
pioincde,perdreI , énicndeîDent*êc 
fnsndijdoit pbrirèers fois foy,-mtS- 
, mb&fan mauuai viugeœcntjf 
me suffi lesZegrisj i & iesGotrîeleà 
quiluy auoient donné VQ&pem*- 
cieux confeil „ ôcpiéù'rant; touscc» 
malheurs feteswiêt gourde plùsme- 
priiable Roy du monde, & joi'dfoit 
paroiftre ,cmrii auott de honte»& 
peut cftre suffi decaaiate. Les-Zer 
gris, & Gotneles fcachanscecy ne 
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levilîtoiencpoint, craignans d’eij 
receuoirvnmattüaisaceüeiI,& de 
n’eftrepas traiftet dc iay ,'commo . 
de cou mime. Il éuft efté bien càyfô 
<ju’oiï luy euft rebaillé la belle Sul- ' 
tane là femme, Ôc que Grenade fuft 
retournée* en Ion premier eftat$ 
mais là penlce eftoit entièrement 
tfâine y pour ce que les parens de ia 
Reyne ne luy eu lient iamais'don- 
nee, St elle- n’euft pas ’voulu le re- 
mettre auec lûy pour toutes iés 
ohrofës de ce-monoe. Toutesfois ce 
malheureux Roy 'delï rant «ecy. de 
tout fotf t éeur en parla id es Ghê* 
tratliers de grande èfttaveÿ'iquis’êfl 
Payèrent dedefaire aueclebon Meu 
<re % mais il ta’yeuftancun moyen de 
l'obtenir d*èlle, ny de fës parer», 
dilbientquè la couftume des 
Moms eftoit d’auôir lîx, ou ièpt 
krtttqes^&poarCequ’ilen priftvn 
autre ^laidàfcceile.U^ puis qu’il 
l’aQoit ainlîdeshonoree. Le Roy le 
deffàïfoH: à force des’-attrifteroyant 
leur relponCe, toutesfois il don¬ 
nait qûelque-trefueà fonmal, re- 
rafeçtant celle aflàïre entre les 
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mains du temps qui conduit à ma¬ 
turité toute cnofe. Si bienqu’auec 
cefte attente il tachoit d’acquérir 
l’amytie de tous les grands, & dé 
tout le menu peuple de Grenade, 
demandant qu ? onluy pardonnait, 
source qu’il auoit efté mal conseil¬ 
lé, &difant que ceux qui luy a- 
U oient donné ce dommageable 
con&d enauoientreceula reconf- 
pence.Et d’autant qu’il cftoit be*- 
jitier du Royaume, les grands, <8c 
prefque tout le peuple luy obeifi- 
ioient, exceptez les Almorâdis, 
Marins, Gazuls, Vanegues, Al^be- 
zes r 6c Aldoradins; qui fuyuoiënt 
tousiëpârty du Roy Muieyhazcn 
& defoufrere Aboaudili. De forte 
qu’il faut faire éftat qu’il y auoit a 
caufe de CestroisRoys de grâdesdi- 
uifiôs à Grenade.En cetëpsleRoy 
Muleyhazen comme homme vail¬ 
lant., & qui. h’auoit encor perdu 
là gaillardife, & fon braue courage, 
relolut défaire vne courfeau Roy- 
au me de Murcie, fi bien qu’allem- 
blant beaucoup de gen& du tout 
leftes ,6c promettant bonne folde 
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aux gens de pied ae cheual,fcrè 

tic de Grenade auec deux mille 
hommes * & s’en alla vers la ville de 
V ece. Et prenant le chemin de la 
celte»afin de iaiffèr Lorque* vint 
pu* Almaçarrons,& de h Murcie* 
où il courut toute la campagne de 
Sangonere prenant plufieurs .pçi- 
ionniers. Don Pierre Eajard Goa- 
^ernçur.du Royaume du Murcie 
iortit auec leplus dé gens qu’il 
pejiRitfin de refifter au More.Etau 
defiùs des çollines d’Aznd-lç iour 
r de fein&Françms v lesMo*'esi& les 
ChreftiensvindrencauKimains „ & 
, la bataille futlonguenidtft opiniar 
ftree,&f6rr /‘anglante. Marsilpleuft 
a-DienquéDon Pierre Eajard 
juec les gem'.defidttndtev^ùi fe 
jaionftrereiitdu tout vaiUahs*. en 
celle occalton* deffit.les Mores* 
prit le Jloy, & plufieursdêsdens 
prilonniew v ôCen laifii beaucoup 
de morts fur laplace; liesMdresfe 
voyant deflaits s’etvretoumerent 
iuyaqs parouils eftoient veaux iufc 
qu’à cequ’risamuerentàGrenade, 
où l’on lceut la nouuelle deleur 
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deffaite, & comme le Roy Muley- 
hazen eftoit prjfônnier à Murcie. 
De quoy tout le-monde fut fort 
marry à Grenade, excepté le Prin?- 
cé Aboaudili frere de Muleÿhazen, 
qui fut bien ay le de la p ri Ion de foa 
frere , par ce qu’il penfoit par ce 
moyen de le làyfirdu Royaume. Si 
bien qu’il, cfcriuit incontinent à 
Pô Pierre qu’il luy fïft celle faucur 
de tenir leRoyfoh frere prifonmer, 
iufqjucsàcequ’il mouruftj & qu’il 
luv donnëroit en recompenle les 
villes de Velez le Blanc, & 1 e Rou¬ 
ge, & celles de Chiquene, ; & dc 
Trriaze. MaislegenereuxGouuer- 
neurconliderant la lafeheté qu’A» 
boaudili vouioit faine nîy .vouluft 
pas confentir, ains laiflà librement 
retourner à Grenade leRoy,& tous 
ceuxqui eftoient prifonniers auec 
luy. Muleybazen e fiant arriué à 
Grenade trouua que fon frere s’e- 
ftoirempare de l’Alhambre difant, 
que levielRoy la luy auoit bàillee 
a garder, &Tauoit laifleeen là paif- 
fànce.Muleyhazen falchédececy, 
& encore plus de la trahifon qu’il 
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r luy auôit braflee fe retira en l’Albâ- 
zin,oùil demeura plufieurs iours 
auecfafemme.Lamere de Muley- 
hazen aagee de quatre vingts, Sc 
tant d’annees ayant veu la libérali¬ 
té fie generofite de Fajard, fie cotn- 
me il auoit renuoyé Ton fils/ans 
prendre aucune rançon, luy en- 
uoy^pourluydixmille'doublons. 
MaisJDon Pierre ne les vouluft pas 
xeccuoir, luy failant. dire qu’elle 
donnaft ceft argent à fon fils, afin 
qu’il PemployalVafaire la guerre à 
Ton frere. La mere du Roy ayant 
veu que Don Pierre n’auoit pas 
voulu prendre de l’argent, délibé¬ 
ra de luy enuoyer quelques riches 
loyaux, fie douze beaux^fic puiflans 
cheuaux, richement harnachez,qui 
Turent receuz par ce braue Gou- 
uerneurde Murcie, pans peu de 
iours apres le Roy Mulahazen re¬ 
tourna dans!’Alhambre, pour ce 
que Ton frere la luy rendit,efliimanc 
queleRoy n’eftoit pas aduerty des 
lettrésqu’ilauoit enuoyeçs à Don 
PierreXe Roy feignit pour lors de 
n’en rien fçauofr, fie le luy garda 
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poürvnc autrefois, quand l’occa^ 
lion s’ofFriroit de le rendre à fon 
frere, contre lequel il eftoit. fore 
irrité, & femblablement contre 
ceux qui l’auoienc fauorifé en foa 
màuuais defïcin 3 toutesfois il luy 
laifla toujours ladminiftratioii 
qu’il luy auoit donné. On nomma 
quelquefois Muleyhazen le Zagal, 
& aufll Gadabli, mais fon nom 
propre, & plus ordinaire eftoic 
Mulahazen. Le More qui a fait ce¬ 
lle hiftoire,a eferit celte bataille, 
& prifon du Roy Mulahazen, donc 
nou$auons parlé :&ie vousaflèute 
qu’il y a à Murcie en la grande 
Eglifeen lachappeilé des Marquis 
des Velez vn tableau fur le fepul- 
chre de Don Pierre Fajard,oùtouc 
le fuccez de cefte bataille eft ra- 
comptc. Mais retournons a noftre 
propos, le Roy Mulahazen extrê¬ 
mement fâché de ce que fon frere 
auoit fait & proietté, encor qu’il 
fuftfain , & gaillard fit fon tefta- 
ment, par lequel il inftituoic fon 
fils' heritier du Royaume apres là 
mort, & vouloir qu’il en dejettaft 
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par la force des armes sdfrere Àbo>- 
audili,fi par fortune il vouloit de- 
batre le Royaume, & chaflàft aulfî 
ceux de fon party, Il difoit cecÿ 
pour plufîeurs Çbeuaiicrs Almora- 
dis, & Marins, qui fouftenoient lé 
Prince, AboaUdili, & luy preftoient 
obeiflance. Cetcftamentcaufade- 
puis à Grenade de grands troubles; 
& de cruelles guerres ciuiles entré 
les citoyens, comme nous dirons eri 
temps Sc Heu. Mulahazen eftant 
donc défia dans l’Alhambre,&Gre- 
iiade comme de courtume fous le 
gouuernement dé trois Rois, aü- 
moinsen efFecfc, les Almoradis né 
lâifloient pour cela de chercher 
des moyens de prîuer entière¬ 
ment le Roy Petit du Royaume; 
jMlais ils n'en pouüoient trouuer 
aucune commodité , pource que 
les Zegris,& lesGomeles ertoient 
de fon collé , auec plufîeurs au- / 
tires Gheuâliersqui le recognoif- 
foient pour légitimé heritier du 
Royaume.Toutesfois l'oncle & lé 
nepueux ne lâifloient pas de cher¬ 
cher de tous collez de$ oeçafion* 
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4 e fenuire, & de drefler desembu* 
ches l’vn à l’autre. Mais d’autant 
que le Roy Petit eftoït toujours 
hay des principaux de Grenade, il 
ti e peuft cffe&uer a lors fon delJèin^ 
ny ofter a fôn oncle fa charge. Si 
bien qu’il, attendoit le temps, ÔC 
l’opportunité de pouuoir çxecuter 
fon entreprife.Et comme il fe pou/r- 
menott vn iouf par la ville pont 
donner quelque allégement à & 
peine, e liant enuironné de Tes Zc- 
gris,&Gomeles,on luy porta les 
tri/les nouuelles de la perte d’Alba¬ 
nie. Le Roy Petit receut vrv grand 
defpla iflr de celte nouuelle , conii 
me celuy qui demeuroit heritier 
du Royaume, & en fut li marry 
qu’il commenda qu’on tuaft ce 
£ncflagqr& delcehdant dVne muld 
fur laquelle ils’allôit pourmenanr, 
demanda vn cheuaKfur lequel il 
monta, prenant foudain en grande 
halle le chemin de l’Alhambre en 
pleurant la perte d’Alhame. Si toft 
qu’il fut arriuéau Palais Royal il 
cômadaqu’Ô fonnaft fes trompet¬ 
tes, pour faire alTembler prompte- 
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nient les gensde guerre, afin qu’ils 
allaient au recouurement d’Alba¬ 
nie. Les gefls de guerre s’aflèmble- 
reht tous au fon des trompetes, Sc 
demandans au Roy pourquoy rl les 
auoit fait venir , il refpondit que 
«c’eftoit pour aller reprendre Alba¬ 
nie, q ue les Chrefliens auoient edi - 
portée. Lors vn vieil Alfaqui luy 
diftiSire tous les malheurs qui vous 
arriuent vous font bien deuz, & 
vous deuriez non feulement per¬ 
dre Alhame, mais tout le Royaume 
puis que vous auez fait mourir les 
nobles Cheuàliers Abencerrages, 
&auez banny ceux qui reftoienr, 
qui fe font à celle occafion renduz 
Chreftiens, & ce font eux mefines 
qui vous fôt la guerre a ceft’heüre; 
Vous auez recueilli les Zegris qui 
eftoient de Cordoue, & vous elles 
fié en eux. Allés donc maintenant 
pourreprendreAlhame, & diètes 
aux Zegris qu’ilz voiis fecourent en 
celle infortune* 


Citùles de Grenade. 361 

Pour ces nouuelles qui rindrén£ 
au Roy Petitde la perte d’Alhame, 
&pourcequece vieil Alfâquiluy 
dit en le reprenant de la mort des 
Abencerragës, on fit ceft ancien 
Roman, qui dit de cefteforte. 

Le Roy de Grenade , &*ja Cour 
Parmy la tille aüoient enfemble: 

Defpuis la porte d'Eluire tn iour , 

Jujqua celle de binuaramble. 

^ 4 lhame que fi ce que de moy^ 

Puis que itfiis priué de toju 

t . . -, ■* _ • ■ ' _ , \ 

Lors tne lettre on luyporta y 
Difant , qu \Alhame efloitperdue, 

V ans lefeu la lettr e il iett 4 t . 

Voulant que le porteur on tue, 
^4lhame&‘C. 


Soudain de la mule il dcfiend , .. 
Prend fin cheualplein de trijlejfe 
Et dedans t \Alhambre il fi tend 
Parle Zacatin.a grandprejfi. 
iZlbame&'C. 


Lors a fi tenger diligent 
Si tojl qu'il s'y toit ij, ordonne 
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Qtïauecqnefies clairons d'argent 
Ses autres trompettes on fiome . . 
^ilhame&c. 

Méfiât tpa par tout le tambour 
Batte toflialarmeil commande , 
.Afin que des lieux d'alentour 
De Grenade chacun ? entende. 
lAlkame &ic. 

Les M ores ayants tous ioyeust 
Le fion de Mars qui les appelle^ 
Venants l/naln, deux a deux, 
Ontfaiâl hue armee ajjhjselle, 
vAlbame &*c< 

Vn "Vieil More "hintlors tenir 
Ces propos fans-autre demeure: 
Boy , pourquoy nous fais tuhenirt 
Que lieux tu de nous a ce fl'heure'} 
vdlhame &<c. 

Lors *V# ^Alfaqui toutchenu t 
,*A longue barbe luy 'Vint dire: 
Tout ce mal qui t'ejladuenu 
Ne t'ejl que bien employé , Sire. 
~ 4 lhame tfrc. 
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Tu OsfaiSl mourir lafchement 
Les Sdbencerrages louables , 
Etrecuilly càurroijêment 
T eus ces Cordouois dommageables* 
^tlhame &>c. 


Tu mérités bien par ceçy i 
Pour ta punition extreme^ 

Ve te perdre , & tonfcephe auj?i t 
Et 'voirperdre Grenade mejme. 
lAlbame que fl ce que demcQ> y 
Puis que ie fuiipriuéde tqyi , 

Ce Roman fut faiâ en langue! 
Arabique * fur ce fubieâ: de la perce 
d’Alhame, qui eftoit fort pitoyable 
en cefte'langue ; tellement qu’ori 
• vint a defFendre qu’on le chantait 
à Grenade , pource que toutes les 
fois qu’on le chantoit , il efmou- 
uoità trifteife, &t depuis on en lie 
Vn autre en Caftillan , qui difoit 
ainfi. 


Le Roy Petit fe pourmenant 
Joyeux par Grenade ,fe treuUel 
Ve la p orte Eiuire 'Venant 
Tout aupmdelapUcentufue. 

Zz ij 
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Comme ilprenait ce doux esbat, 
Des lettresfouàain onluy porte. 
Qui d'tant qu’auecgrand combat 
On aprùJilbame U forte .. 
il receut lors 1m grand ennuy, 
Et plein de colere mortelle 
Fittrencberla tefiea celuy 


Qui lu? porta cefienouueüe. 

Lors la lettre en pièces mettant 
Tant Pire l’aaeugle , &*fùrmonte, 
il quitejâmule a linjlant, 

Etfur ~?ne iumentil monte. 


Parle Zacatinpromptement 
Venu dans i^ilhàmbre il ordonne 



Quefè$ tambours(oudainement, 
^dUeçfeS trompettes onfonne 
il y eut que lesftensfe tenant 
Près de Grenade , les entendent. 


Vn a ~\n , deux4 deux ~renan$. 

Soudain en grand nombre ils s’y rendent. 


Vn M on quihoit en yn cors 
Tant de gens quicouutent la terre . 
Demande au Royce qu'il ~ïeut lors . 
vduec fés injlrumens de guerre. 

Mes idmysfcacbe^mamtenant 
Qtta mon regret ie yiens d’apprendre, 
Qu\Alhame eJlauRqy Ferdinand, , 
Et lesfiens yiénnent dé la prendre. 
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VnZdlfaqûifles’eJltenu 
*A l'heure mefme de luy dire y 
Le malheure qui t'ejl aduentt 
■ Ne t'ejhqut bien employé^ Sire. r ‘ 
TuasjUiéimcurir Ujihement 
Les jjbetiteŸraees louables, ' 
^tecueUyiourtoiferkéht ■ : , 

- ToUs ces Cerdouois dommageables ' \ 

Tu mérités bien pourceçy 
Que tout le Royaumeperijp, J • 

Et Grenade Je perde auj?i y * 
faejme que ta l>iey jinijfe.- ' 

Venons main tenant à ce qui le 
pâfla lors que le Roy eüft fait celte 
leuee. Noltre Chroniqueur didt 
donc que le Roy ayant afiTemblé 
grand nombre de gens de guerr'e 
partit fans plus de delay de Grena- 
de tira foudainèrhettt vers. Al¬ 
banie. Mais toute la peine fut in¬ 
utile, pour ce que quand il àrriua 
les Chreftiens s’eftoienc défia reri- 
duz maiftres de la ville ,-6c du chà* 
fteaûy & dè toutes les tours, & 
#orteréfles. Mais nonobftant cela 
il y eut vne grande efcarmouche 
entre les Motes, & les Chreftien», 

Zz iij 
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& plus de trente Zégris y mouru¬ 
rent par la main des Abencerrages, 
qui fe trouuerenc la plus de cin¬ 
quante, y eftans par ordonnances 
du Marquis de Caliz. Finalement 
les Mores furent defïàits par la va¬ 
leur desCheualiersChreftienS} ce 
que le Roy de Grenade ayant veu 
s’éretourna fans rien faire. Et ainfi 
qu’il fut rarrîué à Grenade,il fit en¬ 
cor vne autre plus grande leuee de 
gens de guerre, & prit derechef la 
route d’Alhame, où il fit donner 
fecretement 1 efcalade vne nui<St,8ç 
anefme quelques Mores y entrè¬ 
rent. Mais les Chreftienss’efueil- 
.lans,&fonnans l’alarme combati- 
rent contre les Mores, qui eftoient 
entrez,& les mirent tous a mort, 
empefchans que les autres n’entraf* 
fent. Le Roy Petit voyant que tous 
fes defieins ne luy reüflifloient pas . 
s’en retourna à Grenade. Et cftant 
fort trifte,&plein de colere pour 
n’auoirpeuremedierace malfeeut, 
enuoya quérir celuy qui commaiW 
doit dans Alhame,qui s’eftoiç red- 
ié à Loche fous la prote&ion du 
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Gouuerneurdecefte place, nom¬ 
mé Vencomichar. Les meflàgers 
du Roy prelencans la commiflion 
«qu’ils auoienc de le prendre s’en 
fayffirent dilans, que le Roy auoit 
cpmmâdc qu’on le prinft, 8c qu’on 
luycotfpaft la tefte, puis qu’on la 
portaft à Grenade pourJa mettre 
fur les portes de l’Àlhambre, afin 
qu’il fuît puny de là faute, 8c que 
Jesautresprinentexempleàcemal 
aduifé,qui auoit iaifle perdre vne 
fi forte place. Le Gouuerneur fut 
donc pris apres auoir refpondu 
qu’il n’auoir point failly en cela, 
veuque le Roy luy auoit donné 
congé d’alleràAntequere pour a f- 
fifter aux nopces d’vnefiennefceur, 
que le bon Gouuerneur Rpderic 
de Naruaes auoit mis en liberté, & 
queleRoÿluy auoit donéhuitiours 
plus qu’il ne luy demandoit pour 
ceftefPed. Outreplus il difoit qu’il 
■eftpit fort affligé de cefte perte, 
pource que fi le Roy auoit perdu 
Albanie 1 il apoit efbé priué defes 
enfans, 8c de fa femme. M^isjpfte 
excufe du Gouuerneur d’Àlnamç 
' ; .• “ Zz iiij 
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n’eftântpas fuffifànt on le ftvena’pri- 
fonnier à Grenade , où Ion luycou* 

E a la telle, qui fut mile en l’Aiham- 
re. Etfurcefubiedt on fit ce bon 
ancien Roman, qui diâ? 

O More Gouuerneur, dont la barbe eji 
fibejie, 

Le Roy denmye prendre, ayant feula 
nouuelle 

De là perte d'^dlbame, ~)>eut comblé 

" d'ennuy, 

Que ta tejlecoupee en FChambre foitmife, 
Pour ta punition 3 &* la crainte dautruy. 
Puis que par tout defaut Jâ bonne l>i!le eji 
prjê.- ; • 

i ' 

le Goùiteétteur ïèjpond, Cfotoaliers , gens 
deSien, 

Diélertuy } que ie croy »*duoir mejfait in 
lien ': -■ "■ 

\Aux nopcesde nta Jôeur iefiois ert jintër 
J quere, 

(Lefeu lès brûlé , ceux qui J V indret/t 
rn 'appeüer) - ■ . ■ 

licence 1 du Roy pour paiôitre bon 

frtpi: 1 t; " ' " 

£arfaniç^afireuJfeentreprK^y ’kUèr. 
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Jet t quis quinze iourt, & ïobtins trois fi- 
■ meines: ■ • - - ' p-’. 

Cefleprifim’a mis en de fortgrandes peines. 
SileRoyperd n lieu } îeperds en cé mal¬ 
heur 

Ma réputation y mes tnfans,& ma femme: 
Vnefdle i’y perds de Grenade la fleur 
Qui mïjloit mille fois plus there que mon 
ame. 


[ZeMarqui ^ de Calis la tient en fin pou¬ 
voir. •• • ' : 

Je donne cent doublons , afin de Ur'avoir, 
jlfi rit de cefle offre , n’en fait pas dr 

: ftimè. ' 

It loti me di£l dufli 3 qttèfineffritdeceu 
‘ i/iyknt, Chrifl confefflé. ,,pôur le nom de Fd- 
■ ■ 'rime . • ■ ' ■’ 

-JJe Mairie d’Mlhame eR’d le nom reeeu. ■ 1 

, 'T. *. , . . ... \ 

' ■ j : , v. - -v 

jtétirifle Gouverneur autc cejle deffènee _ ‘ 
Hffcdriduila Grenade ^ mis en id'pré- 
fènee. ' 

DuRoji, qui plein de rage ordonne promp- 
<-*; • temènt : *-■ 

Qtfekluy coupant là tefle en PMlhambife 
~ ; pnla porte, • \' v 
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£f lors pour ne manquera fon commande- 
ment 

On enfdiêl aufii tojl iujlice en ce/le forte . 

Celle iuftice du Gouuemeuy 
d’Alhame ellant faice,lesCheua- 
•Jiers commencèrent a trouuer bot* 
que l’oncle du Roy fortift aùec.léç 
gés de fon party, pour predre quel- 
que vengeance de la perte d’Alha- 
me, ou chercher quelque autre oc- 
cafion dabbatrela.gloiredes Gh.re- 
fliës quil’auoient conquifç. Aquoy 
il refpondoit qu’il faifoit allez de 
garder la ville, & la maintenir en - 
paix, & que pour cefte ocçafipn hy 
Jiiy ny ceux deso party ne fortiroiét 
pas de Grenade.. jCes chofes paflans 
delà forte, tous les Cheualiers qui 
obeilïbientauRoy Mulahaztm^çq.- 
fjdererentquec’eltoit mal fait d’o- 
fler la couronne au filz , pour hi 
donner au frere quec’eûoitvnç 

choie qui deuoit eftre obferuee par 
des Gentilshommes qui fcauoient 
garder le point d’honneur, &ç faire 
vqirco mbienlls cô gnoifloien tleur 
deuoir. Et eecy e liant foigneufe- 
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wentconfideré,&misen délibéra¬ 
nt, cous les principaux lignages de 
Grenades’vnirencauRoy Petit, & 
luy preiVerenc ferment d’obeiflàn- 
ce,, comme lesGazuls, Aldoradins, 
Vânegues, Alabezes,& tous ceux 
deceftefadion qui elloient enne- 
mys desZegris,auec tous les prin¬ 
cipaux Cheualiers de Grenade qui 
les fuyuioient, &leur portoient a- 
-jnytié, fens prendre garde aux mi¬ 
nutiez paflees, la raifon ayant plus 
de pouvoir fur eux que la rancune^ 
& fanobleiîe plus que la malice. 
I>e forte qu’il n’y eut que les A1- 
moradis,&Marins, qui demeure- 
ÿeotaùec l’oncle î & quelques che- 
ualiers habicans de Grenaae.Ceux- 
cy dilbient doncqués,comme vous 
.auez <Miy, que fonde deuoit aller 
chercher quelques occalîous de 
nuire aux Chreftiens pour fé ven- 
gerdëlâprifcd’Alhame,& ne de¬ 
uoit demeurer retiré en vn coing 
comme vn homme inutile , & de 
pèu de valeur s puis qu’il vouldit 
garder le fceptre , & la couronne; 
J-’onclerefpondcdtaxout cecy ce 


Digitized by vjOOQIC 



' ; L'hiftom %etguenes> 

que vous aues oüy ; u ïcaaoir qu’tf 
vouioit garder Grenade^ & les Ai- 
morâdis, & Mari«s difoient le mef- 
më. En fin apresqu‘on eue lowgüë* 
mentdebàtuforcécy, le Malique 
Alabez plein de colere fe mie a diré 
qu’ilz eftoienc couards & geers de 
pèu,6cneviuoienc pas en Cheua- 
Iiers, puis qu’ilz n’auoiet pâï cher¬ 
cher les Cnreftiens pour les cont- 
> batre , & vouloient faire Roy par 
jforcevnqui ne le meritoicny par 
Ra valeur de là perfonne, ny par 
droit & fucceffibn legitirrte.Les 
Almoradis oyans cés paroles mi¬ 
rent incontinent la main aux ae- 
-mes contre les Alabezes, Scies Ala- 
bezes contre eux: Les Gazais ne fu- 
rent pas ay fes de yoir cefte-attaque 
iî bien qu’ils mirent la .mainauxar¬ 
mes, 8de raereae for les Almoradis, 
& Marins >• en .'telle forte qu’i lz en 
ruèrent en peu de temps plus dç 
trente * & les Almoradis^ tuerent 
aufliplufieursGazuls ,8c Alabezes. 
Toutes les fa&Lonsfe meflecent le$ 
vues auecles autres en tellé manié¬ 
ré que Grenade, leftoit touteen 
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trouble,& grande quantité defàng 
couloitd ? vnepart 6c d’autre. Mais 
les Almoradis, 6c les Marins auoiec 
toufiours le pire , combien qu’ils 
euflent de leur colle quelques* 
autres races de.Cheualiers,6cgrand 
nombre du menu peuple. Et pour 
abbreger,ils furent n mal traitez 
qu’ilfallut qu’ils le retiraient tous 
à l’Albayzin. Les deux Rois forti- 
rent pour fauorifer chacun leur 
party,6cn’euft elle les Alfaquis, 6c 
plusieurs grandes Dames de Gre¬ 
nade qui vindrent à fe mettre d’eux 
les vûe? prenans leurs maris, 6c lès 
tenans, les autres leurs frères, ôc les 
autres leurs parens,6c alliez,6c auflî 
quelevaillant Muce auec plulieürs, 
hommes de cheual 6c beaucoup de 
gentils-hommes les vint feparer,’ 
Grenade euft elle ce iour là entiè¬ 
rement ruinee. Outre ce les Alfa¬ 
quis faifoient de telles remonftran- 
ces à tout le monde qu’en fin celle ; 
cruelle guerre s’appaifa auec vne 
notable perte de plufieurs Almo¬ 
radis. Muce ne Içâuoit que faire, ou 
contre qui aller,pource que Ie Roy 
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Petit eftoit (on frere, & Aboaudili 
fononcle, tout es fois il fè rarrgeaau 
parcy de fôn frere; pource qu’il 
eftoit Roy légitimé. Cefte paflion 
& guerre ciuile finie, vn Alfaqui 
Morabut ou Miniftre de Mahomet 
leur fit en la place neufue vn long 
fermon ,que le More qui a drefle 
cefte hiftoiréy a voulu mettre c 6- - 
me vfie remonftrance faitè par vn 
homme fignalé, & de grande efti- 
roeparmyccux de là fefte : &cefte 
harangue commence ainfi. 

H ARAN G-VE DEL’ AL- 
faqui. 

Voule:^ "Tous 3 Grenadins 3 aller contre hotti 
mefmesi ' 

lénefcay qui houe pouffe a fesfureurs ex-. 
tremes. 

Voue nalle^ plus donnant aux chrejliens 
mille morts 

Vous ne dejfendeX^ plus du Royaume les 
forts. , ' 

Vous ne houle^fâns plus que liojtre fan* 
rependre; 
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O crnelleforeur , ne pouue ^ "vous compren¬ 
dre. 

Cobien hors de raijêncéfle haine "vous met .* 
Non , "vous negtrdcT^plus les loix de Ma¬ 
homet, / 

Mejfager du grand Dieu , qui tant Irons 
' ' recommande 
La confhruation de la dénoté bande 
De ceux qui garderont ejlroitementfâloy. 
Vourquqy.faites "Vous donc les chofès que- 
te ~Voy ? 

Pourquoi ",VousfaiSles "Vous a "vous mejme 
laguerre ? 

Ne ceffant de 'Verfet tout "vojireptnga terre 
uiuec "vo^coutelas^qui des meurtres paffe ^ 
De "vo^concitqyensfi trouueret tous laffe%^ 
jl n’eji place, ny rué , ouïe fang ne parotffè. 
Nous auons enterré tous les iours pleins 
dangoiffe 

Tant de corps defchirt ^, que de tant de 


guerriers, 

Qutfôuloieht en ce heu raporter des lauriers 
On n'en "voit pre/qu aucun, qui puiffè , ou 
doiueprendre 

Quelque honorable charge , afin de nous 
deffcndre. 

JJe ne "sçyeTfyous pas que noZJijfenftons, 
Etlesjanjdants effets aérant de payions 
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l'ont rire les Chrefliens noZ^mortelsadher- 
ftires , 

Bienayfes de nous "Hoir à nous mefmescon- 
trairesy . v.v/. 

Et de tant de malheurs qui l>ous ont mine 
^ 4 u nom de Mahomet tourneM Otes 
tourne ^ 

Contre les faux chrejhens Imjlre main fu* 
rïeufe. 

Voye'f comme Grenade efl ore malheH- 
reujêy 

Et.que ccsfaElians qui la h ont confument » 

S ont quel!'a ia perdu fon plus bel ornement, 
le hoy percer fbn mur , ie le '\oy iaqui 
tremble, 

lele ~\qy défia mefme a terre ce me fimble. 
Reueneftojl a ~)>ous , que la diuifîon 
Nefourniffe aux. Chrefliens .trop belle oc- 
cafon 

ÎX occuper ~VoJlrç jllhambre , de fef 
Tours dore es 

Faire ~\>oiraufi.tofl les beauteT^atterrees i 
Ne faites que les bains de marbre .blanc 
bajll 

Leplaijtrde R oysfoient tojl anéanti^ 

Et que l'Enfeigne d'or , qui £«Afrique ejl 
'tenue, - . • - 

Vrfè par Ferdinand liojlre honeur diminue 
. line 
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il he f.ourfmtjnen fins que de s'en emparer , 
M ores rallirtfrousfans plût housfiparen, 
Siyoui n'efles Unis yofire perte ejl cer¬ 
taine. 

D’hn peuplp diuiféla ruine e(l prochaine. 

Ce que ie yous ay dï6l me/émblefûffifitnt. 
vtjin de 1) oui aller enfenwle reduifànt. 
le ne yeux ejlrelong: feulement ie yous 
prie 

Ve tourneraufiitofi yojlre grande fitrié. 
Eté! eftre bons amys contre ces faux Chre~ 
ftiens, 

\Ainft que Mahomet le recommande aux 
fient. 

Ceft Aliaquidift ces paroles,& 
plufieursautres leiour de ce grand 
trouble de Grenade,5t par le moyé 
de ce dîfcours il appaifa la furent ' 
du peuple mutiné >& fit aflembler 
vn gros efeadron de gens de guerre 
tant de pied que de cheual. Ce que 
le Roy Petit voyat,8c le defîr qu’ils 
auoient d’aller cobattre contre les 
Chreftieris , ôc la refol ution qu’ils 
auoient prife de mourir tous, ou 4^ 
venger la perte d’Alhame, fortit dé 
Grenade auec tout ce monde^re^ 

Aaa 
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folu de n’arrefter point iufquesàce 
qu’il fuft entré bien auant dans 
l'Andaluzie,&: qu'il euïleflàyéde 
predre quelque place furies Chre- 
ftiens, u bien qu’ auec ce defTein ils 
marchèrent iufqu’aupres de Lucer¬ 
ne enuiron demie lieuë, ou le Roy 
fit trois batailles de toute fbn ar¬ 


mée, dontil en pritl’vne, donnant 
l’autre àvn fien fergentmaiour, 8c 
la troifiefmeàvn braue Capitaine 
appelle Alatar de Loche. Eftans 
donc au lieu ou nous auons dit ils 


coururent tout le pays, fai/ans vne 
grandeprifede toute fortedecho- 
fes.Cefte courfe de Mores futfçeuë 
à Lucene, Vaene, & Cabre, qui fut 
caufe que leGouuerneur des Don- 
zels,&le Conte de Cabrefortirent 


auec grand nombre de gens pour 
aller combattre les Mores , qui 
voyans venir tant de Chreftiens 
contre eux,aflemblerent leurs trois 
batailles , mettans au milieu leur 
proye. Les vaill ans Andal uz fe ruè¬ 
rent fur eux auec tant de fureur, 
q u’apres vn long combat fait entre 
eux, 6c les Mores , les Grenadins 
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furent defiàits par la valeur du 
Gouuerneur des Donzels, & du 
Conte de Cabre. Et près d’v.n tor¬ 
rent qu’on nomme le ruidèau du 
Porc,où félon d’autres de Martin 
Gonzalez, le malheureux Roy de 
Grenade fut prisaueeplufieurs au- 
tres.LesMores fe voyant deffiuts, 
& leur Roy prifonnier, fe mirent 
en fuite tirans à Grenade. Le Roy 
Petit fut mené prifonnier à Vaene, 
& de làà Cordoue,)afin que le Roy 
Ferdinand levift, &commeiI e- 
ftoit à Cordoue certains melîàgers 
vindrentdeuers le Roy Ferdinand 
lu y offrir la rançon du Roy More. 
Surquoyil y eutde grandes dépu¬ 
tes entre les grads de Caftille, & les 
autres grandsCapitâines,veu qu’ on 
debatitfi on le prendroit i rançon 
au'non,&finalementle Roy fut nu 
cheté,&misen liberté enfe ren¬ 
dant vaflal du Roy Ferdinand auec 
vn ferment qu’il fit,de luy garder 
tôüfiours fidelité, a condition tou- 
tefoisque le Roy Ferdinand luy 
donneroitdesgens,&Ie fauoriüe- 
roit pour conquefter quelques pla-. 
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ces qui ne vouloient pas obeyer à 
fonPere.Le Roy Don Ferdinand 
leluypromit, &efcriuit a cous les 
Capitaines Chreftiehs qui eftoienc 
fur la frontière du Royaume de 
Grenade d’ayder au Roy Petit en 
tout ce qu’il demanderoit, & qu’ils 
ne Ment aucun mal ou de (bour¬ 
bier'aux Mores qui fortiroient de 
Grenade pourlabourer,&femer les 
terres. Apres cecy le Roy Ferdinad 
ayant fait plufieurs prefens de 
grande valeur au Roy Petit, la paix, 
& amytie eftant faite, 8c fignee 
d’vnepartfic d’autre, le Roy More 
s'en retourna à Grenade. Les Gre¬ 
nadins , & l’oncle du Roy Petit ay- 
ansfceu que le Roy Ferdinand luy 
auoit promis des gens, trouuerent 
ceft accord mauuais,& craigni¬ 
rent que Grenade ne fe perdift 
parce moyen,fibien que ceft oncle 
fitvne longue harangue au Cheua- 
ualier, & a touts le peuple. 
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Harangue de l’oncle du Roy Petit 
à cous ceux de Grenade. 

J Ou Ares hommes de Grenade, qui 
me poriéZjyne fi grande hayne fins au¬ 
cun fubieéî ,“Vous fiauel^ bien que mon 
nepueu fut créé Roy de Grenade fins 
que fon pere mon frété fuft mort, &• ré¬ 
cent aitifi la couronne de “Viue force pour 
“une fort legere caufè , afiauoir a caufi 
qt/il fit égorger quatre Cocualiers ^Aben- 
cerragesqui te meritoïent ,fibien que “vous 
Irons retirafles de fon obeifftnee, fî¬ 

tes Roy fin fils contre toute rai fin, &• 
iujlice. Et mon nepueu ayant auec 1 /ofbre 
' afiijlance fait mourir trentefix cheualiers 
fAbencerrages innocent , &• ayant accufé 
d!“Vne horiblefaute fa femme nofireReyne, 
&*caufepar ce moyen plufieurs morts, 
guerres ciudes dans cejle “tille , “tous luy 
obeiffel^ toutes fois, & l'aymel^, fans 
confiderer qu'il neil pas digne dejlre 
Roy . puis que fon pere ejl encor en “vie. 
Outre ce que dejfus regarde ,^ ce qu'il * 
fait, accordé maintenant auec le Roy 
de Çaüdle, qui luy doit fournir des gens 
pour faire laguerre aux peuples qui ne lont 
pas “voulu recognoitre,<& ont toufiours rédu 

Aaa iij 
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cbetjfance a so Pere. Dauatage leRoyChre- 
fiien doit receuoir deluyienefcay'combien 
de mille doublons de tribut , & mon nep -, 
neu le tuy a ainfi promis apres s’eflre perdu 
auec les ftens en cefle courfe qu'il a faite 
fans caufe.Puü qu'^élhame ejloit défia per¬ 
due il n'auoit befom finon de fortifier les au¬ 
tres places, les garnir d'^m nombre Juf- ' 

fiptnt d'hommes de guerre freu qusilhame 
ne pouuoit pas ejlre recouuree maintenant , 
Cp* qu'il falloit attendre le temps au quel 
eneujleu quelque moyen bien ay^e de la 
reprendre. ConfidereZ^ donc maintenant 
Cbeualiers de Grenade , ie parle a hous 
Zegris , Gomeles , Maces , & "*»anegues 
mon nepueü auec tant de “1 vehemen- 
ce,fimonnepueumettoit a cejïheure des 
foldats chrejliens a Grenade quelle efye- 
rance ~»otts pourrieT^auoir , & comment 
~\ouspyunie%f\ous affeurer queles Chre~ 
Jliens ne s'emparaffent de la l/ille i & du 
Royaume. Ne fcaue^ 'Vous pas que les . 
Chrejliens font gens endiablé ^, guerriers , 
& ambitieux , dont le cœur s’ejlene iufi 
, ques au deux ? Que ce la ne foit regar¬ 
de^. L'e/lat auquel silhame a ejle , &• 
comme il ^ l'ont foudaintment renuerfee. 
Vous fcaueT^ bien toutes fois qu'il y auoit 
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afie^de gens de guerre four la deffendre, 
& toutefois ils n'ont peu leur faire refi- 
jlance. Si ces gens entroient donques a 
Grenade , &* auoient loyfir de hoir fes 
tours , fis murailles , qui doute qu'ils 
ne s'en rendirent aufii tojt les Maijlresi 
Ouure ^ maintenant les yeux ,&> ne 
donneras entree a de plus grands maux 
Que mon nepueune foit pas admiT^ny re- 
ceupour Roy , puis qu'il a contrarié amy- 
fié auec le Roy chrejlien de Cajhlle. 
Mon frété efl Roy , &a caufi qu’il eft 
hieil tay legomerncment du Rqyaume f 
fi'il hient a mourir ,puis que mon Pere 
a e fié Roy de Grenade , pourquoy ne le 
firayie pas , puis que le Royaume m'ap¬ 
partient de droiSl , que la raifon le re¬ 
quiert , la neceflité le demande. Que 
chacun rejponde maintenant a ce que tay 
dtSl, propofè\ touchant le bien hniuer- 
fildenoüre Royaume, ' 

L’oncle du Roy Petit harangua 
fi bien , que tous les Alfaquis , ôç 
Cheualiers de Grenade , fpeciale- 
ment lesAlmoradis , &lesMarins 
demeurèrent d’accord que le Roy 
Petit ne fuft point admis à Grcna^ 
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de, fequefon onde fuft créé Roy,' 
& mis en pofleffion de FAlhambre. 
’ï’outcecy fucdiét au Roy Mula- 
hazen ,qui plein de fâfcheries, ÔC 
accablé de mille douleurs fortit vo- 
lontairementdel’AIhabre & s’alla 
loger auec toute là maifon dans 
î’Alcaçaue, & fon frere fe mit dans 
l’Alhambre auec titre de Roy*bien 
que contre la volonté des Zegris, 
Gomeles, & Maces, & mcfme de? 
Gazuls,Alabezes, Aldoradins, & 
Vanegues, mais ils diffimulerent 
leur deplaifir, & fe difpoferent a 
fuyure le temps, & a voir la fin de 
toutes ces choies. Le RoyPetit vint 
à Grenade chargé des riches pre- 
ièns qu’il auoitreceuz du Roy Fer¬ 
dinand , mais ceux de Grenade ne 
le voulurent pas receuoir dilans 
qu’on ne le deuoit fierau RoyMore 
qui faifoït la paix auec les Chre- 
ftiens. Ayant donc veu que les Mo¬ 
res deGrenade ne le vouloient pas 
receuoir dans la ville ,&fchachanc 
que Ion oncle s’eftoit rendu n^ai- 
ftré de l’Alhambre,il partit de Gre¬ 
nade, & s’en alla à Almetiequi t- 
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Jloit vne auifi grande Cité queGre- 
nade * & ville capitale du Royaume 
pour fon antiquité, & foudain il 
Tut receu des Almeriens comme 
leur Roy légitimé. De là il fomma 

Q uelques places de le recognoi- 
re^ou qu’il lesruineroit, ce que 
cesplaces ne vouluret fair,fibi£ que 
le Roy Petit leur fit la guerre citant 
accompagné de CKreitiens & de 
Mores. Le viel Roy Mulahazen 
mourut en ce temps, & les factions 
fe renouuellerent par fa mort,pour 
ce que Jiiant fon teilament on y 
trouuala trahifon que fon frere a- 
uoitcommilécontre luy, & com¬ 
me il laifloit ion fils heritier du 
Royaume } entendant que tout le 
monde luy obeift, Ôc maudiflant de 
par Mahomet tous ceux qui ne Je 
voudraient recognoiilre. A celle 
occafion plufieurs nouueaux fcan- 
dalesarriuerent) pour ce qué plu¬ 
fieurs difoient que le Royaume ap- 
partenoitaufilsde Mulehazen, Ôc 
non a ion oncle. Ils furent fur ce 
débat plufieurs iours, durant les¬ 
quels l’oncle fut confèillé de s’en 
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aller à Almerie, & de tuer Ton nep- 
t»eu, pour ce que fon nepueu eftant 
mort il régnerait en paix à Grena¬ 
de, L’oncle du Roy Petit trouua ce 
confeil fort bon, &fêrefolut d’at- 
1er à Almerie pour y tuer fon nep* 
ueu. Pour ceft effe& il efcriuit pre¬ 
mièrement aux Alfaquis d’Almerie 
letrait&que fon nepueu auoit fait 
auec le Roy Ferdinand, de quoy 
les Alfaquis ne furent guère ayfes, 
&luy envoyèrent dire qu’il allafl: 
â Almerie,&qu’ils luy donneraient 
•ntree lècretement afin qu’il le 
peuft prendre, ou faire mourir. 
L’oncle ayant veu cefte rcfponce 
s’en alla fecretement â Almerie, 
menant auec foy quelques hom¬ 
mes de guerre, & lots qu’il fut ar- 
riué, les Alfaquis le mirent dedans 

{ tardes endroits fecrets ,& foudain 
e logis du Roy Petit fut affiegé par 
fon onclequi s’eflàya de leprend^e 
oudeletuer,mais il n’eut pas l’yf- 
fue qu’il s’eftoit promife 5 pour ce 
que par le moyen de la rumeur que 
leRoyPéfitouytil le douta de ce 
qui eftoit,& s’enfuit auec quel' 
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quesvns des liens qui le voulurent 
fuyure,& le retira au pays des Çhre- 
ftiens. L’oncle demeura fort affli¬ 
gé de ce que fon nepueu luy eftoit 
efchapc,mais iltrouuavnfreredu 
Roy Petit encor de bas aage,fiir le¬ 
quel il defchargea /à colere en le 
faifànt egorger, afin que fi le Roy 
Petitmouroit il peuftregner fans 
qu’aucun l’en peuft empefcher.Ces 
chofes pafTees il retourna â Grena¬ 
de, où il demeura fàyfi del’Aiham- 
bre, & de la ville, & recognu pour 
Roy, non pas toutesfois de tous, 
d’autant qu’ils cognoifToient bien 
qu'il n’eftoit pas leur Prince légi¬ 
timerais ils attendoient vn temps 

Î )lus commode pour fe dépêtrer ae 
à tyrannie. Le Roy Petit alja où e- 
ftoit le Roy Ferdinand, &l^Reyne 
Elizabeth, & leur fit le difcours de 
fo n affaire,dont le Roy Chreftien 
futmarry de forte qu’il donna au 
More des lettres aareftantes aux 
Capitaines des frontiers de Grena¬ 
de, fpecialement à Benauides qui 
eftoit en garnifon à Lorque auee 
bon nombre de gens de guerre. Et 
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donnant au Roy More beaucoup 
d’argent, & plulieurs chofes de 
grande valeur, il féfuoyaà Valez le 
Blanc, où il fut bien receu luy & 
les liens, & femblablement à Ve- 
lez le Rouge, oùcommandoit vu 
Cbeualier More Alabez ayant vn 
lien frere Gouuerneur du Blanc. 
Le Roy Petit eftanten ces lieux ai- 
loit & venoic au Royaume de Ca- 
ftille pour les chofes qui Iuyim- 
portaient, & y eftoit fauorilé des 
Cheualiersparle commandement 
du Roy Ferdinand. Les Ghreftiens 
auoient délia gàigné alors plulieurs 
places du Royaume de Grenade, 
commeRonde, & Marbelle, 8e 
plulieurs autres voilines de Ronde, 
& Loche ; & fa contrée auoit efté 
conquife de mefme. L’oncle du 
Roy Petit qui eftoit comme nous 
auons dit, à Grenade ne viuoitpas 
en allèurance pour ce qu’il vfur- 
poit tyranniquement le Royaume, 
& tachoit touliours de faire mou- 
rirfon nepueu, faifant dç grandes 
promeiTes a celuy qui le tueroir, 
par poifon, ou autrement, & n’eut 
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pas fautedeMbrcs qui luy promirec 
de le faire, & pour ceft efièd il en* 
uoya quatre Mores comme mefla- 
gersafon nepueuaueç des lettres 
afin qu’il ne les foupconnaft aucu¬ 
nement , a caufe que l’oncle luy fal¬ 
loir toufiours vne cruelle guerre. 
Il luy enuoy oit donc alors ces met 
fâgers comme par forme de paix a- 
uecdes lettres pleines de douces* 
& feintes paroles. ' 

Lettre d’Aboaudili au Roy Petit 
fonnepueu. 

Mon bien aymé nepueu. Nonobjlant 
les caups des-guerres paffees que nous a- 
itons eues four le Royaume, phachant 4 
cejle heure "V entablement que le Roy au* 
me Itous appartient , pour ce que mon 
Jrere , &*~\>ojlrepere a ordonné par fin te- 
Jlametque "\out en fujlie^feulheritier/ay 
délibéré de “Tous en rendre maiftre, 
de faire que "Vous le receuie^ comme Roy 
fous hojtre protection en me donnant quel¬ 
que lieu pour me retirer avec mo reuenu rai- 
fonnable,afn que ie paffe honnedemét , 
pion ma condition le rede de ma hie , "Ve» 
qu'auec cela iepray content, toufiours 

prédît yodre commandement. Et confi- 
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dere> quete Ifoas en prie de par leD'teu tout 
pttifjant) &*de Mahometfonfideîle mef- 
fager, pource que le Royaume de Grenade 
fe perd entièrement fans qtiony trouue au¬ 
cun remette. <f eft pourquqy apres auotr 
yeucefte defpècbeycnefTrous en a Gre¬ 
nade en affeurancc, comme Roy légitimé t 
&<neyousfomene^ie Irons prie de rien 
de ce qui s'efl paffe , pource que i en fias 
fortmarry , ^repentant , <&* efyere que 
Irons me pardonneré^toutce quei'ay faifi 
eu pat pafiion, ou par mejgarde. Repre- 
finte ^ Trous au fit mon nepueu , que fi 
nous femmes diuifef , & nous entrefai- 
fons la guerre t le Royaume fi Tra perdre 
pour ce que fi tant efl que ~pous ne Trenief^ 
içy yie mettrai le R oyaume entre les mains 
de Troftrefrère Muée, qui a ajfefde Tro- 
lontéde legouuemtr. Et s'il Trient y ne fois 
a efhre Rqy i & > que les grands le recognoif 
fent il fera bien difficile de le depofjeder. 
Attendant Troftre reffonce , ou plufloft 
yoftre yenue y &> mon contentement , ie 
ne lafèrayplus longue. De Grenade. 

Voftre Oncle Mulcy 
' Âboaudili. 
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L’Oncle efcriuit celle lettre à 
fonnepueu, & la donna à quatre 
vaillans Mores leur failànt promet¬ 
tre qu ? ilzle rueroientainfi qu’il au- 
roitacheué de la lire, & leur dilànc 
que s’ilz ne pouuoient executer 
leur dellein ils s’en retournaient 
fcintementà Grenade. Le Roy Pe¬ 
tit ne faillit pas d’eilre aduerty de 
celle melchanceté, & d’auoir aduis 
de fe tenir for ces gardes. Les met- 
lasers ellans arriuez à Velez le Blac 

O 

demandèrentîàtc Gouuerneur A- 
labez des nouuelles du Roy, &ap- 
prindrentde luyqu’il eftoit en et 
lieu là,qui elloit ce qu’ilsdeliroient 
d’auantage. Nous luy portons,di¬ 
rent ils , certaines defpefches de 
fon oncle le Roy de Grenade. A* 
;quoy Alabez refpondit: Comment 
eflcequefon oncle peut ellreRoy, 
puis qu’il y en a vn autre qui eil na¬ 
turel , & légitimé foccelTeur du 
&oyaume? Nous ne feauons pas 
cecy, refpondirent les quatre mef- 
làgers,&neyous pouuons dire li¬ 
non qu’il nous a commandez de 
venir icy porter ces lettres,& quel- 
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ljucs prefens à fon nepueu. Dén¬ 
iiez moy, diâ Alabez, Ies lettres, 8 t 
ielesluy donneray, veu que vous 
ne fcauriez parlera luy. No 9 les luy 
voulons rendre en main propre, 
dirent les quatre meffagiers. At¬ 
tendez moy donc icy, relpondit le 
Gouuerneur , 8 c i’iray îcauoir là 
yplonté* Et foudain il alla trouuet 
le Roy, luy dilànt qu’il y auaitâ la 
porte des. Meffagiersde Grenade 
qui venoiènt de la part dé fon. on¬ 
cle i & s’il vouloir qu’ils entraffenn 
Le Roy luy commanda de les laif- 
fer entrer, pour voir ce qu’ilz de- 
mandoiént. Et appellant douze 
ÇheualiersZegris, Sc Gomels qui 
l'accompagnoient d’ordinaire,leur 
commenda de Ce tenir prefts a me¬ 
ner les mains s’il y.auoit quelque 
trahifon en ces porteurs de lettres. 
Cela fait leGouuerneur non moins 
bien en point que les autres alla 
» trouuer les Meffagiers, & leur diffc 
qu’ils ecraffet.Les meflàgiers entre- ' 
rent aulieuoùeftoitle Roy , & le 
yoyans accompagné de tant de 
Cheualiers s’eftonnerent de celle 

fuyte 
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fiiyfe j touresfois luy faifant la re- 
uefance l’vn d’eux alongea la main 
pourluy donner la defpecbe. Mais 
ainfî qu’il l’alongedit, le bon Gou- 
üerneur la prit, & la donna au Roy 
qui l’duurit , & leur tout ce que 
vousauez ouy cy deflus. Et d’aurât 
quele Roy Petit eftoit défia aduer'- 
ty de la trahifon, il commanda âu£ 
fi toftque ces Mores fuflentpris, & 
qu^’a l’heure mefme on les pendift 
aux créneaux du Chafteau * Mais 
auant qu’on les pendift illes preflà 
de dire la vérité de cefte trahifon, 
laquelleils confeiTérent. Ces hom¬ 
mes eftânspenduzij fit aufii toft 
ceftb rdponce à Ton Oncle. 

^ : '• •* ’ { . î v. . • 7 , ^ ;-v- (. 

R E S P O N C E D V ROY 
- V * Petit âla lettre defon 
L - 1 Oncle. ^ 

■ Ixtm-puijjant Dim Créateur iuCieï, 
ffràelaterre ne y*utpas que les méfia** 
ceteXjles hommes [oient fccrettes , 4tH$ 
quelle* fient manïfejles a tout ht 
monde, comme ilaparu maintenant qu'il a 
fait-qm ta malice aejlé defcouuerte. Je re* 

Bbb 
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ceu ta lettre pleine depipene , de paroi 

lesfeintes , qui auoietit le poifon caché fous 
yne ; douceur appuyante.) Tu me promets 
donc maintenant defamytie , lors que tu es 
la* de me pourfuyttre y tjtant mes /bruiteurs 
0 >mes Çheualiers. Ifprens a tefinoins de 
tfçy çjeux d'^élmerie qui le /caftent , &* 
mon ’pçtitjrere fflnocent que tu ds égorgé 
fans apoir pitié defçnituneaage. Jehe fiay 
■pourqueüe raifon tu. as ~)>féde ceüe cruauté. 
■M,aù kcjjp&er-en Dieu que. tu le.payeras 
quelque tours datée tatyle y & que ceux 
i^iflmerieffront, punif comme Asie, méri¬ 
tent. Le T qyatone que tu tient appartenait 
'à mon pere , mien de droit. iToy 

fwi.çepx de tonparty me houlc%jnal y par 
ce que ie fuis d’accord, auec les çhrejhenst 
Maishousfcaue%J>ien tous> que traitant 
r «Uegeu% } les Jfioree de Grenade'tahoüreUt 
leurs terres } &t,fçutlleïtr trafic en toute af 
fcurance , ce qu’ils.njèfimépas eflans fous ta 
domination iniufle. I e taduifë que tout tum • 
feray» tourfur ta tejlt f & que tu feras 
fgyedela trahifon que tuas commif contre 
ynqn pere , & que ttymauqys maintenant 
fireffee,m’ahufantauec desdouces pdwt*. 
^acheT^ donc que iay dans .Grenade des 
gens quimaduertiJfeHt de. tes me/chanceteq^ 
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de tesruXes. Tu as enuoyéquatre Mb? 
res de ta faction aufsi mefchans que tby , 4 - 
pn qu’ils me tuaffent eti quelque forte qu’ils 
le peuvent faire. 1ls ont eu leguetdon de leur 
malice , ainft que tu l’auras quelque iour. 
Quant au#joyaux que tu m’as enucyeX^ ie 
lesay brusle^craignant tes trahifbns. le ne 
Jcaypourquoy tu les pratiques } puù que tu es 
de race de Roy s \ ç* te tiens pour Roy ,"Ve» 
que tant plus le lieu dont tu esyffu ejlgrand, 
tant plus aufsi ta faute efl grande, le mets 
fnàma lettre , attendant que ie la puiffc 
. mettre a ta malice , &»ata yie. De Velese 
Je Blanc. 

Ton nepueu ie R,oy naturel 
de Grenade. ' 

Cefte lettre eftant efcriteil l’çri- 
uoya à Grenade auec vne autre 
qu'il efcriuîcafon freré Muce, qui 
donna la tienne a fon oncle, qui 
l’ayant leuë, & veu que les ména¬ 
gers qu’il auoit enuoyez pour tuer 
fon nepueu auoient efté pend uz, & 
auoientconfefle latrahifon^fetrou- 
üaconfuz i èc ne fcauoit que faire. 
« Mais diffimuiant alors le trouble 
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de fou efprit,il fc tenoît mieux fur 
■fes gardes que de couftume. Le 
vaillant Muce leut la lettre de fon 
frereqüiportoit ces paroles. 

Lettre du Roy Petit à fonfrere 
Mucè. 

Je nefcaÿpas mon bien-aymé firent 
comment ta Valeur permet qtt"\n tyran 
yfarpefiin'mjlement le Royaume, &*me 
pomfiüUe fàHs raifon, me banifjant de là 
placé qUi'm'efl dent. Si lès ^ Ûmoradis, & 
les Marins font mal auecmoy a caufe de la 
mort des *Abencerrages , ceux qui caufèrent 
cefle faute en ont porte la peine , Ion 
doit conjiderer que comme Ray i'ifôyde 
iujlice. Si ejlant prijonnier îay contrarié 
dmytiè S&ifait accord mec les Chrefliens 
f a efiépour ma liberté , & pour le bien de 
Grenade, pour ce que parce moyen lony 
trafique , & laboure en affeurance. C'efioit 
peudecbolède promette “V» tribut au Roy 
Ferdinand, afin qu'illaijfajl en paix noflre 
Royaume. Maintenant ie'ycy que tout Ira 
plus mal , puis que Grenade a 1m autre 
Roy } pour ce que les Chreüiens fe y ont 
rendant matflres du Royaume dp plus en 
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pluS,& s'efiendent toufiours davantage. 
Jete prie par hnfetd Dieu, puis que ta ha- 
leur ejl capable de toute chofè , que tu en¬ 
treprenne* ma dejfence , celle de mon 
honneur , &> ayes ejgard comme ce tyran a 
répandu fans cau/e le ping de nojlre petit 
frété innocent Je ne Itferay plus longue, at¬ 
tendant de toy t aduü de tout çe qtùfpaf 
fe. De Vele^Je Blanc. 

Ton frere le Roy. 

Le vaillant Muce ayant leu ce 
ique voUsaUfz ouy fut auiEtofl; ani¬ 
mé contre fçn oncle, fpecialemenç 
acaufede la mort du petit enfant 
fçn frere qui auoitefté tué fî cruel* 
lementà Almerie. Sibien qu’il prit 
celle lettre , & la montra aux Che- 
ualiers Alabezes, Aldoradins, Ga- 
zuls, Yanegues, Zegris, Gomeles, 
& places, a caulc qu’ils eftoient 
amys de fon frere,& qu’il y auoit 
quelques vns d’entr’euxqui eftoiet 
auecluyà Velez. Et ceux qui e- 
floient à Grenade n’elloient pas 
biem aueç l’oncle du Roy Petiq 
pour ce? qu'il, auçiç ffàt mourir a 
ÎBbb iij 
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Almerie quelquesZegris,8cGome^ 
les. Apres qu’il leur eut remonftré 
comme i’ay dit ceftfe lettre, 8c l’ex- 
cule duRoy Petit touchant la mort 
des Abencerrages, 8c le déshon¬ 
neur de la Reyne, tous les Alabe- 
zes, Gazuls, Aldoradins, Vane- 
gues, Azarques, 8c quelques autres 
des principaux Cheualiers delibe- 
rerentde luy efçrire qu’il vinft fe- 
crettement a Grenade. Cela ellant 
refoIuentr’eux,iànsqu’aucun au¬ 
tre en fceuft quelque chpfe, ils 
donnèrent aduiz au Roy Petit de 
venir à l’Albazin, parvne porfe qui 
le nommoitFachalancè, veü qu’ils 
leferoient en trer parla dans la mai- 
fon ou fort de Biualbülut,antienne 
demeure des Roys , où Miice elloit 
gouuerneur. Celle lettre fut en- 
uoyee au Roy Petit, qui l’ayant 
léuë, 8C veu lé feing de fon freré 
ÎMuce, 8c de quelques autres Che. 
ualiers ,fe difpofa incontinent d’al¬ 
ler âGrenade, y ellant aufli conuié 
pâr ce que q uelques Môres qui e- 
îloientàueç.luy s’en àlloiênt, 8e ne 
luy en dcmeuroit que bipn peü, fî-v 


Digitized by CjOOQIC 



Ciuiles'de Grenade. 380 

bien qu’il s’achiminàà Grenade, & 
arriua par vne oblcure nuid du co- 
fié de l’Albazinà la porte Facha* 
lançe, auec quatre hommes de 
cheualfeulement, pour ce qu ? il a- 
uoit laifle les autres quelque peu 
éloignez, & ainfiqu’ilfut arriué il 
frappa contre la portede la ville cy 
demis nommee. Les gardes luy de¬ 
mandèrent qu’il eftoit. Aquoy il- 
refponditfoudain ; ouurez à voitre' 
Roy. Auffi tort queles gardes le co- 
gnurent,ayant délia eu comman¬ 
dement de Mucedeluy ouurir s’il 
venoit,luy ouurirent incontinent 1 
la porte,par laquelle il entra aued 
toute là companie. Muce fut auffi 
tofl aduerry de fa ven uë, & l’eftant 
allé receuoir, le mit dans le fortde' 
l’Alcaçaue, ancien Palais des!Roy/ 
Mores. Cçfte mefme nuid lè ROÿ 
allacbez quelques CheualiefrS dés> 
plus grands de i'Albazttvpoutletir 
faire fçauoir favenuë, & comme if 
yehoitfrecouurer le royaüme.Toüs 
les Cheualiers îtly promirent de 
l’affillef, & finalemen t on feeut ce- 
fie nuid là mefme là venuë par tout 
]Bbb iiij 
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l'Albazin, de quoy tous furent in-, 
finimentayfes,pour ce qu’il eftoic 
leur Roy légitimé. Les autres di- 
fent que perfonne ne fceut celle 
venue du Roy Petit, non pas mef- 
ipeies gardes, & que Dieu leur in> 
fpira le defïr dé Iuy ouurir la porte, 
& fît que les Mores le rcceürenc 
volontiers. Quoy qiie c’en foit il 
demeura maiftre dei’Alcaçaue, 6c 
du fort de l’Albazin. Le lendemain 
au matin on fceut par toute la ville 
de Grenade la venue du Roy Petit, 
6c tou s prin drent lés armes pour le 
deffendfe, comme Roy, 6c non 
pour loffencer comme entiemy .Le 
viel Roy Ion oncle qui eftoit en 
l’Alhamoreayant fçeu la venue de 
fon nepueu fit armer les gens de la 
yille pour aller combatrç contre 
ceux de l’Albazin, & y eut vne cru- 
elle bataille entre ces deux fadiqns 
enlaquelle plufîeurs des deux co- 
fte? moururent. Le viel Roy, oncle 
dp ieune ,auoit dé fon cofléJes Al- 
moradis* Marins, Alagezes, Bena-i 
rages > 6c quelques autres Cbeua- 
lier* de Grenade, & le Roy Petit 
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eftoit affilié des Zegris, Gomeles, 
Maces, VanegueSi Alabezes, Ga- 
zuls,AJdoradins, & plufïeurs au* 
très principaux Cheualiers de Gre¬ 
nade. La meflee eftoit fi grande 
qu’il fèmbloit que le monde s’en- 
fonceaft. On ne vit iamais répan¬ 
dre tant defàngenvniourà Rome 
durant (es guerres ciuiles qu’on 
en vit ce jour la dans Grenade; 
La valeur de Muce qui fuyuoit 
le party de Ton frere eftoit cau- 
fe que ceux de la ville auoient du 
pire, combien qu’ils euflent déf¬ 
ia fait breche en la muraille par 
trois ou quatreendroits. Ce que le 
J$.oy Petit ayant veü , enuoya de¬ 
mander fecours à Don Fadrique 
Capitaine general pour le Roy Fer- 
- dinand,luy faifant fçauoir qu’il e- 
ftoit dansl’Albàyzin en grand dan¬ 
ger, par ce quefon oncle luy faifoie 
fort cruelle guerre. Don Fadrique 
iefècourutauffi toft, & par le com- 
mandementdefonRoyluÿenuoya 
plufîeurs gens de guerre tous halé- 
bardiers, leurdonnant pour. Capi¬ 
taine Hernande Aluarez gpuuerj 
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neur de Colomere. Les Mores de 
l’Albayzin furent bien ioyeux de ce 
fecours , Ipecialementpourceque 
Don Fadrique leur enuoya dire 
qu’ils eornbatiflent comme vaillas 
hommes pour leur Roy, veu qu’il 
leur promettoit que chacun pour- 
roit aller feurèment lemer , 8c la¬ 
bourer fès terres , fans qu’aucun 
luyfift le moindre ennuy du mon» 
de.LesMoresprindrentgrand cou¬ 
rage par ce moyen, & combatoienc 
comme Lyôs auec1ayde des Chre- 
fliensquiauoient tout ce qui leur 
eftoitneceflàire. Ces batailles du¬ 
rèrent celle fois cinquante iours* 
durant lefquels on ne ceffa iour, 8e 
nuift de combattre. Enfin ceux de 
la ville fe retirèrent auec grande 
perte de leurs gés parlavalleurdes 
Chreftiens , 8c du bon Muce. Le 
Roy Petit repara incontinent les- 
muraillesqui eftoient rompues, 8c 
fortifiant l’Albayzin à bonefcient, 
afin que luy, 8c ceux defon party y 
demèurafient en afieurance.-L.esi 
Chreftiens furent bien : traitez , 6c 
payez y 8cles Mores <te rAlbayzin 
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Ibrtoient tous les ioursi la campa¬ 
gne , & al loietat labourer leurs ter¬ 
res fans qu'aucun les deftournaft 
de ce faire. Ce qui fut caufe que 
prefque tous voulurent ïuyure le 

E artie du Roy Petit. Toutesfois les 
atailles, & a Hauts continuoient 
toufiours entre ceux de l’Aibayzin, 
& de la ville. Les Mores de la ville 
auoient plus de peine,pourcequ’ils 
combàtoient contre les Chreftiens 
des frontières, & les Mores de l’Al¬ 
bayzin, deforte qu’ilz nemaquoiet 
jamais de guerre. En ce temps Ve- 
iezMalaguefutafiiegee par le Roy 
Ferdinand,& les Mores de Velez 
enuoyerent demander feeours à 
ceux de Grenade. Les Alfaquisyou 
Minières de Mahomet aamone- 
fterent, ôcprièrent le vieil: Roy 
d’aller fécourir les Mores de Velez 
Malague. Quand le Roy Iceutcèfte 
nouuelle il fut fort troublé *vea 
qii’il nepenfoitpas que les Chrefti¬ 
ens ofaflent iamais venir fi auânt, &C 
s’engager dans de fi rudes.monta- 
gnes, & quan t à 1 uy il n’cuft voulu 
iortir deGrçnade,craignântquîau£ 
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fi toft qu’il en feroit hors. Ion nép* 
ueunefe rendift maiftre de la ville 
& de l’Alhambre. Les Alfaquis le 
prefioicnt, & luy difoient : Dy Mu- 
ley dequel Royaume croys tu eftre, 
Roy,fi tu le laides tout perdre/Ce» 
langlantes armes que vous maniez 
fi cruellement à voftre dommage 
dans Grenade les vns contre lesau- 
> très, maniez les contre les enne> 
mys, &ne vous amufez pas a.def 
faire les amys, & ceux de voftre co- 
gnoiftànce. Toutes ces chofes., 64 

Î dufieurs autres eftoient di&es par 
es Alfaquis au vieil Roy,&cesMi- 
niftres prefehoien t par les rues, 6c 
les places de Grenade qu’il eftoic 
raifonnabIe,'&expedient queVelez 
,Malague fuft fecourue. Les Alfa-* 
quis prefcherent tant, qu’en fin le 
Rôy Muley fe refolut.d aller recou¬ 
rir cefte ville adiegee. Eteftantar- 
riué auprès il fe mit fur le haut d’v* 
ne montagne failântmonftre die ièi9 ' 
gens de guerre. Les Chreftlens les 
aftàillirenr,âcIeRoyMuleyne lés 
oüpas attendre 5 fi bien que luy^fic 
le&üens. s’en fuçrent, lai dans, les 
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champs couuertsdes armes qni’ilz 
iettoieh t pour prendre plus iegere- 
iftént la ruyte. Le Roy s’arrefta à 
Almuguecar^&de là vint à Alme- 
riè, puis de celieu à Guadix. Tous 
lèsautres Mores s’en retournèrent 
a Grenade©viles Alfaquis & prih- 
içipaux Mocesfcâehans la iafcneté, 
6c fuytevfu RoyMuleyappeUerent x 
le Roy Petit , te le receuans -pour 
leur Roy lûyvéndirenc l’Alhambre 
en dépit dèsGheualiers Almoradis, 
& Marins , &:©êux de leur fà&ion, 
comhien ! qtrtfë fuflent” eh-grancl 
nombre ^ pOur cé que cfcâx du Rdy 
Petit eftëfenîc dauantttge ,'^Jt tous 
•des principaux de GrenadeXe Roy 
èljbant maiftrede l'Alhambre, & de 
tous4eS autres forts delà Ville, ah. 
îîhiitdè perfonnes affîdëes,les Mo- 
fèsdè Grenade le fuplîeténc qu’il 
obtinfl: du Roy Ferdinand qu’on 
lèmaft la -campagne en âflèurance. 
OqueleRoy fît volontiers, Sfr en 
pria Je Roy Ferdinand qui le luy 
Ôttroyà atilfi toft , & le Roy Petit 
priaaulfi le Roy Ghreftien de faire 
que toutes les places frontières de 
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ion Royaume tenuz parles Morè* 
Je recôgniuflerit, & non pas fon on¬ 
cle, & que pour cc'Ja il leur donne-* 
roit affeurance de pouuoir ferrie* 
leurs terres , & vetfir librement à 
Grenade. Le Roy Ferdinand & l& 
Reyne i Elizabet Jjiy.i pîtroyerén* 
aulïï çe dernier point.> afin de luy 
ayder iarauoir tout-ion Royaume. 
Si bien que le Rôy Çhreftien efcri r 
uitanili tort aux Mores comman- 
dans dans ces place? qu’ilz obeiflet 
,auRoy Pei^t, puis qu’il eftoitdçyg: 
Roy naturel, & non ion, oncle , & 
qu’il lies aflèuroit de ; ne leur faifd 
mal ny dommage^ êç qu^il? pou- 
uoiS'c labourer,&femer-les champs 
iàns rien craindre. Les Mores effe r 
ftuerent et que le Roy Çhreftien 
leur efçriuoit, ainfi qu’ilz eurent 
veu cefte afleurance. -Le Roy Fer¬ 
dinand efçrjui t auffi. à tops fes Capi¬ 
taines , & Gpuuerneursde fes pla¬ 
ces frontières 1 , de n’offencer point 
les Mores de la frontière. A quoy 
les liens ayans obey, les Mores e- 
ftoient fart ioyeux de prefterent 
obeiflanee au Roy Petit comme de 
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coùftumc. Le Roy Petit ayant fait 
toutes ces chofes, & contenté ceux 
des villes, & des villages, fit tren- 
cher la telle 4 quatre Cheualiers 
Almoradis des principaux de la 
race, qiiiluy au oient elle fort con- 
trairesj& les guerres ciuiles de Gre- 
nade ce fièrent pour 'ceft’heure. Et 
pour coque leMore qui a fait Hn- 
ftoire d'ou nous tirons cellecy, n’a 
pas eu intention de traiter de la 
guerre du Royaume de Grenade* 
mais lèulemêt des çholès qui fepaf-r 
forent dans la ville, & des guerres 
ciuijes quiyaduipdreten ce temps 
il nje met pas *cy la guerre,’mais feu¬ 
lement le nom des places qui Jfçr 
rendirent apres la .prife de la .ville 
de.VelezMalaque,qui font les fous 
nommées. 

. Be.ntropi?, layillede Comares, ; 
NarijeGedalie, Gompete, Alma- 
macnie j Maynet, Venaquer, Abo-, 
niayla, Benadaliz, ChinbechilJes, 
Padulipd j Beyros, Sitanar, Beni- 
cofan jCafis-yBicas, Cafarour, A- 
uiftÿs» Charates, Carbile, Rubir, 
la ville du Chafteau, Canilles, Al- 
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cdnahe. Candies d’Albayde$,Châ- 
uarque,Pitargis, Lacus, Alhara- 
bë i AcucaulejAIhitatïjDaymaSjAi- 
borgi , Morgaçe, Marchare, Ha- 
chare, Catetox, Alhadaque, Al- 
medire, Aprine, Alatia Ririja* 
Marre. 

Ces places,&plufieursautres de 
l’Alpucharrefe rendirent au Roy 
Ferdinand, &alàReyne Elizabet. 
Dequoÿ les Mores de Grenade fo¬ 
rent fort mariz, eraignans de fe 
perdre auifi-bien que les autres 
places. Venons donc maintenant 
a ce qui fait à noffre propos. Apres 
que les Chreftiens eurent conquis 
Velez Malague, ils affiegerent Ma- 
lague } & reduifirent a tel: point 
ceux qui eftoiçnt dedantfqueles 
viures & autres munitions de guer¬ 
re leur manquèrent, de forte qu’ils 
eftoient prefts a fo rendre. Les Mo¬ 
res de Guadix ayants fceu cefte af¬ 
faire en forêt bien fafohez & les AI- 
faquis prièrent Fonde du Roy Pe- 
. tit de l’aller fecourir,fi bien qu’il af- 
fenibla pour ceft stffeit beaucoup 
de gens tant de pied que de cheual, 

alla 
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fie alla fecourir Malague. Le Roy 
Petit eue aduis de ce . fecours que 
fon ohcle vouloit menerjôc ppurce 
il commanda qu on alîemblaft for¬ 
ce gens de guerre* dilânr à fon frere 
Muce qu'iliè mift- eu quelque lieu 

} >our leunempefcherle pairage* fie 
es defFairé. Muce exécuta la vo¬ 
lonté de fon freré, fiedes ayant ât,- 
tenduz leur allaaudeuant, fie ceux 
de Gadix, 6c de Grenade eurent 
vnecruellç bataille*xxà il en mou. 
fur grand nombre de ceux de Ga¬ 
dix * fie le relie s’eofuyt, 6c s’en re¬ 
tourna du tout eftonné de la va- 
leur de Muce , & dé feshomimes* 
Incontinent le Roy ! Petit elèriuic 
au Roy Ferdinand la deffaite des 
Mores de Gadix quiailcient lêcou- 
rir Malague.Dequaÿ ,lfe Roy .Fer¬ 
dinand futfort ioyéux , fie lujr en* 
uoyà vn riche pfélènt.auecdeir©'! 
merciment. de : celle affiftanoe. •: Lé 
Roy de Grenade enuoya.pareilte-s 
ment au Roy Ferdinand des che- 
uaux richement harnachez, fie à la 
Rey ne de ptetieüx parfums, 8e des 
draps de foye. Les RoyS Chreftiens 



L'hiftaire des guerres 
efcriuirent à cous Capitaines ,& 
Gouuerneursd.es places frontières 
du Royaume de Grenade qu'ilz fa- 
uorifaffentleRoy Petit contre fon 
oncle, & ne fiflènt mal ny domma¬ 
ge aux Mores de Grenade, &-leur 
laiflaiTent femer&labourer en feur- 


tc toutes leurs terres. Apres cecy 
le Roy de Grenade enuoya dire au 
Roy Ferdinand qu’il auoit fceu 
que les Mores de Malague n’a- 
uoient point de viures, qu’ilîem- 

Î >efchaft par mer & par terre qu’il 
eur en vinft, & que n’en ayans 
point, Malague feroit toft rendue. 
Finalement k valeur des Chre- 


ftiens fut telle que Malague fut 
prife auec toutes les places voylî- 
nes. Le Roy Ferdinand ayant mis 
ordre aux affaires de Malaque, & 
desantresfrontieres dececoftélà, 
lesCheualiers Alabezes, Gazuls,8c 
Aldoradinsluy efcriuirent vne let¬ 
tre enecs termes. 
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Lettre des fufdi&s Cheualiers au 
Roy Ferdinand. 


Sire nous , C heualiers ^ilàbe^fs , Ga¬ 
rnis 0* ^ildoradms 0* plufeurs autres 
Cheualiers de cejle "Ville de Grenade qui 
femmes tout dhn pa'r^y , auquel efi conu 
pris le "VaillantPrince Muce frère du Boy 
Ji(mesfçanoit cestours pajfefahojlre Ma- 
jeJîéyComme nous efîions rejoins de nous 
Vendrecbrejliens % 0* nous mettre a ho~ 

' Jbre fetuice. Maintenant donc Sire que "Voua 
aue%jionné fin à la guerre de ce cojlé de 
l'<s4nàalu%ie , commence%la du cojlé du 
Jl qyaume ~deM unie j heu que nous "Voué 
djfeurons que tous les Gouverneurs y 0a 
Capitaines Moresde la riuierè d'^itman* 
pare t & des places frontières de Lorque 
fe Vendront d housfans coup fraper, pour 
ce que nous tauovs ainft arrefié enfemble . 
£t ayant gaigné ^élmerie , 0* fa rmtre 
qui ejl le plus difficile , 0» Bace pareille¬ 
ment i hem ^ apieger aujsitojl Grenadej 
heu que nous hous promettons t foy dé 
cheualiers , que nous fera ns tant pour ho- 
Jbefêruice, que Grenade hous fera ren¬ 
due t Malgré touldeùx qui y habitent ; P* 
, Ccc ij 
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Grenade* Et Mut e au nom des Çts- nom¬ 
me^ 'Voç Hdjfiitx baijfi Royales 
mains j . ' " ' 

Cefte lettre eftant efcrite fut 
enuoyee au Roy Chreftien, qui 
l’ayant leuë, & appris leur inten¬ 
tion, 8c voyant aum que les Che- 
ualiers Abencerrages le feruoient 
comme ils luy auoient efcrit, fe mit 
en chemin pour aller à Valence, 
oùiltintfesÈftats. Etayant defir 
de conquérir tout le Royaume de 
Grenade vint à Murcie, où iljor- 
donna comme on entreroit du co- 
flé de Vere, & d’Almcrie. Puis ay¬ 
ant acheué de fe refoudre en ce 
qu’ilauoita faire,s’en alla à Lor- 
que,afîn d’entrer de làau Royau¬ 
me de Grenade. Plulîeürs Gentils- 
bommes , & GHeualiers de marque 
de Murcie allèrent auec le Roy 
Ferdinand,Jefquels il fera bon dé¬ 
nommer icy, pource que leur va¬ 
leur le merjte. 

LesFaçhards hommes d’illuftre 
race y allèrent, les. Albprnozes, 
les AyaJ.es , les Carrilks^Galuillesy 
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Guzmans, Rjquelmes, Auellaa- 
des, Ville Seigneurs * Gomonts, 
Rafons,Perees, Fronts, Aualos, 
Lares, Guiles, Galgoteres,Salars, 
Fuftiers, AndolîIles,VlIoes, Alar- 
cons ,Tomafès, Cildrans, Berlans, 
Alemans, Rodes ,Valcarcelles,Pa- 
cheques,Tizons, Pagans, Faures, 
Zambranes, Cafcales,Sotes ,Sotes 
mayours, Puxmarines, Valibrexes, 
PeralejeSjSaurins, Moncades,Mon- 
qons, Gueuares, Loyales* Infres, 
Sayauedres,Hermoniles,Pala<çons, 
Balboes, Lorits, Biuçres, Hurtar 
des. -, 

De ia ville de Mule. 

.. Les Perez d’Auile & Hites,La- 
zaires, Voties, Pegnaluéres, Elcar 
mez, Dates j Melgarerejes, Tor- 
rezilles , ,-Ilames, Mules, Relais, 
Xerçzes, lés Gomez Malhars. 

De Lorque fortirent les 
Marirfs, Alburqucrques, Ca^ 
Çorles, Poncçs de Leon, Gueuares, 
tifqns, Manchirons, Leonores, 
DesautresPonces de Leon, Roli- 
ques, Leyues, Corelles, Maçes, 
Morates, Portais, Perez de Tutc- 
Ccc iij 
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le, les Humdes aum, Quignone-; 
res.Pinerés, Falconetes, Mathieus, 
Rendons, Muncefcs, Burgues,Al- 
.caçaré, Ramons. 

Finalement èous les Cbeualiers 
&Gentils-hÔmes fus-nôrttez forci- 
retde Murcie,deMule,&deLorque 
pour le fèruice du Roy Ferdinand 
contre les Mores du Royaume de 
Grenade , & outre cecy plufîeurs 
' autresqueiene mets pas icy pour 
n’eidré ennuyeux, touslefquelsfi- 
rentmerüeilles de leurs personnes 
en toutes les occafïons qui s’offri¬ 
rent. Le Roy laifla en l’Egjife fain- 
te Marie dé Lorqué vne cuftode 
d’or,&vne croix de clarifiai ^ou- 
te garnie de fin or. Puis ayant iriîs 
les geny'en bon ordre tira droit 4 
Vere oit coftimandoit vn braue 
Çheualier More, défcendant du 
vaillant Alabez qui mourut prifon- 
inerà Lorque, & ce GouuerUeur 
s’appelloitauffi Alabez, & n’eftoit 
moins braue que l’autre. Çeftuicy 
fcachant la venue du R.oy fe difpo- 
laincontinentàluÿ rendre laVille, 
&lc fort, pour ce que Tes parens 
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«qui etloientàGrcnade l/auoienrad- 
uerty de lefaire.Sibiea que le Roy 
arriuant à*vuefontaine qu’on nom- 
naedePulpi jfut receuauec beau r 
coup d’allegreflè du bon Alabez, 
qui luy apporta les clefs du fort 
de la ville, & le Roy s’en rendit 
martre, ôc y mit vn nouueau Gou- 
uerneur. Le Roy n’auoit pas de¬ 
meuré Hxiours entiers àVere qu’on 
luy mit en main les clefs de toutes 
les places frontières cy apres nom 7 
mees. , . 

Antes, Lobrin, Sornes, Te-# 
relè, Cabrere, Serene, T urre, Mo* 
jacar,VeIeyle du champ, Guibre 
Tatiernes, Ynox, Albrees, le Box> 
Santopetar, Criacantorie, Partalo» 
be, les Cueues, Portille, Ouere,' 
Zurgene, Guercal, Velezleblanc 
Velez le rouge ,Tiriece, Xiquemt* 
PurgenejCullar,Benamorel, Ca- 
litelje ,Orze, Galere, Guefcar,Ti- 
jole, Alumgne, Finis, Aluanachez, 
Iumuytin , Venitagle , Vrraque, 
Bayarque, Sierre, Filabrez, Vaca- 
res ,Durque. Et outre ceuxcyplu- 
fieurs autres lieux de toute la riuie- 
Ccc iüj 
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red\Almançore. Les trois Alabe- 
%es’ fupliërett# Hb -Roy -qù*ih com^ 
mandai! qu’èttileur dojanatbiû ba- 
jttëfiùé, âfçatfoir lé Gôuuerneur 
4e Verc, ceîuyde Velez leblanc,& 
celuydu rouge. Le -Roy fut bien 
aÿlede leur refdlutioû, & pour ce 
que c’eftoient des Cheualiers de 
grandlieu il Voulut qu’ils fuflènt 
baptilèz par l’E uefque die. P lai/an. 
ce. Don Iean ChaconiGouuerneur 
de Murcie fut 1 parrain du Gouuer^ 
neurdeVere,&Don Iean d’Aua- 
los homme’de grandç valeur, 8ç 
fort éftimé pour fon mérité dit Roy; 
&de laReyne,fut parrain du Gou* 
uerneur de Vêlez le rouge.Ce Don 
leatï d’Aualos fut Gôuuerneur dë 
Guilâr, & luy & trois autres Che¬ 
ualiers natifsde la ville de Mule 
nommez Perez de HitCi combatif 
refit contre les Mores dé Rico, qui 
affiegerent ladite ville dé Cullar; 
&firét fi vaillamét que iamais'o ( n ne, - 
vit en fi peu de Chrefties tant dcrev 
fîftance, fibien qu’en fin les Mores 
ne la,prindren t pas, tat elle fut bien 
deffenduë. Hernand de Piügar 
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Chroniqueur du Roy Ferdinand a 
defcrit cefte bataille. Le Gouuer- 
«eurde Velez le rouge fut nommé 
acaufede fonparrain Don Pierre 
d’Aualos ; & le Roy Ferdinand luy 
fit de grands biens pour & valeur, 
iuy oéfcroya de grands priuileges, 
afçauoir qu’il peuft porter armoi¬ 
ries, & tenir offices nobles au Roy- 
*■ aune.Don Fadrique fut parrain du 
jflnjueroeur de Velez le blanc, 
frere de celuy de Velez le rouge. 
Auioürd’huy il y a beaucoup de 
pàïensj& alliez de ces trois renom¬ 
mez Gouuerueurs, & fpecialement; 
d’Aualos. jPe cefte maniéréquel¬ 
ques vns des Gouuerneurside ces 
places volontairement rendues 
embrafloient la foy Chreftienne. 

Le Roy sVftant,emparé de tou$ ces 
forts délibéra - d’aller à. Alm.erje, * 

{ tour voir Ion âffi'ettc, & y mettre 
e fîege, permettant aux Mores qui 
p’eftoient renduz de s’çn aller s’ils . 
ypuloient.en Afrique, ou ailieilf s 
où bonleur fçmbleroit, & a ceux 
qui voudroient demeurer de ne 
hpuger point du Royaume. Sur r çe 
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il tira vers Almerie, ouïes gens eu¬ 
rent de furie ufes rencontres auec- 
ques les Mores. Apres le R.oy par¬ 
tit d’Almerie remettant le flege à 
vne autrefois, & fît le mefmeà Ba- 
ce apres auoir recognu où il pour. 
roitfecatnper,&mettrelefiege. Il 
eut de grands combats auec ceux 
de Bace,ou plu fleurs Mores mou¬ 
rurent. Don lean Chacon Gouimt- * 
nenf de Murcie fit en ce liecnK 
grands faits d’armes auecques les 
gens. Le Roy fie deloger de là Ion 
armee alla àtSuefçar qui iuyftit 
incontinent rendu, an^ que nous 
auoos 'didt. Il comrnan® en celieu 
qu^Ottliccntiaft les gens de guerre, 

& quant a luy il s’èn ailaù Carauà- 
que ad^rer'là'croix qui y eftoit,puis 
qélàpririe chemin de Murcie ou 
laRëÿneElizabët eftoit, & s’y re- 
pofktOut le refte de l’annee. En ee 
temps il y euft de grandes rebellé 
ons dans les places qui s’eftoiene 
réttduës : mais le Roy Ferdinand 
les appai fa, emieyant contre les ré* 
belles force gens de guerre. L’an¬ 
nee fuyuantele Roy Chreftien a£ 
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fiegaBace, où il y eut de grandes 
batailles, 8c efcarmouches entre 
lesMores,& les Chreftiens qui font 
racontées par l’hiftorien des Roys 
^e Çaftille. Enfin Bace fût réduite 
a telle extrémité qu'elle enuoya 
demander fecours au Roy Petit, 
maisilneles voulut afiîïlerën au¬ 
cune forte* Son oncle au contraire 
leur enuoya vn grand fecours de 
gens, & de viures. La deftüs pl iifi- 
eursMores de Grenade commen¬ 
cèrent a efinouuoir,8c troubler la 
yilledifiins, que les Chreftiens fe 
rendoient maiftresdu Royaume,8c 
q u J on ne lecouroit point les Mores 
qui eftoit vne grande faute.' Sür- 
quoy plufieurs Mores fortoientfe- 
cretementpotir aller fauorrfèr ceux 
de Bace. Le Roy Petit fâché con¬ 
tre ces feditieux en fitfairé“étlque- 
fte,6clesayantde(couuerfS'ltùr fit 
trencher la tefte Finalement Bace* 
Almerie,8c Guadix fe rendirët, par 
cequele vielRoy oncle du Roy Pe- 
titlesmit entre les mains de celuy 
de Caftilie. Le vi&orieuxRoy-Fer- 
dinand donna a ceft oncle duRoy 
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Pçtit certaines places auec leur re-' 
uenupour y yiuxe honneftement, 
mais le More au bout de peu de 
jours padà en Afrique. Orainfi 
qu’Almçrie , Bace, ScGadix fe fu-, 
rent rendues au Roy Chrefti- 
en, tous lés forts , & chafteaux, 
du Royaume de Grenade furent 
liens en peu de temps» fibie qu’il 
n’auoit piüs rien a prendre que 
la villede Grenade. Maintenant , 
nous, retournerons) at» Roy Petit* 
yeuqufjfeft temps que nous don? 
nlonsjfin a noftre hiftoire des guer» 
rescindes 4$ Grenade» 

Ie.croy que vousauez fouuenan* 
ce comme le Roy Petitfut pris par 
le Gouue^neur .des JDonzels Don 
Diego.Fernandezde Gordoue, lêi? 
gneutide Lucene, & par le Comté 
deG&bre» ôceomme le Roy Ferdi¬ 
nand luy donna liberté a - condi¬ 
tion que le More luy payeroic cer? 
tain tribut toutes les années. Da- 
uantagé il fut accordé entre les 
deuxRpys que lors que Gadix^ Bâ? 
ce>'Almerie, & tout le refte du 
Royaume feroit .conquis, le Roy 
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Petit mettroit entre les main? du 
Ray Ferdinand la ville deGrénade, 
auec l’Alhambre, l’Alcaçaue* l’Al- 
bazin , les Tours vermeilles,& le 
chafteau de Biuataubin, & tous les 
autres forts de la ville, & que le 
Roy Ferdinand donneroit au Roy 
More la Cité de P urchéne, & quel¬ 
ques autres places pour y demeu¬ 
rer, &iouyr du reuenu tout le long; 
de fa vie. Le RdyChreftie ayant doc 
saigné Bace,Gàdix,AImerie,&tout 
le refte enuoya incotinent des mef- 
fàgiers au Roy More le fommant de 
tenir là parole,&de luy liurer la vil¬ 
le de Grenade auec Tes forts cômè 
ilauoit eftc accordé être eux,&o£ 
frant de luy donner Purchene , Sc 
les autres lieux qu’il luyaUoit pro¬ 
mis auecque leurs rentes.Sür quoy 
le Roy de Grenade fe repentant de , 
ceft accord refpondit au Roy Fer¬ 
dinand , que la ville de Grenade 
eftoit fort grande , & peuplee, SC 
pleinede gens natifs du lieu mef- 
me-, & pareillement de plufieurs 
eftrangers qui s’y eftoient venuz 
rendre lors que les autres places 
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àuoient efté prifes, & qu’il ÿaiioitr 

f >lufieurs , & diuerfes opinions fui* 
a reddition de la ville, melmè qu’ô 
y voyoit vn commencement de 
nouueauxlcandales. Dauantage il 
difoit qu’encor que lesChreftiet^s 
fulTentmailtresde îâ villeilz ne là 
pourraient pas iubiuguer, & poür 
ce, qu’il s’offroitdë doubler le tri¬ 
but qu’il auoit promis, a la charge 

3 u’il ne luy demandait pas Grena- 
e, qu’il ne la pouuoit donner ^ Sc 
qu’il luy pardonnait s’il luy man- 
quoit de parole.Quand le Roy Fer* 
dinandvit que le Roy More n’ac- 
Complilîoit là promellè , il en fut 
fafché, & luy répliqua : Que iuf- 
quesà celte heure là il penlbit dé 
luy donner P urchene, &L les autres 
places, mais puis qu’il n’effè&uolt 
pas là promellè il luy donnerait 
d’autres places moindres que Pur- 
chene, & quant à ce qu’il difoié 
<]ue Grenade ne pouuoit cltre lub- 
iuguee qu’il ne lèmilt pas en peiné 
de cela, veu qu’il s’accommoaeroit 
bien auec ce peuple. Èt pourcelt 
elfed qu’on luy donnait toutes lès': 
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armes offenfiues, & deffenfîues, 6c 
tous les forts de la, ville. Autremet, 
& à faute de ce foire , qu'il luy fc- 
roic vne cruelle guerre iufque à 
prendre Grenade , ôc qu’apres la 
prife de la Ville il n’élperall plus au¬ 
cun bon party de luy , puis qu’il 
s én.lêroit rendu indigne. Le More 
troublé de celle relbl ution duRoy 
Cbreûien, affemblatout Ion con¬ 
fiai d’effat, 8c de guerre, oü il pro- 

Ê ofo celle affaire 5 Surquov il y eue 
eaucoup d’opinions differentes. 
Les Zegris difoient qu’il fe gardait 
bien défaire ceque le Roy Ferdi¬ 
nand luy demandoit, ôc que mef. 
m e il n’y penfall point, 6c qu’ilz ne 
luy confeilleroientiamais de don¬ 
ner les armes. Les Gomeles , ÔC 
^ Maces furent de ce raefme aduis. 
Mais les Vanegues, Aldoradins, 
Gaÿuls , 6c Alabezes , qui delibe- 
roientde fe rendre ChrellienS di¬ 
foient, que le Roy Ferdinand ne * 
demandoit rien qui ne full iulle, 
puis que c’elloit vne chofe portée 
par leur accord,ôc qu’auecees con¬ 
ditions leRoyFerdinand leurauoic 
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laiffécultiuer leurs terres, & pef-. 
mis aux marchads de trafiquer aux 
Royaumes de Caftille auec fes . 
faufcond uits, qu’a c’efte oceafion il 
n’eftoitpas ràilonnable de contre- 
uenir maintenan t a ceftaccord,veu 
que c’eftoit vne choie indigne d’vn. 
Roy de manquer de parole , puis 
que le Roy Chreftien pe la luy a- 
uoitpasfaulfee.LèsAlmoradis, 6e 
Marins difoient d’autrepart qu’il 
ne faill oit donner au Roy Férdinad 
aucune de toutes ces chofes, & que 
s’il auoit laiffé cultiuer leurs terres 
aux Mores , les Mores n’auoienÉ 
auffi faitaucurre courfe tories fron- 
tlersjSi bien que les Chreftien s iou. 
yfloientde mefme paix que les Mo- 
res.Tout le refte des gens de gùçrre 
demeura ferme en celle opinion, 6£ 
apres toutes ces conteftatioris il 
futrefolu qu’on ne donneroit pas 
au Roy Chreftien ce qu’il deman-i 
doit* de forte qu’on luyfitaufiî toft 
cefte crue relpôce.LeRoyFerdmâd 
ayant veu la refolucion du Roy Pe¬ 
tit , 8 c que les Grenadins comment 
ceoienc défia a courre dans le pays 
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dèy cfôéftieris ; ‘ 8c a' leury fài2é M 
étterSé;,' rèftforcea toutes lès places 
irobtièrfr de gytiS 4e gàerre / & y* 
Âiltfofcerviürïè y&municieni fat* 
fîïîtfèê^ auéd'ïéfôTution d’affiegei? 
xSebsdeâd f^îflCé^fc iuÿaànfc Efc 
d^libm'tibn d Veit allaud 
SegdtiiéÿpQUry paflèr le prochain! 
hyaét^Scy pré»drequelc[uearepe>I 
afi^l$ht<&'pèMdsI ^ ü T'fila f o it 
. 'ûtii: .I ut 
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E' Primemps - e- 
,'Àânevewo^eR.oy 
' Gfcreftietif’adit» 
tffihà auflt tôft^ 
Cordouey&delà; 
il èùf quelques e£ 
. ■ cafniouchesauitf 
les Mores de Grenade , auxquels il 
fitleüer lefiege dedeuantSalobre- 
■gwv* Cela fait le Roy Feidinand al* 
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la aSeiii lie, pour nieçtre orâp* 1 

afiàire$ de lagu^e^ftujfiegç^ 
Grenide. Il partsi 4tp^c§ dç 
& vitotà Gord^ue* & de Çi*rd9WS 
ilentradansla çSpagne de Gjjçfifo . 
de & delfrûifipw^te laval/ped’^ 
hendin, o.u pluiîew^Mores 
tuczi ou pris ôcneuiVilagps ^^ez; 

Et envincefcarroouehe qui fi|t J^i 
&e, pluneurs'Mores Zegri$.ij»fli£. 
rurentpar la main des Chreftiens 
Abpncei'râgesjôf w* d^^ri^ipaux 
Zegris s’en alla fuyant à Grenade, 
oùïlpcttraiciçflre mauuaitfe pç$i*el-, 
I^pRoyMereXe^oyFerdipapcl 
seteurnaea ^.çampagnede Qre. 
tiade, & çampài layeu der^uççar 
le vingtfixiefme iourdu moys d’A- , 

uril, eftantf^urny^^foiti^^ 
toi# e^qwlHy eftaitnecefl^re 
adbîfc K>»te.$ (Bs geos eny^ - 

lofiné i auee;postes les; én^^çs 
defployees, & fon Royal eftâiidard 
de mefme ou il portoit vd“éfitrcifîx 
pour deuife. Sur ceey l’on fit leboti 
Ancien Roman,quidiâainft. ’ - 
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Sgi##* mefptgicff y<wt mutter -\ ; 

Le Roy Petit prochain defa peifofinale. 

2pe cejfant qtids nefbient danff#éÿçrnbre 
Royale. . 

' WA / ' ;,!, ^Wv ; 0 th 
•,•»-.) v:S± 

jéyantdeàanste bras ~ïn rude cpHpik HSceJ 
yfige.chaugf^ fafit >fmd\£frmoti&tl. 
BfipPWpdrfera#R& Mutfremiey jf&tdA 
nonce. ,?sv c ..™.&yyu 

. Sire fie "Wrtw faire i é£i-il i 
p’-y» 

b(tfJS*dfi& Ïiùï v..«Woï«'T • .1 

Ètc’ejl qu'on aperceofi AuJontfdt^frai^ 

î$QV'£ftoÙÇ) t W<£? : \-r , tjàiwrç *ï V\i.i{ 

Beaucoup de genî annei ^ ço»m? 

,\ti ï :^<?fWWî/<karj.'...«.n k > >...• 

cb , * 

TLettt ejlandards font m& aU'lmt? ’ ?.-» 1 
[ ibrfmt-.fvfisÂ<Mb4tra f a* c& qtto» 
! i> p refente. [ . , 

t^^epdarhdçrécesfoldan IfMtfityuam,. 
OU paroit ^ne Croix plus quargent rt- 

~ 1 • ■ il ' V \ < :t > 


fOny l>oit deichafqitt ccrflv • 

Vn Cbrift crucifie : le chef de cejle annei 

- - Ddd îj 
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; Z.'hifto'tredeiûtâft'es - 
&ji le "Rof Férdi^ift^fef^^téaf 

.‘•h'sfrçjté A * v • • u V '• - ••';*- 

Serj^eitf^^r^eJleiiHK^e ehiteettXïdttF 

r sàtttWte#ifc»''* W*\v9 <A; aç ^ - •'« ^ 


* i» »• yÔ -* a. 


ils ontiuréqueiufqua tant , 

0# f Grenadefoït tarife ilstkttdront /*<&*££- 

■ '/-"•$ fypêi ■•, 

ftUR&nedftbelle en peifonnea0£/ftï~ 
ÿtoMè^ &* dé grandît nom xesgHtnïefè- 
occompagne. t 


•>; v, r w* 


£w -V» cowkf quontfaitt kï'OhrcJiiens, ■ 

Drf«i la proche campagne i & la > mejmc } \ 
v '. iïtstipnffr -j 

P<*r le trenchantfatal trent&ZHigvu ehcores. 

Zes^ 4 beft£&ragtsbMi 0 f\' •-' . ’*'^ 3 - 
Qiiirecognaffent chrift^pUiiïs. tfifxtrente *■- 

~ J*»»*» ^ 

>wec •: d'antres chreftiens *& <e‘ tombât 

-• : Vrné '• j - ,r ' '■, v . 

Ont fait des Grenadins Jtgrande boucherie» 

Sire ,excufe%jn<& jilecom ^ 
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iDe mes propos prçtidjvnçarie fcjnjrqué it 

\ • ■:p*pne i . ■ Un;,,: .. i.J: -, 

Rourlefang que ieperds : e# tenant ce dif. 

r \ : . JW»-.' ’ ' ,0 ■ . :-i A_ _,v % 

^ efüanoùy^ -tout Ipresà-rendre 
;•• tome, ^ : t> ■ •.,;<•*'• L ; 

'■ - 1 r • r .. * ,V; ' . ji; . : 

Z*Royfittmairydecé4: 

& Aie/» qu’il ne paie dire 'V«é parole >£ 

■ ' : ’ t heure, ' A' •• ;; . -- ' ,, 

Le Zem défaillant onretire de là ; 
Et/omam on le porte ait Iteu de[à demeure. 

Lai fiant à cëfte heure les Ro- 
ixiàiis, & venan t aufaiët, ie dy que 
,|e Roy Ferdinand affit doneques 
Ion camp en ce lieu ,& I e fortifia a- 
tiec gfande prudence, fuyuanrt la 
.pratique de la guerre. Étdans vne 
nuit, on y. fit vne place diujfee en 
quatre parties, & faite en. croix; 
ayant quatre portes, qu’on voyoit 
eflant au milieu des quatteruës. 
Ce lieu fut fait par quatre grahds 
de Caftille , qui -, rentreprindrent 
chacun vn quartier ,& fut entouré 
d’yn ferme bouleuart tout de bois, 
çouuertpar dédits auffi toft.dqëqile 
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V - , 

: Uhiftolrè iet guerres 

cireeyde force qpUi fembloit qtîc „ 
ce fuft vne muraille blanche» 8c 
£érme«pute enùrronneç de créne¬ 
aux , &garnie dé belles cours » & le 
tottceftoic^i bien fait qu’il fera b loir 
eftre entièrement d’vne forte pier¬ 
re de taille. Le lendemain au matin 
quand les Morts virenccefte place 
û foudainementfaip, & fi proche 
de Grenade,[auec les tours, & les 
créneaux ils furenttôusremplis de 
merueille. Le SLojr, Ferdinand ay¬ 
ant veü celle place fai&e auec tar\ç , 
dëperfe&ion^&àfiezforte, en fit. 
vn-p vil 1 e, & la n om ma lai nde Foy» 
Jtæyrdonnant de grands priuilëgeS, 

& dei grandes fraùchifes, comme 
envoie encor auiourd’hùy- Et pour 
ce quecefte ville fut Faiâedecefte, 
force qn chanta ce fi/oman, qui dit - 
enibrcancienftyle* = • • 


S*m£le El# efl toute tntourte 
De beaucoup de fbiîescifeet' 
jtégiat pmiHan dotodef or. 


EtfniSl iefaye AH^i lentékmi: ■ • 
$kmabk>D*c, <&*Ct»Htèfeï<>)tirnel 
22fi phifîetùrtjnandfïïti^mtênçei 1 .- 




Cmjles deOrèttdde. 

Et ht fi 'Voit maint Capitaine > 

Que Itfiûy de Cadille mine . 
Ettpwsfont hommes haleureux 
Comme on a peu ~Yoir en la guerre 
Fai&e par ces gens en la (erre 
Ve ces Grenadins ktalheumtx. 


Or à neuf heure on'ïa ~y>oir 
tfn Afore fitr’yn cheualnoir, 
Momheté-debUnc j &*finmaifhe 
^iuoitfuit couper fis nafiaux, v v , 
Vinürutfant a mettre en m orceaux-, 
les ChrefliekS j çfr d’tax fi repaifh 

il fi")/e(lit 
De bleu, de 
*Auec deux bons fers ~)>ne lancé, ' 
fit bien -acere^Jlportait, 

Et/à targûe de fe^edoit 
V’Ttn beuflefort par excellente. - > 

Ce chien àuoitplirtfidquerie ' ' • , r * : 
*Afincbeualptèindefurie 
Éecelefie jiuef/Vtrià ' 

Mû en la ^ueUe en emdence : ; A 

•Ainfi y ers le camp it /adudnct 
Puû en eflant proche il cria. '■ ; 
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Ti;>t 

Sut“Vene\contre<ntopmmhatrfi' •?■..’> Vi 
Sorte^yndeifX 3 troü,yoivquatrey ,• ; 
Que des Donyels'U Gowmtur* \.i -, v\ 
Cheualier renommé s'y porte: v. -. O 

Que le Comte de.Cabre porte 3 . ; v \ 

Plëm d’expérience , &+&honneutC,„ -, 

/ 

. Gonçal FemandiT^df Cor doue., 

'entrele pliesfameuxonloue^ --‘.v, 
Marti» l\ 

Sorte donc , &*potte.Cdtrre&} 

.£«*00 fie»t <i vW/e -.«wf/î gueyjriere., . \\ , \ j. 
S'en, tienne contre l'ajjàtliant. V > v>< * 

Que Don Manuel s'yprefentfc , , r ' 

,Po»co £eo/* f#o £<?# ,*îwôf* > c iX ,o ; -o. 

Pour auoirle gand emporté '■ - ' 

Mueclin extrem^çomtgpc. vA ï . 
Qu entre les Lyons plçinsde rage .-• -f.\ 
Jidejfàn Ion auoit içtté. ; •.Av.r'ci 


£«ejfîfottf ceMtcyn**'«nP^ement^ \, ;; 
£r^o#r affeure\nefotiedoent ^,,\ > _ 
Redoutant Itn procfcmlbeur^ ; : j 4 

£*e /<? Ferdinand.ftfdutfictr \ «v> â\ \ 

il aura bie^ 0 ; ,T l v ;.\ 

fl^iejfùhfextre^t-'y^Y -. V,. \ïj «»<I 









CtuileSrde Grenade. - 
les guerriers oyans fi parole , 

N*ayant tarne lafche , molle 

Sur le More "Veulent finir, 
là remafchant ~Vne menaffi 
Le ieune&> braue Garcilajfi ‘ 
Demande au R oy dj repartir. ' 

Mais "Vous ejles bien ieune encore 
Veut aüercombatre le More, 
Ztrydit le Roy pour fin refus 
ïen ay dfautres que plus ieprifi , 
Podr mettre afin cejte entreprifi. 
Il s'en rèua tnjle , Çj?> confus. 

ToUtesfoù il j'arme en cachette, 
Sort par "Vue fente fecrettc, 

Sur "Vn cheualnoir&' difyos, / 
N’eJlantcçjrnu famé ~Ywante, 4 
Et puüau'M ove 9 U ‘ f e y**te 
il tient 'ynfimblahlepropos. 

Tu "Verras fans a utre demeure. , 
Si mon Roy n'a pas a cette heure 
Des Cheualiers qui promptement 
Vainquent celtty qui les effare: 
Moy qui fiis des moindres qu'il ayç 
f e le feray "voir clairement. 




X 'il %,*l#ftoirëd(fsguerref 

L'autre le 'Voit' &*lètn eprïfè v - « n 
&puûlap4rèhàykutprijd, \;r. 

T>i£l x le naypàiatMtkurrid'" • ■- 

l^auecdet eftfansôHrkey&yii 
JRetoume't' en'\<&* (pion tH'tiàrt&tf 
&entre‘ 


Garcihtipiïtn iêfifckèrie t f ' " 
Pouffant fan é^kd dé finie - 

Vn grand coip ù» Moi* 

L'autre què tt cWMsuX JiïfàWtèï • 

SurJànieuné«Hhetmjf$k(H4^ • ■ 

\Ainft dotâdyjfe athe firouthe V'- ; - 
■J& comment etvfàlefarmûùcfaè y "\ 
GorcilaseJhtnilëUiiè &*fà¥£- 
Monjlra loH^'^andè^diÜÿfieé^' 
Donnant au More Im tctoîj} delàftcié 

Sous l'aiJfelle’ x d$tdckeui mtyèÇ - 

% 

Sans qu 'itnfâirnonitki: ilfàrréffo 
il dejcendïs&' toùpèfè ■ 

Et le çhapïMdïbffliit •v.v.."' 

£f /ofi a gttidùsà H s'adudttc* 
iebâifb'yf^a^Undi'- 4 •/' 
Pourbanàerolledfaildkhài '*■ s 


by^Google 



Chtdeide Grfftodf. , - 398 

JhtuilpttndkthwdduMtire'' ’> 

JGt de ces de ff omîtes s'hçnè »*, 
ttpuisaucampsencftàSe , ’ 

Om/ôntlesGrands , &lë Jtèymefnte, 
fiai tiennent4 Valeur externe 
1 Çefaidtieguerre fignalé* 


il:;'.. 1 


Z* RcyFtrcfaûtid) fafemme 
£ohtefînetilt'tlïéT^tnleùrame - 
Qtdilfoit 'fi ieune , Cb* y» HaiÜant, ~ 

O» nomme de lacampagne 
■Pourcefte Itiâloire qHugagne, 
SnUcampagnebatailiant. ■ 

Suyuant ce que di& : lé Roman, 
leRoy, & 1 * Reynè, & tous ceux 
1 de l’arincé,' s’eftonnerènt de ce 
. grand faiéfc d’armes de Garcilas, a 
qui leRoy commanda de mettre en 
jfes armes les lettres de l’Aue Mariai 


pour cé qu’il l’auoit oftee pour iu- 
fie raifon au More d’Vn fi mauuais 
fi vjlâin lieu, & pour luy auoîr 
coupélatefte. 

De là en àuant les Mores dé 
Grenade 1 alloiént efCarmouche* 
tous les iours auec les Chrtftieni ' 


en la campagne^ les’Mojfcsauoiëe 
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9 x .y. ■, L’bifiote dtiGubitot 

ordinairement du pire.LesvalUans 
Abencerrages.Chreftiens fuplierét 
Je Roy de lèiïr permettre de de£ 
fier les Zegris 3 &: deleseombacro. 'J 
Le Roy cognOidant’heur valeur le 
leur o<$roya v & leur, donna pour 
chef le magnanime Don Diego 
Fernande?.,Cordoue' Gouuer- 
neurdes Donzels. Le&egris ayans 
receu ledefiy fortirent «ors de la 
vil le au nombre de çinquadteypQur 
ce que I es Ab en ce rragerleS arten-r 
doient en pareil nombre > & fe çrou- 
uerent non guere loin de l’armee 
fort bien,'en, point, portaps tous 
leurs couleurs aceouftwjneesj afça? 
uoir le iaune paille ,&le, gris brun, 
ta.nt en leurs habillemens qu’en 
leurs plumes s & eftoienc fi leftes, 
que le Roy, pc la Reyne, & tous 
ceux de l’armee s’edouyrent fort 
de les voir en' celle conçue. Les 
braue Abençerrages forcirent; auçc'" 
leur ordinaire liuree bleue,&blan¬ 
che > pleine de rie îles tiflures d'ar¬ 
gent ayansi,ps plumes des mefmes 
• fouler ,^cj,eur deuifes accpuftu- 
ç^essen -dçprf! targues^ fUçanoie 
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_ , Cïuiikiif GYtnttiel T jy'jj 
quelques vnsvn faüuâge* qtoi arrà-A 
choit les mâchoires a-* Vît Lyon, 
les autresVtv AÏOttde : cjui èftbit àt(-‘ 
fait aüecvtthaafton par vtiSfui&gü- 
1 Le val’eureuxÆouüetrtôO^ desDô-j' 
zelsfortoit’eirceftbbartièfey & lefc 
vns eftarW' pçdches dës'àutres vn* 
x des Cheuahm Abeiiéefï:#ges-diâi 
aa:Zieè;f«aieJyparqles !: i''pé ftedà'aû-’ 
ioûrd%û^ , €hre»âiïei»f : £égti$/ r qûtf* 

, noz IcM>gues>feâidns ^r^dr€)ft6 br» i ; 
&jque voftte mefohanc'eç^ payera 
cequ’eHedqït aux 1 Abetf barrages.' 
A* quoy lèsbZegris repi jbjvÿèrinf 1 ,^ 
qu’il n^flhirf as aters befâSw^f^*^ 
redoÿi'dcwiipaïoles, mais défaire: 
Voir- 

tee en œimre la tuait*’;, “& afbft' pa$* 
lalangue. Etifitoû: qulleutdiMl tes* 
proposils cortMu'encereittfdous ëttJl 
feittble vneiartétofe ttfcarmoucheJ } 
belle a vbiràü poffiblev^c quiattt- 
; râles yeux du ftby, & 1 detbüt 4e 
refte del’armee. Le combat dura 
quatre bonnes heures,& le>Gou- ' 
uerneurdes Doùzetey fit tarît de l 
niterueiUes dè fa perfonne ?qùe’fâ 
valeuP^at en’ partie caufe qüe les 
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i • .• des gmétih 

Zegfcis üvplttôéiàfè; 

deux ayaos-edc totz, &des autres.' 
jâj$99-€^yf«^db^9itraiJUât}^Ab€ïnjce]r.v 
ragesiesaUerem: pour fUyuanc iitï£l 
cpaes auXportes de Grenade. Geftôt 
efçarm.oqçhe>abbatitf3S ©ftonnsfc 
fprt ks.Z^rH&ié Roy de Grenat-; 
cfe.rtjefta^Qi eoeurfwtdfriafôhei» 
riei&i'fe.iiiatppuf perdit d^il’hcDase: 
atàftiwû iA&ademain laiReyne; EU 
li.ïàtf fe eitft-deûr de voir l’aifiettei 
* deG^èpède^ &fe$ murailles, & &J& 

, tours i-Jîd>isïi qa’eftant aecompa»--.» 
gifle diJiRbfideS grjÈidiSeignesurà 

A éliiôâiLeaîvniieu nommséiafîtifciei 
dejnyte lidttedfc Grefiade^j&cÿ 'eftar/ 

^ fç otitînwgârd®® iaibcài»tté de cefte? 
apcjdoîtei^ grandev^lé, EQcednti 
fid^r®àefe:beatttédesrtoju>rs 1 & Iqctà^ 

• dtd'Atâalftbr* *«W*ï«g*rdoit!]»sfS 
Alijwés.6 prppireineet baiftiz * ellerj 
îejstoit l'oeil for les tflürsjvermciUieéT 
Sjçojitmpioitia fopethe Alea^i 
ùe> ScJeibrt Albàyzin? auec toute»; 
lesàiïwesbeautfeïdesrtoiîTs, chafte-;. 
a»x,& murailles. La ChfceftjjBOJie te 
cujrieufeReyne s’eÆouyl£>jodû voir. 
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*p»tçis*&sçhof«s, & dpfirpif: 4 fr^ 
yoirdf % l'Qiflfah Eillep.qm** 

da qiA’q 5>e fift pqiq,t 4V?fca*moqçhq 
ce fout limais 90 J &&0 pjeqWflMfl, 
eh et pour cç' qqe ie$ Moires ic# 

cfcaitf fluçja Rey^çApi? en çelM 

tiiy^qgWot dpgptr/Jfi 1^ fafphfeg^ 

Çfriej^qmfemivi dç/Grsnede *m 
ijLpnlbre de p^ df mille i\z aï^p 
quçrçacl^Qhrfîftiens,, 8c «ib 
g 4 gçreqo*ii!, üpmbtt-., qpjfe fiqçH 
mérite* peu apeUjfes’aoheua apefc 
vnçgraqde h 4 ft?) *pporce;q 
CJwdftiefwa%ilIite*tftrii?ç tant dft 
force , queles Morcs. fore&f eqfta 
traiiiir% i, 4 e jw<eqdrc k fuyçe, rie* 
Çkseft*en$ les p^pï&yujrçHÇ jqfe 
que? à;GBeriadç,.eri(t«ferent plaide 

3 uattee?qs, & ça prindrenfplos 
ç:Oinqu*Ptç, Le. Gouteraeutf de* 
Donzel^Sc Eprmcarfiçi-o Çeignçur 
deBalroe (efignajerce* à hhbfefeiâi 
ççeeftç efcatmo^che ,3c i«|s Zegtia 
fuçço.timal m errez ce iow Jà qitfii 
u’eprefta. pas, dix de leur race* Lie 
Roy de Grenadè-reeeut v;n grcrtnl 
eftoonemeac, & c<3>n»*ne vncrnoife 
telle fa/cherie de cefte défaite* 
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£ôu*t«que ee fut vne grande péirfef 
poiïrfès Gheuallèrs J & pour la ville, 
ta Reyne s’en rétoutnaau camp- a- 
ueçtOuteS(es gens, trouUàrit raC- 
fifctçe de là vftle-'de Grenade fort 
belle , ô£ les MftHftëtis du j fxMti &? 
wrt&bles. En W ; temps- quelques 
Wctie*6nS*-bfdrê5p §?&uiférjMi# lè£ 
qUSfrë iüppôns > j8clés quàtte eftfêt# 
dBàTurcs quicombatirent^pOU* x 

Keyse^ eh erererit da h'ÿGrenàdé 
dè4ui^2!enëëftefdr^;t^vaaiane 
Gdzul rencontra qe$ bâcherons,' Se 
fëèôgnoiffaftttes iuppons ^&‘leurrf ( 
efeâs par 1 ears-deaiies-ylespritaOeÿ : 
bruîmes qui r fcÿekpc»^oiénf ; itm 
dteifiàhdant ou îlx iauoi^lt? 
toutes ces chofes.Lesbticheronsr 
direptqu ? ilz les auoient troütfëeS 
au plusefpais du bois de RomeiGa- 
auf l foupceonnani quelque" mal 
leur demandâ^ôncore s’ilz auôfènC 


troüué quelques Cheualiers morts 
enlamefme place. Aquoy lesbu- 
chërons refpohdirent que nonr, $C 
le bon Gazui prit! ors les iuppons, 
& les emporta auec les efcus en la 
maifon de la Reyne Sultane, Si les 

luy ; 



Viuites de Grenade. ^oi 

iûymonftradifantMadame, Né 
fiynUàepâsJcy lesmppons desChe* 
tialiérsqm entreprindrént voftre 
defiènce, & vous ideliurèfent. tÀ 
Ktyùé les- regarda , & ïécogo dg 
Connue relief qui ÿ'àotoit pris gardé 
d’aflezpres lorsqu'ils firent Fa ba- 
tdiH&Cqmifleelccè'doiné que les 
bueh^ôins-les ont trouuez* Ce dift 
Gàzalj le rtê/caydiftla' Reynè 5 Sê 
tousdeupc commefteërent àuffî toft 
a foupeettniîer que 1 ks Zegris 6 £ 
Gotneièfflë$ auôietii? tué2-, & qué 
ce rie pmiüôit élire 'autre chofc. Si 
bien que lèbbiï ^Ga^ul racomtà 
touèce quifepalfeituu* Alabezes,- 
Vanegues,’ Aldoradins, ôc Almora. 
dü quiîmaltraiteféHt de parole â 
cefte occafion les- Zég'fis qui re- 
ftoien t, & ies Gonael«ÿ& MaeèŒ 
Mai» d'autan tq u’ilz lié fe fentoieaè 
point côùl pabies de ce faid ilz déf- 
Fendoient leur innoCjg'cé, & dés pa¬ 
role^ ilzlvindrentanxbaains/i bien 
que césÇheualiers cbmîftencerenc 
mç i^furieuiè mefied,* & efmcurefit 
vnfigrand crouble \ que Grenadé 
fefuft deflars perdue, fi le Roy^&r 
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L'b$ùrtâet$ucrret 

les Alfaquisnefe fuuent méfié? 4c 
les appaifer, en quoy ilz eurent b& 
aucoupde opine, Les i^lfaquis ou 
l/tm&m 4 <? Mahomet difoient; 
Quf faites vQusCheuaUerjdo Qre? 
pade,pourquoy tourné vousvoz 
armes çpntre ypus mefmes * lors 
que lesennemys fpntaqx perces de 
voftre vfita Gpnfidere? que tous 
faites vous, mçfmes,• ce qu’ilz-de* 
Ùoient faire » & regardez que nous 
npu$perdons fi çecy eonciaue, & 
qu’U.n’eft pas temps quenousfoyvi 
pips dMfesen cefte maniéré. Ges 
Aifaquizfceurentfi bien prefeher, 
&]e Roy-, & les autres Cneuaüers 
firent tant que tout te fcaodale fuf 
uppaifé auec grande perte des Che» 
uaiiexsÇomelesy St Maces, & 4 e 
quelquesyns de leurs aduerfaires. 
teVailltotMue» q ui difoit que la 
ville fé rendiô au Roy Chrcftien 
Voyant œfte grande diuifioa ar- 
riuee de nouueau entre les plus 
grands Cbeualicrs de Grenade s'en 
refiouyt infiniment , a caufe que 
l$y, §ç peux dp fa fanion, preten- 
doieec de fe rendre Cbreftiens # & 
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démettre la ville encre les mains 
du Roy Ferdinand j Si bien que fis 
voyant vn iour feulauec le Roy (bn 
frere, il luydiftî 

' Difeours de Maceau.Roy 
fon frère. ; 

•j.... Yomaue^bieueu pou <T efêordjM§m 
fieur x a U promeffè faite au JUp Chrefiit S 
puis que y oui la b# auttfauffèe 4 ht# 
que cejl ^ngrandjeshouetnt a lnJl& dè 
ne tenir pu fit fumb. Vegmt msitttenaàt 
c&que y&m ferK^ eu yafbv lùik deGrc* 
naae , qui "Vf mtçfle joule de tweho/lm 
& 0 HtUme^les ymm liommanquem yla 
ydle eJlêujêe^Uhaine fs’e* aconeeucem 
m lHmfmtUmoet y&'U banmjfement 
mufle dei*Sencm*g*s ne fl fus 
noufb# queUrnmoiee dudeshonhewràe 
l+ kejn» Itvfire fmme , "Ve* ejùencor 
qu'elle oyt efiébie» Trevgee, Us Jûrmnt* 
dû } &* le* Marinsfes purensltousbaiffeut 
f* 7 * ~\o*ts itaue^jamau youlu prendre au- 
qtu confed de mqy. Maifiejèajt bien que fl 
liomf eufiu^pris ,y ou* nefnj&tl^as "Ve* 
nu a l extrémité eu laquelle "Vo«f eftts. 
Komtfaue^y &* n'ejjtrc\ fttours douant 
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heu j U puijfaücedu Roy Chrejhen tflgratr-' 
de. Dites moy ce que louapenfeT^ faire ert 
cejîe afflidiion^dangerfi proche. Voua né 
parle ^ point ’.lous neWefponde ^ point i 
Puû que lions riaueX^ pas lioulu prendre 
mon aduss lors qtdi liouï- eéloit' plus profi¬ 
table, prenefle maintenant fihous ne 
houle^caufer loftre entière perte. Le Roy 
Ferdinand- y dus donne des - places aueç 
leur reuenueytfinque housylnaie^ due* 
hoihe train bonorablement.Rende^luy 
Grenade^ielious prie , ne lerende^paè 
plus ixdignecvntre lous qiid èSlaCefl’hett-- 
re. Tede^ltff de hongre la parole que hous' 
luy aue^ donnée , lieu quefi Irdus ne tac-- 
complijfe^f/olontairement , ~)ous Pdjfed- 
êîuere^par force. le- \dut aiuerty iqteë 
les principaux Cbeuaïierr de Grenade oitt> 
tefiÀus dé fi mettre auec le Roy\<èr» d#- 
hous faire la guerre. Etfilnrus defire^f 
fiarnir quifint ces CheùaliersfiackeT^ qtte- 
cefont tes. jdlabe^es , les Gd^uls,^>4lié- 
radins, Vanegues , ^4%arques\ i4larift } &* 
autres de leur party que liions côgnoiffi ^ 
fort bien i, me fine iefnis le premier de ceux 1 
cy ,&• tous tant que nous fommes auoris 
holonté de noua rendre chrefliens, &• de 
nous mettre au firuice du Roy de Caftillc.' 
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Varquoy regarde^ce que housfere^fceux 
que ie lions dyhous manquent, combien que 
l/ous aye^en y^jlrefaneur root le rejle du 
monde , pour ce que tout ceux cy défirent 
conferutr leurs biens, ne Veulent pas 
"Voirleurcherepairie dejltuite &• ftccagee 
furies chrejliens , ny leurs en feignes Roy¬ 
ales defchrrees auechklence , & s'effàyent 
defuyerd’eflremeneT^efdauesendiuers en¬ 
droits de Cafliüe. SoytX^ efmeu a faire ce 
que ie hous dy \ Regarde^ auec quelle dou¬ 
ceur le Roy Ferdinand a traité tous les au¬ 
tres peuples du Royaume y les Uijftni hiure 
auec liberté en leurs maifons , pourueu qu'ils 
payant la mefme fommc qu'il ^ auoiént ac - 
coujluméde hous donner , hoye^aufi 

comme il fouffre qu'il ^ demeurent auec 
leurs mefme habits, Çjy leur lingue mefme , 
obferuant la loy M ahometique. 

, Lé Roy fetrouua tout confus & 
eftonné oyanc les propos de fon 
frereMuce,&voyant la liberté a- 
uec laquelle il parloir, fi bien que 
| iettantvn grand.loufpir , il com- 

| menceadepleurer lins vouloir ad- 

! mettre aucune confolation,voyant 

qu’il èftoit contraint de liurer là 
1 belle ville , & rie pouuoijt faire au- 

Bee iij 
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tre chofe,attendu quctarit de bon» 
Cheualiers, Selonfrere mefmede- 
firoiet fe ranger au palty du Roy de 
Caftille. Et confidcrant s'il ne ren- 
doit la ville les maux que les gens 
de guerre y pourraient faire en la 
pillant, & forceant les filles, &les 
femmes, ôcfàifânf plufieurs autres 
cruautéz que les foldats vi&orieuîc 
exercent en vne ville prife par for- 
' ce,leRoy Petitdift qu’il eftoitd’âd- 
uis de mettre entre les mains du 
Roy Ferdinand la ville de Grenade 
Pour ceft il dift' à fon frere 
Muce qu’il fift àfTembler tous les 
Cbeualiers, 6c lignages qui eftoiêc 
de cefte opinion$ ce que Muce fit a 
ï’heurè mefme. Et eftans aflemblez 
dansl’AUiambrecnla tour de Co- 
mares on mit en deliberation fi l’o 
fendrait Grenade au Roy de Ca¬ 
ftille. Tous ceux qui eftoientlà, a 
fcauoirles Alabezes, Aldoradins, 
Gazuls, Vanegues , Azarques, & 
Alarifes, êeplufieurs autres Cheua- 
liersde ce party dirent, qu’on de- 
lioit rendre la ville au Roy Ferdi¬ 
nand, & le Roy Petit ayant veu que 


Digitized by CjOOQIC 



Ctuiles de Grenade. 404 

les meilleurs Cheualiers de Grena¬ 
de, & la plus grande partie eftoierit 
d’aduis qu’on la liuraftj commanda 
qu’on fonnaft les trompetes, au foü 
de/quelles tous les Cheualieres de 
la ville s’aflemblerent. Et quand le 
Roy Petit les vit affèmblcz il leur 
raconta tout ce qui auoit eftd tcfo* 
lu ,&quepourlacompaflion qu’il 
auoit de fa ville, & afin de ne la voir 
pas mile par terre, & ruinée il U 
vouloit liurer au Roy de Caftille* 
Toute la ville troublée & fçanda- 
lilèedecefterelblution fut diuifee 
enplufieurs opinions. Les vns di- 
foiertt qu’on ne deuoit pas rendre 
la ville,Ies autres qu’on d<rudit corit 
tinuerlaguerre ,& qu’il leur vien«i 
droit du fecours d’Afrique, les au* 
trèsdifoient qu’il ne le failloit par 
attendre. Ils demeurèrent trente 
ioursfurcesdifputes,au bout de£ 
quels il fut refol n que la cifélcroit 
rendue,& qu’on fe mcttroit 4 1? 
mifèriçorde du Roy Ferdinand, a 
conditionquetouslesMores delà 
ville viuroient en leur loy, Criouy- 
roient de leurs biens, fans changer 

Eee iiij 
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d’habits, n y de langue > ainfi que Iç 
Roy Ferdinand l’auoito&royé aux 
habita ns des autres places qui s’e- ; 
fioient rend ues. Cela e flanc refolu. 
en cefle force, ils commencèrent 
de parler entre eux de ceüx qui de- 
uoient aller parler au Roy Ferdi¬ 
nand de celle affaire, & en-fin##, y 
députa les Alabezes, AI do radin s, 
Gazuls,& Vanegues,& Muce com¬ 
me chef de rambaflàde. Tous ceux 
cy fortirenc donçde la ville, & s’en 
allèrent à fainte Foy où efloit le 
Ro.ÿ Ferdinand * accompagne des 
Cheualiers, & grands de fon.Roy- 
aume, Le Roy voyant venir vne fi 
grande croupe commanda que tou* 
te l’armee fe tint preflepourfè def- 
fendre s’il efloit necefTaire, com¬ 
bien que MUco l’euft adoerry dç 
tout, $c qu’il euflfceu par quelques 
lettres ce qui fe pafToit à Grenade. 
Tous les. Grenadins eflans arriue? 
en l’armee, lçs principaux de celle 
ambafTade mirent pied à terre, & 
entrans dans fain&e Foy allèrent 
au logis du Roy Ferdinand, & de 
ce nombre furenç Muçe, Je Mali- 
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que Alabez, Aldorâdin, & Gazul, 
qui portoienc la commiilîon pour 
traiter ccfteaffaire.To u s les autres 
GheualiersMores demeureret hors 
du champ, Te promenans, & par- 
lans aux. Cheual iers Chreftien s a- 
fcec vn grand eftonnement de roir 
tant de braues Cheualiers Chre- 
ftjens > & la forterelTede ce camp, 
& IbtKalîiette. Finalementles Mo^ 
tes parlèrent au Roy de l’afïàire 
pbur lequel ils eftoienrvenuz, 6c 
Aldorâdin Cheualier de Grenade 
forteftimé, & fort riche prit la pa¬ 
role pour tqu$, & difpourut en cei 
(le manier^ 

Difcours d’AIdoradin du Roy 
Ferdinand. 

Grand &•paijjantRoy de Cajliile , les 
armesftngbtntes, le fondes trompetesguer- 
riercsy des tambours retenu(fans , les 
enfeïgnes traînantes , ny la mort des hom-> 
ptesillndlresi' n’pat pas cottuié la "Ville de 
Grenade a fe "Venir rendre a "Votes , &• a 
abbatrefes ejlandars de guerre , mais feule~ 
ment la rençnmee de Ito/lre (buueraiae. 
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T/crtu, &* ielamifêricome dont Isous yfk^ 
comme nom fanons jt l'endroit de ceux qui 
"tous ebeiffentiiMcefacdu/ênom habitant 
dcGtenade y n'efj>eransp 4 t moins bon tfai- ‘ 
tementque les outres qui fe font rendit^ a 
yoflre Majeflé , nom tenons mettre entre 
fes Royales moins t afin qu'elle face ûèquil 
1*9 plairade nom, comme des fes trestitm* 
klesJûbieâls.Etde cejt heure Sirenoutyous 
promettes délions redre Grenade,Qntoits fes 
forts , afin que Isous en dijpofie^a Itojlre 
Isolante Je R<p hom baifc les pieds‘ & les 
mains , yom demandé pardon de ce quil 
“Vous a ma noué de parole. Et a fri jue In¬ 
fo* Majefle hqye que la c hop fipaffè 
comme te dy hoiçySvne ftenrie lettre qiil 
ma commandé de donner a Itofire Ma¬ 
jeflé en main propre. " . , 

Difànt cecy il defboutonna vn 
iuppon de toile d’or qu’ilportoit,& 
tira de Ton fein vne lettre, pui$ la 
bailànr, & mettant les genoux a 
terre la donna au Roy Ferdinand 
qui la receuft auec grande allegrek 
«s-, & l’ayant leuë cognuc que ce 
que l’Aldoradin luyauoitdid eftoit 
véritable, & vit comme il eftoit 
conuié d’aller à Grenade, pour 
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prendre pofTelEon delà ville, & dé 
rA'lhatnbre. Le bon Aldoradin paC 
fàplusauânt,& propofales condi-1 
rions: füdi&es,afçàuoir que les Mo- 
ffcsquivoudroientfe retirer en A- 
friques’en peuffenr aller en route 
liberté, & que ceux qui defîre- 
fOientdemeureriouifTent de leurs 
biens, & s’ils voulaient perfifter en 
la loy de Mahomet- qu’on ne les 
tourmentai! point, & qu’on les 
laiffaftviureen leur religion , auec 
les mefmes habits, & la mefme lan¬ 
gue. Tout cecy leur fut liberale- 
menraccordé par le Roy FerdinSd 
&ce Roy Catholiqueauec la Rey- 
ne Elizabet allèrent auec grande 
partie de leurs gens à Grenadé.Iaif. 
fans le camp auec bonnes gardes. 
Et le trentiefme iour du moys de 
Décembre la forrerelfe de l’Al- 
hambre fut rendue aux Roys Ca¬ 
tholiques. Etledeuxiefme de Ian- 
uier la Reyne Elizabet, & là Court, 
auec tous les gens de guerre parti- 
rentdelàin&eFoypouralIeraGre- 
nade. E t eftanc fur vne colline pro¬ 
che de la ville elle (t mita regarder 
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fa beauté, attendant qu’on ta yinR 
rendre. Le Roy Ferdinand d’autre 
pajt accompagnée es grands d>E£» 
pagne le mit du cqfté de la riuierfe 
de Genil, par ou le Roy lyiorefortie 
& en arriuant luy donna les cle& 
de la ville , & des forterelles &C. ' 
voulut mettre pied à terre pour-luy- 
tailèr tes pieds. Le Roy Ferdinand: 
ne permit ny l’vn. ny l’autre, & fina¬ 
lement le More le bailàau braSj &Ç. 
luy iiurales clefs, que le Roy doqU 
na au Comte de Tendille, luy enC 
ayant donné le gquuernen^et pour 
fon mérité. Si bien qu’ilz entrèrent 
dans (a ville, & montèrent en. 
l’Alhambre , où Ion arbora laCroix 
au faift de la renommee Tour de 
Comares, & l’eftendard des Roy s. 
fchreftiens de Caftille. Aulfi toft 
les Roys d’armes crièrent a haute 
voix :viue le Roy Ferdinand : Gre¬ 
nade, Grenade efta là Majefté 3 c d 
iaReyne fa femme. La Reyne Eli- 
zabetayantveu le ligne de la fainte 
Croix far la belle tour de Cornâtes 
ôç fon eftendard Royal auprès, lè 
mit a genoux, & rendit à D^ieu gra* 
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<fes infinies pourlavi&oire qu'illuÿ 
auoitdonrieefcontre la grande 
peuplée villede Grenade. La Mu- : 
lique de la chapelle du Roy chatorà- 
âülïïtoft aueclésOrguesleTe De- 
tnt! iaudamusLeplaifir fut fi'grahd- 
quetouslésCnfeftiens pleuroient* 
èt ioye. Ineofitfhèntém ouyr fon¬ 
der enl’Alhanrfefe Vhe infinité de ; 
rrorUpettes. Lés; MOres amÿs ! du 
Roy'j'qüi voql ôiéii relire Ghrcftiës*' 
ê6auoientpour 4 ëttr' chef le brader 
i^ueelïriharétniillehaùtbpiSjicîâii. 5 
tons, SÉtamboûésy&iiâns Vir gSrànct 
| brut par toute là ville. "Lesfofdics 1 - 
Ghéualiers Mores'firén t celle rtüit 
li certains ieuxa chenal, où Ton iét-' 
1 toit des 'pfetit^oés 1 'dé 

rentaufligalammêcle ieu des can¬ 
nés ' y 'àSi contêfftément dés deux 
RuysdipeftîenSi Grenade ftrf ce-’ 
Renuit fi pleine d’allegrefle qu’il; 
lïëlepeut dire de plus, & Ion a- 
' uoitmis tantefe lumières par lavil- 
le-qu'illembloit qu’elle fort toute 
eriieu.Nofttehiftorien diftquele 
iour de la reddition de la ville le 
\ Roy More fit paroiftre fon deuil, ôc 
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îc $qan gemeft; de Ton courage eft i 
«foux -ç&ofes^daut; l’vne eft qu’aie 1 
fi q^i( gafioit qpçlqoe riuiere, k» ! 
Moss? quiafioiept^es deluy cou-< 
liraient les pi«d$t ce que le Kpy 
Mpjrem* vwluft gerjnettf «tVftiItt® 
qqe k çoufiuqk «fiant que lor» . 
quçkfÇoy mQBtoitquelquedegi*» 
il laïuqit au bas le* IbuliensquU. 
quicoipri 6t ; kf ,prinqipaqx* Afcâfeft 
qqi cfiçjeo c ape& kiyles por^ienc 
en haut,!c RwTPçyoulofipttffle&â . 
tnequ’jjs le fifipmc qe,ipu?,làçot|Hy S. 
dccQqflmw. |,t^p ( û que U Roy? 
Moreîirriup en fa ipaifpp de \'h&+\ 
çaue il icgntvnaçpeqçe^ de picoter, 
çefievgpwade perte s que /a. mere 
ayant veu Ce mit.a luy dure qu’ «1 «r 
finit , bien raiibnoable qu’il pkuK 
raficççnevnefemtne^jHHs qu’il nq 
s’efiairpas feeu, dçfiepdre campa# 
homme. Tous lesgrands aUier«o£ 
baifér les main? auRoy Ferdmad^ 
à.la ReyneElaabec,& les recogpu. 
rec pour Roy&fi.eyne de Grenade.: 
LcRjt>.y,Ætla Reyne firent beaucoup 
de bies a to 9 les Cheualiers qui s’e^ 
ft oient trouuez à la conqucfte dç 
la ville, 5 c du Royaume. Celle ville 
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eftant rendueë, tous les armes des 
Mores furent mifes dans l’Alharai 
hrfc>&Je JRoy Ferdih^d ayant x> 
cbeuc.dc mettre ordrea tout ce 
qui'eftoit nerieflàire payerendre la 
ville paiffible , commenda/ qu’on 
retidift tous leurs biens aux Cheua- 
ualiers Abeocerrages, fie outre ce 
leur en fie beaucoup d'autres, qui 
lesobfigerentde plusenplusa fait 
feruice. llvfàde là raefme hbepall- 
téàJ’endroic de Sarazin * Reduan* 
& Aben amar,qtid ifauoiéfr to u fiou r £ 
fer y y biç^doÿaumztdwrât la guer* 
reiMaeèiercjditCbfefticjSî la belle 
Zeiinye dcmefme^&deRoy les ma. 
ri a en Ce nrb 1 e pfifcie u r fît beaucoup 
defaueuraiigualees. LaReyae SuJ* 
tanealla baifer lés mains des Ray* 
Gacholiques qui luy firent vn tref 
bon accueil,ficelledift qu’elle vou* 
loit e^lre Chreftienne, ce qui fut 
fait, &.le nouueau Archeuefque 
luy donna le baptefme, oà elle fut 
nommee Dame Elizabet de Gre¬ 
nade. Puis le Roy la maria auec vn 
Gheualier de marque , fie luy don-* 
na deux places auec leur reuemi 


Digitized by Google 



f L 'hijldife desguettvi * 
pour en iouyi* durant fa vie. /Foü$ 
les Alabezes, Gazais, Aldbradïn^ 
& Vanegoes fe rendirent ^Cbcefti* 
enSj& reeeurent du Roy beaucoup 
d’aduentagesq fpeeialetnent leMa-» 
Hq ueAkJjer;:^uï fut nommé Don 
Iean Abez., & le Roy fut Ton par* 
rain ; & d*Aldoradin aufR qui fut 
nommé Ferdinand AIdoradin; dfe 
Roy comnaenda; que fî quèfques 
Zîegris reftoientà-Grenade ilzeuT 
fen t a vuy de rpro rti pcemenc ,à eau» 
fedela mcfchauïfeté. tpfrhs. auditent 
compnfecffléxxeles Abeâden'ages^ 
&,la Àeync i Sahàrie. Les Gantelet 
pafferènc fbiisten Afrique y & le 
Roy Peti t aüiec euSc,q ni ire^voohit 
pas,denreurer , en£fpagrie,cojn£ûen 
qu?ddlny;ettfib dônné Purchene 
psour y viure v & lors qu’il fut en A- 
frkjuelesMores du quartierotril 
Te retira le tuerent pour ce qu’il, a* 
oit lai lie perdre Grenade. •• 

-« * N oftre hiftorien More nous 
aduertit d’vnediofe,à/çauairque 
les Cbeualiers Mores appeliez Ma- 
ces ne le nommoient pas propre» 
ment de celle forte, maisauoiencle 

nom 


Di^itized by Google 



Ciudes de Grenade. 409 

Aom d’Abembizes ,duquel nom U 
y eut deux lignages i Grenadequi, 
nettoient pas bien enfemble les 
vns auecdes autres, pource que 
•ceuxdechafcune de ces deux races 
difoienc qu'ils eftoient ïortiz de 
meilleure lieu que les autres. Il ar- 
riuaqu’vn parcy.de ces Abembizes 
duremps.de Iean premier Roy de 
/Çiaftille tombacit en la campagne 
■de Grenade contre les Ghrettiens, 
rdefquels'le.Capitaine , &l l’enfci- 
•gne , qui’eftoic fon frère, nom*. 
jnoiencDuaHèrre, & Don Gafpar 
JMace. Gnddoicque cesCheualiçrs 
«ftoicnrdal^oy^ume d’Aragon, & 
-que cefte lia tari le fut longuement 
-qpiniaftree^kie forte que lés Gapih 
ctaühesj & Poiî , énleignes des deux 
i ^éodezmodrütseac, ôc les cftandars 
9 furent changez;, fi bien que les Mo- 
jses émportecejût; celuy des Ghre¬ 
ttiens , & les ebreftiens celuy des 
Jdiores, & y cut beaucoup de pri- 
j ibnniers'd'waccjfté, & d’autre; Eta 

caufe decettebataille mémorable, 
fors qu’onnonMnoicles-Àbembdzes 
1 * a G renadca éa deman doit in cpn ti- 

Tff 
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cent qüels Abembizes c’eftoienc 
(8c Ton refpondoit les Mâces,ou les 
autres. De maniéré que les Ahetn- 
-bizes furent appeliez Maces, & de- 
meurerent auec ce nom depuis fcsar 
Ile bataille; 

-Le Roy Ferdinand. donna de 
grands biens & priuileges aux Van 
cegues, & entre autres qu’ilz peut 
iènr porter des armoiries .Il ottroyà 
jemefmeâux Alabezes,8cAîdora- 
din$ y fcachant combien ilzauoiakc 
fait pourfon feruice^ ôc qu’ilz o- 
ftoient raûfe que Grenade luy ai- 
uoifceftéfèndue. Libelle Sultane, 
autrefois Reyne , appellee Dame 
Elizabet de Grenadeeftant marne 
donnais liberté, & de riches iqy<- 
auxàfa ïéruante Efperaface deidke 
l’enuoyaà Muledfoù elle eftok 
nariueau bout de la feptiefmc aii- « 
neèqù’ellefut Efclaue. .Quelques 
iours apres la reddition de Grena¬ 
de on* rrouua vne cauerne pletbe 
d’armes, dequoy Ion fit foigneufc 
recherche, & la vérité eftant de£ 
couuerteion fitiuftice des coulpai- 
•bles. Quelques vnes de des ebofe 
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0 e viendrait pas à la cognoilïànce 
de Hernand de Pulgar Hiftorio* 

f raphe des Roys Catholiques fî 
(en qu'il ne les mit pas en fon hi- 
ftoire, non plus que là bataille que 
les squatte Cheualiers Chreftiens 
ffrent pour la Reÿne, pour ce que 
l’affaire demeurafecrette. Que s’il 
àppriçy&fceut qtrelqu’vne de ces 
choies il ne Les efcriuit pas, a caufe 
qtrül-aüoifc quelques autres occu¬ 
pations couchant lesRoys Catholf- 
quds; Mars noftre hiftorien More 
feeut particuliérement de la Rëynê 
tout cé qui s’eftditpaffe, & elle luy 
donna lcs deux lettres , a fçaudir 
celle qu'elle efcriuit à Don Ieaa 
<2hacon,8cla refponce du Seigneur 
dtrCartagenej Si bien qu’il put met¬ 
tre par eferit cefté helle bataille, 
iW qu’aucun feeut iufqües à ihaitt- 
ienantcomment toutes ces choies / 
Nettoient paffees. Çe More ayant 
veu que tout le Royaume de Grë- 
nàde eftoit en là puiflànce dés 
Chreftiens fe retira en Afrique, te 
à^a demeurer au pays de* Tremifçn 
portantauec foy toutes fes methoi- 
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res. Il mourut puis aTremifen y & 
laiffa des enfaitlst ) & vn fien petkfilz 
d’auffi bon efprit que fou ayeul 
nommé Argutaafe recuillit tous 
}es papiers dé fou grand pere i 8C 
trouua entre les autres ce petit li- 
ureduqueHl fitbeaucoup d’efta;rià 
cau.fe qu’il parloît du fuccez des af¬ 
faires de Grenade , & de ù, perte. 
Apres il en fit nrefent par grande 
amytié a vnluir nommé Rabbi fan- 
.toi, qui le mitedHebreupour fon 
Æ.onrentement-, :Sc donna âu bon 
Comte de Baylen Don Roderic 
Ponce de Leon celuy qui eftoit «n 
langue Arabique Et pour ce qu’il 
fcauoit bien ce que le liure conite- 
nçit touchant la guerre de Greria* 
détour ce que fon pere & fbn ay¬ 
eul you fpnrAyeul j, &: bilàyeul sfy 
eftoient trouüez il commanda aù 
jnefmeluif deletraduirecn langue 
Cafti liane. Depuis ce bon Cotûfé, 
.me fit ce bien de me le donneren- 
cqr que ie n’eufle mérité içefte fa*- 
: geur par aucunferui.ce. ^ j 

r Or puis que nous auons acheté 
. de. parler de la guerre de Grenade, 
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le dy de fes guerres ciuiles des 

fanions des Zegris, & Abencerra- 
ges, nous parlerons maintenant du 
braue Don Aionce d’Aguil^, & 
dirons comme il fut tué par les Mo¬ 
res en la Sierre ou montaigne Vér¬ 
in cille, amenans au lit quelques 
Romans de fon hiftoire, & met¬ 
trons pareillement fin aux amours 
du vaillant Gazul, & de la belle 
Lindarache. Il faut donc fçauoir 
que le bon Gazul apres que Gre¬ 
nade fut rendue,& que Iuy, & ceux ‘ 
idelbnpàrtyfefurencrenduzChré- 
^ ftietts, vie Roy luy ayant fait de 
grands biens, & odroyé le Priui- 
iege de porter des armoiries > & pltc- 
fieurs autres, prit congé du Roy 
pour s’enfiler à lain&Lucarvoirla 
maiftrelTe. Et faifanc .cheminauec 
yn grand defir de voir Lindarache 
luy fit. fçauoir vn iour par vn lien 
page la venuë, & elle ayant conceu 
quelque ialoufie ne voul utpas ouyr 
le page. Dequoy Gazul fut forttrh 
fte, ôc fçaçhant qu'on faifoit vn ieü 
de cannes à Gelues pour ce que le 
Gouuerneur de celte place l’auoit 
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ordonné,pour fe reliouÿr de ce que 
toute TElpatgne eftoit en paix, Sç 
Grenade conquife, il s’y voulut 
troupr pour faire paroiftre ion a- 
drefle. Si bien qu’il fe mitvn iour 
en fort bonne concKe, & s’habilla 
de blanc, de gris brun, & de verd, 

Î rortantdes plunies de mefmes cod¬ 
eurs parfemees de grande quanti- 
té dé papillotes^d’or, & d’argent, 
~ éftant m on té fur vn cheual de mef- 
me parure, & bien richement har¬ 
naché, Et lors qu’il voulut aller à ( 
GeluesÜ pàUa par la mailonde la 
belle Lindaracne pour voir s’il la 
verroitàuantque d’aller au ieudes 
cannes. 11 arriua donc près de ces 
fenèftres, & par fortune elle fe mit 
en vn balcon. Le vaillant Gazul 
l’ayantveuefut extrêmement aylê, 
&ayant poulie fon cheual près dit 
balcon luyfîtmettre les genoux & . 
la bouche a terre, comme l’ayant 
drellea ce faire en vne femblable 
©ecafion. Lors il cômenteade s’a- 
drelTer à fa maiftrelîè St de luy dire 
s’il luy plaiibit de luy commander 
quelque chofe en fon voyage yde 
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Gelues, où il alloic pour fe trouuer 
aynieu de cannes, & que l’ayant 
yeue ü auoit efperance qu’il fe ù- 

gnaleroiten'cefteiournee. La Da¬ 
me pleine de colere luy refpondir, 
-qu’il allai): demander des faueurs 
àla maiftrelTequ’il feruoit, & non 
pas aretîe , & qu’il ne s’elîàyaft plu$ 
de tromper perfortne.Dilànt ces pa¬ 
roles, Sdemaudiflànt a bon efeient^' 
elle le retira du balcon, §t ferma la 
feneftreauécvne grandé furie. Le 
bon Gazul voyant le mauuais ac¬ 
cueil de là Damé pouda ion cheual 
contre la muraille,St mit là fa lan¬ 
ce en pfeces, puis s’en retourna en 
fon logis ,& le dépouilla auec refo- 
lutid de n’aller pas au ieu de canes. 
La belleLindarache ne manqua pas 
d’eftreaduertiede tout cecy, &fe 
repentant dé ce qu’elle auoit fait 
enuoya appeller promptement Ga¬ 
zul parvn nen page, luy faifant dire 
qù’illavinftvoiren vn lîeniardin. 
Le bon Gazul tout plein d’efperan- 
cévint aumandement de (àtDame, 
& lavitcn.ee iardin, où eljes’excu- 
lâ , Scapres qu’elle luy eut demain. 
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dé pardon de cefte foudainetë ils f& 
marièrent là enfemble, & elle luy 
donna de riches ioyaux, afin qu’il 
s’en allait à Gelues. Et pour ce lub- 
ieét On dicfc le Roman fuyuant. ' 
‘Le courageux Ga%ulfe ~Vmtpourme~ 
nant parla place de faindi Lucàr toutga- 
' lant, yeflu de blanc, de hiolet, de 
“V erd . il ■> eut partir^gaillard pour aller lou¬ 
er aux cannes à Gelues, yeu que le Gou¬ 
verneur de cefte place fatSb ftfte pour la 
faix des deux R oys. il adore ~Vne ^ibencer- 
rage , qui re fie des haiüans que les Zegris, 
CS" Gomels firent mourir a Grenade, il 
tourne retourne mille foù pour.prendre 
congé d’elle , Ç5> luy dire quelque parole , 
pereeant'auec les yeux les bienheureufes mu¬ 
railles. ^Au bout d'y ne heure, ou plufioft 
de beanceUp d’années d'attente , efldnt pleîd 
d'impatience ,'il la “Vit paroftrèa "V# bal¬ 
con,abrégeant toutes ces années, il pouffa 
-/on cheval Voyant ce Soleil qui paroifj oit, 
faifant qu ilfe mit a genoux , baifa la 

terre en fors nomi Puù il luy dit avec yne 
yoix troublée a il n'eft pas pofible qu’il 
'iriarrivé aucun malheur en cefte abfence, 
puüquè Te ypyyoftre yifkgeftgty,;Le de <■ 
uoir, g* rites païens ndepmxnentd rnaù 
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> mon fouçy me ramènera afin de “Voirfil/om 
l'aue%demoy. lehousfupliede me donner 
''unefaneur four mémoire de y oui ,&• non 
afin que te m'enfouuienne , mais afin quel’ 
le me pare ^megarde, m'accompagne , &* 
me renforce. Lindaracbe efl ialoufe , 
meurt degrande ialoufie, de Zayàe de JC e- 
re%: pour ce que fon GaZÿl l'arme, elle à 
appris , qu'il brusle &*' meurt pour lamour 
d'elle. Si bien quelle refyond à GaTgd : fi tu 
as a laguerre te fùce^ que mon ame te de- 
ftre,Çyquelatienne fauffe mérité, tune 
retourneras point a ftinSl Lucar fi glorieux 
queutas accoujhmé , aux yeux qui fado* 
rent, Çb* a ceux qui taborrent le plus.. Et 
plaife a Dieu qu'aux cannes tes ennemis te 
tirent des lances fecrettes , afin que tu meu¬ 
res comme tu mens, qu'ils portent de 
fort jaques démaillé fous les iuppons , afin 
que fi tu te lieux Irenger tu meures > & ne 
te lenges pas , que tes amis ne taydent 
point que tes ennemu te foulent aux 
pieds , que tu fortes fur leurs efpaules , 

quand tu entreras a firuir des Dames , &• 
que celles que tu trompes, & entretiens de 
belles pdroles , au lieu de tepleurer taydent 
auec 4 ts>malediSlion$,&fi refiouyjfentde 
ta ptort. Ga^klpenfiqu'ellejè moquefrets 
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que cèjl'ynecbqfi propre de celuy qui n'eji 
point coulpable&fe dnffàntfuries efiners 
lu? eut prendre la main. Madame ,dijl 
il Je More quinte met en mauwtù mefiage 
*uecyousamenty > @*ieprieDieuqHeces 
maUdiSlions luy arriuent afin qu'eues me 
hengent.M on «meportthayae aZaydegfr 
Je repent de ceque ie l'ay «tymee : Que mau* 
dites/oient les années que ie l'«ty feritie pur 
mon dejlin. Elle me lai ffa pour *V« More, 
qui e/loit plus riche depanures biens.Quand 
:Lmdaracb eoytceçy elle perd toute patience 
En me/me temps lm pagepafjè orne fisge¬ 
nêts , qui eftoiçnt beaux , bien harna- 
cheT^, «tftec de belles plumes, il prend la Un- 1 

ceauec laquelle il doit entrer a» jeu t (fri 
pouffe auecfurie fin chenal, la mettant en 
mille pièces contre les me/mes murailles , &• 
commande qu'on change les harnqys,(fri les 
plumes défis chenaux , d> qu'aux lieu de 
y>erd on leur mette du tané «fin qu'il entre 
tout tanéa Gelues. 

Nousauons défia raconté com¬ 
me ces paroles s’eûbanc paflees en» 
tre la belle Lindaracbe, ôc le braue 
Oazul, elles’ofta du balcon mer- 
ueilleufemen t fâchée, & cohfufê, 
pouffa de fa main la feneftre* & 
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la ferma incon H deremen t auec vn'e 
grande furie. Mais s’eftant apres re¬ 
pentie de ce ? qu’elle auoic faid, 
comme celle qui aymoitle coura¬ 
geux G.azul de tout,ion cœur,* & 
fcachant comme il auoit changé 
par delefpoirfes liurees fie parures 
vertes, blanches, & bleues en tané, 
St rompu la lance de fâcherie con- 
tre la muraille, elle fit deflein de 
parler a luy, comme nous auons 
didcydelTus. Et luy ayant mandé 
qu’illavinft voiren vn fien iardin, 
parla longuement auée luy, & ils 
femarierentenfemble, 6 c il luy de¬ 
manda de riches gages & ioyaux 
pourporteràGeluespour mémoi¬ 
re d’elle. Et de cecy Ion fit vn ga- 
Jand Roman nouueau, que dit 
àinfi, 

Le fott GàXjd *W pouriouer aux can¬ 
nes à Gelues, paré'des ioyaux de la belle • 
Lindarache. IInterne quatregenêts tous ri¬ 
chement comers 3 auec mille chiftcs de fat 
or t qui difent , udhencerrage.. La liuree de 
G*ïul ejl bleue , blanche t &*grifè-brune, 
Jespannaches font de mefme t auec ~rne plu¬ 
me incarnate, le toutjemé de papillotes de 
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grand prix, de fin or, &• fin argent, il met 
C or furiegris brun ,&> largent fier l’incar¬ 
nat. il port oit yn Saunage pour deuife au 
milieu de fa targue , qui egorgoit yn Lion, 
destife honorable , & coujlumieres des no¬ 
bles ^ibencenages, qui furent la fleur de 
Grenade fortcognue de tous , 1 C '9* eftnfsee 
de plufieun. Le fortGa^ul la portait a cau- 
fi déjà maiflréjjè qui ejloit ^ibedeerrage, 
qu’il aymoit al'extrémité. Le Moreporte 
~*n mçt qui ditt aucun n<e Tefgale. De 
cejle forte le bon GaTul entra en la place de 
Geluet,auec trente de fà troupe (yeu qu'd 
auoit efté amfiaccordé. ) T om yeflus et y ne 
Imree , qui efionnoit celuyquïla regardoit.. 
Ht ils portèrent tous y ne deuifê pareille, 
harfmù Ga^ul qui differoit des autres aux 
chiffres qu’ilportoit. filu fon des haut bois le 
ieu fe commenta fi meslé,&» fi confus,quil 
fêmble y ne bataille. Mais la partie âeGa- 
%ulal’aduentage en toute chofe : le More 
• ne tire pasyne canne fins emporter quelque 
piece dyne targue.-Mille Dames Mores 
les regardent des balcons, des fenefires, 

la belle M oreZayde les regardoit pareille¬ 
ment, ie dy ZayàedeXereT^ qui je trouua 
à lafcjle,yejlue de tané, pour le deuil quel- 
leportoit, pqurfoti ejfioux bien aymé,que 


Qigitized by Google 



Ciuiles de Grenade. 41$ 

GaZul auoit misa mort : Zayde le recognoie 
fort bien a luy *Vo/V tirer U came. Ellefi re¬ 
jouaient des chofis faffees , quaudGaTjd U 
feruoit, ellefut enfon endroitfort incon- 

fideree, &• dijcourtoife ÿ&> ingrate a fis 
Jeruicesy & a fon extreme affection i Elle 
fêntit ~\ne telle douleur deCeçy qu'elle tom¬ 
ba lapafme'e ,ç£n lors qU elle fut reuenuè 
afby, ">«f fiemeferuante hty dit , qu'efi ce 
çy , Madame^quelleeli lacaufede Ttoflre 
efuanouyffemettt? Zayde luy refond ainfi 
auec yneyojxfort baffe > troubler : Re¬ 

marque bien ce More, qui iette maintenant 
la canne , il fi nomme Ga%ul t dont la re¬ 
nommée effort grande : i'ay ejtc firuie de 
luy durantfixant Jant qu'ilaye obtenue de 
mqy aucune çhofi* Il tua-mon mary , 
tenfuit taufe i &* toutesfoù:ielayme* 

Et l'ay içy dans mon ame. Iefiroy fort ayfè 
qu'il tnaymafi fmaü il nefâ£tpoin£l à'e- 
jlaf de mqyt jl adore Itne ^dbencerrage ,4 
çaufe de laquelle ne fuis pas aymee, fur cè- 
cy le im s'acbeua , gy lafejle finit :Ga^ul 
s'en rem aJaint Lucar, ayant acquis beau¬ 
coup d’honneur } C* de glotte. .\- 

: On demeura fort eftonné à Gel- ■ 
uçs 4 ç JayaleurdubraueGazul.ôC / 

4e la ; 4 ex ce ri té au ieu des cannes. 
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mefine plufieurs Dames en demeu¬ 
rèrent paffionnees , & furent bien 
ayfes d’eftreayraees d’vnCheüalier 
defaforte» Ain fi qu’il fut àrriué â 
faiaék Lucar il s’en alla voir aufii 
to& là maiftrefie Lindarache y qui 
iè refiouyt infiniment de là venue 
luy demandant bien au longtout 
ce qui s’cûoît pâlie à Gelues. En 
quoy Gazul luy làtisfit auec grande 
allegrefle yiuy racontant Gomme il, 
auoit bien Élit au îugcmentôC gré 
de tout le monde.EtGazUl ne man-* 
qtiapasd’yn homme quÊfoy fie cà 
Romaq au retour deGeîues. 

, Lei^Vadkntt GaçuleflOit ^»etUtde Get- 
ms-plein.d’baftenr}&' de trophées, pins que 
Jegranâ-'Mûrs n'a jamais eflf Il lïint à 
fam£l Lucar \ où il fut fort bien receu de pt : 
ntaiflreffe Lindarachede ‘laquelle il efl 
fort ayméi Efians enfenMe- en :n m iardîtt 
plein de fleurs,auec mille armwreufls délices 
qui les v contentaient extrêmement:- tous 
•doux, Lindarache ajfeSlioftaee atijfu Itnt 
guirlande d'œillets, &• de rôfès, &*de gi¬ 
roflées’choyflts , elle eftoit enmtonttec de 
Violettes, fleur s qui a efié des amants ,&• 
fil'eflanttnife en la tefie j eüelttj ‘4 tenu' et 
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ItngJge* Ganmede neut îtmdù *)mfi beau 
TMfanc i Si le grand lupiter t'eujl ~i>eu> il 
t'eudlrauy. LelraiÜant Garnitembmjfe, 
dsfitktauec *>» rii : celleque le Ttpyen chf^ 
fUj&pOHf qui Trqyefetrerdit, tfrfuebruf. 
lee ^efomoitefire ft belle que ~)>oks ma 
Dame, ~\i£larioufc de Cupidon. quoy elle 
reftond : ftiete fèruble belle , Ga%ul e/joujê 
mày , puü que tu m'as donné lafip^que ta 
feroûntonmaiy. il me fiait) dit Gd%u 4 
fuit que ie «agencef/arty. ... 

;. Ges ch/cours, & plufieursautres 
ièpafferôat entre Gazul, & la belle 
Undarache* qui délibérèrent dç 
fe marier enfemble.Et pourceftef- 
fedfc GazuHademanda en mariage 
* fon onclepaternel, qui l’auoic eà 
sdhargedepui-s que les Abençerra-' 
«esfurent egxwgeï dans l’Alham- 
'■hie< Son onoleen futbienayfè, h 
tarife que Gàzuleftoit de maifon 
illuftre ; riche 3c vaillant de laper- . 
dbwne: fi bien que les nopces forent 
rirites à (àin& JLtioar auec grande 
magnificence v 6c plusieurs Cheuà- 
liers tant Chreftiens,que Mores s*y 
trouuerent, pôur ce que les Cheua- 
liers Gazttls ) $tde« Ghreftiens A- 
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bencerrages, & Vanegues viudrent 
de Grenade. Il y eut beaucoup, de 
jeu de cannes & des epuriés de-tau¬ 
reaux , 8c de bague ,ou la belle Da- 
racfae-feeur de Lindarache, §C Jbq * 
mary Zuleme Abenhamet ,rpus 
deux délia Chreltiens, & bien ayt 
mez du Roy Catholique detrqu*. 
itèrent. ' Ges xefîouyjflàpces. des 
ûopcesi durèrent deux mois, au 
bout defquels tous lex Cheualier$ 
qui e&oient venuz. d&Gxenados’en 
retournèrent, ênraenaus GazuL,& 
fon.e(poufe. Auflï toft que Gaziil 
futiGrenadeil allàbaifex les maiols 
auRoyFerdinaody :£C à la Reÿrifc 
Elizabeth, accompagné de fespaï- 
rens , Scamys y & leurs Majefteaife 
refioûyrent aucceux.tous de .ce 
manageycommandaosque touslds 
.biens d’Albinhartiad pere de Litt- 
darache, fuflent baillez» Gazulfîc 
afoa efp.oufe, puis qu’ils eftoient 
liens par la mort de ion pere.lufls 
nouueauxmariez receurent laüay 
deGhrift,6c y pérfeuererentiutquiâs 
àlamort,6cGazul fut nommé.au 
baptehnc D onPiere Ahzul, Ôcsllje 

Ieane. 
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îeatie. Mais laiflànt cecy poud 
ceft’ heure & retournant a ce qui 
fàitanoftre.proposie dy* touchant 
ceftehiftoiredeGazul > qu»vn Ro, 
man qui. cftoic déliant celuy de 
iàint Lucar n’eft pas. icyveu que 
aeaulè qu’il n’efi: pas bon-, & que 
1 autheurqui 1 a fai t ne l’a- pas en te-* 
dii,il n’a pas efté mis en fa place. 
Touéesfoi^ afin qu’il ne demeure 
pas aueccefteignorance» no* dirôs 
Ja vérité du faid. Le Roman que iè 
dyeft celuy q'ui-commence, Salelà 
EftreHade Venus, -l’Eftoile de Venus 
fort i & cdjiiy qui l’a fait n’en fca- 
Uoit pas Hliftoire. Garil n’a eu au* 
cüneraifon de dire que Zayde fille 
du Gouuerneurde Xerézfe mari* 
oit auec lié More Gou'uerneur de. 
Seuille & de ia Citadelle 5 pour ce 
que Gazul qui tua le fiencédeZay-r 
dope fut pas du temps auquel Se- 
uille, & Xerez appartenoient aux 
Mpresj mais au temps des Roy s Ca*- 
tholiques ;;c<îmme od voit par le 
Roman defitintLucarquàntil di& 

Relujuta de fa patientes, le refte des 
yaUlapsj V eu qu’efi ee temps Xerez 

G ëg' 
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& Seuil le citaient défia aifx Chrc- 
ftiens depuis piufienrs années. Mais 
on doit etit fendre en cefté forte le 
Roman $c (on hiftoire. Zàyde de 
Xerez eftoitniepee, ou petite niepi 
cédés Gouuerneürs de Xerèz, te 
Xerez ou Cherez feftant prife par 
les Chreftiens, les Mores debati¬ 
rent fi bien leur droiâ qu*»lz dé* 
meurerént ioüÿ flans de leurs libér¬ 
iez , 8c priuileges,& néchangerent 
leur langue *hy leurs hdbiis , nÿ 
mefrtie leur religion Mahôtnetane, ' 
en laquelle il leur fut permis de th 
ure, lei Chreftiens eftains cepen* 
dant maiftres de la ville du Cha- 

ftfeaü j ce qui fut de mefmeâ Seuille 
& quanti ce riche More dont le 
Roman parle, difant qu'il & marU 
oit auec Zaÿdfei càufe qù’il feftoit 
gouverneur de Seuille » il faut que 
vous entendiez qu’il n’eftoit pas 
gouuernéur, ains que c’eftoit fon 
ayéul ou bifeyeul qui audit com¬ 
mande dam Seuille, 8c que le More 

tîemeüroiten cefteviltalàauec les 
autres Morès,entreléfqdels fe fit ce 
mariage dont le Roman parte* Ve- 
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Jaànt donc mamtenantau fait, Ga- 
zul feruoitla belle Zayde au mefme 
temps qu’oti traitoit le mariage 
d’elle » & de ce More, & iamais Ga- 
zulne péuft rien obtenir de celte 
fille pôuroé quelle fcauoit bien 
que lès parens ne la vouloient pas 
ftiarierauec luÿ, maisauec le Moré 
de$eüille,a caufeqifij éftoitfnieüjè 
âpparancé 4 &: plus riche que Gazul 
Et pour celle occafîon elle luy 
donnoit des deiîàites , combien 
qu’elle Taymaft lècrettement en 
ion âme, mais elle ne pouuoit faits 
finon la volonté defes parens, aux* 
quels elle eftoitfubiettè. Le Mari¬ 
age eftantdonc traité , Si accordé 
G*2ul fe trouua vne nuit en vh bal 
qui fe faifoit au logis de Zâydé* 
pourcéque lesMores auoient alors 
perm1ffiond*allèr,& venir du pays 
des Chreftiens pour parler auètw’ 
ques ceux de leur fè&e qui y fafc 
foient leur demeure, Gàzul fe troti- 
Uantdonc en ce lieu, &danlàrit la 
Zambreauec la belle Zayde, airifi 
qu’ilz/fetenoientparles mains fbyw 
uant laoouftume de çeftc dance,fit 
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fe peut tant commander que prefie 
de l’extremeamour qu’il portoit à 
Zayde, il rte le m b raflai! ellroite- 
ment a la fin de la dance/ Ce.que le 
More de Seuilie qui deueit eftre 
fon efpoux ayaptveu,plein &aueu- 
glé de courroux, comme vn Lyon 
irrité, mit la main à fon coutelas,& 
£q rua fur Gazul pour le bleflèr. 
Mais Gazul fe mit en deffence, 8c 
euilgriefuemeutoffenféfon enne- 
my, n le mçnde n’y fui! accouru, & 
ne les euft empefchez de pafler 
plus outre. L’aflemblee qui eftoic 
dans la laie de Zayde eftanc toute 
troublée , les parens de la fille le 
courroucèrent fort contre Gazul, 
' & luy dirent qu’il fbrtil! de leur lo¬ 
gis. Gazul làns répliquer, aucune 
cbofe fortitfort fâché de la dedans 
ayantiuré qu’il tueroit le fiencé 
attendit le temps, 8c le lieu propre 
pour executer fon entreprise.! Et 
icachânt le iour, 8c l’heure du ma¬ 
riage de Zayde, s’accommoda, & 
arma le mieux qu ? d luy fut poffible 
Sc partant de Medine Sidonieentra 
de nuit à Cherez, lors qne.Zaÿde,& 
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fonfiencé accompagnez de plufî- 
eurs cheualiers , tant Chreuiens, 
que Mores, fortoient de leurs logis 
pouraller en vn autre, où les nop- 
ces deuoienteftre celebrees # Gazul 
voyant la bonne occafion qui s’of- 
froit d’effe&uer {on delTein ne la 
voulut laiflerefchaper,ain$la pre¬ 
nant au poil auec vn courage de 
lyon mitla.main à vn eftoc fort & 
aigu qu’il portoit, &alla tout droit 
vers le fiencé, en telle forte qu’au¬ 
cun ne le peuft empefeher d’appro¬ 
cher de luy, 8c luy tirant vne furi- 
eufeeftocade l’eftendit mort fur la 
place, dilànt: iouy maintenantlitu 
peuxdeZayde.Touslesaffiftans e- 
ftonnez de ce fai£fc ne feauoient 
que dire ny que faire. Mais les pa¬ 
ïens du Mort, & ceux de Zayde 
vindrentàGazulauec les armes en 
la main pour le tuer , a caufede ce 
qu’il auoitfait, crians, que letrai- 
ftre meure. Lors le vaillant Gazul 
fàhss’eftonner pour tout ce brute 
fe deffendit couragcufement ide 
tpus ceux qui le vouloient ofFencer 
Et en blelTant plufiéurs, donna des 
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elperopsàfoncheual, voyant que 
le monde s’aflembloit de plus en 

Î ilusauec ce bruit, & fortitdu mi- 
ieu d’eux tous, fans qu’ilz peuflen* 
tirer rgifon de Iuy en aucune forte. 
Donçques pour la mort de ceMore 
Zayde , &pour ce fait ainfi adue- 
nu, on fit ce Roman qui deuoit e- 
fîremisdeuantles autres qui con¬ 
cernent Gazul.Maispuis que nous 
Huons declarçla caufe de tout cçcy 
nous dirons a ceft’heure le Roman 
puis qu’en matière de Romans il 
importa bien peu s’ils font mis de- 
uant ou derrière. 

, E'eftoile de Venus fort au temps que le 
Soleil fi couche , & ïennemye duiour défi- 
ployefon noir manteau , C?* auec elle "V# 
fort More , fimblable a Rodomont , fort 
CQUtvucé de Stdonie, court la campagne 
de cberes , par où Guadatct entre en la mer 
' d'Efpagne ,&>oùle Port de fainfle Marie 
-receoit lin nom fameux, il martbe défi fi 
peré\ a caufi qu encor qu’il fièit de noble 
Mgnagefit Vame ingrate lelaiffe } peur ce 

:que U bruit coutf qu'il eflpaùutd. Et elle fi 

’WarieceJle nuiUlà aueb ^nftid,0* Vilain 
'More\pour ce qu’il à ifi'é-Gdmemewà 
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Seuiüe, de U Citadelie ,&>dt U Tour, il 
Je plaignoit griefuement (Clw outrage fi 
énorme , O* la campagne refpond auee 
tEchoa fer paroles. Zayde, diCldplusjrri • 
tee que la mer qui engloupt les nauieres, 
plus dure, &* inexorable que tes entrailles 
d'hne montagne , Comment permets tu 
cruelle apres tant de faneurs, que la mai « 
d'autrtfffêpare de messages i E(l il pofli- 
ble que (u fois embrafjee a l'efcprcç (Clin 
çhefne, &• que tu laijje ton arbre defnué de 
fruift, & de fleurs i Tu ai laiffé lm pan-, 
ffrefdrtrkhe, &*tu choyfis 1>0 riche fort 
panure &< prefers les richeffes du corps a 
pelles de Came. Tulaijfes le noble Ga%ul 
tu laijpfflx anueès d’amour, '&• donnes (a 
main a ^ibenlayde y de qui tu 0 4 * prejqHe 
pqgnoiffance. Dieu permette mon ennemy, 
qu’il te hayffe ,& que tu l'adore que tu le 
foufpires pour ialoufie , &<les pleures par 
abfence, Iteyfaflhçs au lt£l, &• luy en¬ 
nuyés à tabla, que tune dormes pat dé 
nuiSl, Cs» ne repofe point de tour, CP* 
quaux bals, Çyauxfejles il ne port r pas 
tes couleurs, ny le creJfe que tu Itsyferas, ny 
U manche que tu luy borderas , &• qtid 
prenne de luy deflsh amyt, avec le chiffe de, 
fcnnom, & qu’il ne permette pas que pour 
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le "Voir aux canna tu te mettes a la porte ’ 
oualafeneJlre,afin que tu fois plus trou - 
blee , fi tU le dois hayr } que tu en iouyf- 

jes longuement> tu /’ aymesgrandement 

que tu fois eflonnee dé le "Voir mort , qui efi 
la plus grande malediShon q «ç les hommes 
tepuifjent donner, Etplufe à Dieu que cela 
arriue , quand tu luy prendras la main. Sur 
ces propos il arriqa a X.ere^ k la mynui£l t 
trouua le palais plein de'lumière , de 
crif^ & les M ores de la frontière qui cou¬ 
raient de tous coflef, auec mille flambeaux 
allumez^ les hurees conformes, ilfe 
dreffefuries eflriers deuant l'ejfoux , qui 
allait auj?i a cheualpour lhonneur de cefle 
mit là. il luy darda "V/je lance , & le percea 
de part en part. La placeJe troubla , le 

Jtdoremttl'êfpee hors du fourreau , par 

le milieu de toute la troupe il sert retourna 
à Medine. 

Il n’y a rien de plus furieux que 
la i$loufie,fibien que lesiiuresfônu 
pleins des àccidens, ôc malheurs ar- 
riuez par celle paffion defireglee. Et 
mefme ceux qui ftauet que c’eft pac 
expériencedilent auec vérité,què 
o’eft yne cruelle rage^ & vrl mal qui 
vient de ' i’inconûdçKicbttv ■ de$ 
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amansaueugles. Et q ue cela ne foie 
voyez le en la belle Zay de de Che- 
rez, qui apres auoir aymé fix ans le 
vaillant Gazul changea de volonrc 
en vn moment, & l’oublia pour fa- 
uoriièr le MoreZayde de Seuille, a 
caufe qu’il eftoit puiilànt ,&riche, 
& que Gazul n’auoit pas tant de 
bien que luy, fibien qu’elle necon- 
lideroit pas la valeur des perfonnes 
qui eftoientfort diuerfes$ veu que 
Gazul, bien qu’il ne fuft pas tant 
riche, eftoit de très noble race, 
comme tefmogne le Roman prece¬ 
dent, & outre ce vaillant coura¬ 
geux^ plein de gentilefte. MeC- 
me il n’eftoit pas fi pauure qu’il 
n’euftdu bieniufqu’à la valeur de 
trente mille doublons, dauantage 
il eftoit bien allié & Grenade , & 
tous ceux de ion lignage y eftoient 
fort eftimez, & très-riches. Mais 
Zayde eileut le More de Seuile 
pour mary, a cauiè qu’il auoit la ré¬ 
putation d’eftre plus riche que fon 
premier amant, pour lequel elle 
cLcuoit fotrler aux. pieds toutes ces 
COnftdecationsjquifontidurout in- 
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dignes cfyne ame genereufe. Mau-, 
dite (oit la rjcheffequifaift perdre 
plufieurs bonnes oçcafions a beau¬ 
coup deperfonnes nobles,a caufe 
qu’elles ne font pas riches,ainfî que 
nous apperceuons en Qazul, qui 
fut rejette pour cç qu’il h’aqoitpas 
le brpit d’auoir tant de moyens que 
leMoredcSeuilIe, cqmmp dict le 
Roman/ans qu’on confideraftqu’il 
auoit dauantage dé mérite. Mais il 
mefemble qu’il ne faut pas croire 
queZayde oubliait, ou delai ffaft 
ôazuî pour Ta pauureté au bout de 
fixans qu’il la féru oit, durant le£ 
quels elle pouuoit bien fçauoir fi 
Gaauleftoit pauure ou riche. Et il 
me femble qu’il eft bien difficile 
d’oublier dçs amours de lix années, 
îsfouspouuons feulement reieteer 
iacaulè de ce changement de Zay- 
de, fiir.ee que fesvparens la mariè¬ 
rent par force auçd le More Zayde 
a raifon qu’il cftoirfiriche,& qu’el¬ 
le n’ofa aller contre la volontéidq 
fes parens J aux quels elle deuoiç 
rendre obeiilance. Ce qu’on peuç 
iuger par Je &oaipp qui parle du 
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leu de cannes de Gelues, ou elle 
çonfeftéàfàferuarite qu’elle ayme 
Gazul de toute l’affeftion de fou 
ame, par où Ion cognait qu’elle fut 
marieecontre fà volonté, & n’ef- 

Î >oufà qu’auec beaucoup de regret 
eMore de Seuille. Reuenantdonç 
au fait, le commencement de ce 
Roman que nous auons recité eft 
fort efloigné de laVerité dç l’hiftoi- 
re,&quoy qu’il y aye de bonnes 
conceptions elles font quelque 
peu froydes, & le ftylen’en eft au- 
çunementagreable, pour ce qu’il 
eft trop embrouillé, & qu’auffi fon 
hiftoirevientaeftredeclareefur la 
fin. Maintenant làuf le refpeft de 
(bnâutheurileftvn peu corrigé,& 
déclaré fidèlement l’Hiftoire,pour 
ce que, pomme nous auons iadift, 
leRgqnan precedent faifoit Gazul 
viuant au temps que Seuille, & 
Cherezeftoieotaux Mores, & ce- 
pendant c’eft tout au contraire, 
veu qu’il ne fut qu’au .temps des 
Roys Catholiques, & Seuille & 
Cherez appartenaient défia aux 
. Çhreftiens, Veuille ayant efté con- 
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quife parle Roy Ferdinand troifîeO 
me, & Cherez ou Xerez parle Roy 
Don Alonce xj. De forte qu vn au* 
tre Poete ne manqua pas de faire 
vn autre Roman fur le mefme fub<* 
ie&, qui eft félon mon iugemenc 

Î >lus coulant, & agréable, foit pour 
es paroles, foi^pour le ftyle, 6 c 
diâainfi. 

L'^jfrican Rodomont qui fut nommé, 
Roy d’Alger , &•> de Sarce ne fortit iamaü 
plein de tant de furie pour fa Dorahce contre 
le fort Mandricard , que Ga^ulfortit bien 
en poinél de Sidonie ,pour entreprendre "V« 
aufligrandfaiél, qu'il en fut tamaû entre- 
pris. Et pour cefl ejfeél il s'accommode 
d'l>ne bonne cotte&id’ y ne iaque de maille , 
a mû yn eftoca fon cqjlé qui luy auoit efté 
enuoyee de Fe^,extrêmementfin , &* de 
dure trempe, qui auoit eflé forgé par yn 
Cbrejlien, qui ejloit captif a Fâ% , &• ef 
daueduRoy de Fe^. Gaftden fai/bk plus 
d’ejlùine que de Grenade ,&> de fin Rayait- 
me- il met fur fis armes yniuppon tané. ' 
line y eutpoint porter d,e lance }afn â'eftre 
plusdefguife. il prend la route de Cheres, oit 
datantfiufiucy. il foule toute fi Campa* 
gne^ courant furfon chenal-, &*paffeh -gui 
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lariuiere appellee Guadalet , qui donne Int 
nom fumeux au port ancien deJairiëte Ma¬ 
rie de la Mer (tEfpagne. ainfl qu’il paffi 
lanuiere,ilpreffefin chenal, pour arriuet 
à Cheres nytrop tofl, ny trop tard , pour ce 
que fa Zayde fe marie auec hn More de 
Seuille , a caufe qu’il ejl riche , & puijjant 
(^•fort alliée Seuille } &• petit neptteu dhn 
gouuerneur iadùfort renommé du chafleau^ 
^ de la Tour de Seuille, More ^raillant 
courageux. Or J a Zayde a traitémaria 
âge auec ctjluicy j Mais ce mariage a confié 
cher au More , pour.ee que le haillantGa- 
^uleüantarriuéa.chetesa deux heures de 
nuiét, heu qu il l’auoit ainfl proietté ,fe mit 
defguifépres de la maifonde Zayde. 'il ha 
penfatna ce qu’il ferait enhn cas ftfafcbeux. 
jl fe refout d'entrer dedans, de tuer l ef 

poux.Ejlantainflrefolu il hit fort ira loyfir 
hnegrande troupe de gens , quiefdairoient 
auec mille flambeaux. Zayde henoit au mi¬ 
lieu tenant fin effoux par la main, heu que 
les / parrains les meynent ejfoufer en hn au - 
tre bout de la ht lie. Le bon Ga^ul qui les 
hit auec hn cœur troublé, fe mit en colère 
comme fi ceujl efléhn Lyon. Mau com¬ 
mandant afin courroux , &> le retenant il 
s'approcha auec fin chenal pour ne manquer 
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fa Afin deffiin * fihien qu'à attend que les 
gens arf Aient oit il e/l arrefté y comme 
dsamubrent f ret de luy , il mit la main a 
fin ejlocï&paAa de cejle fine fi haut tju’ùti 
Couyti Nkpettfi pa que t* pnijfi icmy 'r de 
Zayde Mort de baffefirte,tfr des plus ~ids 
lùlamsqnm 'VfrprtivV me tiens pat potif 
traijlre , puis qtteie t’adaeriù, & furie 4 
toy. Mits la main a ton cimeterre * fi ut te 
tietis pour Ihlitiatit. Difant ces paŸoÜsil b& 
tire ‘yrietmeüe ejlotaii^ki le paffaie part 
A antre. Le malheureux More tamba mort 
de Ce coup defoSlré. T ont le menât crie, qti* 
i'hommeqni a foiéî ~>n telfiai, vfrîtti. fi 
mouton is coupttneure. Le bonGa^ut fi sfifo 
fitli, perfonHe n approche pour luy foire de 
la fofiherie. De Celle fine Gaz-ut efcbà»pt 
Suicfàntheual. 

; Tous ceux qui ntehoient la belle 
Zayde demeurèrent fort effrayef, 
& mefine quelquesvns d’entrè eux 
furent JbleiTez voulans offencer ié 
braue Gazul. Mais voÿans qu’ils 
n’auoientpeu tirer raifon de liiya 
caufe qu’il eftoit à cheual > St cenfî- 
deraris que l’efinejire, Sc amas dil 
peuple n’eftoit pas capable de ré* 
parer le domiriage receu, ils priü» 
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drent, le More défia du tout mort* 
&t Tes parens faiiàns de grandes 
plaintes fur luy le portèrent au lo¬ 
gis de la belle Zayde,qui ne cefTa 
toute la nuit de pleurer fon efpoux, 
n’ayans qu’vne confolation en fil 
triftefïe, afijauôir qu’elle eftimoit 
que Gazul la tetourneroic feruir 
comme decouftume, 6 c fe marie* 
foit âuec elle, ce qui n’auint pas, 
comme ie croy ,ainfi que nous di¬ 
rons cy apres. Lé lendemain eftant 
venu le mort fut honorablement 
enterré comme homme riche, 6c 
qualifié i auec forces pleurs & la¬ 
mentations d’vne part, 6c d’autres. 
Ses parens confpireretit enfèmble 
de poürfùiure Gazul iufquesà la 
mort par la voye de la iuftice, pour 
ce qu’ils ne voyoient pas qu’ils y 
peuûent remédier d’autre forte; 
Pbur venir maintenant & Gazul, 
atnfi qu’il eut tué lé More il s’ehal- 
là comme vn homme defefperé & 
Grenade, oh il auoit fon bien & feS 
parehs, mais peu de iours apres fon < 
afirhiee il futaccüfé de ce meurtre 
deutmt le Roy de Grenade.Le Roy 
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futbiëfâché de cefte acufàtiô,pour 
ce qu’ilaymoit extrememetGaziil, 
a caule de là valeur,& de lô mérité, 
maisayatveu,6centendü là caule,il 
ne peut moins faire que de conten¬ 
ter ceux qui luy demandoienr itn 
ftice.. Finalement le Roy me/me 
mit là main a cefte affaire, & fit tel¬ 
lement auéc quelques Gheualiers 
deG tenade qui s’en meflerent quàl 
fut feulement condamné en.deux 
mille, doublons d’amende enuers 
la partie ciuille, ôt fortit par ee 
moyen de cefte affaïre.Ence temps 
le coîlirageux Gazùl vint a iétterles 
yeux fer la belle Lindarachej 
& fe.mit à la feruir comme nouS 
auons diift cÿdeflus, .& elle luy 
porta, vne affe&ion réciproque 
Surquoy le braue Reduan , & luy 
firent cefte furieufe bataille que 
nous vous auons racontée. En fifli 

Î >ar lémoyen, 8c entreprife du vail- 
ant Muce, Reduan fe départit dé 
l’amour de Lindarache , qui de^ 
meuraa Gazul,qui laferuir iniques 
à la mort des Gheualiers Abencen- 
rages., entre lefquels lepere de Lirt- 

darache 
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darachefut tué, & pour celle oc- 
cafion elle fortirde Grenade com¬ 
me bannie, & alla à iain& Lucar, 
accompagnée de Gazul * & de 
quelques autres liens amys. Ces 
deux Amans eftant à fainéfc Luc^f 
parioient cnlfemblèj & fe voyoien t 
auec vn contentement indicible: 
Mais lors quele Roy Ferdinand a f- 
fiegeaGrenade, Gazul futappcllé 
par Tes pareris j afin qu’il fe treuuaft 
auec eux au traité qu’il2 deuoienf 
faire auec le Roy de Grenade,pour 
rendre là ville au Roy Catholique, ' 
Gazul prit donc le chemin de Gre¬ 
nade ,8c durant celle abfence il là 
trouua quëlquVn qui fit fçauoirà 
la belle Lindârache toutes les a- 
snours de Gazul auecque Zayde, St 
tomme il fit mourir fon efpoux 
mefine on luy dift que Gazul eftoit 
alors àCherci , Sc non à Grenade. 
Deqûoy labelleLindarachereceut 
vn grand defplaifir , conceuantea 
sô ame vnç forte, & furieufè ialou- 
lie. Ce fut le fubied pour lequel 
Lindarache fe monftra fi cruelle,Sc 
dedaigneufe au vaillant Gazul, 
: Hhb 
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lors qu’il reuint deGrenade àfàin& 
Lucar, au temps que Grenade eftoit 
rendue au Roy Catholique. Ainfi 
dohG que Gazul vint àfainâ Lucar 
&trouuavn fi grand changement 
en Lindarache , il en fut mcrueil- 
leufement eftonné, n’en pouuant 
dcfcouurir lacaufe mouroit de 
defir de la voir , & parler à elle. 
Mais elle l’empefchoit bien de pou* 
uoiriouyrde ccqü’ildefiroit, veu 
qu’elle fe monftroit de plus en pl 9 
cruelle, & dcdaigneüfe * enfe ca-» 
chant, & ne voulant paroitrè en 
aucuneforte. Au meftne temps ori 
délibéra de faire vn ieu décannes a 
Gelues , où Gazul fut conuié , & 
pour ce fubieét il fe mit èn bonne 
conche , & s’habilla de blanc, de 
bleu , i& de grilbrun ainfi que 
nousauons diâcy deflus,& cepau- 
ure amant.mouroit d’enuie de voir 
fa maiftrefle , auant qu’il allait à 
Gelues, Si bien que le Roman de 
iàinét Lucar did Bueluejrebuelue mil 
pe%es. Il tourtie & retourne mille 
fois. Ce Roman deuoit eftre mis en 
ce lieu 5 Mais afin de vous racontée 


Digitized by 


Google 



' 42,6 

i . la iafoufied e Xjndaracbe; & fon 
> fubieiSt ; i’af cretfqu ilferoh:' mieux 

dçîemettrëdeUartt outre èé qu’il 
importoit fort peu au lecteur djfi 
cret qu’il loi c deuan t oü apres, puis 
que nous aüons mis au net, & ra¬ 
conte félon la vérité l’hiftoire du 
| bonGazul, que noüs âuons defîà 
mis àGrenade auec là chere femme 
i Lindarache , tandis que Zayde fe 
: ronge & demeure frultree de toute 

| fon efperancèj combien qu’il y en à 

quelquesvnsquidilènt qu’elle fut 
înariee^uçcvn coulîh germain de, 
Gazul, homme riche, & puiffant à 
Grenade; &qüe le Roy More fit cé 
mariage afih que Zayde ne fe plai- 
gnift plus de Gazul. Mais laiflons 
maintenant tbWcecy , & retour* 
Àonsàufil dé noftre hilioire, puis 
qu’il nous en relie encor quelque 
choie.Doncquesainfi que le Roy 
Ferdinand fe fut rendu mai lire de 
Grenade,t6uteslesplacesdèrAl- 
pucharre f^rèüolterentja câufe de- 
quoyle Rb/ Ferdinand fitalTem- 
blèr tous ces Capitaines qui elloiét 
encor auec lu V, ôc lors qu’ils furent' 
I . * Hlihij 


Éhiftoiré dès ruérref 
foüsyenyzilleur ditt cesparqïeSï 
Vousfcjfucz bie noblesÇfieuaUçrSj 
Çcvaillans Capitames comme D.ifivî 
1 paç^à bonté nousamisen' pof|effi ? 
on die Grenade, & ce par fa miferi, 
corde, & voftre valeur quia efté 1$ 
fécond inftrumentde noftrfyi^çi- 
re. Or toutes les places de Ja mon- 
faigne fe font maintenât reuoltees, 


&if,eft befoingdeles aller remet¬ 
tre fous noftre pbeiflànce. C’eft 
pourquoy regardez ppbles- Capi* 
faines,&vaillant Cheualiers lequel 
de vous autres ira àla Montaigne 
contre çes peuples rebelles, 4$ 
plantera mes enfeignes Royales au 
nauf des Alpucharres pour ce que 
ie feray beaucoup <£çftat de ce fer- 
ùice, éc celuy qui entreprendra d'y 
aller, outre la recorapence qu’il 
aura de moy, fera compléde beau* 
coup cl’lionneur, & de gloire. Lç 
Àoy mit apres cecy fin à fon dif- 
cours , attendant Ja refponce de. 
quelque Cheualier. 'fousles Capi¬ 
taines qui eftoient en cefte atfèm- 
blee fe regardèrent les vqs l’e$ au-, 
très, pour voir qui fer,oit celuy. qui, 




CiéUidfOtenitie. \ 4XJ 
réfbôhdroit, & le cKargeroît de 
cèfte èfttrêprïfe.'Si bien q ti’i lz arre- 
fterentvn fieu à refpondre au Roy, 
ayàns iène icay quel le èrain te dans 
leurs arnds ^a çaufe que ce voyage 
éftoit fort oàngèreux, & le retour 
plein' drincjèrtîçude. Le vaillant 
0 oq Alonéë dAgurtar ayant veu' 
qüëpérfonnëne refpondoit fi prô- 
pteîûtentqu r il ëftoitneceflaire, fa* 
Kua*,^ oftali'ë fon chapeau dit ces 
pa#ôk8 au Roy’ Cathoïiq ue. ‘ Cëfte 
cïftrépHfe /Stte,itféftdëûë y s>i£ 
pteiüa vdftre lÿfajeftë', par te <^u<? 
îaReyneitié l’ii proniife. Tous les? 
sfutrèsÇheualïërs demeurèrent e- 
ftonnez de cefté prdmëflTe faite I* 
Bon Aloiice , & le Roy fut bien? 
f?ylè deritendre cefté* refpbnce; Eï 
lé lendemain il cdmmànda qu'oi? 
tuy donnait mille hommes de pieiL 
fotïs chôyfis, & cinq cens Hommes' 
dé chëualjveü que le Roy, & ceux* 
dëfOft Coil fei I eteutetî çq u’ila übif 
affez ddgénspour fan gèrtf leur dë- 
ûoftcës jjfeuplestebeiïes.DÔAlôee 
cPÂguilar, accopagrié dé pîufieurÿ 
ÇHëualiers lès parens; & amys, quf 
J-ïhh iij 



L'hifioire ief gqfyvf, 
ne le voulurent abandonner, ençe-* 
lie entreprile partit de Grenade ;a-* 
uec vn contentement incroyable* 
& ti ra d r 011 à la Mon taigne .Les Mo¬ 
res fcaçham la venue des Çhr^fti^ 
Sj’appreftercnt pour le deffeudrei 
bien qu’iUfe faifirent dçs dçftcoitSj, 
&desaduemrës plus m*lay.fèes,*- 
fin que lesChrefliespe montafTenje» 
DôAIôce marchant donçauec for* 
çfcadron x fit efiauffu de? chemins 
fort eftroitSjles Mores commence¬ 
ront auecVne grandeçrierie a jet* 
terlur-lesÇhreftienygrande quan¬ 
tité d? pièces de rocher quÜes en- 
dommageoint infiniment fi bien 
qu’ils en tuerent plufieurs de l’ar- 
ipee Chreftieonç. La caualerieen-' 
tieremçnt deffaite , & rompue fuç 
çontraipte de fe retirer arriéré, a 
caufequ’elle ne pouuoit rendre au* 
cuncombat,& plufieurs hommes 
de cheual y moururent.Don Alon- 
ceayantveu que là caualerie eftoit 
inutile, fie fon infanterie prefque 
perdue encourageoit/esgens auec 
de grands criz en montant tou¬ 
jours. Mais cecy luy profit*, forç 
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peu,veu que les Mores tuoient fans 
combatte plufieurs Chreftiens à- 
üec les pièces des roches, bri/èz, 
qu’ils ne faifoient que rouler fur 
ces miferables. La route fut en fin 
tellequ’atiant que Don Aloncear- 
riuaftauhautilneluyreftoit point 
de gens de qui il peuft tirer aucune 
affiftance, & ceux qui montoient 
auec luy furent en petit nombre, 
tous las,& bleffez, /ans auoir peu 
offencer les Mores. Si bien qu’arri- 
uans en haut en vne pleine non 
guieregrande,'oùils penfoient de 
combatré, vn grand nombre de 
Mores fe rua fur eux, en tell e forte 

3 u‘ilsfurent tous tuez en bien peu 
e temps , & le vaillant Capitaine 
Don Alonced ? Aguiiarayant com¬ 
battu puifiàmment contre les Mo¬ 
les, & tué plus de trente de fes en- 
nemysy mourut de me/me que les 
autres. Que lques hommes de che¬ 
nal s’çn retournèrent fuyans à Gre¬ 
nade, oà ils racontèrent la route,ôc 
deflàitedes Chreftiens,dont leRoy 
fie tous ceux de /à Court receurenc 
vn deplaifîr extreme. Voyla la fin 

Hhhiiij 
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du vâfllâc DÔAlôced’Aguilar,furl{| 
mort duquel on châta ceftaciêRo- 
ma^ou toute la bataille eft reeitee. 

Le Roy Ferdinand eüauta la tcnquejle 
de Grenade ,, ou il y a des J) ms ç£» dw 
Comptes, Çt* *#m\f Seigneursde marque, 
auecde haillans Capitaines 3 de la nobteffe 
d'Efpagne , apres qu'il l’eutcpttqui/eil ap-, 
pella/esCapitaines, & quand ilsfurent aj 
femble ^ icleur parla de cefieforte: Quel a* 
Itorn a utres x mes amis , ira demain kfq 
Montaigne,arborer mon enfeigue au fom- 
metde l'« 4 lpucharre. < ils je regardent les 
l>ns les autres > & perfonne s'offmt^ 
dautantque l'aller ejl dangereux &> k re¬ 
tour douteux , &> la crainte qu ils ont, leur 
fai£l trembler la barbe a tous , finonk Dots 
■«élance , nommé d «éguilar r qui je leudàe- 
nantie Roy, & pana de cefieforte, Sirç 
ce/le entreprife eboitgardxepourttfùyfïekt 
que la Reyneme l’a de fia commandée. Lé 
Roy s'efiouyt extrêmement de cefie offré 
qu’il luy fatél, il nejl pa& encofc tour que 
Don «élance e/l en chemin auec cinq cens; 
hommes de ckeual,&* mille koMmès de 
pied qu’il menait, ilcommence a meuter la‘ 
montatgne qu’on nomme Neuade. l Le* . 
M ores qui lefleuret s’qrddneventpourcçm- 
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fatte ;&*fe mirent en atteste > fy» def- 
fente entre nulle ck*ujfees } &> montagnes* 
£a bataille.fê commence fort cruelle, 
fanglante, pour ce que les Mores, font es 
grand sombre ,ik ont gagné la montaigat* 
La caualerie nefouuoit tics faire en ce lien 
la fi bien qu‘ elle fut es In inftant mife.en 
Toute , go* en pièces , auec degtand&catàiers 
drroeher.Ceux qtàefchapetentèe Iks’èn rc* 
toutrmentfigms a-Grenade. Dm filante, 
0 t>fmisftnterie montèrent iufipiesa Ine 
pleine,encorqulilenreflepiufiennMerts en 
Une chauffe , & lailve\ tant il fument 
fie.Marcs, qui tuent: les Chrefiièns. Dos 
ydhnce demeurefsul,fa compagnieçfhou- 
te morte, il combat comme 1 m Lyon, maù 
fon effortne haut guiere, pour te que les 
Mores font en grand nombre, &* ne luy 
donnent nid leyfir. Ilefl défia btejféenmiffe 
beux, tellement qui il nepemremmr t effet 
t&i sefhanouyt [pour-lef atsg qtèil a perds. 
Én fin il tomba mort a terre ,rendant fon 
■amea Dieu, il défi pas tenu pour bon Jtjore 
qui ne ber donne lot coup de tance. Ufle 
portèrent es In beu appelle Ogtchav^ ou 
Ion le lient loircomme Ine tMft fgnalee 
ïis Mores tant homme» que femmes le 
regardent ,ft refwgffitnsdefla mort, il n’y 
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audit perfonne qui le pieuïuft , fats hue ep. 
doue chrejliennequi ?moit nokrry au ber* 
cem de fit mamelle. T oum lesp^oYesplets- 
voientinlay oyant dire ces parafes , Doit 
jilpucVj Don jélonce^ Dieu lieuille par - 
donner k ton ttme , puû que taastjlé tué 
parles Mores de î'*A{puch*rre. 

. Le vaillant Ch eualier Don Al<5- 
ce d’Aguilar vincdonc à mourir en 
cefte force. Mais les Poetes qui ont 
efcritdcs Romansfur ce fubieéfc ne 
s’accordentpas couchant l'hiftoirç 
pocir .çeque l’vn. d’eotr’eux qui a. 
fait les. Roman miscy deuant di<% 
quetceftc defFaice des Chréftiens 
adùint en la moncaigneNleuade oa 
Negeufe. Vn autre Poëte qui a fait 
, le Roman de Rio hevde, Riuiere ver¬ 
te, di<&, que cefte bataille fe fit en 
la-monraigne Vermeille. le ne fcay 
fur lequelle des deux ie me doibi 
appuyer ,& qui eftplus digne de 
creance. Qu? le Le&eur prenne ce- 
luy qui luy lèmblera meilleure,puis 
quec’eftvn débat dé peu d’impor^ 
taneëjveu que toutes les montai- 
gnesfenommoient l’Alpucharres, 
combien qu’il me femble,& la ve« 
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telle, que celle grande tue¬ 
rie fut faite en la montaigneVer- 
tneiUe ainfî qjui’vn ancien Roman là 
déclaré, qui didainfi. 

Rhtiere “verte, Riuiere “Verte, Tu es 
teinted'~Vnfangfort “Vif-, entréw y &* U 
tmtaigne Vermeille il tü mort grand nom- 
bfede Cattalerie , &• beaucoup de Ducs, 
Comtes , &* Seigneurs de grande “Valeur ; 
2La.;mourutVrdiales homme, “Vaillant, 
efiimé. Sayauedre “Vafuyant par ^nè pen* ■ 
te de montagne -, Vn renté leflnymit qui' aà 
qoitparfaiffe cognoifjance debryauec^Vne 
grçttdetrterie , aafantcesparoles : Rends toy 
fends toy Sayauedre $c*rie te cognoysfât 
bieir. ie t'ay bien “veu iouer aux cannes en 
laflaçeàe Seuille , & t'ay bien cognuaufli 
tespeve, f&mere, Çjp ta femme Dame 
Elufre.-Tay efléfèpt ans ton ejclaue% tu 

m'asfaiéimauuaü traitement.Maintenant 
tu fera y lem'teft, ou dmC confiera la '“Vie. 
Sayauedre qui t&jrt y tourne’comme “Vn 
lyon : lè More luy tira , ~vnefléché, qui pnfft 
en haut. Sayauedre le. bleffa griefuement 
auec fon efpee , le renié tumba mort de ce 
grand,coup , &* lors Sayanedre f ut enuiton~ 
nédepluy fl e mille Mores , qui en’firent 
piille pièces 3 de grand colere quil%jtuoient 
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face qu'il ycnoit défaire* En mejhté Petàpj 
pott ^élonçe combatoie de tolttefa faite* 
on luynmif tutfon cheud y qui hy fihtbli 
de muraille, &* ejlaut appuyé céSMld 
yndifje yftdeffenàoit IwtLitWnent. lluuoit 
Xké bmuecnp de Matés : mais èeid luy faài 
faut bien-peu tpour, ce que plufieitfsytc'ftï 
mt farlny, tfaluy douent defiyrandt tmpii 
0*:ènfigfaninotnbre , qtiiffumbamàri 
far lapide entre fit ennetyys , 

Comte ch^regtecxtreriiemem'kdeffefort dâ 
labntaiBe r elhak menéfar yng'gfaéepq»} 
v faauoitfart bien lechemüfqtû cétdïffatfi 
jftjtoiieJe la inovtaïgm IIlaîjfa fkiftektit 
Mbrét morts put fit grande ydénf.Qget-- 
quêtons efihapenraafîH, qui fùykôietft' fc 
6MfMn&+&onj4lon& demeure' mort pfa 
eauutotnttmmelle'yieattec yjferenOnfateé 
Unmwtetiedefon effort, 0 défit ydewu 

. Quefqucs PoeceB^t fcett qtrë? 
Do» Alonced’AguilàV cftoiè 
, cnla mo^taigBït VefmeüleïëtôfeSïé 
en cela par les .Chroniques deè\ 
Èboysde Gafhl le, ôslVnd’enrr’eux 
ayant vaa le Roman prefcedent eif 
fitM^i>a>utre nouueau fur k mefme 

matière. • 
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• àhtttreltorte > mitre 1/erte , combien 
4e çorpsfe baignent en tète de Ckrçftiensj&i 
4t Mores amorti par hne dureefitee.i '-Tes 
OadeSCbrjfiadinesfopt efhtaiUçes de^fàng 
Itermeil. ilfè, fit feu grand combat entre leÀ 
- Chrediens, ç£< les Mores. La moururent 
des Dues yi&4es.C<mtes y O* force granit 
Seigneurs de marque , la memtitrenraejgegs, 
y aidons de la mbiejjeâElague. Là mots*, 
tpt Dfitt «4l6M#da4gftil4*,&*. krraiüant', 
Vrdidei mourut aueç&O^ silence. Lvbm 
Sayauedre marché , parla pente, dlwemon., 
tagne - x iiejlpapfde Souille , des gens plui 
qualifie^. Vnrenié lefypaie -, qui bp parlé, 
encefleforte : Rends , rends togy $aya~ 

«edr p j nefuypmtdtU bataille: le te 
griots fart bicnyir’ay demeuré longtemps en 
tamaifin • & f <*£>>»« iouenaueeatppes eti 
Uplaçedfi St>uilk<hccgpûis ton-Pere , &*. 
ta M.ere y & ta femmt Damé claire. I‘ag 
eüé/èptanmotfilme , <&iume,trra\£lois 
fsrtntal. Mammmt tu.feras, la mien fi 
Mahomet m ayde>ï.&+.ie te traiteray de 
me fine que tumet traitais. Sayaueire qui 
ïoyptourpe dw£lçakttt-le More , qui lùg. 
tire, ypefltebe * maùil ne'le rencontra: pad 

rus • ^ J I r , » 
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"Vue fdrôle. Sayauedre fut emironne tT")># 
fvtùdnomhrc de canaille M orefque >&eti 
fin il demeura mort fur la place a.'l>n grand 
couple lance: Don ^iloncc combatoit 'Vail¬ 
lamment en nie/me temps : ônluy auoit tué 
fin chenal , & il le faiêt fêruir de muraille: 
Mais il "Vient tant de Moresfur lùy qu'dfle 
blejptniy& le traitent rudement,, il efua- 
ttouyt pour le fan ^ qu'il perd ^ & en fin il 
tumba mortauf ied'd’yn haut rochiri Éë 
Comte dVregne e/chdpagriefuenientbleffe > 
eflant conduit par "Vnguide qui fçauoit fort 
bien les entrées , forties. Plufieurs for- 
tent auec le Comté , duquel ïl^fûyuentli 
trace ; Don jéoftce demeura mort , ayant? 

vaiR 

affligea âupoffible comme nous a-' 
uons iadi&les Roys Catholiques*- 
quivoyans la braue refîftence des' 
MoreSjàcaufe de l’afpreté des lieux'.: 
ne voulurent enuoyer pour lorfr 
plus de gens contre ces rebelles. 
Mais les Mores du haut pays confi- 
derans qu’ilz ne pouuoierit vibre 1 
ffins trafiquer auoir libre accez 
à Grenade j ne demeurèrent pis 


acqüis ’Vne eternelle renoMmee*. 

Voyla rhonorablemort du 
knt Don Alonce d’Aguilar 
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longuement en cefte eftat,veuque 
lesvnsfe retirèrent en Afrique* 6c 
les autres fe rendirentau Roy Fer¬ 
dinand qui les receut auec beau¬ 
coup de clemence. Voyla la fin 
qu’eut la guerre de Grenade, donc 
Dieu foit loué, puis que par ce 
moyen la puiflànce des Chreftiens 
s’eft augmentée. ' 

FIN. 


n v îzm Us si 

nuncia itaiba. 
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